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OVVERTVRE 

DE  CE  TRAITE'. 

O  V  R  amener  à  fà 
pcrfeftiori  vne  pièce 
de  relief,  on  tient  que 
Phidias  fut  iVn  des 
plus  excellens  Ou- 
iiriers  de  fon  Siècle. 
Apres  auoir  employé 
toute  fon  itiduftric,&  les  plus  rares  traits 
de  fon  art,  à  former  vne  ftatuè  de  Pallas 
armée,  pour  la  rendre  vn  chef-d'ceuure, 
qui  faififl:  les  yeux  de  tous  ceux  qui  la  con- 
fidercroienc ,  il  appliqua  tout  fon  foin  à 
luy  façonner  vn  boucljer  dVh  artifice 
non  moins  admirable  qu'inimitable.  Illc 
couurit  de  marqueterie ,  dont  les  piccci 
éftoientfî délicates,  &  tellement  encla- 
u  ces  les  vncs  aux  ailtres,  que  lî  vous  en 
o  fiiez  vne,  qui  feruoit  coiVimede  clef  à 
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ceftc  ingenicufe  application  ,  toutes  les 
autres  fe  deftachoient  de  leur  place, & 
celle  cxquifc  figure  qui  reprcferltoit  auec 
cftonnement  le  combat  des  Dieux, &  des 
Geans  tomboit  en  confuûon ,  &  en  de- 
fordrc  .  Or  comme  les  rares  Maiftrésen 
toutes  fortes  d  arts  font  amoureux  delà 
gloire  y  U  de  pouflcr  leur  nom  auecque 
leurs  trauaux  dîtns  la  connoifTance  des 
hommes,  &:  mefme  dans  la  mémoire  de 
lapofteritc  .  Phidias  picqué  de  ccdefir 
auoit  graué  fon  portrait  &  fon  nom  fi  mi- 
gnardement  fur  la  marque^rincipale  qui 
gouuetnoit  lereflbrt  de  tout  cet  afTem- 
blage,  <Ju  il  eftoit  impoflible,  ou  de  TefFa- 
cer,  bu  de  lofter  ,  fans  deftruire  toute 
cefte  belle  &:  induftrieufe  compofition. 
Que  TEglife  foit  vncPallas,  fortic  noâ 
du  cerucau  dVn  lupin  fabuleux ,  mais  dfe 
l'idée  de  l'Eternelle  Sapience,  on  ticti 
peut  douter  fans  renuerfer  les  fondemens 
de noftre  créance.  VeUque  les  Doftcurs 
lui  appliquent  cela  mefme  que  le  Sage  dit 
delà  diuinefagcirc .  Quelle  foit  le  Chef 
desocuuresdcDicu,nousle  pouLions  iu^ 
gcr,  parce  que  lefus-Chrift  a  fait  pour 
t\\tyVerfantJonfangpourUneîoyer%  dr  la 
fendre  belle-, fans  ride  y  &fans  tache  dcuant 
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fcs  yeux^  &  parée  comme  vne  Ejpouje  qui 
'vatrouuerfênEjpoux.  Quelle  foit armée, 
le facré  Cantique  noqs  lapprend  quand 
il  l'appelle,  T errible  comme  vne  armée  ran- 
gée en  bataille.  Ec  quand  il  diç,  ^e  njerrel^ 
^OHS  en  la  Sulamite  Jinon  des  chœurs  de 
çomhattans.  Qu'elle  ait  vn  bouclier,  nou$ 
n'en  doutons  point  puis  qu'elle  cft  enui-- 
ronnee  de  la  vérité  de  Dieu  comme  d*vn  Pa* 
uois:,  dr pauûis  impénétrable  inexpugna- 
ifle.  Puis  quelle  eft  gardienne  Bouclier 
delafoicn(iu2L\ké  de  Colomne  &  Firma^ 
rnent  de  vérité.  Puis  qu  elle  cft Tçur  de 
JDauid  ou/ont attachc'j^mille fauois  j  cjr  ou 
font  ^  comme  dans  vn  K^rjenal  3  toutes  lef 
armes  des  plus  forts.  Or  dans  ce  Bouclier 
delà  foi  il  mefemblequefont  reprefen- 
tczau  vif  les  combats  àcsenfans  de  Dieu 
auecquc  les  Géants  enfanj  de  la  terre ,  des 
enfans  de  ténèbres  auecque  ceux  de  lumière  y 
de  ceux  qui  font  éclair el^de  lafagejfe  d'en^ 
haut  i&  de  ceux  qui  ne  cognoijfent  que  les 
chùfis  bajfes^  Descnfansdc  lefus-Chrift, 
&c  de  cçux  de  Reliai ,  des  adorateurs  de  U 
vérité  y  &C  des  fewlateurs  de  mcnfongc ,  en 
vn  mot  des  fidelles.  Se  desinfidclles ,  des 
croyans,  Se  des  Hérétiques.  Car  quel  aqjr 
cord  pQurroi^  fe  former  entre  la  clarté 
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l^ohfcurité  entre  ceux  qui  emhrajfent  le  dm^ 
tougdu  SctgnetiY  y  &  ceux  qui  le  brijent^ 
qui  ne  voulans  pas  captiuer  leurs  entende- 
mens ,  dijent  >  nous  ne  croirons  >  ni  ne  ferui^ 
Yons point.  Mais  Ics  crrans  vrais  Goliats, 
de  la  race  des  Geans  par  leur  prefom- 
pcion,  ont  beau  cntafler  les  montagnes 
de  leurs  opinions,  puifqu  au  lieu  de  s'eflc- 
uerdes  monumcns  de  gloire,  ils  s'enfe- 
uelilTent  defTous,  &  fe  font  des  tombeaux 
de  leurs  propres  ruines.  Ils  ont  beau  cftrc 
prudens  en  la  terre ,  beau  cheminer  en  la  va- 
nité de  leur  fens  ,  ^  faire  monjlre  de  leur 
confufiony  car  puiFque  Dieu  combat  pour  les 
enfans  de  lumière  ^qui  leur  pourra  ejlre  con- 
tratrefqui pourra  fub// fier  contre  les  e/leus  de 
Dieu  ?  Ifmacl  peut  bien  contcfter  aucc 
Ifaac,  mai^uon  en  demeurer  le  Maiftre. 
Efaufe  battre  auecque  lacobj  mais  non 
cnauoir  l'auantagc,  ceilui-ci  eft  capable 
"de  luitter  contre  vn  Ange,  &  d'en  empor- 
ter la  vidloire.  Lés  brouillats  des  erreurs  ; 
ont  toulîours  fait  la  guerre  au  Soleil  de  la  < 
vérité ,  mais  çéftui-ci  yidorieux  de  ces 
débiles  vapeurs  les  a  toufîours  confom-' 
jnces  &  anéanties.  Et  autant  de  fumées 
qui  font  forcies  du  puis  de  labifme ,  ic 
veux  dire  autant  d'hcrefies  que  les  portas 
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d'enfer  ont  vomies fur  la  terre  pour  obfcur- 
cir,  &  olFufquer  la  fplendcur  de  la  foi,  au- 
tant  de  combats  que  les  partifans  de  Ter- 
reur  ont  entrepris  contre  les  Orthodo- 
xes,autant  defchifxnes  que  les  Autheurs 
des  rebellions  ont  fufcitez  contre  Tordre 
eftabli  de  Dicù  en  fon  Eglife ,  ce  font  au- 
tant de  traies  qui  ne  vifent  qu  a  ce  feul  bue 
de  ruiner  l'auchorité  de  celui  qu  il  a  eita- 
bli  fon  Vicaire  General  en  la  terre  j  &:  fur 
qui  il  a  marqué  le  plus  vifé'  éclatant  rayon 
de/ouvi/age  yCommç  (uïhplus  exprefle 
image  de  fa  grandeur ,  &:  defa  puillance. 
Pe  celui  qu  il  a  rendu  la  Pierre  du  fonde- 
ment^ où  fi  vous  Taiinez  mieux  ainfi ,  U 
Pierre  du  comble ,  c  eft  à  dire ,  la  clef  de  la 
voûte  de  fon  Eglife  à  qui  toutes  les  autres 
aboutirent,  &  fe  terminent,  &:  d'où  elles 
tirentleur  appui  Scieur fouftien.  Et  pour 
nous  tenir  dans  les  termes  de  noftre  ap- 
plication ,  qui  eft  comme  la  pierre  de 
marqueterie  qui  tient  tout  le  refte  de  l'af- 
iemblage,  &:  qui  porte  emprainte  la  figu-, 
re  de  celui  qui  eft  rOuuricr  de  cet  amas, 
ou  Congrégation  que  Ton  appelle  Eglifc> 
dont  il  eft  le  Premier  &  Principal  chef,  de 
qui  tout  le  Corps  bien  ajufiéy  &  ferré  enfem- 

blepar  les  iointures  &  liaifons  de  la  compofi- 
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fti>n  f  prend  accroijjement  félon  U  vigueur^ 
qui  eft  en  U  mefure  de  chaque  partie  pour  l'é- 
dification de  foy-mejfne  •  C'eft  de  Içfu$- 
ÇXvii^y  fondement  des  fondemens ,  ou  plu- 
ftoft  fondareur  des  fondemenjjà  qui  nous 
fommes  vnis  par  ceux  qu'il  a  eftablisf 
comme  les  pierres  fondamentales  de  fon 
Sandluaire  .  Ce  qui  falloir  dire  au  grand 
Apoftre  parlant  aux  fidèles.  Fous  ncjles 
plus  des  pajfans ,  oip  étrangers ,  ynais  'vous 
ejles  concitoyens  des  faints  ç-  domeftiques  de. 
X)icu:  EdijîLT^fur  le  fondement  des  K^po- 
ftres  é*  des  frofetesy  dont  lefus-chriffmef^ 
me  tfl  U  M atfireffe pierre  dti  coin.  En  qui 
tout  le  ha/liment  conjoint  enfemble  croifl  en 
njn  T emple  faint  au  Seigneur:  En  qui  vous 
elles  enfembU  edifieT^poureftre  vn  taberna- 
cle de  Dieu  par  lefatnct  E/prit.  O  r  t  homme 
ennemi  n'ayant  rien  tant  à  coeur  que  dç 
percer  &:  defpecer  ce  Bouclier  de  la  jem^ 
me  forte  y  quicft  l'Eglife  de  cefte  Pallas, 
cette  maifon  de fagefje^     de  deftruire  les 
armes  de  fa  Milice  fpiricuelle  qui  confifte 
çnrynion  dcfes  membres  auecque  leur 
Chef,  comme  autrefois  il  ^^r^ifViCx  em:^ 
bufches  Autalon^^^^  à  dire  aufondcrhents 
mainteriant  changeant  de  batterie  il  poin- 
te tous  fes  efforts  contrôla tcfte,  &  cric  % 
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fe$  f^tclUtcs,  quifoncles  cnfans  d'erreur, 
çelamefmequeleRoy  de  Sirie  difoic  à 
fcs  Champions, entrant  en  bataille  contre 
les  Uraclites,  Vousnecomhatrez.^  m  contre  j.Rcg 
fetiti  ni  contre  grand  ^  mais/eulement  con- 
tre le  Roy  / I/rael.  Sachant  bien  que  le 
Prince  eftant  parterre  toute  l'armccfc- 
roit  auflî-toftmife  en  route,  quelatefte 
cftant  abbatuc  le  refte  du  corps  refteroic  ^ 
comme  vn  tronc  inutile,  &fans  aucune 
vigueur:  Et  que  le  Roy  n  citant  plus,r out 
Ijrael  ferott  ef^andi*  par  les  montagnes^ 
fomme  vn  trotépeau  de  brebis  qui  c/i  (ans 
Jafleur.  CarTEglifeneftant  autre  chofc 
que  la  Congrégation  des  fidelles ,  com- 
parée à  yne  bergerie  ,  qui  peut  douter 
après  l'afTeurance  que  nous  en  donne  U 
faintcparoUe,^^^/^  Tafieur  estant  frappé 
fes  ûùatlles  ne  /aient  écartées  y  &  r^ifes  en  de- 
/ordre.  Aufli  voyons -nous  que  l'artifice 
de  celui  qui  cft  appelé  homicide  dés  le  com^ 
mencementy  &Roy  fur  les  enfans  d\orgueiU 
atoufiours  efté  femblable  à  celui  de  cçc 
Èlcizar,  dont  il  eft  parlé  dans  THiftoire 
des  Macabees,qui$'attaquaauplus  grand 
Ce  au  plus  remarquable  des  Elcphans  de 
î  armée  d' Antiochus,eftimant  que  le  Rqi 
jfuftfurfondos,     qu  cftant  renuerfé  les 
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ennemis  feroient  incontinent  mis  en 
route.  Ce  qui  fait  que  nous  ne  voyons 
aucune  de  nos  Controuerfes  lî  ardam- 
nient  agitée  par  les  Aduerlaires  de  noih'e 
creaRcc,  que  celle  de  la  Piimauté  ,  &c 
Principauté  de  S .  Pierre,  &  de  les  Succef- 
feurs  les  Souucrains  Pontifes .  Car  vous 
diriez  que  ce  foit  là  le  blanç  de  joutes 
leurs  flèches,  mais  qui  ne  void  que  ce  but 
çft  vn  vif  rocher  qui  emouilc  tous  leurs 
traits,  que  leurs  pointes  ne  le  peuuent  en- 
tamer ,  &  qu'il  renuoye  contre  eux  leç 
dards  de  leurs  mefdifanccsfansenrece^ 
uoir  aucune  actaintc;  hu{(\/ont'Cedesia- 
uelots  UnceT^par  des  mains  enfantines  ^ 
debileSiCpinc  font  aucune  forte  impref- 
iîon^fmon  dedans  les  efpritsfeiblcs  , 
^tUfe  Uijfint  emporter  a  tout  vent  de  doUri- 
ne  .  Mais  parce  que  ceux-ci,  félon  la pa- 
rollefacree , /ont  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  que  les  ames  fortes  ,&  iudicieu- 
i^^^&queles  FaUeursy  fuiuant  le  précepte 
de  r Apoftrc, y2///  obligO^  de fat is faire  non 
les  fages  feulements  mais  encore  ceux  cjui  ne 
le  font  Pas.  Il  importe  ce  mefemble  beau- 
coup d'oppoferplufieurs  digues,  &  cora- 
pofees  de  différentes  façons,  à  ce  torrent 
desborde  de  langage  infolcnt^&dcpa* 
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çoles  outrageufes  que  les  crrans  vomif- 
fenctous  les  lours  contre  le  Siège  Apo- 
ftolique ,  obied  de  leur  plus  force  fureur, 
&  contre  quiilscfcument  leur  plus  vcni- 
meufe  rage.  Or  à  mon  auis ,  /e frem  le  plus 
puijjanti  &  l^ pl^^ f^^^  camorre  dont  on  puif- 
fe  brider  leurs  mafchoires ,  ou  pluftoft  leurs 
langues  tranchantes ,  &  fermer  U  bouche  i 
leur  iniquité  y  U  faifant  mentir  a  elle  me f- 
me  y  c'eft  de  mettre  en  fon  iour  les  iuftes 
U  légitimes  grandeurs  de  la  Chaire  de  S, 
Pierre,  dr  de  faire  cognoisire  au  monde  les 
faintes  inuentions  de  Dieu ,  &  fes  fuaues 
di/poj/tions  ^ouïcf^Mir  en  la  terre  la  ne- 
ceffaire  puilfance ,  &c  la  vénérable  autho- 
ritc  de  fon  Vicaire  General.  Et  cencs; 
comme  il  a  promis  (  &  d'vnepromef/e  in* 
uariable ,  &  qui  doit  demeurer  plus  ferme 
que  le  Ciel  &  U  Terre  qui  ne  font  que  pfjjer) 
de  ba/ltr  fon  Bglifefur  cette  Pierre,  qui  n  eft 
autre  que  la  perfonnc ,  &  le  facré  Pouuoir 
du  Prince  des  Apoftres.  Aufli  nous  pou- 
uons  dire;  portes ,  &  Us  efforts  de 

(enfer  ne  battent  qu'à  ce  point  de  deftrui^ 
re  ce  fondement,  pour  amener  par  après 
auecque  facilite  tout  (édifice  de  U  matfon 
de  Dieu  en  ruine  y  Zci^itc  delavr^ye  leru* 
fdem  la  faintc  Eglife  vn  tas  de  pommes  vn 
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monceau  de  pierres,  vne  mafure.  Ce  qui 
a  fait  dire  à  ce  grand  Cardinal ,  à  qui  on 
tie  peut  fans  vne  manifefte  iniufticc  dcfi- 
ner  les  premiers  rangs  parmi  ceux  qui 
ont  cfcritde  nos  CQncçftations,que  cefte 
Concrouerfe  touchant  la  Souueramc 
Puilfance  du  Pontife  Romain  n  eftpicpas  . 
feulement  le  faifte  &c  le  fommct,  mais  en- 
cote  comme  le  Sommaire  de  la  Religion 
ficllarm.    Chrcfticnne  .  Car  senefuerir ,  dit  cette 
S?dc"  g^^r^  Je  lumière  de  nos  iou\:% ^/iCEgltfe  vi^ 
Summo    fibUdoitauoirvn  Chefvifthle ^ce/ldifputer 
Pomific.   y  f^^^ii^^  ^^^y fuh£}er,  ou  ejlre dtjippee ,  car 

qùeji-ct  autre  chofe  de  faper  le  fondement 
d*vn  édifice  y  ojler  le  Faveur  a  la  bergerie  ^en- 
leuer  le  General  4  ^ne  armée  >  arracher  le 
Soleil  et entre  les  ^Jlresx  &  retrancher  U 
teHe  d  vn  corps ,  fin  on  rcnuerfer  vn  halti-^ 
mentydif  ipervn  troupeau  y  mettre  en  route 
'vne  armée ,  ohfcurcir  les  eftoiles  y  ^riuer 
vn  corps  de  fa  vie.  N'eft-ce  pas  imiter  ces 
furieux  enfms  d'Edom^  ces  Babiloniens 
amis  de  confufion,  &  ennemis  de  tout 
ordre,  &c  de  toute  légitime  puiflTancc ,  qui 
difoicqt  en  deftruifant  lerufalem  quon  la 
renuerfafde fond  en  comble  y  qu'on  tanean  - 
tity  &  qùon  la  razaft  iufques  aux  fonde- 
mens.  M ais  bien-heureux  celui  qui  attra^e^. 
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va  ces  enùns  mi fer  Me  s ,  &  qui  les  froifnk 
contrelaPiirre,  ievcux  dire, qui  eciafcra 
contre  la  roche  viuc,  qui  fert  de  baze  à 
l'Eglife,  les  erreurs  de  ceux  qui  s  en  lonc 
fcparez  par  leur  âueuglcment,  8c  leur  ob- 
ftination.  Heureux  qui  fera  dcuorer  ces 
fcrpens  à  la  verge  deMoyfe  de  celle  lé- 
gitime authorité ,  &  qui  renfermant  tous 
ces  reptiles  en  vnc  forte  toile ,  comme 
dansvn  grand  drap  ,  dira  au  SuecefTcur 
de  S.  Pierre,  Tue  &  mange .  le  veux  dire, 
que  le  trauail  d'vn  vray  Ifraelitc  ,  d  vn 
ChTciiicnz,elép0urlerahr/iacle  de  Dteu, 
la  fainte  EgUfe  ne  peut  cftre,  ni  mieux ,  nt 
plus  luftement employé  qu'à  la  deftcnce 
de  la  chaire  de  S.  Pierre ,  de  ce  Siège  Pnn- 
cipalMilTort  la  fuijfance  Sacerdotale , 
limtéEcclefia/Isque,  pour  vfer  des  termes  CxP-». 
de  S.  Cyprian .  Que  fi  autrefois  la  piete 
naturelle  donna  la  parole  foudainement 
au  fils  du  Roy  de  Lydie  qui  auoit  efte 
muet  beaucoup  d'années  ,  pour  auerar 
'  vn  foldac  de  ne  tuer  pas  fon  Pere .  Pour  - 
roit- on  bien  fans  impieté,  d/i»/  retenir 
la  vérité prifonniere  dans  l  tmupce.vo\ï  ra- 
uaeerauecvne  infidélité, non  moins  tc^ 
merairci  que  dcteftablel'authorité  racrec 
duPereSpiEiiucldctous  les  Ottoaoxes^ 
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fans  y  apporter  du  fccours  félon  la  portée 
de  noftrc  puiflancc.  Ccft  ce  que  ietafché 
de  faire  tout  foible  que  ie  fuis ,  par  quel- 
ques  petits  Traittcz  queie  médite  tou- 
chant le  Souuerain  pouuoir  du  Vicaire 
General  de  lefus-Chrid.  Car  encore  quç 
ie  fois  en  vérité  ce  que  le  grand  Apoftré 
difoit  de  foi  par  humilité  ,  k  moindre  des 
hommes  Apoftoliques      indigne  de  cette 
éjualité .  Si  eft-ce  qu'eftant  aux  pieds  du 
Souuerain  Pontife  ie  croi  cftre  obligé  de 
fouftenir  TEuefque  des  Euefques  ,  ce 
Chef  vifible  qui  ne  peut  dire  aux  pieds^ 
vous  ne  ni  ejîes point  necejjkires .  Veu  mef- 
lîies  qu'il  prend  pour  fod  titre  plus  illuftre 
celui  de  Seruiteur  des  Scruiteurs  dé 
Dieu.  Ayant  donc  communique  au  pu- 
blicleTraitc  DuChefde  tEglife.  En  voi- 
ci vn  autre  que  ie  te  preferite ,  Lefteur, 
quieftz)^/^  Primauté  &  Principauté  de  S. 
Pierre ydr  de/es  SucceJJeurs.  Ou  i'ai  recueil- 
li comme  dâns  vn  miroir  ardant  le^ 
rayons  de  la  Puiffance  de  ce  grand 
A  ftre,  de  ce  vifible  Soleil  du  del  de  TE- 
glife  vifible  le  Pontife  Romain .  On  die 
que  ladmirablc  Archimede  façonna  de 
grands  miroirs  dont  il  fe  feruit  au  Siège 
de  Siracufe  fa  patrie,  pour  porter  iefeu 
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dans  les  Nauires  des  Romains  qui  em- 
pcfchoient  aux  afliegez  le  pafTagc,  &Ic 
fecours  de  la  mer .  le  te  fournis  des 
moyens  en  ce  Traité  >  Leâ:eur  Catholi- 
que ;  dont  tu  te  pourras  fcruir  pour  de- 
ftruirc  toutes  les  machines,  &  tous  les  ar- 
tifices des  ennemis  du  Siège  Apofloli- 
quc  5  &  pour  uner  la  çonfu/ion  en  la  mai-- 
fonde  N abHcodondz.oryïhcizÇiC  &:  lefchif- 
me.  Mais  il  faut  que  ie  t  enfcigne  l'inuen- 
tion  de  lancer  dans  les  tentes,  où  les  vaif- 
feaux  des  ennemis  ,  ces  feuX  d'artifice 
dont  ie  te  fournis  ici  la  matière .  Sache 
donc  qu'en  celle  Controuerfe  de  la  Puif- 
fance  du  Souuerain  Pontife ,  fondamen- 
tale de  toutes  les  autres,  &:du  tous  nos 
débats  fe  terminent ,  nous  auons  à  confi- 
dercr  deux  chofes,  le  fait,  &:  le  droiâ:,  qui 
font  comme  les  deux  pôles  de  la  Verité> 
&  de  la  lulliice  .  Quand  au  droit  il  eft  fi 
clair,  fi  fort,  &c  fi  exprès  dans  les  cahiers 
facrez ,  tjue  cefi fermer  le  s  yeux  a  la  lumie-- 
re^  donner  de  la  tefte  contre  vn  Rocheri 
&  combattre  vne  euidence  rnanifcfie  que  de 
hier  Tauthorité  de  S.  Pierre  qui  y  efl:  fi 
puiflamment  eftablic.Et  quelques  gefnes 
que  donnent  les  errans  aux  paflages  de 
VEfcriture  qui  déclarent  ce  Souuerain 
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bouuoîr  du  Prince  des  Apoftres,  &  de  Cci 
SucccfTcurs,  fieft- ce  qu'ils  nen  peuuent 
cuiter  la  force ,  pârcils  au  chien  ^ui  fe  dé- 
bat inutilement  contre  fa  chaifne,  &c  à  cci 
Anciens  Barbares  qui  tirôient  des  flèches 
Contre  le  Soleil,  defpitcz  de  ce  que  les  ar- 
dans  rayons  de  ce  grand  Aftre  les  pic- 
quoient.  Car,  ie  vous  prie,  à  quelle  Sou^ 
tieraine  puiflance  de  la  terre ,  a  t^I  ianiai^ 
eftc  dit  en  particulier,  par  la  bouche  dt 
Dieu  ce  que  l'Eternelle  SageiTe  a  dit  à  fon 
Iean.  tr.    Vicaite  General.  Paimesi^g/ieaux,  Pai 
Matli  u.  fff^s  Brebis,  Et  encorcs  ,  Tues  Pierre  i  ^ 
fur  cette  Pierre  ie  h  a/lirai  mon  Bglife ,  &  Ici 
fortes  d enfer  ïi auront  ati'cun  auantage  con^ 
trelle.  Et  te  te  donnerai  les  Clefs  du  Roy au-^ 
inedes  Cieux.Ettoutce  que  tu  lieras  en  la 
terre Jera  lté  au  Ciel ,  ce  que  tu  de/lieras  fera 
de/lié.  Et  derechef,  Pierre  t  ai  prié  pour  toi 
affin  que  ta  foi  ne  manque  iàr^ais  y  &  èftani 
'vne  foii  conuerti ,  f  Vy?  à  toi  de  confirmer^éf' 
fortifier  te  s  frères.  Et  vrie  infinité  d  autres 
femblables  authoritez,  qui  ordonnent 
cefte  facrec  Puiflance ,  que  nous  auonS 
marquées  à  la  tefte  du  Premier  Siècle  de 
ce  Traité  Chronographique.  Cequi  rac 
fait  dire  fortement  &  hardiment,  parce 
^ueceft  enfermes  de  vérité  y  &  d'vne  cha^ 

nte 
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rite  non  feinte  »  qiul  n'y  eut  ïamais  de 
vrayc  Monarchie  au  monde,  lî  celle  de 
S .  Pierre  ne  l  eft  >  Se  ne  Teft  auecque  cou 
tes  les  marques,  Icspouuoirs,  &  les 
culcez  dVnc  parfaite  Monarchie.  Ceu3C 
qui  en  font  ennemis ,  qui  ne  font  autres 
qucles  Schifmaciques  &:  les  Hérétiques, 
:îcçablez  de  la  vigueur,  &:  de  la  clarté  de 
cesPalïages  ,  comme  d  autant  d'efclairs 
&:  de  foudres.  Apres  auoir  mis  leurs  bou- 
ches dras  le  ciel  tafchans  de  leur  faire  vie- 
Icnce,  &:  d"enclouer  ces  diuins  Canons 
iparleurs  interprétations ,  non  moins  fri- 
uoles,quemalicicufes  :  foudroyecz  dif-jc 
de  ce  coftélà ,  ils  font  p\([eY  leurs  langues 
€nUtcrre,^\co^oi2LM  &c  regrattans  fur  le 
fait,  qu'ils  embrouillent  àt  mille  difficuU 
tez  ,  &c  offufqueqt  de  pluûeurs  nuages- 
Car  prenans  cefte  authorité  du  Siège 
Àpoitolique,  non  dans  lafourcedefa  di- 
uinc  inftitution ,  mais  dans  le  principe  de 
fon  exercice  qui  paroift  foible,  &  femble 
obfcur  dans  les  Premiers  Siècles,  &  en  la 
nailTance  de  TEglifc ,  ils  font  force  fur 
ccftc  foiblefle  ,  3c  releuent  le  faux  éclat 
de  leurs  oppofitions  par  cefte  obfcurité, 
artifice  grortier,  qui  ne  fert  qu*à  iett(!r  de 
la  poumcre  aux  yeux  des  fimples  ,  mai* 
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qui  defcouiire  leur  tnauuaifc  foi  aux  plus 
îauifcz.  Carquinefçaitque  ceflc  iouue- 
rame  PuifTance  du  Sicge  Apoftoliquc  a 
eu ,  comme  touccs  les  chofcs  qui  font  fut 
la  terre,  la  NaiflTance,  fon  Proc:rc25&  Ton 
Auanccment  .  Qiù  nclçaic  que  les  plus 
grands  Empires  ont  eu  des  débiles  coni- 
inenccmcns,  flc  que  roriglne.des  plus 
grands  Eftats  cft  tou(îours  peritc  &ob- 
fcui'j.  A  voir  vn  rronc  fi  gros ,  des  bran- 
dies fi  èllcnduès^  qui  ditoicque  cet  arbre 
pro^iint  d'vn  petit  pépin.  Si  i'Eglife  a  efté 
ca^aee  dans  les  cauerncs  &  les  caucs  du- 
tani  plus  de  trois  Siècles ,  comme  vou- 
drions nous  que  fon  Chef  euft  efté  au/Tî 
éclattant  qu'il  a  paru  depuis,  lors  que  le 
Grand  Conftantin  lui  donna  la  liberté  de 
refpirer,&  de  paroiftre  aux  yeux  du  mon- 
de auecque  beaucoup  de  pompe  &:  de 
magnificence.  Mais  nous  auonsafTezam^ 
plemenc  refaté  Hniullicc  de  cette  obie- 
£tiô  en  quelque  lieu  de  ce  Traité.  le  dîray 
feulement  ici  que  les  imalicieufes  indu- 
ûries  des  Aducrfaircs  du  Siège  Romain 
ont  eu  pour  principale  vifee  de  corrom- 
pre toutes  les  fourccs  de  T Ancienne  Hi- 
ftoirc  Ecclefiaftiquc,  Se  d  altérer  les  plus 
claires  eaux  >  pour  les  rendre  troubles  tiC 
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bourbeufes,  comme  celles  d'^Egyptc. 

Irairans  en  cela  les  Paleftins  qui  gafle-  ^# 

tcnt  tous  lespuks  d  Abrahampbur  1  obli-  Gci^ti^: 

gcr  à  tranfporcer  fa  demeure  autre  parc 

qu'en  leur  pais.  C  cft  à  cela  que  bac  coûte 

cette  monftrueufc  mafle  de  menfonges 

que  les  irapofteurs  de  Magdcbourg  ont 

cilalé  en  public  fous  le  titre  de  Centuries» 

Ou  parmi  tant  defaufletez  qui  feroicnc 

rougir  l'impudence  mcfme  ,  nous  ne 

voyons  point  qu'ils  ayent  battu  aucun 

point  auec  plus  d  eftbrt.  6c  de  noire  mef- 

chancetc  que  celui  de  la  Primauté  Se  ^ 

Principauté  du  Pontife  Romam ,  vomif- 

fans  contre  ce  Siège,  &  contre  ceux  qui 

[ont  rempli  tout  ce  que  l'enfer  peut  efcu- 

mcr  de  plus  venimeux. Maisrioîiregrand  Cefar  Bî- 

Cefar  dans  fes  immortelles  Annâlcs  a 

:omnie  vn  Alexandre  tranché  tous  ces 

iccud^  Gordiens,  comme  vn  Soleil  dillî- 

pé  tous  ces  nuages,  comme  vn  Moyfc 

vaincu  tous  ces  Mages  d'^gypcc  ,  Se 

:omme  Vn  Hercule  dompté  cous  ces 

Tîonftres,  Se  purgé  cefte  eftable  d' Augic* 

Cette  Hidre  neantmoîns  n'a  pas  laiflTc  de 

repouffcr  quelques  ceftcs,  &  Illiricus  le 

dIus  effronté  des  Centuriateurs,  Se  le  plus 

nfigne  faulTaire  qui  futiamais ,  recuiîaat 

^  •  • 
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fes  choux  ,  &  rappccaflanc  tous  les  lam 
beaux  de  fes  calomnies  contre  le  Souuc 
rain  Pontificat  en  a  fait  ce  liure  infant 
qui  na  ny  ordre,  ny  iugement,qu*ilaf 
pelle  fauflement  \z  Catalogue  des  îefinoih 
delà  vérités  n  cftant  autre  chofe  qu  vn 
mas,  ou  pluftoft  vne  Cloaque  d'impoftu 
jpes.  Depuis  il  a  eftcfuiui&:  rapetaffépj 
les  Viguiers ,  Pere  &  fils ,  en  la  Bibliothj 
queHiftoriale  ,  enTHiftoirede  rEglil 
&:  au  Théâtre  de  rAnte-Chrift  .  D*J 
TAutheur  de  Texecrable  liure  du  Miftd 
d'Iniquité  na  fait  que  tranfcrire  tout., 
lesinueûiucs  qu'il  crache  contre  les  PI 
pes  en  cefte  fiuicufe  Satire.  C  eft  ain 
que  ces  foiblcs  ennemis  miferablemcj 
ingénieux  en  leur  malice  ne  font  fans  cq 
fc  que  repeter  &  rappetaflcr ,  donnansi 
plus  de  nouuelles  robes  à  vn  mefnl 
corps,  tout  difforme  d  miures  &:  d'outri 
ges,  fans  rapporter  rien  de  nouueau 
fans  répliquer  aux  refponces  de  nos  El 
criuains  qu'ils  diflimulent  par  vn  indu 
ftricux  filence,  contrefaifans  les  fouri 
fêurnauoiYen  leurs  bouches  de Jufjifant 
reparties .  Nul  ne  peut  ignorer  combici 
denosDoûeursontrenuerfcfur  la  tcft 
de  fon  Autheur  le  Mifterc  de  fon  Iniqui 
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Cy  retôurnans  fa  dauleur fur/on  chef,  r^- 
et  uns  fon  iniufitce fur fon  "vifage.  Cepcn- 
lant  nulle  réplique  à  tant"  de  Rcfponfes, 
pareils  à  ces  grenouilles  qui  ceffent  de 
:oafrcr  quand  on  a  ietté  vnc  pierre  dans 
leur  marais.  Cependant  depuis  quelque 
:cmps  vn  Minirtre  qui  après  auoir  grapii- 
ic  tous  les  autres  ,  fe  pille  fans  ceflb  foy^ 
mefme  par  de  contiruielles  redittf  s,  pen- 
dant auoir  fait  vn  Liure  nouueau  quand  il  / 
i  donné  vn  nouueau  titre  à  fcsprecedcns, 
nous  faifant  paroiftre  vne  efpece  de  Me- 
tempficofe  au  paflage  dVn  clcrit  tranfcrit 
pair  de  perpétuelles  répétitions,  ce  qui 
n  eftpas  apporter  des  raifons  ,  ou  des  au- 
choritez  nouuellej ,  mais  multiplier  des  ^ 
anciennes  impertinences .  Ce  Miniftre, 
dif- je,  vn  Géant  en  l'eftime  des  fiens,  qui 
[e  ticnner^ai^îî  gçand,  Se  auffi  fore  qu'vn 
Moulin  à  vent,  voulant,  comme  vn  autre 
Goliatlj,  ^qiftre  les  rangs  contre 
noftre  vakureux  Dauid,  8c  s'cfforçant  de  ja^qucs 
tefpondrrà  quclqife  partie  du  Liurc  que  d*Auy  Car- 
ce  grand  homme  a  efcrit  contre  le  Ç.oy  ^^^^ 
d'Angleterre,  aramaflcde  nouueau  tou- 
tes les  ixnpofturcs  das  Centuriateurs,d'II- 
liricus,  des  Viguicrs,  &:  de  l'Inique  Mine- 
ra broiiillant,  confondint^  obfcurciflant  j 
_ .  .  I*  «  • . 
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altérant,  corrompantj&falfihanc  de  tel- 
le forte  touji;e'lJ:jittoire  Papale  des  qua- 
tre ou  cinq  Pr€#i!jj|p,Sieclcs, qu'il fern- 
ble  auoit  fnrpaffô  toiis  ceux  qui  luy  onci 
fourni  la  matière  en  la  maUccarcificieufe 
de  la  forme.  Car  ôbtrcle  ftilcboufFon- 
nefque  Se  raillard,  qui  luy  eft  fi  naturel, 
qu'il  ne  s'en  peut  deffaiie  aux  matières 
les  plus  ferieufes,ilmeflc  tant d arc ,  & 
tant  de  fard  pour  faire  gh  (Ter  le  venin  de 
fes  manfongcs  au  lieudufalutairc  breu- 
uagc  de  la  vérité,  que  fi  l'on  ny  prcd  bien 
garde fon  miel  d^Heraclee  plein  de  mor 
tel  acconit,  pafTc  pour  celui  d'Hyblec, 
quiCetire  des  fleurs  médicinales.  Ce/om\ 
àtttànt  de  pièges  tour  ceux  qui  ne  font  paÂ 
bien  auiftz..  C'xftvnardant  trompeur  qui 
conduit  en  dçs  précipices.  C'eft  vne  fauH 
fc  glace  qui  ireprefente  les  fmct|^tgut  au- 
trement qu'ils  ne  font .  C'cTl  vn  champ 
que  cet  homme  ennemi  a/ijp^njé  d*y- 
urove.  Tu  vois  bien ,  Leûeur ,  ^ue  ic  ne 
parle  que  de  ceft  cndrdit  de  fon^fcrit ,  oii 
il  depraue  THiftoire  de  la  Primauté  de  S. 
Pierre,  &du  Siège  Romain  durant  les 
quatrcou  cinq  Premiers  Siècles.  Lafai- 
fant  voir  au  trauers  du  verre  coloré,  &:  du 
milieu  trompeur  de  fon  erreur,  &  de  fa 
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paflîon  ,  pour  rendre  mefprifable  Se 
odieufe  la  plus  fainte  &c  vénérable  au- 
thoritc  que  le  Fils  de  Dieu  ait  eftablie  fur 
Ja  terre.  Ce  fuiet  ne  fait  que  la  cinquief- 
nie  partie  de  fon  Ocuurc  .  Employant  le 
premier  des  fept  liures  q^u'il  contient  au- 
tour de  la  Controuerfe  de  TEglife,  8c 
traittant  pluficurs  autres  Controuerfés 
qu'il  arccrif CCS  &rccoufué'sau  Septiefmc 
liurc ,  qui  occupe  la  iufte  moitié  de  fon 
Tome,  &  par  vneinefgalitc  d'efprit  fort 
difproportionnee,  &vne  vanité  ridicule, 
partageant  aux  cinq  liures  du  milieu  celle 
Hiftoire  Prétendue  de  la  Papauté  qu'il 
reprcfente  comme  vn  nionitre  ,  mais 
monftre  qgi  montre  la prodigieufc  mali- 
gnité de  fon  Autheur^plulloft  que  le  fpc- 
eicuxyifage  du  vray,  qu'il  dcfguife,  & 
akorc  auccque  tous  les  artifices  dont  fc 
peutauifcr  vm^mcgue/a  malue  a  aueu- 
gUe.  Or  comme  il  n'y  a  rien  de  nouueau 
en  foute  la  mafTe  de  cefte  rapfodie  de 
Controuerfés  que  le  titre  de  Nouueautô 
qu'il  mec  au  frontifpice,  fi  ce  n  eft  cefle 
corruption  df  l'Hiftoire  de  nos  Souuc-  ^^^^ 
rains Pontifes,  toutes  les  réfutations  de  en  diucrs* 
(ci  redites  fe  peuuent  voir  dans  nos  Ef-  J/^'.g^;^ 
criuains  Catholiques  qui  ont  employé  qycdc  eâ 
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2«  en  Ton  I^ur  trauail  &:  leurs  ftiles  à  la  deflxuâion 

Bouclier  de  dc  fcs  cneurs.  Mais  quant  à  l'dclaircilîc- 
IhSq^ic!  ^^^^"^'de  ccrte  Hilloirequ  ila  obfcurcicie 
M.Veron  ne  (çai  encore  perlonne  qui  y  aie  mis  la 

ouutaticl  ^^^^  4^^^  ^'^^  croy  c  que  toute  tmqiu- 

ê€  plufieurs  teJedejmefHctotiîeJeuk^iÔ'Jefermeh  bau^ 
^"rVu"-^  r/y^  d  c//cmcfmd  ,  félon  ropinion  du  Roy 
ccMimarc.  P^ophccc,  foit  que  la  peine  de  dcfmeller 
vne  ïvi^cz  Q^\c  cet  homme  mah^g  a  fubrile- 
mcni:  embrouillée  ,  fcmble  àquclqucs- 
vns,  ou  uiualc,  ou  fupcrfluc  ,  ou  fafcheu- 
ICjOu  ingrate.  Toutesfoisdepeur  que  cec 
homme  dont  TarrogaHce  ( caraéiere  infc- 
par^blede  Therefie)  cft  cognuc  par  fes 
cfcrits  ne  triomphe  de  noftrefilence,  &^ 
que  fcs  adorateurs  ne  prennent;  dc  là  oc- 
cafion  de  lui  en  drcflcr  des  trophées ,  i  ai 
penfc  d'employer  quelques  ioursde  tra- 
uail  à  contreminer  la  mine,  &  à  Tefuenter 
pour  la  rendre  fans  efFcâ:,  &  à  efclaircir 
les  ténèbres  dont  il  a  voulu  ofFufquer  cet- 
te matière  par  les  fîmples,  maisluifans 
rayons  de  la  vérité .  Que  s'il  s'eft  donné 
la  liberté  de  rcfpondrc  ànoftrc  Cardinal 
félon  le  dcfrcglemenc  dc  fes  propres  ca- 
prices, &  fans  fuiure  Tordre  du  liure  qu'il 
entreprend  dc  réfuter  >  ce  qui  cft  contre 
^çutçslcs  formes  dVac  difpuee  bien 
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glec.  Il  ne  peur,  ce  mcfenible,  quaucc 
iniufticerrouuer  mauuais,  fifans  prendre 
à  tafchc rexamcn  de  tous  les  tours  de  fou^ 
plcfTe,  &:  de  toutes  les  impertinentes  rail- 
leries dont  fon  cferit  cft  farci,  ielbrs  de  ce 
labyrinthe  qu'il  a  entortillé ,  &:  où  il  a  ca- 
ché tant  d'erreurs  monftrueufes,  auecquç 
le  fimplefiletdcrHifl:oire,en  reprcfen- 
tant  tout  naifucmcnt  fans  tricotterie^fans 
picotterie  ,  fans  efprit  de  chicane ,  &  de 
contention  (^qucTApollre  reictte  tout  à 
platj  les  Aàes  tant  de  Primauté  que  de 
Principauté  de  nos  Souuerains  Pontifes 
qui  font  les  Romains,  félon  lafuitte  des 
Siècles ,  &c  félon  Tordre  de  leur  fuccef- 
lion,  &c  de  leur  feance  fur  la  Chaire  de  S. 
Pierre.  Cette  fuitte  continuée  fans  inter- 
ruption eftoit  vnc  des  marques  quiretc- 
noit S.  Auguftin  dans  lyniondc  1  Eglifc 
Catholique ,  par  la  connoiflancc  qu  elle 
luy  donnoic  qu  clic  eftoit  affiftee  du  S. 
E  (  pri  t ,  &C  que  le  Seigneur fort  if Mt  les  Jer^ 
rures  de fe  s  fortes  beniroitfes  enféins  en  elle  y 
&  fer  oit  aue  celle  iufques  a  U  confomynatton 
du  Siècle.  Mais  icvai  plus  auant  que  cela, 
caroutrelaSucceflion  non  interrompue 
des  PoircflTcurs  de  la  Chaire  de  S.  Pierre. 

fei  voir  par  leurs  Aûcs ,  fie  c<^ntinuc?. 
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tsC  continuels  qu'ils  ont  fuccedé  à  la  Pri- 
mauté &c  Principauté  de  ce  Primat, A: 
Prince  des  Apôftres  à  qui  Icfus  Chrift  a 
folcmnellemcnt  confiant- la pafluTc  &  la 
conduittcdetousics  Agneaux,  &  détou- 
res les  O  iiailles,  c*cft  à  di  ie,de  tous  les  fi- 
ciclles  par  toute  l'eftenduë  de  la  twre  .  le 
fçai  que  les  ennemis  de  ce  Siège  qui  les 
cntvcus  reconnus  dans  l'Hiltoire  de 
rEglife,oii  ils  brillent  amfi  que  des  eftoil- 
les ,  en  vne  claire  nuit  les  ont  voulu  offuf- 
qucr  des  nuages  de  pluficurs  obiedlions, 
i  quoi  nos  Efcriuains  de  Çomrouerfes 
ont  amplement  rcfpondu,  IcsErrans  ou 
4iflimulans  leurs  refponces ,  ou  appor- 
tans  à  quelques -vnes  de  fort  foibles  re- 
pliques .  le  ne  me  fuis  donc  point  arreft^ 
à  la  redittc  de  ces  tricottages  que  ie  laiflc 
à  ceux  qui  font  profcflîon  de  difputer. 
Mais  fans  nVeftendre  fur  chacque  ren- 
çontxe  à  la  façon  des  Hiftoriographes,  ie 
me  reflcrre  à  la  manière  des  Clironogra- 
phes3  me  contentant  de  remarquer  les 
Aftes^&delespropofer  ainfi  qu'ils  ont 
cfté  faits,  &:  félon  qu'ils  font  rapportez 
dans  THiftoire  ,  briefucmcnt,  ûmple- 
mcnt ,  fidellement ,  &  véritablement. 
Bricfuemcntf^s  meftcndrç  en  des  pa* 
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roUes  inutiles  S(:fupcrflues,  nicconter^- 
tant  de  celles  qui  expriment  nuèment  le 
fait.  Simplement  fans  couleurs  oratoires, 
fans  art,  &: fans  fard.  Fidellcmenr  en  no- 
tant en  la  marge  les  Aucheurs  fans  repro- 
che d'où  i  ai  tire  routes  ces  aûions  de  nos 
Souucrains  Pontifes  .  Et ainfi  véritable- 
ment, puifquelc  tout.eft  puifé  des  plus 
pures  fourccs  de  THiftoire  &  de  la  Chro- 
nologie.  Certes  la  vérité  cft  fi  belle  en 
foi,  &  cft  tellement  lobieft  de  noftrc  en- 
tendement ,  qu  au/n  -toft  qu'il  la  defcou* 
lire  il  s'y  porte  auccque  non  moins  dm- 
clination,  que  le  fer  vers  laiman  ,  que  la^ 
paille  vers  l'ambre  ,  que  Tacier  vers  la 
pierre  appelée  lunaire.  Elle  n'a  que  faire 
de  parement  pour  releuer  l'éclat  de  fon 
incomparable  beauté,  lorncr  par  trop 
ceft  habiller  en  femme  afFeftee,  vnc  ma- 
trone challe&  modefte.  Elle  rcfTemblc 
à  l'eau  qui  eft  dautant  plus  pure  6c  plus 
claire,  qu'elle  ellplus  voifinedefa  four- 
cc:  par  vn  long  cours  elle  reçoit  toufiours 
de  laltcration ,  &  la  vérité  par  vn  long  &: 
embarralTc  difcours  •  L'eau  dcstorrens 
qui fe précipite  des  montagnes,  battue  Se 
rebattue  p^r  les  cheutes  des  rochers ,  &: 
par  diuers  bonds  eft  toufiours  trouble  te 
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cfaimeufe ,  &c  h  vente  cft  beaucoup 
moins  chire  parmi  les  debacsSc  les  con- 
tcrtacions,  où  les  fophiftiqueriesla  cou- 
urcnc  de  brouillards  &  d'ombrages  que 
lors  qijcllc  paioift  en  Ion  finiple  appareil 
lans  cfmotion  &:(ans  cftrc  altérée  .  lai 
autrefois  appris  d Vn  faint  Prélat  l'hon- 
neur &c  rornemenr  de  nos  Gaules ,  Se 
maintenant  IVn des  beaux  aftres  du  Ciel, 
&  qui  a  en  Tes  iours  ramené  plus  de  dix 
,iï<ille  amcs  à  la  cognoiirancc  de  la  veritc, 
'*>&iau  giron  de  l'EgUfc  Catholique,  que 
l!on  pouuoit  vaincre  ik:  conuamcrc  les 
l^eretiques  par  la  force  de  ia.  difpute, 
'mais  lion  les  connertir  par  ce  mpyenlà, 
f^i;Èfpric  humain  eftant  dVn  naturel  fi  lizrc 
qu'il  ne  peut  eftrc  violenté prmcipale- 
inénti  croire,  ijuieft  la  chofe  qu  il  fait  le 
.  moins  par  force .  La  bize  dans  F  Apolo- 
gue ne  put  defpouiller  rhomfnc-  auecque 
fes  impctueufes  bouffées,  ce  que  fit  aufli 
teftlafuauitédes  rayons  du  Soleil  .  La 
douceur  efi  elle  arriuee  ,  dit  le  Pfalmifte, 
nous  voiU  corrigez.  .  A  raifon  dequoi  il 
confeilloit  qu'en  traittantauccquG  les  cr- 
rans  on  fe  contentaft  de  leur  propofer 
cLiiremcnt  &c  nettement  la  créance  Ca- 
tholique, fans  s  amufcr  à  quereller  la  leur. 
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&:àcontcfler  fur  la  validicc  de  cellc-Ià, 
difant  que  la  vericc  de  noftrc  foy  a  des 
beautez  fi  rauilTantes,  &cà%{i  éclattantes 
lumières,  que  c'eft  leur  mettre  tout  le  So- 
leil dans  le  vifagc  ,  Se  les  plonger  par  lef- 
blouilTemcnt  dans  cet  aueuglcment  falu- 
taire  fi  necelTairc  à  ceux  qui  veulent  croi- 
re ,  e/;  capti fiant  leurs  entendcmcnsfoust o- 
bttjfdnce  de  la  foi»  Telle  fut  la  Conférence 
du  Sauueur  auecque  la  Samaritaine  , 
quand  au  lieu  de  difputer  aucc  cefte  fem^ 
me  fur  la  qucftion  qu'elle  lui  propofoic 
de  la  Communication  dcfFcnduc  aux 
luifs  auecque  les  Samaritains  ,  ilfede- 
ftgurne  de  cet  efcueil,  &  fuyant  l'efprîc 
débat,  deiourhillon  &  de  tenjpejle  ,  il 
prcd  occafion  de  Teau  matérielle  qu'il  lui 
demande  pour  lui  parler  de  l'eau  furnatu- 
relie  de  la  grâce,  dont  fonameeftant  ar- 
rofec  elle  dcuint  en  vn  inftant  'de  pechc- 
refTc,  prefcherefle,  &c  d'errante, m  efTagp- 
r'^dela  vérité.  Telle  fut  la  Conférence 
de  S.  Philippe  le  Diacre, auecque  TEunu- 
que  de  la  Reine  de  Candace ,  lors  que 
fucilletans  les  cfcrituresencfpritdepaix 
&  de  tranquillité  il  l'amena  doucement, 
&  prcfque  infenfiblement  à  la  foy  &  au 
Baptcfme.  Certes  Dieu  ne  parut  point  au 
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l?rophcte  dans  le  briuc  du  feu  6c  de  l'eau, 
ruais  dans  lagreablc  fouffle  d Vn  pecit 
Zephir.  Qiii  ccnfideiera  la  Conférence 
de  Saiil  changé  en  Paul  aueccj^ue  le  Pre- 
ftre  Ananias,  dans  les  A6les  des  Apo- 
ftres  verra  vnc  n  efme  çonduitte  du  S. 
Efpricdansce  vaificau  d'clc£tion  .  Ceft 
iiUcz  de  faire  voir  à  Ifaac  ic  vilagedela 
belle  Rcbccca  pour  la  lui  faire  aggrecr 
pour  femme:  Se  I  acob  n  a  pas  pluftoll  ap - 
perceu  les  rares  rraics  qui  brillent  en  celui 
dcRachcl  quilencft  efperdu;  Celui  de 
la  vérité  incomparablement  plus  éclat- 
tan  t  &  fpecicuxfera-t'il  de  moindres im- 
preflions  en  dcientcndemens  raifonna- 
bles,  qui  de  leur  naturel  font  enclins  à 
l'aimer  ,  comme  cftant  leur  obic£t  & 
leur  pafture.  C  cft  ce  que  ie  fai  en  tout  le 
tiflli  decetouuragc,oppoCint  aux  artifi- 
ces trompeurs  de  TAducrfairc  que  i  ai 
marqué  vn  récit  fîmple  &c  naïf  des  Aâcs 
de  nos  Souuerains  Pontifes.  Ç'eft  ainii 
qu'il  faut  coinbatrc  lafuperchefic  par  h 
Franchife,  la  duplicité  par  la  candeur ,  car 
en  fin  /a  vérité  demeure  éternellement  >  elle 
ejl  forte  ,  .(^  elle  freuatit  contre  tentes  les 
nier^Jonges  qui Jont  atttant  de  fortes  de  fen- 
fer^ûurejidecelitiquien  ejl  le  Père*  le  ni- 
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Ignore pâs que  rAucîicur  de  Finfamc  Mû 
ftere  d'Iniquité  mec  ces  Aâcs  entrcles 
progrcz  de  cet  inique  Miftcrc,  leur  for- 
geant des  oppofitions  qui  ont  efté  renucr- 
fées  fur  Ton  yif^ge  par  ceux  qui  lui  ont  dô- 
itcmcnCj&ramplemeritrefporidu.  Mais 
ie  m  affcure  que  qui  voudra  les  aller  voir 
en  leurs  purci  &vrayes  fourecs,  &c  non 
dans  les  ruiffcaux  aketez  &c  corrompus 
de  ces  EfcriuainspafîîonneZj  iugera  tout 
âu  contraire  que  ce  progrez  de  la  puiflan- 
ce  du  Siège  Romain  reiTemble  à  celui 
Ck^uyoyc  qui  satunce  toujîonrs  iufques  a  ce 
quelle  ait  amené  le  Soleil  au  point  de  fon 
CUidi*  refperc  donc  que  comme  le  re- 
tour de  TAube  chafle  doucement  les  om- 
bres de  la  nuit,  &  comnie  le  Soleil  difîl- 
pe  à  la  fin  par  la  douce  chaleur  de  fes 
rayons  les  nuages  qui  rebouchent  fa  clar- 
té: que  le  funple  récit  des  A£l:es  de  Pri- 
mauté &c  de  Principauté  faits  de  tour 
temps  en  TEglife  Vniuerfellepar  les  Suc- 
celFeurs  de  S.  Pierre,  cfcarteront  aife- 
ment  tant  de  friuolles  oppofitions,  donc 
les aduerfaircs  du  S,  Siège  tafchent  d  eti 
afFoiblir  la  valeur  .  Or  comme  les  Ad- 
iicrfaires  du  Siège  Apoftolique  fe  fenient 
pour  concrcbutcerceç  ACtcsdc  Primautç 
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&  de  Principauté  de  quelques  obftacics 
faits  la  plus  grande  part  par  des  Schifmâ- 
tiquesou  Hérétiques,  ou  par  des  efprits 
elïorez,ou  animez  dVn  fauxzele>  lay 
cru  que  ie  deuois  pour  les  appuyer  &c  for- 
tifier, &c  pour  monftrer  plus  euidemment 
lenr  validité,  ioindre  à  la  fin  des  Actes  de 
chacque  Siècle  les  Authoritcz  ^  Tcf- 
.  nioignages  des  Pères  &:  Dodeurs  de  TE- 
glile  qui  ont  vefcu  dans  refpace  de  ce 
Siccle-là,&:  qui  ont  appuyé  par  leurs  cC- 
crics,  U  fouftcnu  la  Primauté  &  Princi- 
pauté du  Pontife  Romain.  De  cefte  for- 
te ie  fai  marcher  fur  deux  Colomncs, 
comme  fur  deux  pieds  tout  ce  Traite, 
vnilTantlcs  faits  légitimes  des  Souuerains 
Pontifes auecquc  les  Dits  Se  les  Dépor- 
tions des  autres  Pafteurs  U  Dodeurs  qui 
Icsauthorifent,  &:  qui  concourent  en. la 
créance  de  cefte  Souueraine  Principauté 
Ecclefiaftique  .  Que  û  les  influences  des 
Aftres  redoublent  leur  force  par  les  af- 
pefts  &c  les  conion^ioQS  des  Planettes, 
qui  ne  voidquepar  ce  mutuel  accord  des 
avions  des  vns ,  &c  des  depofitions  des 
autres  fe  renforce  la  preuue  que  i  entre- 
.  prends  de  T Authorité  des  Succeffeurs  dç 
§.  Pierre  en  l'Eglifc  Vniuerfellc.  Et  cer- 
tes 
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tes  fi  la  decifion  &c  le  iugement  des  diffe- 
rens  humains  fc  tire  des  a£tes ,  &  des  tcf- 
moignages,  le  droit,  félon  la  maxime,  ti- 
rant  fon  origine  du  fait,  qui  ne  void  que 
procédant  en  mon  fuiet  commè  ie  fai, 
mariant  les  actions  aux  déclarations,  les 
faits  aux  dits,  les  Aâ:es  aux  ttfmoigna- 
ges,  i  elleue  vn  monceau  de  Tefmotgnagc 
à  la  Souueraine  PuifTancc  du  Trofnc 
Apoftolique,  ^  que  le  procès  de  fa  Préé- 
minence fe  vuide  à  fon  auantage ,  &  à  la 
çonfufion  des  Schifnlatiques  &:dcsHe- 
tetiqucs,  puis  qu'aux  faits  &aux  Aftes 
font  ioints  les  teîmoingsqui  les  ont  vcu$ 
^  approuuez  •  Deuarit  tout  cfprit  à  qui 
la  paillon  naura  point  peruerti  le  fens  Se 
le  iugement  *,  ces  deux  fortes  deprcuùe 
feront  fi  authentiques  qull  me  femblc 
^ue  les  produire  c'eft  obtenir  gain  de 
caufc.  Quant  au  Titre  de  Primauté  &:  dç 
Principauté  que  ie  donne  à  ce  Traité  ,  ic 
te  dois  cet  auertiffement.  Lecteur,  auanc 
que  tu  paffes  outre  en  fa  ledlure  que  i'y 
diftingue  les  AÛtes  des  Pontifes  Ro- 
mains  en  ces  deux  branches.  Pour  faire 
voir  que  TEglife  efbnt  affemblce  ils  y 
ont  toufiours  tenu  le  premier  rang  à 

càufe  delà  Primauté  de  leur  Siège ,  &  y 

"    "  î 
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ontprefidccomrae  Chefs ,  &  Principaux 
Modérateurs  .  Ce  qui  reluit  principale- 
ment aux  Conciles  Oecuméniques  ,  ou 
Vniuerfels,  &  encores  en  quelques  Na- 
tionnaux  &  Prouinciaux.  Et  lors  que  les 
Pafteurs  ont  efté  difperfez  par  leurs  Ber- 
geries ils  ont  toufiours  gouucrné  rfglife 
Vniuerfelle  comme  Pnnces ,  &c  fait  des 
Aûesde  Souueraine  Principauté  .  Mais 
parce  que  ce  ramas  que  le  te  prefente>Le- 
âeur  ,  femblc  dautantmoms  commode 
queles  fuiets  ne  font  pas  rangez  en  leurs 
lieux,  ny  en  des  Ch.^pities  diftinfts  qui 
portent  en  leur  infcription  les  matières 
qui  y  font  maniées ,  n'y  ayant  point  ob- 
ferué  d'autre  méthode  que  celle  de  la 
fuirte  du  temps  &dcs  Siècles. Recueillant 
dans  les  vies  des  Papes  les  A£tcs  qui  font 
à  mon  propos,  &qui  battent  à  mon  def- 
fein,  &  dans  les  efcrits  des  Pères  &i  Do- 
reurs de  l'Eglife  les  Tefmoignagesqui 
confirment  1  Authoritcdu  S. Siège  1  ay 
penfc  qu'il  eftoit  befoin  que  ic  te  fiffe  voir 
vn  moyen  pour  te  feruir  plus  vtilemcnt 
de  ce  Traité  ,  en  te  faifant  toucher  au 
doigt  les  matières  Principales  qui  regar- 
dent l'Eminence  du  Vicaire  General  de 
Icfus-Chrift.  Mais  parce  que  li  i  en  allon- 
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gcols  cefte  Ouuerture  qui  s'eft  def-ja  trop 
eflendue,  ie  pourrois  c  ennuyer  dés  ren- 
trée, &:  te  donner  quelque  dcgouft  à  Pab- 
bord,  qui  te  feroittrouucr  le  reftd  de  ce 
trau^il  moins  agréable,  i  aime  micuirc- 
fcruer  ce  mets  pour  Tiiruc,  &c  le  deffert,&: 
te  renuoycr  au  difcours  quci'cnfay  à  la 
Clostvre  de  ce  Traite'; 
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ESF  s ,  félon  la  confef- 
(îon  dé  S.  Pierre ,  eji  le  Mit.  ir 
C  H  K I  s  T  Fils  dn  Dieu 

VilsduBte'i'vtumt ,  ad- 
ioufte  fain£te  Marthe^  ^//^  eil  "venu  m 
monde.  ^Uis j^OHrqnoj/  ejl-ilvenu  au  mon- 

A 


%  '     Traite  Chrorto^aphiquc. 

Ic«n  ^Jiuon  affin  que  le  monde  fuH  fanué par 

^     '  *  luyy  &  pour  racheter  les  pécheurs  qui  ejlotent 
Icanr.      au  monde .  A  ce  deflcîn  le  Verbe  sefijint 
fait  chatr  ^ouT  accomplir  en  ccfte  chair 
Colof  1.    tierce  vu  habit  oit  U  plénitude  drla  Diuini- 

té  corporellementlc mïfkcvc  de  noftre  Re- 
Baruc3.     demption,  ils^efimonfiréenlaterre  ^  a 

conuerfê parmy  les  hommes.  Où  voulant 
Apoc.  ir.   cftablir  Ion  Empire  qui  efi  celuy  de  tous  Us 

Çeclesy  qui  doit  durer  iu (que s  a  la  confom^ 
Mat.  i8.     matiên  du fiecld  &  mefme  re^^ner  éternelle- 

nient %& plus  outre ^  parcequil  na  point  de 
tue  r.  Jin»  il  a  voulu  mettre  parrni  mus  le  Roy  au- 
Mat.  1 1.  cieux  5  qui  n'éft  autre  que  Ton  Ëgli- 

Apoc.  II.  ^  Egiifç  Efpoufe  de  t Agneau ,  qùtl  ^ 
Eplicf  5.  lauee  dans fonjang pour  fè  la  rendre glorieu- 
Dcut.  31.  , y^/^j  tache  fans  ride^  cr  purifiée  dans 
Vk  s  4.  le Jang  de  la  grappe  de  la  terre  de  promcjjè^ 

terre  de  Bieu^  dont  il  a  ofiélacaptiuité  de 

/4(r^^,  qui  eft  fon humanité facrce.  Cet 

homme  Dieu ,  vray  FÏls  de  Dieu  y  &n;ray 
Rom.i.     Fils  de  f homme ^  Fils  dh  Dauid  félon  lit 
*  chair  y  s'eft  bafti  vn  Temple  en  la  terre 

auecque  les  matériaux  de  fes  propres  me- 
ilCor.j,     rites ,      comme  vn  pfudent  i^rchiteiïe 

s'eft  rendu  non  feulement  fondateur  de 

ce  diuin  édifice  y  mats  encore  le  fondement  ^cb* 

xjCor.  ji    {çtfondmm  qu'on  rfen peut  mettre  aucut^ 
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autre  qui  luy  foit  fembUblecn  tctit.  Cette  P^C'^^-^^» 
Hierufalem  basHe  comme  vne  Cittàfa par- 
tîcifJition  dans  luy-meftnc.  CeH  la  que 
wo/itent  -y  s'clt  àdirr,  que  s\'JJcmhlent  les 
trihuts  du  Sci^ntU'r  pour  rendre  tcfmoigns^ 
geen  Ifra  'el ,  &  pour  louer  le  nom  de  DieUé 
C'eft  là  éi\  eft  ctii^ ut cl.c^n  eft  appelé  U  Cen  î^; 
Mai/on  de  Ditu.  MdtfândeDieu&porte d» 
ciel  par  où  les  Anges  montent  &  dcfccn- 
dent.  lAaiJon  de  Dieu  9U  lajamteiéejltouf-  Pfc.Sj.^x; 
jours hien-fcante .  Maifon  d'oraifon  &  la  uix.ix. 
faU  oh  le  Seigneur  tient  fa  cour  &  [on  au- 
dience^ affis  fur  le  tri  bunal  de  fa  mifericor- 
de.  'i ailon  de  fagejp  bajlie par  celuy  en  qui  ^rc.^. 
f$iit  cachez,  tous  les  trefors  de  la  fa^iencc 
Je/crut  dr  D:eu-i  appuyées  fur  {ept  colomnes 
d^ot  i  4 Ji  font  les  Sacremcns,^«  eflvne  ta-  P^c.i*»' 
bic  que  le  Seigneur  a  mifedeuantnos yeuic 
fQur  ncus  feruir  de  refuge  contre  toutes  les 
trilulatîonSi  oh  c/lvn  vtn  du  Calice  du  S  ci- 
ghtur^  vin  qui  er.gendre  les  Vierges  , 
rcjiouijf^yit  le  cœur  des  hor:imes.  C'esl  cette 
Cité  du  grand  Roji  Cité  fâinBc}  Ctté  de 
Dieu  di  qui  on  dît  tant  de  ^orieufès  chofesi 
Cité  ejgay&e  du fleuuc  m.pctueux  de  Ugraccy 
Cité  dn  Bien  des  vertus  Cité  dont  il  aime 
les  portes  par  dtifus  tous  lesTahtrnacles  d0 
Jéffcob.  Auffi  eft-cc/^  Tabernacle  de  Die» 
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aueccfueles  hommes  ^  Cette  tour  de  Dauid 

I .  Rois  i  j .  êh font  attachées  toutes  fortes  d'armes^  C  ec- 
te  fortcreffc  de  Bethléem  où  n'cil  pas 
feulement  vne  cifternc,  mais  vne fontaine 
de  au  vtue  reiallijfante  iufques  a  la  vie  éter- 
nelle. Cette  fontaine  cachetée.  Cette  fontai- 
ne des  iardms  ?  ce  iardin  clos  ou  le  bien  aimé 
frend fes  délices  auecque  les  en  fans  des  hom- 

Pfc.  mes.  C*ejl cette  montagne  de  Dieu^  monta- 
gne grajfe  &  fertile  y  montagne  on  il plaijl  a 
Dieu  de  faire  fa  demeure ,  ?nontagne  de  la 
maifon  du  Seigneur  eslcuee  fur  le  faisie  des 

Pfc  i;.     t^^^  hautes  ynontagnes .  C*ejl  le  lieu  du  fe- 
tour  de  la  gloire  de  Dteu\d est  cette  H  ieruft- 
lem  nouut  lie  parée  comme  vne  /lancée  qui  va 
>  trouuerfon  Efpoux  &  parée  pour  luy  plaire: 
deft  cette  Bergère  que  le  bon  Pajleur  s\Ji 

Ican  10.    préparée  :  Cejl  cette  vnique  vigne  que  le 
grand  Vigneron  s\JlchoiJie  :  cVy?  le  champ 
ou  le  diuin.  Laboureur  a  caché  f on  trefor.  L  e 
fié  qu'il  a  dc/liné  a  lape/ihc%  non  des  poif- 
fonsi  mais  de  hommes^  &  ou  il  en  ramajfe  de 

h€t.io.     toutes  les fortes:.  C^eji  le  grand  linceul  ou  il 
ft  voira  S.  Pierre  des  animaux  mnndes  df^ 

pantic.  tf.  immundes  :  Ceft  t armée  que  le  Dieu  des  ba-^ 
tailles  s'cfi  dreffeCy  &  qu*tla  mife  en  telle  or-- 
don  n  an  ce  pour fe  rendre  terrible  &  redouta  - 
hlea  tous  fes  ennemis  dont  on  luy  a  promis 
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de  luy  faire  VH  marchepied.  c\H  tAire  de  Pfc-io^- 
cette  grange  Buangelique  ou  le  bon  grain  eîi 
me  sic  an  ce  la  paille  iufques  a  ce  qutl  en  foit 
feparé par  le  grand  Vanneur  y  &  celuy-la  mis 
dans  le  grenier  celejîe  >  &  celle-cy  iettée  de- 
dans le  feu.  CeH  ce^e  ^rche  de  (alliance  Mat.  15: 
de  Dieu  auec  les  hommes ,  &  ou  ils font  fon 
peuple  y  &  Iny  cftleur  Dieu  refdant  au  milieu 
deux  y  faueur  quil  ne  fait  a  ducune  autre 
Nation .  C^ef  ce/le  ^rche  qui  fauue  tous 
ceux  qui  s  y  iettent  du  déluge  de  C Erreur  & 
delà  mortfecode.  Envnmoc  l'Eglifcdonc 
il  cft  le  Prince  &:  Fabfolu  Monarque. 

C'eftdansce  grand  Empire  qui  a  pour  ^^^-t.' 
héritage  toutes  les  Nations ,  &  pour  bornes 
^  /t/  pojfefion  de  toute  la  terre  qutl  obtient  en 
tout  &  par  tout  la  V  Kiu  kvri  (jr  la 
in  c  I p a vt i*",  comme  les  faintes 
pages  l'enfeignent  ànoftre  créance.  Ii- 
s  vs-C  H  R I  s  T,  dit  le  grand  Apoftre  a  EphcC  1 
e/té  ejlahly  de  Dieu  fur  toute  puijfance  & 
Prikcipavt  ï^&il  a  mis  toutes  cho- 
fes  fous  fes pieds.  Et  ailleurs  il ejlle  chef 
tcuteV       civ  k\r    é^puîfance .  En 
la  mcfme  Epiftre  Christ  eB  l'image 
de  Dieu  inuifhle.     p  R 1 M  i  E  R-N  e''  de 
toute  créature  (  voiez  vous  ù  primauté) 
farce  qu'enluy  toutes  chofes  ont  efte  formées 

A  iij 
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dU  ciel  &  en  la  terre ,  vijibles  inuijîhles , 
Et  plus  bas  //  cft  le  Principe  &  le  Pre- 
mier-Né des  morts  y  tenant  fur  tous  L  a 
P  R I  M  A  V  T  i,, Pane  qfi lia  plu  à  Dieu  que 
toute plennudehahitajl en luy^  réconcilier 
far Iny tontes  chofes  k  Joy  -  yncfme.  Et  tout 
ainfi  que  le  Prince  en  vn  Eftat,  où  le  prc- 
micren  vne  compagnie eftlc principe  de 
IVnion  des  fuicds  te  des  inférieurs  qui 
fc  r'apporcent  là  commit  des  lignes  à  leur 
centre;  Aufli S.Paul  appelé  lelbs-Chrill 
'CoIo(r. ti  Chef,  dont  tout  le  lu(lfment  de  tEgli- 
ïphcf.  I.  Je  efiant  vm  cr  ferré  enfemble  par  loinîures 
&  liaifons  fe  haujfe  en  accroijjement  en 
Vieu.  EnluyAii-i\z\\\ç,i\ïSyDieu  a  reffabli 
toutes chofes^  S.  Hicrome,  S.  Chrirofto- 
me  &  Theophilaûc  fur  ce  lieu  enten- 
dent par  ce  mot  de  reftaWir,  vnir,recueil- 
lir,  r  aflemblcr ,  récapituler ,  fondions  de 
celuyqui  cil  le  Pk^sm  ii  r  SclePRiN- 
Rom, t.     CI  en  vne  focicté  publique.  Aux 

ttï^imSjillenorfmeleV xiu  i  ik-'S  en- 
tre plujieurs  frères.  Le  Sage  le  contem- 
plant en  efprit  Prophétique  lappcle  le 
pR  E  M I E »^-N  e'  &poJJèdéde Dieu  des  le 
corrmencement  de  fis  voyes  deuant  qùil 
creajl  nen^  cêfladire  des  tEternkéy  & pro- 
duit deuant  tous  Us  Jtecks.  £t  çomxnc  nul 


Premier  Siècle]  7 
ne  peut  domcr  quelemary  naît  primau- 
té ,  Se  comme  vnc  cfpcce  de  principaurc' 
fur  fa  femme,  non  pas  domination  de 
Maiftre  à  Efclaue  :  car  elle  cft  fa  compa- 
gne ,  vne  mefme  chair  auecque  luj  ylosde  Goocf.  x\ 
je  s  os  y  vue  aide  qui  luy  eft  femhUble ,  ma  is 
vn  Empire  paternel  &:  Royal ,  parce  que 
lemaryejl  CniY  Se  petit  Roy  dans  faApoc.u: 
famille,  aufli  le  Sauueur  fe  dit-il  Efpoux 
de  l'Eglife  pour  marque  de  fa  Primauté 
&  Principauté  Royale  &c  Paternelle- 
Oyez  S.  Paul,  t  homme  efJ:  le  Cmiî  de  U  Ephcf.  ^ 
femme  y  comme  C  H  k  i  s  T  efile  chef  de  l'E- 
glife &  le  Sauueur  de  fon  Corps.  Comme 
donc  C Eglife  effuiette  4  C  H  R  i  s  T  ,  que 
les  femmes  fotent  fuie tt es  à  leurs  marts  en^ 
toutes  chofe s.  Et  que  les  maris  aiment  leurs 
femmes  comme  lefus^Chrifla  aimé  tEglife 
fè  donnant  luy-mefme  pour  elle.  Et  parlant 
aux  Citoyens  de  Corinthe.  Christ  ejl^*^^^- 
le  chef  de  tout  homme ^  &  [homme  eHk 
chef  de  la  femme,  &le  chef  deCuKiST 
est  Dieu.  Orque  Icfus  foit  le  Ch£F  de 
TEglife,  c'cft  ce  que  nous  auons  monftré 
par  vn  Traiûé  particulier ,  &  que  ccftc 
qualité  de  C  H I F  emporte  Primayt/j 
le  fcns  commun  le  diftc  fans  qu'il  foit  be- 
foin  de  fc  mettre  en  peine  de  trouuer  des 

A  uij^ 
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Mat.i.  prcuucs.  Les  premiers  des  Republiques 
iiic.i.  font  appelez  par  Amos  Ch  i  fs  despet^^ 
Co™ir'i,  f^^^y^  mefme  en  termes  exprès  le  Fils 
Hcbr.  i.  de  Dieu  eft  appelé  U  Premier  né,  &  Prt- 
Apoc.  ;5^/^rendiuers  lieux  des  fain6ts  Oracles. 
^8.'^^*^  '  LePfalmiile.  l\Jlencray  ^dit  U  Sei^neury 
^hct^'l  P^^;»/>r-;^/  af4  defjus  de  tous  les  Rois 

Pfc  88.*     de  Ut  erre.  Et  encore  Z)/V/^/V  effahly  ScH-^ 
^P^c  I.    prieur  de  fa  Maifon  (c'eft  lEglife)  &  Prin^ 
Iiâ  "^^^'  toutes fe s poJfejHons.  Il ellaulli appelé 
Prince  des  Rois  de  la  terre y&c  encore  Prin- 
ce des  Payeurs'  ,     fa  Principauté  ,  dit  le 
Prophète  VMzn^c\\<:{nc^aeJférni/e/itrfori 
efpauU.ct^i  à  dire  ,  fa  Croix  ^raye  clef 
deT>auid,lors cjtiilaregnépar  le  bois.  Le 
Fils  de  Dieu  s  eft  de  celte  façon  acquis 
ime  Eglifepar  fonfang,  &  s }  eft  est  ah  ly  par 
fa  propre  vertu  &  par  la  toute  puijfance  qui 
a  eflé  donnée par f on  Pere  au  ciel  &  en  U  ter-- 
re^  le  Premier  &  le  Roy  dvnc  P  R,  i  M  A  v  - 
Dcutv     T         P  a  I  N  c  I  p  A  V  T  e't?  cmtnentç 
lob.4. 11.  qu'elle  ejl  incomparable  :  car  quet  homme 
Piou  r  «.  f^^t-^^re  comparé  à  luy. 

Mais  cefte  cminencc  n'empefchc  pas 
qu'il  ne  communique  ces  titres  aux  hom- 
mes à  qui  il  a  bien  communiqué  vn  eftrc, 
qui  a  compAaifon  du  ficn  n  eft  prefque: 
rien,  pource  que  fQn  cftre  fubfiftc  par  luy 
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niefmc,  5^  de  telle  force  que  rcur-puiffant 
qu  il  cft  il  ne  peut  n'cftre  pas  ,  au  lieu  que 
ccluydes  hommes  ncft  appuyé  que  de 
fonfouftien,  ôc  n'eft  eftrc  que  par  parti- 
cipation du  fien,  d'où  vient  que  d^ns  les 
faintes  lettres  Thomme  cil  appelé 
'vmité vniuerJelUifcs  tours  font  comfartz, 
a  t ombre  y  il  est  dit  fajjir  comme  vne  image ^ 
O'  image  qui  seJuAnouït  dr  fe  réduit  à  rien. 
A  raifon  de^juoy  Dauid  s'appelc  vn  néant 
en  diucrs'lieux  ,  dr  ^'n^uray  riendeuant 
Dieu ,  encore  qu'il  paruft  quelque  chofc 
de  grand deuant  les  hommes.  Comme 
donc  parmi  les  hommes  il  y  en  a  qui  font 
les  premiers ,  &  mefme  en  TEglife  il  y  en 
a  qui  pour  leur  primauté'  tont  appelez 
Primats,  &  d  autres  qui  à  caufc  de  leurs 
principautez  portent  le  titre  de  Princes , 
fans  préjudice  de  Tincomparablc  Pri^' 
niautc&:  Principauté  du  Fils  de  Dieu  à 
qui  appartient  le  Royaume  &  la  [domination 
fur  toutes  les  N ations ,  Ainû  parmy  tant 
de  Pafteurs  à  qui  il  a  donné  le  gôuuer- 
ncmentde  fonEglife,  &:  quil  a  eflablis 
Princes  en  fon  Empire  M  fftique par  toute 
fa  terre.  Il  a  particulièrement  communi- 
qué fa  Primauté  &  fa  Principauté  au  Pri- 
inat&  Princf  du  Collège  Apoûolique  à» 
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quiiladonnéprmiitiucment  &:  particu- 
lièrement les  clefs  du  Royaume  des 
Cieux  auccque  la  commiffion  générale 
de  Pai/ire  toutes fes  ouailles  ,  leftablifTant 
foubs  foy  le  premier  &  le  Prince  non  feu- 
lement auecque  Primaurc  ,  mais  encore 
auecque  Principauté  fur  fcs  frères  ,qull  a 
L«c.ii.  eu  charge  de  confirmer  en  la  foy  auecque 
friere^  qui  vaut  vne  promefTe,  ejue  cette  foy 
ne defaiLleroit idmats  en  li:y .  Et  affin  que 
vous  ne  trouuiez  point  eftrangc  la  com- 
munication de  CCS  qualitez,  puis  qu'il  luy 
a  donné  part  à  d'autres  beaucoup  plus 

/u  Traité  S^^^^^^^'  ^^^^^  nous  auons  monftré 
du  €hcf  de  ailleurs ,  fouuenez-vous  de  ce  que  dit  le 

Î^I^Lï;  i^cfme  en  TEuangile  parlant  à 

Ican.ii.  fon  Pcre  éternel.  le  veux  mon  P ère  que  Ix 
ou  te  fuis  Ll  mefmei  tllic)  foit  mon^  Minifire, 
c cftà dire, celuy  qui  reprefqntc  plus  vi- 
uement  ^cplusexprelTcmencmapcrfon- 
nc  &mon  authoritc  en  ia  terre.  Et  lors, 
que  S.  Pierre  luy  demanda  ce  qutlluy 
donneroit ,  &  à  tous  ceux  qui  auoient  tout 

Mat.i^.  quitté  pour  le  future.  Il  luy  refpondit.  Vous 
ferez,  aps  fur  des  Tribunaux  &  iugerez, 

Içsn  17.  auecmoyy  les  douze  tribtits  d^lfraeL  Et  en- 
core il  aflcurc  c^Q^fi  quelqti  vn  le  fer t  il  fer x 
mis ^arfon  Pcre  à  vn  haut  degré  d'honneur^ 
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Oi' qu'il  ait,  voulu  mettre  à  ce  fuprc- 
me  degré  d'honneur  fur  toute  fon  Egji- 
^   fe  ce  Difciple  bien  -timanc  ^ui/  /i  furedtfic 
fur  foy  premier  &    incitai  fondement ,  ^ 
perre  de  (angU ,  &:  rendu  pierre  fonda^ 
mentale  de  TEglifc,  &:  pierre  tellement 
foxte  &:  fondamentale  que  les  futjftnces  Mar.i^. 
de  s  enfers  nepuijjeat  rien  contrtlley  c'eft  ce 
que  icdcûrcprouuer  en  ce  Traiûé  par 
des  Dembnftrations  de  fait  &:dc  droit,^ 
aufTiconuaiincantes  que  celle  dc«  jMathc- 
maticiens.  Elles  nous  feront  voir  que  ia^ 
mais  lofeph,  Daniel, &  Mardochccnc 
furent  plus  efleuez  par  Pharao,  Baltazar, 
AfTuere  leurs  Maillres,  dont  ils  n'estotent  ^^^-^ï- 
précédez,  que  du  féal  trofne  RoynU  que  ce 
Prince  des  Apoftres  la  efté  par  Icfus- 
Chrift,  &:  quoi  que  les  frères  de  ce  lo- 
feph, les  Satrapes,  &  les  Amans  entrent 
en  ialou fie  fur  la  Primauté  &:  principauté 
de  ce  Vicaire  General  du  Fjls  de  Dieu,  û 
eft-cequenousnclaifferons  de  fuiure  le- 
chariot  du  Triomphe  de  ce  Mardochee, 
atdedireaufoiî  des  trompettes;  {^infi.  ^^^^ 
Sera  honoré  celuy  que  le  Roy  de  gloire  veut  , 
honorer.  Et  pour  renger  en  ordre  &:dif-  ^^«^^-J^ 
pofcr  comme  en  bataille  r^/^j-^r  tefmoi- 
^a^es ,  8c  ce  monceau  de  prcuues  que 
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i'ay  recueilli ,  &C  luy  donner  vnc  forme 
qui  foit  commode  &c  qui  foulage  ceux  qui 
pafTeronrlcs  yeux  fur  ces  pages.  le  me 
fuis  auifc  pour  me  conduire  dans  ce  la- 
byrinthe de  prendre  le  filet  du  temps,  &: 
de  m  attacher  à  la  fuitte  des  fieclcs  depuis 
lanaiflance  de  rEglifc,  &:le  point  de 
rinftitution  de  cette  Primauté  U  Princi- 
pautc  en  lapcrfonncde  S.  Pierre  &  de 
fcsSuccelfcursparle  Fils  de  Dieu,  félon 
Ja  méthode  que  nous  auons  déclaré  en 
Touuerture  de  cet  Ouurage. 
Pour  commencer  donc  par  le  premier 

lcini.&8.  Siècle.  Aulfitoft  que  le  [us -Chri fi  lumiè- 
re du  monde  euft  en  la  récréation  ou  rc- 
formation  de  rVniuers  fait  comme  en  la 
création ,  tiré  la  fplendeur  du  milieu  des  té- 
nèbres, le  veux  dire  euft  rompu  les  voiles 
de  fa  vie  cachée  5c  incogneuc^^?//r/?  w^- 
nifeker  au  monde  efté  déclaré  Fils  de 
Dieu  enfon  Baptefme  fait  par  S.Ican,par 
la  voix  du  Pere,& l'apparition  du  S.Ef- 
prit.  Voulant  donner  le  commencement 

Abac. j«  à  fon  grand  Oeuure ,  comme  lappcle  va 
Prophète,  qui cft  ledificc  de  fon  Eglife 
quef  Apoftre  nomme  hafiiment  &Jlru^ 

ï.Cor.  j.    ^^^^    Dieu.  Il  le pofa  fur  le fondement  des 

Iphcf.  1.  Jpâfires jurfoj-mefme  ficrre  angulaire  >  en 
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éjui  toute  edif  cation  effant  appuyée  croiB  en 
njn  T emple  fainct  au  Seigneur  i  &  en  qui 
nous  fommes  coediftez.  &  rendus  %ine  de- 
meure de  Dieu  en  efcrit.  .  Il  mit  en  éxccu-  i^^  i^. 
tion  ce  que  le  Prophète  Ifaie  auoir  prédit 
longtemps  auparaiiant.  Pourtant  le  Sei-^ 
gneuYy  dit  air^Ji.  Voict  lennoiray  parmy  les 
fondemens  de  S  ion  vne  Pierre  efpràuuée  an- 
gulaire ,  precieufe  ,  fondée  au  fondement  *  Pic.  «17; 
Nul  n'ignore  que  cette  Prophétie  ne  re-  . 
garde  premièrement  ic  pnncipalement  Mar.n. 
le  Fils  de  Dieu  îippeic  Pierre  en  tant  de  i.Cor.io. 

fondement  des  fondemens  comme  ^^^é\ 
le  nomme  S.  Auguftln  ,  ainfi  qu'il  eft  s.Auguit. 
appcU/r  Saint  des  Saints. VHx^  celan  cm-  ^^«1.8^, 
pefchepasquecefteprediftion  ne  puifle 
encore  eftrc  appliquée  à  ccluy  à  qui  il  a 
communiqué fon nom,  fapuiflance&  fa 
qualité  en  luy  oftant  celui  de  Simon  &: 
luy  donnant  celui  de  Pierre.  Ce  mot  par- 
my  les  fondemens  nous  conuie  à  ceftem- 
terpretation  ,  car  bien  quil  ny  ait  point 
d autre  fondement  pareil  à  celtty  qui  a  eflé 
poféyfçauoir  lefus  ,  fi  cft-ce  qu'il  y  en  a  '  Cor.sv 
d'autres,  par  rapport  ic  entre  ces  fonde- 
mens qui  font  les  douze  Apoftres ,  ily  en 
4  vnquieBenuoyéj ,  nozcZy enuoyéy  c'eft  ce  Apoc.  u. 
que  veut  dire  le  mot  Apoftr c,  ce  qui  nous 
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apprend  que  ce  fondement  eft  Ap  oftoli- 
quc  :  de  plus  cefte  Pierre  eft  dites  fondée 
ditfondnnerjt^  ce  qui  ne  peuteftre  dit  de 
~A  leius  Chrift,  qu'improprement  fî  nous 

ne  voulions  dire qu il  ftit  cUabli  fur  luy 
^  mcfmc,  mais  fort  proprement  de  S.  Pier- 
re, Pierre  fondamentale,  mais  fubordon- 
nec  poilerieure^:  dépendante  de  cclu/ 
,  qui  eft  le  fondement  premier,  abfolu, 

Ifa  ^o.  indépendant ,  &  de  telle  fone  qutl fou- 
it ient  duec  trois  doigts  la  f  rnndemafft  de  la 
îcYYt^  il  affermit  Us  cu  ux  par  vne  feule 
j.irole de pt bouche.  Parle  choix  quil  fit 
des  pcrfonncs  abieftcs  aux  yeux  du  mon- 
^c,  chfnnt  les  chofes  inlirtucs  pour  co:  fondre 
lesforUs^&les folles^  pour  confondre  les  fa^ 
^e'j',;;infiqu*il  cftokdit.  le  peroir.iy  la  pru- 
dence des  prude ns  >  &  Li  fctence  des  doâes 
parl'cledion  de  panures  pcfchcurspref- 
qu'aulTi  muets  que  des  poifibns  pour  en 
faire  les  Pielchcurs  de  fa  doftrine,  &: 

Marci.  comme  il  dit  luy  -  mefme  des  pefiheuri 
dho)?rûuSi  ne  duicz-vous  pas  tjuil  creu- 
joit  les fondentCTiS  de  t edîficc  de  Ion  Eglfcy 
les  enfonçant  £  autant p)lus  bas  au  il  faifoit 
défi  in  de  hitujfpr  ^nc  fabrique  plus  efleuée 

uaa^     félon  la  confideration  d'vn  pcre  ancien^ 

îA  ican.  dedans  tlenufljff  des  pierres  de  fonde- 
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niens  qui  font  fc^poftrcs ,  &:  parmy  ces 
pierres  vne  pierre  plus  fignaleequiclt  ce- 
luy  à  qui  il  donna  la  Primauté  &  la  Prin- 
cipauté furk  Collège  Apoftolique.  Ce 
fiit  la  première  chofe  qu  il  fit  quand  il 
voulut  clleuex  ce  grand  baftirr>ent  du 
Temple  de  la  Hierufalcm  nouuclle  fon 
Eglife  préparée  comme  "vne  Efpoufe  qui  va  ^P^^' 
trouuer  fon  Efpoux:  Car  voulant  mettre 
fùn  T abernacle  dans  ce  Soleil  ,  da^is  cette 
Cité  dii^  Soleiljittiéefur  vne  montagne , 
auft  v  't Cible  que  l  K^fire  qui  fait  le  tour ,  5c 
y  paroiilre  comme  vn  Efpoux  bien  parc^^^A^^^ 
dans  fon  lit  nuptialy  &fe  dijpojer  à  galoper 
à  pas  de  géant  la  va/le  eflendu'e  de  la  terrc^ô* 
faire  rctaitir  le  fon  de  fa  doUrinepar  tout 
L'Vniuers  j  &  fa  parole  aux  extrémités  dtè 
monde.  Parole  qui  eli  vne  loy  fans  tache  qui 
conuertit  les  ames ,  vn  tefmoignage  fdele 
donnant  de  la  figej/e  aux  moindres, Foulant  Luc  4.  &  7. 
difie  annoncer  aux  panures  la  doctrine  de 
bonne  ncuuelle ,  cejl  a  dire  (Euangile ,  il 
cflcutlcs  Chefs  de  fon  armée, e^^;^r/^^/-  Luc^: 
fit  doftzje  qu  il nomma  Apoflresy  parce  qu'ils 
dcuoicnt  cftre  fes  Légats,  &: porter  fcs 
ambaflades  par  toute  la  terre. 
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S.  PIERRE 
An.  31. de  Iesvs-Christ» 

icL.  I.    ripO  V  Tau  commencement  delà  prc-^ 
X  miere année defa  Prédication,  qui 
fut  l;i  trcnte-vniefme  de  fon  âge ,  André 
frercaifné  de,  Pierre  1  ayant  amené  à  le- 
fus-CIuift  afîç  au  it  fuft  receu  au  nom- 
bre dç  fes  Dilciples,  le  Fils  de  Dieu  le 
regardant,  &c  par  ce  regard  le  choifiiranr , 
comme  il  lit  Maihicu,  illuy  dit  fu  es  Si- 
tnan  fi Is  de  I onas  tn  feras  déformais  appelé 
Cephas  qui  veut  dire  Pierre^  Ce  nom  en 
grec  fignifiant  Chef,&:  en  Siriacquc  Fier- 
le^ce  qui  reuient  à  vn>çommc  nous  auons 
AuTraAc  amplement  cnfcigné  ailleurs; Qui.  ne  voie 
daciicfdc  icylegrcmier  traiclde  la  Primauté  ,  &c 
1  EgiUc  c  .  ^^Cj^ç        Principauté  de  ce  Coriphec 

des  Apoilrcs  puifque  le  mot  de  Chef  em- 
porte Primauté,  celuy  de  Pierre,  ic 
pierre  princi^pale  celuy  de  Principauté, 
puifque  cette  pierre  deuoit  cftre  fonda- 
mentale de  l'Eglifc,  félon  ce  qu'il  luy  die 
depuis  qu'il  hafhmt  fon  Egltfe  fur  cette 
pierre.  Et  qui  peut  ignorer  que  les  Prin- 
ces ne  foienc  les  pierres  fondamentales  de 

leurs 
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leurs  Eftats.Si  nous  voulions  nous  cften- 
drefur  Tcxplication  de  ce  mot  &:  de  ce 
changement  de  nom  nous  en  tirerions 
aifemcnt  félon  le  fens  des  anciens  Pcrcs, 
U  rrtmauté&  Prmcipdutc  dont  nous  en- 
treprenons la  preuuc,  mais  pour  ne  faire 
de  Hierufdltm  vn  tas  de  pommes  ^  c^efl:  à  Pfe.ijtf. 
dire  vn  monceau  de  pierres,  &  vnc  ma- 
furcinforme,  aii  lieu  dVnbaftimcntic- 
Ion  la  fimmetrie  que  nous  nous  fommes 
propofcc,  nous  renuoycrons  les  refmoi- 
gnages  des  Autheurs  aux  ficelés  où  11^ 
ont  vetcu  ,  &:  en  ce  premier  fiecle  nous 
nous  contenterons  de  fEfrriturc  tou- 
te fimple  puis  quelle  fut  diôéc  par  le 
S.  Efprit  5  &  tracée  en  ce  remps-là  ,  &: 
auflîdcs  autres  Efcriuaitis  donc  les  ôa- 
uragcs  de  ce  fiecle  ont  peu  arriuer  iuf- 
ques  à  nous  affin  que  chaque  Aftre  lulfc 
cnfafpherc  &  qu'ainfî  toute  confufion 
foit  efloignee  de  noftre  labeur.  lefusy  di- 
fénc  les  Euangeliftes  S.  Mathieu  &  S.  Mât. 4: 
M  TiXz^paJJknt fur  le  riunge  de  U  mer  de  G  a-  ^^^^'^^ 
idée  vid  Simon  (jr  ^ndréfon  frère  qui  iet-  , 
t  oient  leur JiU  en  la  mer  car  tls  est  oient  pip- 
cheurs  ^  &  il  leur  dit  venez,  après  moy  &te 
'vofu  feray  cftre  fcfchcurs  ^hommes.  Re- 
marquez s'il  vous  plaift  comme  Pierr^ 

B 
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cft  nommé  le  premier  encore  qu'il  fart 
& k  plus icùnc en aagc,  &:<cdernier  ve- 
nu à  1*  Apoflolac;  car  il  auoit  cfté  amené 
ànoftre  Seigneur  par  André  fonaifnc, 
marque  de  Primauté  aflcz  euidente.Vnc 
r^ntrefois  commt plujieurs  trouves  enuiron' 
noient  le  fus  portées  du  zele  d  entcridre  fa 
fAYele  ils  lèfuiuircnt iujques  fur  le  l*ârd  dn 
lac  de  Génez^areth.  Et  la  il  vit  dax 
féaux  attacheT^u nuage-  "Et  entrant eri  i  *vn 
quiefioit  a  Stmon  Pierre  ille  fit  vn  peu  ef- 
*  carter  de  laterre^  &dece  lieu  ilen(eignoit 
les  troupes*  Et  après  anoir  ceféde  leur  par^ 
1er  il  dit  à  Simon  »  mené  cette  barque  en 
haute  mer  lafche  tes  filets  pour  pfendre 
des poiffons .Et Simon  luyre [pondit ^Maifire 
nous  auons  trauaillé  a  cela  toute  la  nuit 
flous  n  auons  rien  pris  ,  mais  en  ta  parole  t>e 
lafcheray  le  file*  Ce  qu'il  fit  y  &  il  s  y  mit  une 
fi  grande  quantité  de  poijp^ns  que  le  reth  en 
rompoit*  Ils  appelèrent  ceux  qui  e  si  oient  en 
l'autre  naffelle  pour  leur  aider  y  &  fous  les 
dittxvAtffeaux  furent  tellement  remplis  de 
la pefche  que prefque  ils  fe  fubmergcoieiit^  Ce 
que  voyant  simon  Pierre  il  fe  ietta  aux 
piedsdeleffUidrluy  ditf  Seigneur  écarte^ 
Hjous  de  moy  %  car  ie  fuis  homme pécheur  > 
toits  Us  autres furent  e/IonncT^d'vnefigran-^ 
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depefche  y  &  Ufus  dit  a  Siman%  ne  crains 
ptnt c  ir  dcjornidu  tu  prendras  des  hom^ 
^^Ji,  C^<£c  de  confidcrations  les  Anciens 
Pcrcs  font  fui  ce  texte ,  nous  les  verrons 
en  leur  temps  en  cetouurage,  feulement 
puis  que  nous  ne  failons  qu'clïlcurcrces 
pafT^iges  dc:s  facccz  textes  ou  nous  fai- 
fons comme labei lie  lui  les  flcuis quel- 
le fucce  fans  les  intercircr  :  Nous  nous 
contenterons  de  conrempler  le  choix: 
de ceftc  naffclle  dei'ieiie prefcrcc Tau- 
trcqui  efroit  cielacques&  de  le  n  cômc 
l'on  peut  conicdurcr  du  texte  rjjc(hic> 
qui  d\tjf)n^UhUment  Jacques     It4/i en- 
f.tns  de  Ztbedce  Cfui  cft-oient  comp  agnons  dé 
Simon.  Apres  ces  embarquements  du 
Sauueur ,  ceftc  pr  :dic:at ion  qu'il  fît  dans 
ccfte  naflcUe  c  omme  dans  vnc  chaire  ou 
comme  dans  vne  Tribune. aux  haran- 
gues que  les  Romains  appcloient  Ro-^ 
J?res^  mot  qui  fignifie  lapointcd'vncna- 
aire.  Ce  commandement  meneenhante 
mer  ,  qui  marque  afTcz  clairement  Ja 
charge  de  laconJuittc  de  1  Eglifc  don- 
née à  S.  Pierre  à  qui  non  feulement  fu- 
rcqc  donnée  les  clefs  {clanes )  mais  en- 
corcs  le  Timon  (Clauus)  ce  RetsUfchéeri 
la  parole  i  m  a  r  <ju  e  eu  id  en  t  c  d  c  c  es  p  r  cm  i  w.- 
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rcs  Prédications  en  S.  Pierre  ou  le  firent 
tant  de  milliers  de  conucrlions  quifai- 
,  foicnt  creucr  la  Sinagoguc  &:  rcmplif- 
foicnt  toute  TEglife.  En  hiittc  ccfte  pre- 
mière Confcflion  preambulairc  de  Tau- 
trc  grande,  Ejloignez^'vopu  de  moi  Sei- 
gneur.  Confcflîon  de  tous  les  afliftans 
remplis  de  meruei  Ile,  mais  proférée  par 
la  bouche  de  S.  Pierre,  comme  par  le 
Chef  :  combien  à  voftrc  auis  de  mar- 
ques de  Primauté. 

En  l'année  trente.deuxiefme  de  no- 
ftrc  Sauucur  ,  qui  fut  la  fccondc  de  fa 
Prédication  cftant  allé  cnvne  wontAgne^ 
Marc  3 .      (iry  ayant  pajse  toute  la  nuit  en  prières  ,  /7yf/ 
Luc  enfuit  te  C  élection  des  douT^  cjutl  dtftmoit  à 

l'Apoflolatytccnctiic  élection  Pierre  cft 
nommé  à  la  Telle  &  en  C  h  e  f  comme 
le  Coriphee  &  leCapitaine  de  la  troupe,- 
cuidcntepreuue,  non  de  Primauté  feule- 
ment,mais  de  Principauté  comme  nous 
ferons  voir  en  fon  lieu, par  des  Authcurs 
dont  lauthoritc  cft  fans  reproche  .  En  i 
fuittedeccftecicûion  cft-ilqucftion  de 
les  mettrcdans  la  vraycfondion  d*A- 
poftrc,  quieltdcftrcenuoyez;  voici  cô- 

uli(:^6  P^^'^  ^'  Mathieu.  Les  noms  àes  douz.e 
Luc^,  '  Apo^res font  ceux-ci     P  RE  M I  E  R  Si^ 
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mân  qui  fut  appelé  Pierre ,  ^ndrc  /on  frè- 
re y  laccjuesjils  de  Zehedee  &  le  an  fonfre-^ 
re^  Zc  les  autres  par  après.  Ou  vous  yoycr 
la  Primauté  en  ce  mot  de  Premier  qui  n  eft 
pas  fans  fuiet  en  ce  lieu  ou  comme  Pierre 
cft  nommé  comme  vnChefdarmccà  la 
tcfte  de  fcs  Capitaines. 

En  latroifiefmeanncede  la  Prédica- 
tion du  Rédempteur  qui  fut  la  tremc- 
troifiefmedefavic.  Ayant  fait  aux  Ca- 
pharnaitcs  ce  grand  difcours ^nf mandu^  Iwn  €l 
cation  de  fa  chatr  &  de  fon  fang  ,  ce  difcours 
femhla fi  dur ,  non  feulementaux  habitans 
de  Capharnaum  ,  mais  mefmcs  à  quel- 
ques-vns  defesDifciples,  queplufieurs  fi 
retirèrent  d'auprès  de  lui  >  &  ne  le  (uiuoient 
plf^s  y  furquQt  fe  retournant  vers  les  douT^yil 
leur  dit  ^  vous  ne  délibérez,  vous  point  de 
vous  en  aller,  quoirejpond^t  Sim^n  Pier- 
re y  Seigneur  a  qui  irions  nous?  vous  aueT^es^ 
paroles  dévie  éternelle  ;  &  notis  croyons 
cognoîffons  que  vous  estes  leChrifi  Fils  de 
Dieu.  Grande  &:  hardie  confcflîon  que 
Ficrrc  fai6t  au  milieu  de  ce  fcandàlc  paf- 
fif  que  les  foibles  en  la  foiauoienc  pris. 
Mais  confcfsion  de  tous  qu  il  faid  pour 
tous ,  comme  cftant  leur  bouche  &  leur 
guide  :  Mais  cette  confefsion  de  Pierre  . 
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DC  fut  encore  qirvnc  préparation  àcefto 
grande  &  folemnclle  qu'il  fît  peur  foi, 
pour  tous  fcs  frères  &:  pour  toute  TEglife 
lorsque  leSauucur  ayant  demandé  i  fcs 
Mat.  1^ .    Apoftrci ponrrjui  Us  hommes  le  frenoieiH% 

lui  ayant  cHé  refpondu  les  vns  vous  pren- 
nentpour  le  an  Bapr^ff'ei  les  autres  pour  Elie^ 
les  autres  pour  îeremiey  les  autres  pour  quel- 
quvn  des  Prophètes  qui  est  refufcitL  Et  Ic-^ 
Jus  leur  répliquant ,  vou^  autres  qui  dit^ 
t^s  vous  que  ie  fuis.  0/  quoi  Simon  Pierre 
rejpondit ,  Tués  le  Chrifi  Fils  du  Dieu  v/^ 
uant.  Et  le  fus  lui  dit.  Tu  es  bien-hmreux 
Simon  fils  de  lonas^carcecinefa  point  efté 
reueléparle  fangO*  lachair-i  mais  par  mon 
F  ère  qui  eSi  aux  deux,  Et  moi  te  te  diy  que 
tues  P  terre  y  &  que  fur  cette  Pierre  ie  basii^ 
rai  mon  Eglife  contre  qui  les  portes  d enfer 

fi  auront point  de  pu'rjfance.  Et  te  te  d  rai 

les  clefs  du  Royaume  des  Cieux  >  &  tout  ce 
que  tu  Itères  en  terre  fera  lié  au  CieU  &ce 
que  tu  défileras  fur  la  terre  fera  de  [lié  dedans 
les  Cieux.  Que  de  remarques  font  les  An- 
çiens  fur  ces  diuines paroles  fondamenta- 
îes  de  la  Primauté  &:  Principauté  de  S. 
Pierre  .  Cette  confeflîon  de  tous  faidte 
par  lui  marque  fa  Primauté.  Ce  fonde- 
ment de  l'Eglife  fur  h  Pierre  fa  PrinciT 
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pautc  :  car  fi  le  Roy  efl:  appelé  par  les 
Grecs  dVn  mot  qui  lignifie  bafe ,  ou  fon- 
demencdu  peuple,  parce  qu'en  cfFeftle 
Prince  eft  le  fondement  d  yn  Ellat ,  &c 
mefme  luy  donne  le  nom  de  Monarchi-» 
que  ,  Ariftocratique  ou  Démocratique, 
iQ^lonqucla  Principauté  appartient  à  vn 
ou  a  plu/ieufs  .  Combien  plus  puiflam- 
mcnt  S.  Pierre  eft-il  eftabli  Prince  des 
Apoftres  &:  de  tous  les  fidelles  par  léfus- 
Chrift,  puis  qu*il  eft  donne  pour  bafe  &c 
fondement  à  l'Eglife .  Et  ces  clefs  du 
Royaume  des  cieux  que  font  elles  autre 
chofe  que  le  fceptre  de  ccfte  Principauté, 
puifque  cetl  la  couftume  de  donner  les 
clefs  d'vne  ville  à  ceux  quon  recognoift 
pour  Princes  &c  pour  Maiftres  .  Eft-ce 
auoir  des  yeux  que  de  ne  voir  pas  en  ces 
:)arolles  plus  claires  que  les  rayons  du  So- 
.  eil ,  la  Principauté  la  mieux"  déclarée  qui 
fut  ianiais  parla  bouche  du  Fils  de  DieUj 
Prince  de  tofi^  Us  Rois  de  la  terre  *l>^ous  ver-  /poci. 
rons  au  progrez  de  cette  Oeuure  vne 
nuce  de  Pères  concouranstous  en  cette 
opinion  de  la  Primauté  &  Principauté  de 
'S.Pierre  &  mefme  de fes  fuccelTeurs  eftà^ 
blis  en  ces  paroles.  Car  pour  dire  ce  mot 
en  ptffant  conjme  nul  n  ignorç  que  U 

B  iiij 
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puilTancc  de  lier  Se  dcflier  n  a  pas  efté  at- 
tachée aux  peilonnes  des  Apoftres,niais 
apaflc  en  leurs  fuccelTeurs,  qui  foiir  les 
Euciqu'cs,  bien  qu'ils  n'ayent  fucGcdé  qu'à 
leur  Epifcopac,  non  a  leur  Apoftolac ,  qui 
peur  douter  que  celuy  qui  a  fuccedéà  S. 
Pierre  non  en  fon  Epifcopat  de  la  Ville  de 
Rome  leulement^mais  en  fon  ApoftolaUj, 
c'eft  i  dire  au  foin  gênerai  de  toutes  les  Egli-- 
Jès^  nait  reccu  de  Dieu  la  mefmeautho- 
rite  de  lier  ^  dellier  qui  fut  donnée  au 
Prince  des  ApoltresS:  qu  ileft  fon  fuc- 
ctlVeurs  en  toutes  façons  &:  en  toutes  fes 
qualitez.  Et  ce  qui  eft  encore  de  fingulic- 
rcment  remarquable  en  ccfte  première 
promefle  des  clets,  c'eft  qu'elle  eft  faide 
à  S.  Pierre  feul  par  ces  mots.  le  te  donne- 
rai (7 ihi  daho)  a  toi  en  particulier,  ^  faic- 
tc  en  la  prefence  des  autres  Apoftres, 
cjefsquc  depuis  fa  Kefurreftion  le  Sau- 
uewr  communiqua  a  tous  fes  Apoftres  af- 
femblcz.  D  ou  nous  pouuons  tirer  que 
lefus-Chrifta  voulu  que  la  communica- 
tion qu'il  leur  donnoïc  de  ces  clefs  def-iJi 
promifcs  à  ce  premier  de  fes  Apoftres, 
deuoit  auoir  rapport  à  lui  comme  au 
Pafteur  gênerai  qu'il  auoit  cftabli  fur  fon 
«roupcau,  SC  par  la  chaire  &  rauthori!;c  de 
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qui  elles  dcuoient  eftrc  tranfinifcs  aux 
fuGcefleurs  des  Apoftres  par  les  fuccef- 
feurs  de  fon  Vicariat  vniucrfel.  En  ce  Mat.i7. 
glorieux  Mifterc  de  la  Transfiguration  ^^^^  ^' 
du' Fils  de  Dieu  des  trois  qu'il  choifit  pour 
mener  auecque  foi  fur  la  montagne  de 
Thabor  Pierre  cft  nommé  le  premier ,  Se 
n'y  a  que  lui  feul  qui  y  parle,  figne  de  fa 
Primauté  5C  du  droit  qui  lui  eftoit  com- 
me acquis  de  porter  la  parole  pour  tous 
fes  compagnons  :  Et  ccftc  façon  de  le  nô  - 
mer  toufiours  le  Premier  eft  fi  ordinaire  Mat.to. 
aux  Euangeliftes  qu'ils  n'y  manquent  ia- 
mais,  ce  qui  n  elt  pas  fans  railon  puis  Adl  i. 
qu'vnfculpomtn'eit  couché  dansl  Elcri- 
ture  fans  quelque  particulière  occafion. 
Quand  il  fut  queftion  de  payer  le  tribut  Mat.17. 
en  Capharnaum  tant  pour  I  efus  que  pour 
toucefafuitte,ne  fuft  ce  pjs  S.  Pierre  qui 
comme  grand  occonome  &:  difpenfateur 
Jj^e/e  ^ue  Jon  Maifire  auoit  ejlahltfnr  toute 
fa  famille  A^^^y^zux  exadeurs.  Et  lors  Mat.T4.  _^ 
qu'il  marcha  fur  les  eaux  pour  aller  à  I^-i  ^^j^cTa 
fus-Chrift  qui  eftoit  fur  le  riuage  delà  Concid.à 
merde  Tiberiadc,  il  y  a  de  graues  Au-  ^"S- 
thcurs  qui  en  tirent  fa  Primauté  &  fa  Prin- 
cipauté qui  Teflcuoicnt  fur  la  tefte  des 
peuples  qui  font  fignificj^  par  lej;  eaux 
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dans  1  ti criture.  Comme  aufix  lors  que 
pâiianc  cominc  le  premier  de  la  troupe 
Apo^oliquc  il  demanda  à  fon  Maiftrc 
^'elle  recûïKpçnfe  tl  donmmt  à  ceux  qui 
aur Oient  tout  c^uitté pour  le  future . 

Enlaucnte-quatriefmcannccde  No- 
ftre  Seigneur  qui  lut  la  dernière  de  fa  vie 
&Iaqiiacricfmedefa  Predicâtion  le  reps 
de  fcs  foufFranccs  approchant  lors  qu'U 
voulut  faire  la  dernière  Pafque  auecque 
fes  Difciplesjil  leur  laua  les  pieds  &:  com- 
mcnç;ipcU  S.  Pierre  félon  lopinion  de  S. 
S.Aug;rur   Auguftin  appuycc  dc  beaucoup  de  rai- 
V  i^^i^cn'^  fons5&:  certes  le  feul  pourparié  du  Fils  de 
concurd.  i^ieu  &:  de  cet  Apolke  fur  la  difficulté 
Easngei.    qu'il  fit  au  comqicnccm  ct  de  cette adtion 
de  ùiidoijna  icà^.icd5àlauer ,  eftàmon 
auis  vn  teimoignage  prefque  littéral  Se 
sfTez  cuident  pour  fatisfaire  tout  efpric 
raifonnablc  oC  non  attaché  à  la  contcn- 
Wat.  iij."!   tion.  Comme  ie  Sauueurauoit rendu  cet 
I^iarc4i4.   Apoftrc  participant  de  la  yeuë  de  fa 
twc.  21.    Transfiguration,il  le  choifit  encore  auec- 
que les  deux  frères  lacques  &:  lean  pour, 
raccompagner  en  Tagonie  du  iardin  où 
nous  remarquerons  qu'il  eft  encore  nom- 
mé le  premier  des  trois.  Ce  fut  auflilui 

qui  comme  le  premier  ^  le  pluscour4« 
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geux  de  tous  procefta  de  mourir  plujlofi  iVîaM4f, 
i^ae   abd/^donner fon  Maijlrcy  &denej}re  Marc.14. 
tAwais  fcAnddtz.é  en  lui.  Ec  quelle  plus 
euidenrc  preuuc  de  Ion  cfleuation  par  Luc 
ciefliis  tous  les  autres  que  ce  qu  il  entendit 
de  la  bouche  du  Sauueur.  Pierre i ai  prié 
j/our toi  dfjin  que  td  foi  ne  manque  ïamaisy 
maintenant  que  tu  es  conuertt  confirme 
tts frères .  Ceux  qui  en  ces  paroUes  ne 
voyent  pas  fon  infaillibilité  &:  fa  fermeté 
ijueles  portes  d'enfer  ne  peuuent  esLranler% 
&:  telle  que  de  fon  abondance  il  euft  à  en 
faire  part  aux  autres  comme  Dieu  donna 
aux  feptante  vieillards  du  cohfeil  d'Ifracl 
comKnunication  de  l'efprit  de  Moyfe, 
ceux-U  dif.jemc  femblent  fermer  vo- 
lontairement les  yeux  &:ç/?r^  reb?lies  a  U 
lumière.  Apres  fa  Refurrcftion  le  Sau- 
ueur apparut  à  ce  cher  Difciple  Chef  de 
fon  troupeau,  le  premier  d  entre  tous  les 
hommes,  félon  le  tefmoignage  de  f^iinâ:  x.uci4 
Luc,  e$<:dc  S.  Paul.  Et  les  Anges  quiaucr-  ».Cor.  n. 
tirent  les  Maries  que  lefus  cftoit  refufcité  JJf^  ^^^'^^ 
leur  corn  mandèrent  ^^/'^^rr^jZ/rr  4  Pierre,  Thcophi- 
commc  au  premier  &  auPrince  des  Apo- 

n        «  V      •  -1  -    I   I.  *      Marc.  ré. 

itrcs,  &  a  qiu  il  appartenoit  de  l  annoncer  ican  10. 
aux  autres.  Etaufli-toftle  Difçiple  bien-  v.s  Am- 
aimant  aucrtit  le  biea;;aimç  de  cette  bon.  fuTs^ul' 
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ne  nouucUeô^ils  coururent  enfemblc  au 

lun  jo.  mouument,  ou  lean  plus  icune  &: plus  vi- 
goureux arriua  le  premier ,  mais  il  nofa 
pds  entrer  dans  le  repulchrc  ou  Pierre 
iettaauflî-toft  plein  décourages:  de  zè- 
le, &c  par  tour  voyez  comme  il  a  la  Pri- 
mauté, puis  que  lean  cftant  arriuc  pluftoft 
lui  défère  l'honneur  d'entrer  le  premier 
dans  le  Sepulchre.  Mais  quand  il  n  y  au- 
roit  autre  telmoignage  de  la  Primauté  & 
Principauté  de  ce  grand  A poftre  que  cet- 

icafi  II,  te  générale  commiflîon  de  paiBre  Us 
t^gneaux  &  les  ouailles  répétée  par  trois 
fois  auec  vne  merueilleufe  îolamnité,  qui 
pourroit  douter  delà  volonté  du  Fils  de 
Dieu  en  reftablilTement  de  fon  Vîcairc 
General.  Ccfticioii  cous  les  Pères  An- 
ciens defploient  leurs  efprits  dans  leurs 
efcrits,&:  parlent  fi  hautement  &  fi  ouuer- 
tement  de  ccfte  Primauté  &  Paftorat  vni- 
uerfel  qu'il  faut(commenousle  xnonftrc- 
rons)  renôcer  à  la  foi  de  toute  l'antiquité, 
&:  mefme  au  fens  commun,  poi^r  en  ad- 
mettre la  moindre  doute.  Il  y  a  plufieurs 
autres  endroits  dans  l'Euangilc  d'où  les 
Docteurs  infèrent  la  Primauté  de  fainâ: 
Pierre Âcdefes  SuccelFeurs:  mais  ie  me 
contente  de  ceux  que  i  ai  auanceï  n 
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fiant  pas  mon  deflcin  d'enfoncer  plus 
auant  les  Prccmincnces  de  S.  Pierre  qui 
meritcroicnt  vnTrautéàparc,  veu  met- Au  Trai(5lc 
niequei  ay  dcf-ja  touché  ailleurs  comme  p£^j|fc^b^ 
én  pafTant  les  auant  âges  de  ce  Pn/ice  des  14.^ 
qui  fetrouucnt  dans  les  diuines 

lectres. 

Maijfitcnant  il  nous  faut  voir  de  ^quelle 
forte  il  réduit  en  a£le  cette  puiflancc  lî 
bien  fondée  &:  fi  clairement  cftablic  par 
le  Fils  de  Dieu .  Ce  que  nous  appren- 
drons folîdement  &  facilement  du  liure 
des  Actes  des  Apoftrcs  .  Apres  donc 
TAfcenficSn  triomphante  du  Fils  de  Dieu 
les  Apoftres  &:  Difciples  ejtans  de  retour 
du  Mont  des  O  line  s     arriuez,  en  lerufa- 
km.  Ils  s'aflemblerent  en  la  mailon  de  n.v. 
Marie mcre  de  leanfurnommé  Marc;  Et  ^-^^o"- 
au  milieu  de  raffemblee  Pierre  prenant  la 
parole  feul  &:  de  fon  authorité  déclare  lu- 
das  preuaricaceur  &:  indigne  d'eitre  nom- 
me  Euefquc,  inuitartt  les  autres  à  Icle- 
âion  dVn  autre  qui  puft  remplir  fa  place. 
En  ce  Concile  qui  fiit  le  premier  &  com- 
me le  modèle  de  tous  les  autres,  Pierre 
prtfidc,  à  la  Primauté  &  prefleancc  ,  &: 
ïàMathi'as  fut  eileupour  remplir  le  lieu 
de  celui  qui  par  vn  baifer  auoit  liuré  fon 
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Maiftre  à  (es  ennemis  .  Ce  fut  lui  qui  le 
K^.t.  picmier  anonça  l'Euangile  aux  luifs ,  &c 
aucctanc  d'efficace  ayant  les  ^rcmtces  dt: 
fefprït  de  Vteuy  que  dés  cette  preinicré 
Prédication  trots  milles  nme s  furent  con^ 
Aft  3-  uertics  à  la  foy  Chrefticnnc.  11  ft  Ton 
premier  miracle  en  la  guerifon  d'vn  bai^ 
teux  qui  fe  rencontra  à  la  poî;te  d  i  Tem- 
ple appelée  Spccicufc  ,  pour  monftrer 
quil  elloit  comme  la  bazc  &  le  fbnde- 
nient  de  l*Egli(ei  ainriqu€  les  pitds  font 
le  fondement  du  corps  humain,  &  -uat- 
fermilTant  les  pas  de  cet  fiomme  il iuy  ap- 
^-xiizviovl  de  confirmer  [es  frères  &C  de  faire: 
^  jnarcher  droit  ceux  qui  clocheroient  de 

tvne  c^de  fa// trep/rrti  Se  qui  Ccroicm  im- 
^^•4'  bccillcscnlafoi.Lorsquctous  les  Apo- 
ftrcs  furent  citez  deuant  les  Preftrcs  & 
Princes  de  la  Sinagogue  pour  rendre  rai- 
fon  de  leur  doûrine ,  Pierre  rcfpondit 
pour  tous  comme  vn  Capitaine  pour  fcs 
foldats^comme  vn  Pafteiiir  pour  fes  oti!iil- 
Ics,  &  à  la  féconde  Prédication  de  ce  di- 
uin  Apoftrc,  cinq  mille  pcrfonncs  furent 
Aw't.  y.  conuerties.  La  punition  d'Anania&:  Sa- 
phira  précédée  par  vne  procédure,  iudi- 
ciairc  authonfc  merucilleufement  lapuil- 
fancc  de  ce  Prince  des  Apoftres ,  &:  mar- 
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quccuidemniencfa  Principauté.  Et  fpn 
ombre  guenfTant  les  malades  nous  enfei- 
gneque  luaiDicde{es  ailles  8c  labridc 
rauthorité  de  fa  chaire  eft  capable  de^ 
chalTer  les  maladies  dîi  corps  des  fidèles 
qui  font  les  druilions  &c  les  opinions  dî- 
uerfes. 

Ce  fut  lui  qui  le  premier  accompagné  Aa.r 
de  S. Ican  alla  confirmai  les  Samai  itams, 
&parrimpoficion  de  ies  mains  leur  com- 
muniquerle  S.Efprit  en  ycitu  delà  coia- 
miffion  de  confirmer  fes  frères  que  le 
Sauueur  lui auoit  BaïUcc .  Ce  xlIl  lui  qui.^^^  ^ 
remporta  la  viftoirefur  le  pretnier  de 
tous  les  Hérétiques  ?c  S;:nonuquc:>,  Si- 
mon le  Magicien  dont  il  cafCi  8z  anéantit 
tous  les  charmes  par  les  pricics  ,  mon- 
ftr  ant  qu'il  efloit  IcfoncUmci..  •ettc  E^lh 
fe  contre  qui  les  fortes  dcr^fer  ne  ou  noient 
auoir  dafceyidant^ 

Apres  l'admirable  conuerfion  de  ce 
vaifTeau  d'cIireS.  Paul  qui  auint  félonies 
Chrono^taphes  1  An  trentelîxiefme  a- 
pres  la  naïuaace  du  Sauueur  quatre  an- 
nées après  fon  Afcenlion  l'An  trente- 
huiéliefme  denoftre  Salut  reparé  le  do- 
uleur des  Nations  vint  exprès  en  Hieru- 
falem,  comme  k^y  mefmc  ditefcriuanr 
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Calat  u  Galates ,  pour  voir  Pierre,  &  demeura, 

auecque  luicpiinT^  tours  ^OMi  prendre  de 
lui  la  main  d  aflbciation  ,  &  comme  i  1  cft 
plus  probable  pour  recognoiftrc  celui  fur 
(jui  (  EgL[e  tftott  fendee^  dont  U  foi  ne  pou- 
I        uoit  défaillir  'i  a  cjui  anoicnt  cfté  donnces  en 
chef  les  clefs  du  Royaume  des  Cicux  ,  qui 
auoit  receu  la  corf^mtfston  de  confirmer  fes 
frères^  &  de  P  ai /Ire  tant  les  Agneaux  qut 
les  Mères  ouailles  du  troupeau  du  Seigneur  i 
En  ce  qui  eft  de  confiderable  en  ceftc  cn- 
trcueuc  de  S.  Pierre  &:  de  S.  Paul  ;  c  eft 
que cefttii  ci  après  auoir  cfté  quinze  iouri 
en  lerufalem  ne  faid  mention  de  S.  la- 
ques frère  du  Seigneur  qui  cftoit  Euef- 
quedc  cefte  villelà  ,  que  comme  l'ayant 
veu  en  paflant.  Cette  mcfme  année  S. 
3^^0*1!^'^"  Pierre  quirtant  lerufalem  pour  aller 

vtfite  dt  I  vniuers  fonda  TEglife  d' A ntio- 
che  &:lagouuerna  fepc  ans,  y  ordonnant 
en  fa  place  Euodius  pour  Êycfque  lorS 
•  qu  il  la  quitta  pour  aller  cftablir  fon  ^iegc 
v.s.  Lcon  à  Rome  &:  faire  de  la  ville  capitale  de 
S^icic'  ^^^^^P^^^  terreftre  le  C  h  e  f  de  toutes  les 
«cPauT     Eglifcs  de  IVniucrs ,  &  comme  difoit  va 
S.Maxime  Ancien,rcndi'e Ics bornes du monde cel- 
fcnn.i  dcs  les  là  mcfme  de  cefte  Cité  qui  eftoit  U 
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«cPaui     Keine  de  routes  les  autres. 

l'An. 
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L'An  quarante- vnicfme  dii>faUît,fain£t 
Pierre  eltant  en  Ccfarée  récent  à  la  foy 
Chreftienne  ,  &:  baptiù  Je  Centurion  «  .1  1,^. 
Corneille  qui  fut  le  premier  d  entre  les 
Genciis  quiembraffala  Religion  de  le- 
fus- Chrift,  fignc  euidcnt  de  la  Principau- 
té de  TEtilile  Vniucrrdle  commirc  à 
Pierre, qui  comme  vne féconde  Pierre 
angulaire  deuoic  conjoindre  les  deux 
peuples  luif  &:  Gentil  en  vne  mefmê 
Eglife,nous  auons  vcu  comme  il  fut  caufe 
par  fes  premières  Prédications  de  la  con-  ^ 
uerfion  de  trois  mille,  Kpuis  de  cinq  mil- 
le luifs  maintenant  les  prémices  de  celle 
des  Gentils  viennent  palier  par  fes  mains 
au  baptefmç  de  Corneille.  CelaÎTiefme 
eft  aflez  clairement  monftré  à  quiconque 
ne  fera  dur  de  cœurd^  tardif n  croire  ,  en  ce 
grand  linceul  qui  apparût  en  vifion  à  ce  id. 
Prince  des  Apoftres  où  il  vit  de  toute 
forte  d  animaux  mondes  &:  immondes, 
K  ouït  vne  voix  qui  lui  dit.  Tué  o- m  Ange. 
Que  fi  les  Anciens  par  r Arche  de  Noë 
.ont  entendu  TEglife  Vniuerfelle,nc  peut- 
elle  pas  parla  mefme  raifon  eftre  figurée 
par  ce  grand  drap,&:  ces  paroles  d'autho- 
rité  né  reprefcntent-elles  pas  vne puiffan-  ^-fiarod.  ^ 
te  PrmctfAUtc  qui  r^e porteras  le  gUmt  en  fyi„ajy^^ 
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L'An  quar-imc-cinquicrme  depuis  la 
naiflancc  du  Fils  de  Dieu,  le  dix-huidief- 
mc  de  lanuicr  S.  Pierre  planta  fon Ta- 
bernacle dans  la  Cité  du  Soleil,  dans  la 
ville  de  Rome  alors  Capitale  de  l'Vni- 
ucrs,  à  raifon  dcquoy  tous  les  ans  au  mef- 
mc  iour  l'Eglife  lolemnife  la  mémoire  de 
fa  Chaire  attachée  à  la  ville  de  Rome 
pour  y  eftrc  le  troCne  de  la  conduitte  de 
l'Eglife  Vniucrfelle  Se  le  centre  de  rvni- 
.     té  Sacerdotale.  De  forte  que  c'cfl  ici  où 
Ton  peut  dire  que  la  Prophétie  de  Daniel 
fut  ^ccomplicqui  fait  fucceder  aux  quatre 
Dani.fcT  Monftrchies, cclle  de lefus-Chrîft conti- 
nuée par  fon  V  icaire  Se  fes  Succeflcurs  en 
ce  Vicariat  général,  &  que  là  où  le  Prince 
des  ténèbres  auoit'rcgné  fi  long  temps 
fiift  eftabli  l'Empire     rere  des  lumières  y 
Qr  oit  Us  crimes  auoient  abonde  U  grâce 
PR.  II,.   furAyondtfi ,  affin  que  lefus-  Chrift  .mec- 
que  U  'verge  de  /avertit  &  de  ft  pHsJftnce 
cxerçajt  fa  domination  att  milieu  de  Je  s  en- 
nemis. De  Teredion  de  ccfte  Chaire.  La 
première  &  principale  de  toutes  les 
Chaires  en  l'an  &:  au  iour  que  nous  auons 
marqué ,  tous  les  Chronologiftes  font 
d'accord;  ainfi  que  remarque  le  grand 
Annalifte  de  l'Eglife  de  qui  déformais  il 
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faudra puifer  toute  l'Hiftoirc  Ecdcfiafti.  B^ron.  An. 
que  puis  qu'il  a  cfpuifc  tous  les  Authcurs  V'^'  ^ 
&  en  ;i  tire  tous  les  Hcuues  SilcsTuifTeaux 
dans  fa  grande  nier.  Or  que  cet  cftablilTc- 
iTient  aie  efté  le  grand  coup  Se  comme  le 
comble  &:'le  chef  d'ocuure  de  la  Primau- 
rc  :c  Principauté  de  cet  Apoftre  &:  dcfes 
SucccfTcurs,  c  eft  ce  que  nous  ferons  voir 
par  tant  de  iclmoignages  de  ce  fîecle  & 
des  fuiuans  que  leur  multitude  me  donne 
de  leftonneipcnt.  Se  fait  qu'en  ce  com- 
mencement le  ne  fcmc  que  les  efpics  de 
ia  grande  moilTon,  &  comme  les  pépins 
de  CCS  haucs  arbres  que  i  ay  deuan:  les 
yeux:  mefouuenant  de  ce  mot  dVn  Poe-  PindiretuK 
te  Grec  qui  nous  aucrtit  de  femer  petit  k 
petit  &  Muecque  les  doigts  ,  ^jon  a  ^pleine 
main,  bcaucozp  moins  à  pleine  poche .  Re- 
feruant  à  produire  les  diuers  fruits  donc 
i  ay  fait  prouifîon,cn  leur  faifon  k  en  leur 
lieu.  Imitant  la  conduite  des  Architeftes 
^ui  préparent  les  matériaux  &  taillent  Je$. 
pierres,  &  puis  en  peu  de  temps  efleucnc 
ledifice  à  fa  perfedion. 

Or  comme  le  Soleil  ne  paroiftpasplu- 
floft  fur  rJiorifon  qu'il  refpand  fes  rayons 
par  les  lieux  les  plus  reculez  de  l'hcmif- 
pherc;  Aufli  ce  Prmce  des  Apoftres 

C  il 
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neuftpaspluftolt affermi  Ibnfiegc  fur  la 
ville  à  fcpc  montagnes  qu'il  enuoya  (es 
Difciplcs  aux  régions  les  plus  cilognees 
dont  nous  poumons  faire  ici  vn  ample 
dénombrement  fi  nous  n'eftions  poinc 
Bâton,  ao  éclauez  en  cela  par  tous  les  Chronogra- 
46  n.i.éc  phes  ^  gr  par  le  grand  Cefar  qui  les  em- 
kfduanl.'  brallctous,  5c  engloutit  leur  lumière  en 
la  mefme façon  querAllredu  ioui  effa- 
.  cctoutl'erclatdeseftoiles. 

En  l'an  51.  fut  tenu  vn  Concile  en  le- 
rufalcm  pour  décider  contre  Cerinthus 
les  Chrefticns  feroient  obligez  à  la 
Circoncifion  Se  aux  autres  cérémonies 
A«.  15'     dclaloy  de  Moyfc,  Concile  (^rand,  bien 
réglé ,  &c  qui  elt  comme  la  torme  &  le 
niucaii  de  tous  ceux  qui  depuis  ontelté 
tenus  enl  Eglife.  Pierre  comme  le  Pre- 
mier le  Primat  &c  le  Prefidcnt  en  fait  l'ou- 
uerture  .  Plufieurs  par  leur  filcnce  ac- 
quicfcent  à  fon  opinion  ,  nul  neantmoins 
n'cft  empefchc  de  dire  fon  auis ,  Barnabe 
&Paul  déclarent  leurs  penfees ,  lacques 
frère  du  Seigneur  Euefque  du  lieu  ne  par- 
le que  le  quatriefme,  &c  en  rvniflant  à  l'a- 
uisde  Pierre ,  en  fin  il  fe  fait  vne  lettre 
Sinodale  &c  vn  décret  qut  eft  amhorifc 
4c  ces  pui.ir*ntcs  parolles.  Ila/ernblé  au 
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fainEt  Effnt&  anous.ÇlyiZ  S.  Pierre  aie 
exercé  fa  Primauté  en  ce  cclcbrc  Conci- 
1  e  il  ne  fiuic  qu  auoir  des  yeux  pour  le  lire 
&:leiugcr.  Car  quant  au  fécond  Concile 
des  Apoftrcs  tenu  Tan  34,  de  noftrc  Sei- 
gneur il  n'a  pas  autrement  forme  dcAA.^. 
Concile,  Car  outre  que  Ton  n'y  fit  que 
Tclcdion  des  fcpt  Diacres  encore  fut  elle 
faitte  par  la  multitude  des  fidelles  par 
grâce  &  permiflion  de  Pierre,  &  des  t.Bininmia 
Apoftrcs  non  de  droit,  ic  ils  fiircnt  choi-  "O"^  ad 
fis  d  entre  Jes  70.  Difdplcs  du  Sauueur.  Quad^upi^ 
Ce  fut  principalement  pour  la  defcharge  ^ioodo  T». 
des  Apoftres  quil  fuft  aflemblé  fur  ce  î-^^^"^- 
qu'ils  auoient  remonftré  au  frères  qu'ils 
ne  pouuoicnt  vacquer  â  ladminifiration 
delà  parole  de  Dieu,  3i  à  la  diftributioa 
des  biens  que  Ton  apportoit  à  leurs  pieds, 
qui  dcuoit  cftre  mieux  faitte  aux  panures. 
Et  quant  au  quatrieljîie  tenu  en  Icrufa- 
1cm  Tan  58  .  dont  il  cft  parlé  au  liure  dcj 
Aûcs,  ce  ne  fut  qu'vne  approbation  «c 
renouucUemcnt  de  ce  quiauoitcftc  dé- 
crète au  troifiefme  touchant  la  permif- 
fion  pour  vn  temps  donnée  aux  luifs 
nouuellcmentconucrtis  d'vfer  des  céré- 
monies légales.  En  quoy  eft  à  remarquer 
U  foumiftion  4cfcrencc  &  condcfcen- 

C  ii] 
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dancedcS.  Paulquifcrcrhclit  encc  Con- 
cile à  Tapprobation  gcncralc  dVne  cho- 
fe,quiluiauoit  Ï2i\x,rejister  en  face  k  famcf^ 
P/rrrd^auant  qu'elle  fut  décidée.  La  mo- 
ilerationdcS.  Pierre  n'efbnt  pas  moins 
confiderable  endurant  dtftie  repris  par 
cet  Apoftrc  en  vn  point  à  quoy  depuis  il 
^  condcUcndit.  Il  y  apluficursauttes préé- 
minences de  S. Pierre  qui  marquent  afTez 
fa  Primaucc  que  iene  veux  pascftendre 
comme  fa  vifite  générale  far  tontes  les 
Eglifèst  ce  qui  marque  l' vniuerfalité  de  fa 
^uii^ltïCZ.  Lapritre gentraU  ^ue  toute  t 
glifefit  pourlui^durantfa  prtfon  dont  il  fut 
delture  par  lAnge .  Ce  qui  témoigne  fa 
Principauté  &:  fon  Paftorat  fans  limites, 
icllarmj.i.  remarque  le  grand  BcUarmia 

Pom.  Ko«.  qu^entre  les  hommes  le  Sauueur  n  a  Bap- 
tifé  que  lui  feul ,  K  luy  après  les  autres 
Apollres ,  ce  qu'il  preuue  par  des  Au- 
Idii.t.i4«  thcuri  fans  reproche.  Etcequil  adiouftc 

rcmT'"âc  f^^^  ^^^^  Euefque,  &:  par  lui  a  corn- 

l  Egir.c.ji.  muniquc  TEpifcopat  aux  autres  5c  cela 
B  lUrm.  là  pardes  raifons  puifTantes  ,  marque  bien 
mcrmc.  exprclfement  fa  Primauté  &:  fa  Princi- 
Milcdic.c  pautc.  Comme  aufli  la  première  lettre 
lo.pntai.I  de  fon  nom  mift  à  la  telle  des  lettres  for- 

Parmctt.^    mecs  dont  l'yCige  cftoit  £  falu taire  Se  Û 
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fréquent,  en  laprimiciuc  Eglifccfl:  cnco^ 
rc  vn  aurre  traidl  de  fa  Principauté.  le  me 
conccnccrai  de  ce  que  i  ai  auancé  cou- 
chant rinftitution  diuinc  de  ceftc  Pri- 
mautc  en  laperfonnc  de  S.  Pierre  &  de 
Tes  SuccefTcurs,  &:  des  aâcs  que  cet  Apo- 
ftre  a  faits  en  l'exercice  de  ceftc  Primau- 
té, ic  parce  que  ce  Traité  eft  Chronogra- 
phiqife  &  Hiftorique,  &:  fort  cllogné 
des  digreffions ,  &:  beaucoup  plus  des 
contentions,  n'cftant  fondé  que  furies 
authoritez  des  faits  &:  des  dits, des  aâions 
&  des  depofitions ,  nous  ne  nous  arrefte- 
rons  point  àlaprcuuc  de  ccftc  puiflance 
&:  prééminence  de  S.  Pierre  tranfmifc  à 
fesSuccefleurspuilquec'eft  vne  matière 
qui  regarde  d  autres  Traitez  feulement 
auantquedc  paflcr  aux  Ailes  des  Ponti- 
fes Romains  qui  ont  efté  aflls  en  la  Chai- 
re  de  S .  Pierre  en  ce  premier  Siècle,  ie  rte 
diray  que  ce  mot  du  tranfport  du  pouuoir 
de  ce  Prince'dcs  Apoftres  ï  eux  pour  fer- 
uir  comme  de  planche  à  la  dedudion  de 
leurs  Aûcs.  Que  lancceflitc  de  paiftrc 
les  ouailles  vniuerfellement  ne  s'cftei- 
gnant  pas  en  lapcrfonne  de  S.  Pierre ,  il 
s'enfuit  de  là  qu'il  faut  que  quclqu  vn  lui 
fuccec[e,noncnrEpifcopat  feulement  de 

— ^      •  •  •  . 
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la  ville  de  Rome:  mais  en  l'Apoitolar  ûf4 
Join  de  tentes  Us  EgUfes  Cbnfliennes  y  puis 
qu'il  cil  conftanc  que  tous  les  autres  Pa- 
tteurs  Diocefains  n  ont  fucccdé  aux  Apo- 
ftres  qu  en  leurs  particuliers  Epifcopats 
bornez  Je  certaines  limites,  l'adioufte 
que  1  edidcacion  de  TEglile  fur  la  perron- 
iie  de  Pierre  ne  le  termine  pas  en  lui,  ruais 
pomme  elje  dure  &ç  à\iïZX2iw.<ilgré les ^or-- 
tes  dcriftr  iafcfucs  k  la  conformât  ton  du fie- 
de.  Il  fciut  auiïî  denecellité  qu'il  y  ^it  vn 
Pontife  Aportoliquc  fucceflcur  de  la  plai- 
ne puiflance  §»îiaudioritc  de  Pierre  fur  qui 
l'Eglife foie  eftablie^à:  qui foit  vn  roc  en 
fermeté  que  rien  ne  pu^lTc  esbranflcr. 
D'où  fe  tire  qu'il  faut  qu'il  ait  vn  Succef- 
feur  en  celle  foi  qui  ne  doit  iamais  man-t 
qucr  Çelon  la  prière  du  Fils  de  Dieu  qui 
vaut  vr;e  promeile.  Car  tl  eft  foufiours 
exaticé ^oiir /a  reuercnce .  Il  eft  aufû  befoia 
qu'il  y  ait  iufqucs  à  U  fin  du  monde  vn 
J^omme  qui  confirme  fes  frères:  car  il  y  a 
ïoufiours  des  infirmes  &  imhecilles  en  U 
foi,  c?"      j>  anche  m  &  font  es  bran /lez.  a 
fûut  %entâç  doctrine.  Çcqui  monftrc  vn 
^ucceflTcur  nccclTaire  à  celle  qualité  qui 
ne  fe  cerrnine  pas  enlaperfonne  defain6^ 
4'icrie,  Ên  fia  comme  ila  conuocqué  les; 
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Conciles  y  a  prefidc,  recueilli  les  voix, 
propofc  les  difficultcz,  forme  les  conclu- 
rions ,  il  eft  neceflfaire  qu  vn  homme  en 
fa  place  face  des  fonctions  femblables, 
aiîin  que  TEglife  ait  vn  Chef  vifible  com- 
me nous  auons  prouuc  au  Traité  que 
nousenauons  fait,     tjue toutes  chofesfe 
péijjcnt  auec  ordre  en  l'EgUfe.  C'eft  ce  que 
nous  verrons  auoir  efté  fait  par  tous  les 
Vicaires  de  Icfus-Chrift  &c  Succeflcurs 
de  S.  Pierre  ^ffis  légitimement  fur  la 
Cijaire  Apoftolique  de  la  Cité  de  Rome, 
Capitale  de  l' Vniuers.  Ce  n'cft  pas  pour- 
tantmon  delTein  défaire  ici  vne  dcfcri^ 
ption  de  leurs  vies,  non  pas  mefmes  vu 
$  ommaire,car  outre  que  c  cft  vn  fuiet  qui 
a  eftç  manié  en  toutes  façons  par  plu? 
iieurs  Autheurs,  &  de  telle  eftenduè  que 
pour  peu  que  i'en  difle  de  chacun  cet  ou- 
urage  pafTcroit  de  beaucoup  les  bornes 
de  la  briefiietc  que  ic  lui  prefcris ,  ie  ne 
prétends  toucher  que  les  actions  qu'ils 
auront  faites  en  qualité  de  Vicaires  de  le^ 
fiis-Chritt  enTEglife  Vniuerfcllc,  &:  de 
Succeffeurs  de  S.  Pierre , aftions  qui  re- 
gardent cefte  Primauté  &  Principauté 
qui  eft  le  principal  bue  ou  ie  vife  en  ce 
Traite  Chronologique ,  &  puis  en  fuittç 
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nous  produirons  les  rcnioignagcs  5^:  les 
ilcpoiirions  des  Elcruuinslacrcz  qui  onc 
paricdcccftc  PiiiTïAutc  &:  Tonc  authori- 
l'ec  en  chaque  Siècle.  Mais  auanc  qucie 
m  engage  dans  ce  Recueil  i'ai  bcfoin  de 
faire  vne  digreffion  fur  robfcuritc  des 
preniicrs  Siècles  où  nous  ne  voyons  que 
comme  dans  des  broïiillars  à  caufc  du 
peud'Efcriuains  qui  nont  eftc  foigneujd 
d  efcrire  les  faits  des  premiers  Pontifes 
Romains,  où  s  ils  les  ôni  efcrîcs  Imiure 
du  tcitips  qui  ronge  fait  ^crir  tou/es 
chofes  nous  a  raui  leurs  mémoires  ,  ou 
peut  cftrc  la  foreur  des  tyrans  qui  durant 
les  perfecutions  de  l  EgUrcnaifTamc  n*en 
vouloicntpas  feulement  aux  perfonnes, 
mais  aux  liurcs  facrcz  &:  à  tous  ceux  qui 
traitcoient  ou  de  la  doftrinc  ou  de  THi- 
ftoirc  de  là  Religion  Chrcûiennc ,  caf- 
chantdclabolircnfaifanttout  pafler  par 
lefeù.Ceftla  plainte  de  pluficurs  An- 
ciens, conîmedircncc,Tcrtulian  ,  Epi- 
phanc,  Optât  de  Mileuis  ,  Hieromc» 
Auguftin,  ChryfoftomedecUmans  con- 
tre la  parcfle  de  lairs  dtuanciers  à  met- 
tre par  efcrit  les  aftions  admirables  dcsi 
Chrétiens  de  la  naiiTancc  de  TEgUfe 
dcmlefang  a  feruidefemcncc  à  nollre 
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foi.  Mais  fi  d'autre  cofte  nous  confidc- 
romquelapuiirancc  ne  Jcïiflc  pas  d'cfrrc 
encore  qu'elle  ne  foie  pas  rcdiiicc  en  afte 
pour  quelques  cmpcCchcmens ,  nous  ne 
nous  eltônerons  pas  de  voir  que  ccftcau- 
thoritcqucIeFilsdc  Dieua  donnée  à  S. 
Pierre  en  termes  lî  forts  &c  li  maniieftes  a 
çfté  long  temps  auant  que  fe  produire  &: 
s'cftendrc,  comme  vne  eipee  dans  vn 
fourreau,  comme  vne  lampe  de  Gedcon 
dans  vn  va(c  déterre  à  caul'c  de  la  cruau- 
té des  tyrans,  &  de  la  violence  des  perle- 
curions  qi^  tenoicnt  les  Chr cftiens crra^js 
parmi  Us  defèrts  &  Us Jolttudesyden;€urans 
par  Us  cauernes ,  &  cachez  dans  des  caucs, 
fctenâscoliuertspour  la  crainte  desluifs 
où  des  Gentils  en  attendant  la  bicn-liei;- 
reufc  efperance  de  la  dcliurancc  deTE- 
glife,  &:  le  temps  que  le  ciel  verlaft  fur  les 
fidclles  déplus  douces  ic  fauorablcs  in- 
fluences. Quand  on  ictte  vn  pcpin  en 
terre  encore  attend  on  pluficurs  années 
auantque  manger  dufruit delarbre  qui 
en  prouicnt ,  on  dit  que  la  datte  du  pal- 
mier ne  produit  qu'au  bout  de  cent  ans, 
&vn  grain  de  froment  iettc  en  terre  ne 
rend  fonefpi  qu'après  que  le  Soleil  a  faïc 
fon  cours  par  tout  les  figncs  du  Zodia-» 

♦  ». 
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que.  Le  Filsdc'Dieuiucfme  promis  des 

Batacj.  commencement:,  j^g^icaa  tne  ucs  U 
naijjance  de  f^mucrsyna  este  vi( enterre 
drn'aconuersé  parmi  les  hommes  ijuen  Lt 
ftemtudedcs  temps ,  demeurant  caché  aux 
homn>espar  tant  de  û^cles.  Er  merme 
iiux  leurs  de  fa  chair ,  au  temps  de  fon  1  n  - 
carnation  n  a-t'il  pas  durant  refpace  de 
trente  anseftcincognuà  ceux  làmefnae 
qu'il  eftoit  venu  racheter ,  (clcn  ce  que  dit 

ÎC4JÏI.  fonbien-aiméDifcipIc.  Il efivennenper^ 
fonne  &  tes  fiens  ne  C ont piis  connu  >  ne  s'e- 
liant  manifcftc  par  les  cruures  &ifa  paro- 
le que  par  le  cours  de  trois  ans.  Une  faut 
donc  pas  s*efronncr  lî  Tauthoritc  de  fcs 
Vicaires  n'a  pas  ietté  fi  promptemcnt 
dans  le  monde  rdclat  qui  accon^pagnc 
vne  fi  grande  dignité.  La  voye  dis  tustes 
cfi comme  vnc  l^JuU  hUmhîjJante  qui  s'a- 
u^.nce  peu  à  peu  If  a  de  clarté  en  cUrté 
ia/ques  au  plein  tour.  A  raifon  dcquoiic 
penfe  que  TEglife  dans  l'Efcriiture  eft 
comparée  à  TAurore  .  C'eft  vne  fource 
de  Matdochee,  petite  en  fa  fortiedc  la 
cerrc,  mais  qui  s'accroift  par  fon  cours  ac^ 
quicrt  des  forces  en  allant  dénient  va 
grandflcuuc  &cnfince  fleuue  fe  chan- 
ge çn  vn  Soleil  plein  de  rayons  8c  ^% 
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flammes.  Ucn£inc  caché  dans  Icvcncrc 
defamercà  vneamcraifonnable  &:  tous 
fes  fcns,  mais  il  n'en  a  pas  rvfage ,  &c  mef- 
iîie  celui  de  la  railbn  parfaice  ne  lui  arriue 
que  long  temps  après  qu'il  eft  né  .  C  cft 
le  propre  des  riuieres  d'cftre  débiles  en 
leur fortie delà  terre, mais  de  s'eftcndre 
de  fc  fortifier  par  leur  progrez .  C  eft 
mefme  le  cours  ordinaire  de  la  matière 
en  toutes  chofes,&:  cclui-Ulcroit  defrai- 
fonnablc  qui  voudroit mettre  vn  homme 
tout  formé  dans  le  mefme  maillot  où  il  a 
efté  enuelopc  en  fon  enfance  ,  reduifcz 
rhomme  à  l  embrion  dont  il  a  efté  for- 
me, ne  le  mettez  vous  pas  piefquc  au 
néant.  Ramenez  la  Republique  Romaù 
ne  à  fon  origine,  ne  vous  cftonnez-vous 
pas  de  voir  des  cabannes  de  Bergers 
changées  en  vne  Cité  dompterellë  &c  vi- 
floricufe  de  tout  le  monde.  Rappelez 
Tarbre  à  (on  pepinvousny  verrez  ny  ra- 
cmc,ny  tronc, ny  branches,  ny  fuciUes, 
ny  fleurs, ny  fruit.  Reprefentez-vous  vn 
Roy  en  fon  berceau,  où  à  la  mamelle  il 
n'a  nulle  parolie ,  nul  comaiandcment, 
nulle  loi ,  nul  ordre,  nulle  auftoritc  ,  il 
ne  condamne  perfonnc ,  il  ne  fait  point 
grâce,  il  ne  donne  point  de  batailles: 
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maislaiirez-lecroiftrc.  Se  s'il  a  de  h  v;i* 
leur  il  la  fera  bien  paroiftrc  en  fon  temps. 
Tarjf  (juc  ïheruier  c(t pciit  il  ncft  en  rien 
i  'iff^nnd  de  tefcbnc^  mais  fi  vnionrilac- 
tainr  fa  raaioritc  il  n'aura  plus  que  faire  de 
tuteurs  n y  de  curateurs ,  tl  (tra  le  ntdïflre 
deîoiit^  rHglife  cU  comparée  à  la  Lune, 
qui  eft  vn  temps  fans  parçiftrc&puis  elle 
fc  monftrc  peu  i  pcuiufques  à  ce  que  fon 
croillânc  rcmpliffc  fon  rond  en  toute  pie- 
nitude.  C^'cft  vnc  boule  de  negc  qui  eft 
groflic  en  roulant.  C'eil  la  pierre  de  Da- 
niclpetitcau  commencement,  mais  qui 
Mat.M.     ueuicntvnegviinde  montagne.  C  eft  ce 
Luc  13'.^    graindc  moutarde  euangclique  petit  en 
apparence,  mais  qui  icttc  en  terre  poulTe 
vn  11  grand  arbre  que  les  oyfeaux  du  ciel 
s  y  perchent    les  animaux  de  la  terre  fe 
mettent  a  l'ibri  fous  fcs  branches .  Au 
%  commencement  du  Chriftianifme  lors 

qilc  l'Eglife'  eftoic  comme  fous  terre ,  ic 
que  toutes  les  fondions  de  la  Religion 
Chrcftienne  fe  faifoicnt  dans  les  cauernes 
&  les  caucs,  il  nV  auoit  pour  Tvfage  des 
Sacremcns  que  des  vaifleaux  de  bois  &: 
de  terre,maii  depuis  que  par  la  faueur  de 
Conftantin  clic  a  commencé  à  refpirer 
^  à  prendre  Tair ,  elle  x  bien  changé  de 
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face  &  de  vafes>-cc  grand  Empereur  pou- 
uant  dire  d'elle  cequ'vn  dcfcs  deuanciers 
auoitdicdcJa  ville  de  Rome  quil  Iduoic 
trouueebaftic  de  terre  ic  de  bouc,&:  qu'il 
JalaiHqic  toute  de  marbre.  Elle  eft  ceftc 
femme  enceinte  de  rApocalypfc  qui  a 
demeuré  long  temps  au  del'crt  de  peur 
que  le  dragon  roux  ne  dcuoraftfon  fruit. 
Imitant  en  celafon  Efpoux  qui  demeura 
quelques  années  en  ^Egypte  pour  cuiter 
lapcrlccutiond'Herodcs.  Ainfi  les  pre- 
miers Chrefticns  m  r/;^  Uur  vie  Cdchee  en 
leftis-chrîfien  Dieu/^  ont  eflé cacheTjians 
Li  cachette  du  vtfage  dtinn  ,  &  parez,  dt^ 
trouble  des  hommes  *  Ceux  dont  le  monde 
n  c/f oit  pas  digne  errans  par  les  lieux  ejcar^ 
icz>.  Rcndans  par  ce  moyen  les  deferts  Hcb 
peuplez  &  les  villes  déferres .  Le  fleuuc 
appelé  Betis qui  arroufe  les  fertiles  plei- 
nes de  la  delicicufe  Andalufic  fc  cache 
durant  beaucoup  de  lieues  danila  terre: 
mais  il  en  fort  plws  vafte  &  plus  clair.  L'E- 
glife  a  fait  le  mcfmc  en  fon  commence- 
mcnç  elle  a  cjîé notre  cr  obfcure  >  car  U  So- 
leildes perfecutions  la  bruni (joit  de  JêH  ar- 
deur: mais  elle  efi  en  fin  de  uenuéji  belle  &  fi 
rpccieufe  que  les  plus  grands  Kois  ont  admi- 
réfabeautc&Je  /ont  rendus  fis  mtirrtjfins 
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te.  49.  drfesnourripicYs,  Son  Chef  viliblelc  Vi- 
caire General  de  lefus  Chrill  qui  aeftc 
aucommencemenc  moins  elclattant 
caché  dans  les  glottes  comme  les  autres 
fidelles  5c  les  autres  Pafteurs,  a  cfté  en  fin 
comme  vn  lofcphelleuc  hon  feulement 
pardcflTus  fes  frères,  mais  au  defTus  des 
Satrapes,  6c  comme  vn  Saul  6c  vn  Dauid 
Dieulacfleucfurletrofnede  Syon  pour 
gouuerner  les  vrais  Ifraclites  .  Que 
l'humeur  des  errans  &  des  ennemis  de  ce 
fîege  facrc  eft  iniufte  de  nous  demander 
les  grandeurs  du  Pontife  Romain  aufli 
cfclattantes  au  berceau  de  rEglife  com- 
me elles  ont  paru  depuis  qu'elle  eft  fortie 
d'efclauage,  ôcquelles'eft  raonftrée  au 
monde  comme  cefte  Hierulalem  de  T  A- 
Apoc.  II.  pocalypfe  parée  comme  vne  F fpoHfc  qui  va 
trouuerfon  Amant.  Ils  voudroient  com- 
me icpenfe  faire  vne  Hiftoirc  de  la  Fa- 
ble de  ceftc  Pallas  qui  en  vh  iour  fortic 
toute  grande  &:  toute  armce  du  cerucau 
de  luppitcF  i  Ces  efprits  ne  font-ils  pas^ 
inégaux  de  dcfircr  en  ce  point  fctilrcn- 
ucrfer  l'ordre  général  de  la  nature  &:  du 
monde  qui  va  peu  â  peu  verslauanGc- 
ment,  &:  de  petits  commencemens  à  la 
faueur  du  temps  arriueàdc  grands  pro- 

grez.- 
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grcz.  Qujls  le  defpoùillcnr  de  padîon  5C 
ils  ccfTcroni:  de  fhirc  des  demandes  fi  dcf- 
raifonnnbles ,  &  qui  tefmoignent  plultoft 
la  foiblcflc  de  leurs  efprits  que  celle  de 
nos  preuues.  Nous  confcflons  ingenue- 
mem  &  franchement  que  iufques  ,  au 
temps  de  Conltantin  qui  a  mis,  s'il  faut 
ainfî  dire ,  TEglife  hors  de  page  elle  a  eftc 
comme  autrefois  Ifracl  fous  vnc  càptiuitc 
prcfqucBabilonienne,  quefonfeu  ficrc 
,  eftoit  comme  cache  dans  vn  puiti.  Sa  i  Matib^ 
lampe  fous  le  boilfeau,  fon  glaiue  cnuc-  7- 
lopédans  ftphod,  fa  vergclcrrée  dans 
larche,  &: fon  Palladium  qui eft  l'audorî- 
tédc  fon  Chef  vifible  moins  cognu  aux 
peuples.  C'cft  auxalTcmblces  générales 
des  Conciles  Oecuméniques  que  paroift 
principalement  la  Primauté  &laPnnci-» 
paucé,  comme  la  dignité  Royale  éclatre 
au  milieu  des  grands,^  celle  deSalomon 
parut  ainfi  à  la  Roine  de  Saba  ,  &  cette 
Amante  du  Cantique  qui  ladmire  au  mi- 
lieu defesfoixantcs  Braues.  Or  l'Eglifc 
ftcfté  515.  ans  fans  pouuoir  faire  daflem- 
blee  vniuerfclle  :  car  iutqu'au  premier 
Concile  de  Nicee  en  Bithinie  nous  ne  li- 
fons  point  qu  il  y  en  ait  eu  dVniuerfc!.  Ei:; 
ce  fat-là  où  par  laprefîdcncede  fes  i^?* 
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gats  commença  a  cclatter  1  authorité 
principale  du  Siège  Apoftolique  de  S. 
Pierre  cftabli  à  Rome  Capitale  de  l'Em- 
pire &  de  la  Religion.  Ce  temps-là  donc 
fut  comme  lenfance  de  TEglife.  Mais 
comme  vn  enfant  ne  de  bon  heu  com- 
pofé  d'vnbcau  fang  à  des  fa  plus  tendre 
ieuncffc  vn  rayon  de  NoblelTe  fur  le 
front,  &c  fait  paroiftrc  quelquefois  à'fes 
aftions  qu  il  a  le  cœur  bon  5c  que  fon  cf- 
prit  &:  fa  generofité  furmontentfes  aa- 
necs,  tcfmoin  cet  Alexandre  qui  tout  ieu- 
nc  ayant  def-ja  des  fentimens  de  gran- 
dcur  ne  vouloir  point  courir  en  la  lice 
quauecque  des  Rois.   AufTi  verrons- 
nous  qu  en  cette  naiffancc  de  TEglifc,  les 
Pontifes  Romains  donneront  des  mar- 
ques  cuidentes  de  leur  eminence,  &:  fe 
tefmoigncront  par  leurs  aftlons  eftre  les 
Vicaires  de  celui  qpi  eftoit  le  Lyon  de  la 
Tribu  de  luda  &  Ci^gneau  Dominateur  de 
i4.  laterre.  Dans  les  obfcurs  nuages  des  tra- 
uaux  ic  des  perfecutions  de  TEgliie  naif- 
fante,  nous  leur  vcrrons'pouffer  quelque- 
fois des  éclairs,  des  rayons  ^  mefme  des 
foudres  qui  les  feront  cognoiftrc  vrays 
cnfans  du  tonnerre,  U  les  héritiers  de  ce- 
lui à  qui  toute  puilTance  de  lier  ôc  deflier 
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a  cftc  donnée  en  la  terre ,  &:  à  qui  le  Sau- 
'  ucur  a  baillé  la  commiffion  générale  de 
la  garde  de  fes  ouailles,  &:  fur  qui  il  a  fon- 
dc  ibn  Eglifc  comme  fur  vn  roc  qui  de- 
uoit  relifter  aux  vagues  du  lîecic ,  aux 
orages  &  tejnpeites  des  puiflanccs  du 
monde,  &:  a  routes  les  portes  des  enfers. 
Nous  les  verrons  vrais  imitateurs  de  ces 
dcïix  \^pG(ires  qui  ont  cimente  de  leur 
fangles  fondcmensinuariabîes  de  l'Egli- 
fe  Romaine ,  comme  ces  deux  grands 
Aftres  (tjlûient  de  1  tft.s -Christ  vraye  lu-  fcani: 
miere  du  monde  .  Nous  les  verrons  non 
pas  viure  en  fplcndeur,  mais  mourir  aucc 
éclat,  cruches  de  Gedeon qui  brifecs  ict- 
tcncdcla  lumière  .  Feus  a/jezj  brisé  won 
fkct  difoit  Dauid,  devons  m  auez.  enuiron* 
né  de  gloire.  0  Seigneur,  dit  ilaiileurs,con^ 
fîderant  Thonneur  de  ctux  dont  la  n^^ert  eJl^^^'^^S' 
precieufe  deuant  Dieu^  'vos  amis  font  trop 
honorer  ÇA  pouuoit  dirc^wr^v(^puifque  la  01*, 
langue  fainte  porte  affligez.  )  leur  Irinci-- 
pauté  (  notez  ce  mot  )  a  efie  pu^fla^nient 
ajrrmie*  S'il  ont  paruauecque  moins  de 
pompe  deuart  le  monde  durant  kur 
Vie  ils  ont  erté  daurant  plus  admirables 
en  leur  mor    pouuans  dire  auecque  ces 
foldats'Spartains^y//^  :m€  nous  ma/^^uc 
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fourviure  elle  ne  nous  mAnquera  pas  en  U 
mort-  Nous  eh  verrons  trente  cinq  Mât- 
tirs  tout  de  fuictc  cirans  gloire  de  leurs  tri- 
bulations s  confolation  de  leurs  mifcres» 
froft  de  leurs  afflictions  y  du  miel  de  la  pier- 
re y  &  de  thuille  du  caillou .  I oyeux  de  (ouf- 
frir  des  opprobres  des  liens  y  des  hattures^ 
des  prifons  pour  U  nom  de  lefus'Chrtfi,  Et 
plufieurs  Confeflcurs  dont  la  fainfte  mé- 
moire est  en  benediEiton  O'  agréable  comme 
*vnparfun  refpandu  c^i  embaume  le  ciel 

6  la  terre  ont  fuiui  ces  vingt-cinq  Mar- 
tirs  par  vne  file  continuée  lans  interru- 
ption, tous  les  Siècles  nous  ont  produit 
detrcs-fainûs  Papes,  &:  fi  quelquefois  il 
y  en  a  eu  doc  la  vie  n  a  pas  tout  a  faiâ:  ref- 
pondu  à  la  fainûeté  de  leur  minillerc, 
que  Ion  fe  feuuienne  qu  il  y  a  eu  des  Pha- 
rifiens  beaucoup  pires  aflisfur  la  Chaire 
de  Moy  fe  que  l'on  e/loit  oblige  de fcouter  fé- 
lon le  commandement  du  Fils  de  Dieu, 

Mat.t).  &  de  faire  tout  y  tout  ^{omnia  quuumque) 
ce  qu  ils  dij oient  fans  obligation  de  les  imi-- 
ter  en  leurs  aSiions  mauuaifes .  Que  Ton  fc 
fouuienneque  la  Lune  qui  eft  fi  claire  en 
fa  plénitude  a  encore  des  taches  en  fon 
front;  que  les  autres  Astres  ne  font pas  nefs 
deuant  U  face  de  Dieu  qui  a.  trouué  de  la 


1 
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m4uuai/7ié  mejme parmi  Us  Anges .  Auec- 
que  cefte  précaution  l'entre  dans  mon  fu- 
jer. 


A 


^     S.    L  I  N  V  s 
A  N.  70. 

S.Pierre  fclon  tous  lesHiftoriês  Tan 
70,  de  Icfus  Chrift  fucccda  Linus  pamafc 
de  qui  non  plus  que  des  autres  ic  ne  prc-  IXalcn'iiî 
tends  pas  defcrircla  vie  mais  feulement  ▼icdcU- 
remarquer  en  fes  aftions  celles  qui  rcgar-  p^^^j^^ 
dent  le  fujet  dontic  traitte.  le  ne  trouue  fa  Tic. 
que  ce  Décret  de  lui ,  c'cft  qu'il  ordonna 
par  toute  TEglife  ce  que  § .  Paul  auoit  fait 
en  celle  de  Corinthe,  queUs femmes  en-  i.Cor.u. 
traJ/èntvoiUesenl'EgUfè.l^ccitic^i  s'e- 
ftendit  par  tout ,  &  fi  loiiablc  que  les 
Ccnturiateursmefmes  ennemis  j  urez  du  Magdc. 
Siège  Romain  le  remarquent  auec  elo-  ^^^^-^ 
gc:  carceqails  difent  que  cela  eftoitdi-  ^  * 
gne  du  foin  d Vn  Euefque ,  n  eft  point 
mon  auis  vnc  Ironie  comme  croyenç 
quelques  vns  de  nos  Dofteurs ,  autre- 
ment ce  feroit  vne  rifec  impie  puifquc 
TApoftre  des  Nations  auoit  bien  eu 
ce  mefmç  foin  &  en  auoit  fait  vn  com- 
raandcmentaux  Corinthiens.  ï.Cor.  u; 

D  iij 
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S.    C  L  E  T  V  S. 
An.  Si- 

A Près  auoir  gouuernc  l'Eglifc  onze 
ans  il  mouruc  pour  Icfas  C  hriftfous. 
le  Conliil  Saturnin  Tan  8  a  &:  Tan  luiuanc 
fut  mis  en  fa  place  Clecus'qui  aucit  cftc 
fon  compagnon  au  Vicai ut  de  S.  Pierre 
tandis  que  cet  Apoftre  viuoit ,  &  auoic 
gouuernéauecquç  LinusTEglitcdc  Ro- 
me tandis  que  le  Prince  des  Apollres 
eftoitparlemondeà  la  vifitedcs  tglifcs 
qu  il  auoit  fondées.  le  ne  trouue'de  Cler 
tus  autre  remarque  pour  mon  fujet  que 
Gcnebrar^  Celle  qui  cft  faittc  par  Gcncbrard  Archc- 
in  Chrouo.  uelquc  d' Aix  que  cc  fijt  lui  qui  le  premier 
mit  à  la  tcfte  de  fcs  lettres;  Salut  &  Bcnc- 
diction  A foftûli^'ue.  En  quoiilrecognoif- 
foit  auoir  fuccedcàS.  Pierre  non  en  TE-  . 
pifcopat  Romain  feulement,  rnais  à  TA- 
poftolat  donc  le  foin  &:  le  pouuoir  s  eftcn- 
doit  par  toute  la  terre.  Il  fut  martirifé  fous 
lapcrfccution  de  Domitian  s'eftant  rendu 
le  patron  du  troupeau  auec  vn  franc  cou- 
rage* 


i 
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S.  CLEMENT. 
A  N.  83, 

E T  l'An  93.  Clément  fut  affis  en  h 
Chaire  de  S.  Pierre  .  Deceftui-ci 
nous  auons  plus  de  marques  de  Primàu-  r 
té.  11  efcriuit  en  Grec  Se  en  Latin  les  Ca* 
nonsdes  Apoftresqui  auoienr  efté  faids 
au  troificfme  Concile  de  Icrufalem  &  les 
publia  par  toute  TEglife.  Comme  auflî 
les  Conftitutions  Apoftoliques  donc  il  a 
fait  huid  liures.  Nous  auons  encore  d# 
lui  cinq  Epiltres  dont  il  y  en  a  deux  ad- 
dreflees  à  TApoftre  S.  lacques  frère  du 
Seigneur  Euefquc de  lerufalem  ,  Se  bien  v  Tom.  u 
qu'en  Tinfcription  de  la  première  il  l'ap-  Côncii.ia 
pcle  par  honneur  lEuefyues  des  Euef^jucsy^^^"^^^^^' 
gounernant  l'Eglife  des  Hébreux  en  lerufa- 
km  y  cr  me/me  toutes  les  Egli/es  qui  ejloient 
parla  Vrouidencede  Dieu  fondées  partout. 
Qm  ne  void  qu'il  a  efgard  à  fon  Apofto- 
lac  dont  la  commiffion  extraordinaire 
s'eftendoit  par  toute  la  terre,  mais  pour 
monftrer  qu'il  auoit  le  Paftorat  ordinaire 
&  vniuerfel par  la  fucccffion  de  S.  Pierre 
ilfc  nomme  le  Premier,  clément  a  laaues 
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frère  du  Seigneur.  Ec  en  la  fccondc  Epifi:rc 
il  met  fimplement.  Clcmcnt  Prélat  {  Prjt- 
Jul comme  s'il  à\(o\lPr.t/es)del'Egli/e  Ro- 
mutnea  laçcjues  de  lerufalem^tc  il  Ta  com-f  * 
mence  de  cette  forte .  \^mjî  que  nous 
mon  s  appris  du  Bien-heureux  Afoftre  Pier- 
re Pere  de  tous  les  autres  t^poHres ,  (jr  cjui 
a  receu  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux  >  ce 
ijue  nous  deuons  tenir  touchant  les  Sacre^ 
tnenscju  't  s^admint firent aux^Sain^s ,  il  e si- 
rai  fonnahle  à  çaufe  de  ncflre  Ordre  cjue  notis 
njous  eni^nflrutpovs  .  Voyez-vous  comme 
le  SucccfTcur  de  S  Pierre  parle  à  vn  Apo- 
flre  appelé  frerc  du  Seigneur  6<:  Euelque 
de  lerufaiem  »  où  lefus  ôç  en  fa  vie  par 
fa  mortauoit  ictté  les  premiers  traits  de 
dodrine.  Et  tout  au  commencement  dç 
la  première  Epillre  il  lui  parle  ainfî.  le 
'VOU'S  faiffauotr  que  Simon  P terre  a  caufe  du 
mente  de  fa  vray^ foif  ô*  pour  C intégrité  de 
fa  Prédication  a  eflé  déterminé  &  défini 
pour  fondement  de  l'Eglife .  raifon  de- 
quoi  par  la  bouche  me  fine  du  Seigneur  il  a 
tjté  appelé  Pierre  y  il  a  esté  le  Premier  de  te- 
Ledion  du  Seigneur  Je  Premier  des  Àpoflresx 
le  premier  a  qui  Dieu  a  reueléfon  F  ils  Je  pre- 
Tnicr  appelé  Bien- heureux  y  le  premier  appelé  ' 

&cJlcféymAngeantaU  tabU  du  Seigneur 
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de  fcs  fîùu.msy  à  ^ui  il  a  esiécomm.tnd': 
(contre  .ui plus  Puijpint  de  tons  )  dlf^ll:mti- 
?}tr  t Occident,  la  plus  oh/cure  partie  du 
monde  y  c'eft  à  dire,  offufquee  des  plus  et- 
paiflcs  ténèbres  de  ridolatrie,  à  caufc 
^utleflott  le  bon  &  tres-eJf>romé  Bifciplc. 
Peut-on  parler  plus  hautement  &:  plus 
ouuerrement  de  la  Primauté  en  toùteXE- 
glifeduSuccefleurdeS.  Pierre,  Se  enco- 
re à  vn  Aportre,  &:  Apoftre  nommé  le 
frère  du  Seigneur,  &:  Euefquc  d'vnc  Cité 
Il  renommée  que  Hierulalcm. 

Quelques  efprits  à  qui  les  Epiftrcs  de^ 
crctales  des  Premiers  Papes  donnent 
dans  les  yeux,  &cy  iettent  vn  Soleil  qui 
les  csbloiiit,  pareils  aux  hibouts  en  veu- 
lent à  ces  belles  lumières  &:tafchent  d'en 
ofFufqucr  la  clarté  par  quantité  de  friuoles 
obicctions  qui  font  fi  folidement  réfutées  v  Bm.To.i. 
par  nos  Dodeurs  ,  que  ie  férois  grand  ccUfioac 
tort  à  mon  fujet  de  mepriucr  de  fi  bon-  Pr^fat. 
ncs  viandes  pour  le  falc  cfmcutqucccs  ^^^^l^^' 
Harpies  oyfcaux  infects  iettent  ou  taf-  Beiiarm.L 
çhant  dejctter  dcffus.  Cccy  mcritcroit 
vnc  cligreliion  trop  ample  pour  faire  BatoD.an. 
voir  la  folidité  des  prcuucs  qui  fc  peu-  ^• 
ucnc  tirer  des  tpiltrcs  Canoniques  &:proEp.<ic^ 
4çcrctalcs  des  Pontifes  Romains ,  quoy  ^^^^  P^^uf. 
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Rom.       quaycntfait  les  aducrlaircs  de  TEg^ife 

L'iafpart      ^^^^  iatunis  pu  nous  cnclouër  ,  ny 
i.q^.dcfu  nous  cnicuerccs  Canons-là  dont  vous 
prcma  aut.  yç^^cz  AU  progrcz  dc  ccc  Ocuurc  que 
nous  les  batconscn  ruine.  Or  ce  tra- 
uail  icy  cftanr  Hiftoriquc  5c  non  con- 
tentieux, je  déclare  quei'cuiteicy  tout 
fuicd  dc  conteftation  me  rcfcruant  la 
defFenfiue  ic  roffenfiuc  en  d\iutrcs 
Traittez  ,  &  à  mener  les  mains  cnt 
cefte  forte  d'efcrime  quand  il  en  fera  be- 
foin .  La  troificfme  Epiftre  de  noftre 
Clément  où  il  parle  en  Primat  &  erv 
Prince  de  TEglifc  Vniuerfellc  porte  au 
v.Tom.i.    front  ccfte  infcription  .  Clément  Euef(jue 

crcmtntc  '^^^^     Rome  à  tous  les  CoeucfqtuSi, 

Prefiresy  Diacres  ér  autres  du  Clergé  ,  dr  i 
tom  les  Princes  y  Gfànds  &  moindres  ^  &  gé- 
néralement â  tous  les  fidèles  Bénédiction^ 
Clartey  &  Gloire  en  la  grâce  de  Dieu  qui 
nous  eft  donnée  en  le fiis-chrijl  Noïtre  Sei^ 
gneur.  Le  Pape  peut-il  parler  mainte- 
nant dVn  plus  haut  ftil,  &c  toute  la  lettrc^ 
cft  vnc  règle  générale  dc  l'Office  Sacer- 
dotal, &c  des  autres  Ecclefiaftiques ,  là  il 
parle  comme  vn  Pcre  à  fes  enfans ,  & 
comme  vn  Prince  à  fes  fujcfts  .  La  qua- 
triefmc  eft  efcrittc  à  deux  dc  fes  Difciplcs 
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qu  li  corrige  en  M  aiftre  .  La  cinquicfine 
s'addjçcflc aux  Chrcttiens  de  Hieruiakm 
dcmcurans  auecque //zr^/z^'j-  qu'il  rionnne 
/ontref-cl^er frère  Coeuefque^  où  il  les  ex- 
horte à  la  vie  commune,  il  parle  aux  Ec- 
clelîaftiques  s'il  n'euft  eu  l'intendance  de 
TEglife  yniuerfellc,  à  quel  propos  eult-il 
donne  des  préceptes  au  Clergé  dVn  Dio- 
cefe  gouuernc  par  vn  Apoftre  de  telle 
confîderationque  S.lacques.  Le  temps  v.Baro  a, 
nous  a  raui  vnc  Epiftreaux  Corinthiens  fuVuani* 
appelée  Canonique ,  &  qui  fe  lifoit  par  Ccntur. 
toutes  les  Eglifes,  &  vnc  autre  Encicliquc 
où  Circulaire  addrcflee  à  tous  les  Chre-  Bi'nTo  'r. 
fticns  dont  parle  Eufebc,  S.  lerofme  ,  S.  ^^"^/^^g 
Irenee  &  S.  Epiphanc  ou  fans  doute  il  cl^.tili 
^zi\oili  comme  ayant  auf/joriteypuis  nucU  ciui  ritam. 
le  cft  comparée  à  celle  que  le  grand  Apo. 
ftre  efcrit  aux  Hébreux.  Et  certes  il  faU 
loit  bien  que  ce  grand  Pape  eult  acquis  . 
vnc  merneillcufe  créance  dans  Rome 
puifquc  n'eftant  que  le  troifiefme  après  S, 
Pierre, it  donna  de  lombrage à  1  Empe- 
reur Trajan,  qui  n  ofant  le  faire  mourir 
le  relégua  en  exil  en  la  Chcrfoncfe ,  ou 
auflVcoft  qu'il  fut  arriué  il  addoucit  telle-  . 

^^^^1  ^  1  I  Baron. 

ment  les  mœurs  de  ce  peuple  auparauant  anroi.nu. 
fauuage  &  comme  indomptable  ,  6c  en  Lk^'^i-  / 


4 


6  o  Traite  Chrono^raphicjne^ 
conuerticvnfi  grand  nombre  que  TEm- 
pereur  en  eut  encore  de  la  crainte  ,  & 
commanda  qu'on  le  fît  mourir  >  ce  que  le 
Gouuerneur  Aufidian  n  ofa  hiïç  publi- 
quement de  peur  que  le  peuple  ne  fe  mu- 
tmaft:  mais  le  fit  mettre  dans  vn  vaifTeau 
&eftant  en  mer  affcz  auant  on  ïy  ietta 
auecvne  ancre  attachée  au  col.  Sa  vie  & 
fa  mort  font  tout  a  fait  admirables,  icnc 
m'arrcfte  feulement  que  fur  cette  puiflàn- 
ce  fi  redoutable  dcf-ja  en  fa  naiflance  à 
vn  Empereur  idolâtre .  La  durée  de  ces 
quatre  Pontifes  ,  S.  Pierre,  S.  Linus;  S, 
Clctus  &  S.  Clcmcnt  aremply  tout  cç 
premier  Siècle. 


DEPOS ITI  ONS 

DIS  PlKli, 

IL  nous  faut  maintenant  monftrcr  après 
leurs  aûcs  quels  ont  eité  les  dits  &  les 
dcpofitions  touchant  la  Primauté  de  ce 
Siège  des  E'  criuains  qui  ont  fleuri  durant 
ce  temps-là  .  Nous  n  en  auons  que  de 
trois  ou  quatre  qui  tous  ont  reconnu  la 
Primauté  de  TEglife  Romaine.  S.  Clé- 
ment Paperendcçtefmoignagc  à  fainft 


F  rem  ter  Siècle]  6i 
Pierre  dontileftoitSucceflcur.  Les  Apo-  ^p.  ï-' 
fires  ,  dit-il,  n  ont  pas  eflé  inHituez.  pareils 
(notez  Ariftocraciqucs)  mais  tly  en  a  en 
njn  qui  a  Vrefidé  aux  autres .    S.  Ignace 
Euefquc  d'Antiochc  Martyr  qui  kuoic 
cftc  Difcipic  de  la  faindbe  Vierge  Merc 
de  noftre  Sauucur  cfcriuant  aux  Romains 
infcrit  ainfifon  Epiftrc.  Ignace  k  (Eglife  • 
fanâfifiee  qui  Pre/ide  en  la  région  des  Ro- 
mains y  8c  ne  vous  imaginez  pas  qu'el- 
le ne  prefidaft  qu'en  cctrc  région  ou  fur 
cette  region-là  :  mais  c'eft  que  de  cette 
région  elle  prefidoit  aux  Eglifcs  efpan- 
ducs  par  toute  la  terre ,  commcla  vil- 
le ou  refidevn  Roy  eft  celle  d'où  il  pre- 
fidc  à  tout  fon  Royaume ,  Se  dou  il  le 
gouuernc  .    S.  Poîicarpe  viuoit  dés  ce 
Premier  Siècle,  mais  parce  qu'il  ne  mou-' 
rut  qu'au  fuiuant  nous  le  referuons  au 
temps  de  la  con/omwation  de/à  cour/è .  S. 
Denys  AreopagitcrApoftre&:  la  gloire  5  j^ç^^^ 
de  noftre  France,  Se  Difciple  du  grand  S.  noms 
Paul  monftrc  bien  l'eftime  qu'il  faifoit  de  ^• 
S.Pierre  au  dcffus  meime  de  fonMaiftre, 
quand  il  l'appelé  ,  (Honneur  fuprer^e  ou 
Souuerainy&  lefaijletnf  hautdes  Théolo- 
giens, le  ne  fçay  pas  en  quels  termes 
pluscxpers  on  peutrcprefcncer  non  feu-  ^ 
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Icmentvne Primauté,  mais  encore  vnc 
Principauté.  Outre  ces  quatre  Authcurs 
nous  n'auons  aucun  efcrit  de  ce  Siccle 
Premier  que  quelques  lettres  de  S.  Mar- 
tial aux  BourdeIois,Tolofains,  &:  Luiio- 
fins,  où  sil  ne  parle  pas  de  celle  Priniau- 
^   té  c'eft  ou  il  leur  clcriuoit  de  quelques 
.  autres  fuicds,  mais  Ion  enuoy  par  (ainit 
Pierre  dans  les  Gaules  iuftifie  affcz  com- 
bien il  la  recognoiffoit  puis  qu'il  ne  pr^/^ 
choit  qu  en Imtie de  cette nnj^ton  ,  S.  Paul 
mefme  déclare  qu'il  eftoit  venu  en  Hic- 
<    rufalem  exprès  pour  conférer  de  1  E- 
Galac.  1.    uangileauecque  Pierre  depeur^  dit-il ,  cjue 
te  necourujjè  &  trauaillajfc  en  Itain^  com- 
me s'il  cuft  voulu  dire  que  fans  cet  aueu, 
focicté,  &:  pour  vfer  du  mqt  ancien  9c 
propre  fans  cette  confideration  ,  il  eujl 
en  vain  trauaillé pour  r  édification  des  murs 
de  U  Hterufitlem  mijficjuey  félon  ce  quedi- 
foit  ce  Prophète  de  ceux  qui  prefchoient 
ûns  aueu.  Ils  courotent  &  te  ne  Us  en- 
uoyox  's péis  dit  le  Seigneur»  Ce  qui  fit  dire 
depuis  à  S,  Hierome  parlant  à  vn  Suc- 
Ip.t^îDa  celTeur  deS.  Pierre  qui  ne  recueille  auec^ 
maf.  Pa-    que  toy  difipe  au  lieu  d^amajfer^  qui  rte  H 
-       pour  toi  &  auecque  toi  e(l'  contraire  à  Chrift-. 

Il  y  a  encore  vn  Hermès  &  vn  Abdias 

» 
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de  ce  Siccle,  mais  leurs  cfcrks  font  fi  Paron.îit. 
douteux  que  de  ces  mains  branflantes  Hi^"o,|' 
on  ne  peut  donner  des  coups  alîeurez.  Bcda. 
loubUois  vn  Décret  de  Clément  qui  Jj'^^g'^'j 
veut  que  Ion  lailTe  aux  Prcftres  le  lieu  larm.  de 
qui  leur  efi:  dcftinc  en  TEglife  pour  celc- 
brer  les  diuins  Offices  >  c'eft  ce  que  nous  fcit  fcn'i. 
appelons  le  Choeur,  deffcndant  aux  Lai-  ^  Biblior, 
ques  de  s'y  mettre.  Décret  qui  fut  publié  cI^cH 
&c  qui  a  efté  obferué  par  toute  rÊglîfc.  Clcmcmc* 
Paffbns  audeuxicrmeSieclc^ 


DE  VXIESME 

SIECLE- 


s.    A  N  A  C  L  E  T. 
A  N.  105. 

La  telle  de  ce  dcuxiefme 
Siccle  en  lan  de  noftrc 
fâlut  105.  paroift  fur  le 
•  rofncdeS.  Pierre  Ana- 
clet  Grec  de  nation, 
Achcnicn d'origine  ,  qui 
parle  en  Pape  Se  fait  fa  charge  auecque 
tant  d'authorité  que  les  ennemis  ouucrs  - 
&c  defcouuers  du  S.  Siège  ne  pouuans 
fupporcer  Icclat  des  trois  Epiftrcs  decre- 
talcsqucnousauonsdeluy,  font  tout  ce 
qu'ils peuucnt  pour  chercher  des  nœuds 
cnvnionc,  &  pour  trouuer  des  verrues 
en  vn  beau  viiage.  Mais  il  n'appartient 

qu'aux 
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qu  auxfingcsdc  cafTer  les  miroirs  où  ils 
contemplent  leur  laideur,  &:  aux  Cha- 
meaux de  troubler  l'eau  où  ils  voyenc 
leur  vilaine  taille.  Quand  Aman  dcuroit 
cr  creuef:  il  faut  que  Mardocheé  triom^ 
phe,  car  Affuere  la  commandé.  Il 
f.iut  quauoir  des  yeux  &:  lire  les  trois 
Epiilres  que* nous  auons  dictes  pour  y  y^., 
voir  les  adles  non  de  fa  Primauté  feule-  ^H.  m 
XTicnc  ,  mais  de  fa  Principauté  fur  toute 
1  Eglife-  En  la  première  il  s'indcule,y?rW- 
teurdc  I efus-Chrifl  feruant  au  Seigneur  en 
la  chaire  A^oHoliquc .  Sur  la  fin  vous  y 
-i^crrez  vne  ordonnance  hardie  fondée 
ncantmoitis  fur  vne  femblable  de  fain£t 
Paul.  Car  après  auoir  réglé  les  iugemens 
Ecclcfiaftiques,  encore  qu'il  vcfcuft  fous 
vn  Empereur  payen  qui  cftoit  Trajan. 
voici  ce  qu'il  dit.  si  le  iugcment  cH  fecuUer 
ijti  ilfc  décide par  des  hommes ^  de  me/me  or- 
drcy  mais  far  L\ms  des  Etiejques  ,  fuifqui 
('^pcfire  y  eut  que  les  dîjferens  particuliers 
des  Chreiiiens  Joient  pluftoft  rapportez,  à 
(Eglife  ,      terminez,  par  le  iugemenfdes 
Preftres.  Etquetoutopprefsé  (stlle  trouue  ^ 
ion)  appelé  librement  au  tribunal  facerda-^ 
tdy  dr  qudn'en  foitempefchepar  aucun ^  & 
^u  fl/oit foulage  é-  fupporté  par  Ujfemblct 
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des  Prejhcs.  Làmefme  fc  void  la  rcfciuc 
des  cauf«s  majeures  à  la  cognoiflance 
en  dernier  refTort  au  Sicgc  Apoftolique. 
y.  Binn.     Sutqui^  dic-il,  lefus-Chrifl  a  halii  CEglift. 
in  Nocis.    fuji  'iif,cYjcllc ,  lors  qu'il  a  dit  nu  Bien-hcurcux 
Grince  des  AfoHns  P terre iTu  es  Pierre 
fi^r cette  Pierre  ie  baHirai  mon  Pglt(e,  La 
Iceondc  Epiftrc  traittc  de  Fordinatioa 
des  Eucfqucs    des  Preftres ,  de  ceux  là 
par  trois  Euef^ucs ,  de  ccux-cy  par  leurs 
propres  Euefques  &:  publiquement  non 
en  particulier.  Il  règle  le  droit  des  Pri- 
mats    des  Métropolitains.  En  la  troi- 
fiefme  il  explique  les  mefraes  rcglcmcns 
&r  voici  ce  qu'il  décrète  touchant  laPri- 
t)ift  u.c.  mautcde  TEglife  de  Rome.  Ldtres-fam- 
Sacrofan-      -^gUji  Afosfolique  é*  Pomatne  a,  obtenu  . 
Dift.iT  c.  U  Primauté  non  des  ^pisires  y  mais  de 
în  nouo.    fi^Hyc  Sauueur  Iefus-Chriii%  auec  wie  emi- 
tien  ce  de  Puijfincefur  toutes  les  Eglijes  CT 
fur  tout  le  troupeau  du  peuple  Chrétien* 
{^inJiqutladttàf^pqflreS*  Pierre  ce 
quijuit^  Et  encores,  Doncques  ce Çege  Apo- 
Holique  tft  comme  le  gond  &  le  Chef  de  tou* 
jes  les  EgUfes  du  Seigneur  $  infiitué  par  lui 
non  par  aucun  autre  ^  &  comme  vne  porte  fc 
tourne  fur fon  gond  >  ait:f  par  la  dijpofition 
de  Dieu  toutes  les  Egltfes  font gouuernées 
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f-^rtanthorité  eltt  Siège  ^^>oftolique  .  c)Jg 
s'il arriite parmi -vous  (il  parle  à  tous  Icslfî- 
«i  c  1  les  ;  des  qucfiiôns  difficilts  vous  les  de- 
tte rapporter  Muf^isïe  de  ce  famci  fiege  corn- 
me  au  chef,  4fin(]u\elles'foie»t  tertmnees 
p^rle  ttigemem  Apofloliqùe.  Et  là  mcfme» 
Par lehencfice celefle  (ct^l  dire  par  infti- 
WJtion  diuine ,  non  pas  humaine  x  ny  par 
droit  Ecclcfiaftiquc  politif  )  le  Premier 
Jege  efi  celùy  de  l'Eglife  Romaine  conficré 
far  le  m.trtire  des  t^es -heureux  ^PoHres 
T terre  &  Paul,  i^infi Rome  qui  par  l'arù- 
fce  de  ftjj'rit  malin  efroit  auparauant  la 
ifiere  de  toutes  les  erreurs ,  cha/fànt  les  tene- 
bres  des fuperfiitions  cft  deuenué  la  Matrice 
ciesenfansdeDieu.  Là  mcrmc  il  marque 
les  trois  Chaires  Patriarchalcs ,  Rome,  r-Binima 
Alexandrie,  Antioche,  dont-il  fcmblc 
ne  faire  qu  vne',  parce  qu'elles  auoient  TÏt^a 
toutes  trois  eftc  fondées  par  S.  Pierre,  cil.' 
celle  d'Antioche  où  il  auoit  feiourné  fepc 
ans,  Celle  de  Rome  qu'il  auoit  gouucr- 
neeyingt-cinq,&:qiril  auoit  arrofec  de 
fon  fang,  &:  celle  d  Alexandrie  qu'il  auoit 
cftabhe  par  faitiû  Marc  fon  Difciplc.  Plu- 
Tieurs  fois  en  ces  Epiftres  S.  Pierre  eftap- 
pclc  Prince  des  Apbftrcs ,  nom  qui  lui  eft 
communément  attribué  par  tous  les  Au- 

E  ij 
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Bcllarm.l.  tlieurs  Ancicns.  Le  grand  Bcllarinin  par 
4  cap  g  de  de  graucs  raifons  de  de  fortes  auchoritcz 
Vo^twi      renucrfc  fur  le  vifaçc  des  Ccnturiatcurs 
Magdcl.    la  rifee  impie  qu'ils  tont  de  ce  tefnioigna- 
ciT       gequelesHiltoriens  rendent  à  S.  Ana- 
clete  d'auoirrclcné&:  enrichi  la  mémoi- 
re, celt  le  monumcnroii  le  tombeau  de 
TApoftre  S.Pierre  à  Rome.  A  cefte  iudi- 
cieufccorreûionie  nayrien  a  adioullcr 
que  ce  mot  du  Plalmifte.  Celui  tjui  cfi  /ttê 
Ciel fe  rira  d'cux^d^  le  Seigneur  fe  mocquerd 
d'eux.  Car  il  a  dit  defes  Miniftrcs .  ^$)ui 
vous  mtjprife  wcdefdAigne ,  &  cetcx  cjni  me 
mef  '^nJeKtjeroiit  rendus  infawes.  ^ 


S.   EV  A  RI  S  TE. 
A  K.  HZ. 

A Près  le  Martîre  d'Anackt  arriuc 
fous  Traj an  Tan  112.  Euariftc  hom- 
me Grec  fut  mis  en  fonlicu.  Nousn'a- 
uons  de  luy  que  deux  Epiftres  Decrera- 
les ,  En  lapremiere  qui  eft  aux  Euefqucs^ 
d'Affirique  fur  quelque  confultation  qulls 
auoientfaiteàfonficgeoùils  auoient  eu 
recours  comme  à  TOraclc  de  TEghfe. 
Puifficvous  dejire\y  leur  dit-il  y  ejtrc  in-^ 
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Jiruits  par  nos  cnftignemcns ,  nous  vous 
?nandons  que  voflre  dikcfion  (muant  la  re-r 
gle  de  la  iufie  prudence  j  h  mieux  aimé  (è 
r apporter  aux  chofes  douteufcs  a  ce  fiege  Apo  - 
Jlolique  comme  au  chef  de  tous  Us  autres j 
que d^nvfurperla  decifion.  En  fuitceil  or- 
clonnc  que  fcpt  Diacres  accompagnent 
l'Eudque&renuironnent  quand  il  pref- 
^chc,  non  point  pour  le  garder  d'aucune 
violence,  comme  remarque  fort  bien  le 
grand  Cefar,  mais  pour  eftre  cefmoings  Baron,  ân. 
delaycrité  &  la  faire  pafler  dans  IcscT-  7- 
prits  des  auditeurs  auccque  plus  de  véné- 
ration &:  de  créance.  Appliquant  à  cette 
police  Hiérarchique  cequilc  lit  des  Icpt 
cfpritsafliftansautronedc  Dieu,  &  des 
fcpt  yeuxcolcz  fur  la  Pierre  du  Pirophc- 
te  Zacharie.  Applications  raifonnables 
puifquele  Prédicateur  parlant,  c  eft  Dicui 
qui  parle.  Ce  ne  ftp  as  vous  qui  parlez,  dit  le 
Sauveur  y  mais  Cejprit  de  Dieu  qui  parle  en 
voiis.  EtfainÊt  Paul,  cherche z^-vous  fexpe^ 
rience pourfçauoir  que  c'est  Chrijt  qui  parle 
€71  mot.  Si  quelquvn p^rle  que  ce /oit  comme 
farele  de  Bjeu.  Nous fornmes  ambaf/aJeurs 
de  Dieu .  Ne  fongez, point  a  ce  que  vous  au- 
àczj  à  dirCiCar  tl  vous  ftra  donné.  En  la  fen- 
conde  Epiftre  Euariftc  prend  en  fa  protc- 
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-ôionlcs  ELiefqucsd'/Egyptcqui  aooicJrt 
cité  chalTcz  de  Icths  (îcgcs .  Les  lept 
mTun"'^.  Diacres  qu'il  inlHiuafurcnc  depuis  ^ippc- 
kz  Rcgionaitrs  fotis  Fabi.in,  au  Con- 
cile Romain foubsSikiertrc furent  appe- 
lez Cardinaax>ce^uç  nous  verrons  en 
ion  lieu. 


S.  ALEXANDRE 

A  N.  131. 


A 


EuarifteTAn  iii.fucceda  Alexan- 
dre natif  de  Rome  de  qui  nous 
auons  beaucoup  d  actes  qui  marquent; 
fa  Primauté.  En  fa  première  Epittrc  Dc- 
cretalc.  llacfl-crapportéyà\i'ï\  parlant  i 
tous  les  Orthodoxes  ,  au  fvfie  du  Juge 
i^poftQUqueyacjni  IssMfpofkion^  des  plus 
grandes  eau  (es  &  l£s  affaires  de  toutes  les^ 
F.glifes  oîJt  ejH  ccjnmî[es  par  le  Seigneur  en 
lefiabltjjant  pour  cbcfejuand  il  a  dit  af^ 
Prince  des  C^po/Ires, Pierre  tu  es  Pierre.  li 
Not  ai  cp.  ordonna  qu'au  Calice  de  la  confecratioa 
Te  r  Coa-  ^       medangc  de  rciuauccquc  le  vin, 
^iî.  ordonnance  qui  ne  fut  qu' vnc  confirma- 

tion de  k  tradition  Apoftolique  ,  noa 
^uii  fut  le  i^rcmie:;  iixftiiutcur  de  ceuo 
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obferuancq.  Il  ordonna  auflî  IVfage  dç 
.  l'eau  bénite  qui  s  cft^rerpandu  par  toute 
la  terre. Et  mefmc  que  la  confecration  de  Pontifi- 
TEuchariftie  fe  fifl:  en  azime  ou  en  pain"^*?"'!'^' 
non  Icue.  louces  ces  obleruations  pu-ibiBinTo. 
blices  en  toute  TEelife  par  rauthoritcdu  ^ 
Cher  ont  eltc  receues  auccque  vencra-  Alex, 
tion  parce  qu'elles  proccdoient  du  fiege 
Apoftolique. 


S.  SIXTE. 


ALexandre  par  le  Martyre  cflant  vo- 
lé au  ciel,  fon  fiegcfut  rempli  par 
Sixte  Tan  131.  En  fa  féconde  Epiftre  De-  To.t.Coh- 
cretaleilfe  nomme  Euefque  derEglife  |:^'^^^*^^' 
Aj)oftolique  S>c  Vniucrfellc  efcriuant  àcai  pbrina^ 
tous  les  tuefqucs  Catholiques,  &c  leur  BininNo- 
àity  si  quclcjté^vn  cf entre-vous  ijl  oppref-  ^^^^^^ 
se  qùil  appelle  librement  a  ce  faînci  Siè- 
ge y      comme  au  chef  des  Eglifis  qié  tl 
y  Ait  fon  recours.  Que  fi  quelque  Euef-  ^ 
que  y  efl  appelé  ou  cité  ,  il  ordon- 
ne qu'il  ne  s'en  retourne  point  en  (ba 
Eglife  fans  des  lettres  formées  qui  ren- 
dent tcfmoignagc  commefa  caufe  a  efté 
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yuiàcZy affiny  dic-il ,  cjuc (û7r.me tls O/iî rfie 
pnmttiucfncnt  conflit uez.  EuefqucsfnrU  S . 
Siège  ils  en  foientprotegcz.en leurs  aduerfi" 
tez..  Au  rcilcil  deffend  fous  peine  ^zx- 
communication  que  nul  n  ali  à  rien  atten- 
ter fur  les  Euclqucs  dont  le  Siège  Apo- 
ftoliquc  fe  relcruc  ablouimcni:  la  con- 
noiflance.  Si  cela  n'eft  parler  en  Prmçe 
&  en  Maiftrc,  qu  cft  ce  donc  à  vofirc 
auis.Etiugcz  fi  ceux  qui  croycnt  &qui 
crient  que  les  premiers  Papes  ont  cfté 
muets  6c  n'ont  pas  connu  la  force  de  Icuf 
authorité  &  de  leur  prééminence  en  l'E- 
glife  Vniuerfelleont  quelque  ombre  dç 
raifon.  Il  ordonne  que  nul  laïque,  princi- 
palement les  femmes  ne  prelumcnt  de 
toucher  les  vaiflcaux  facrez.  11  adioufta 
à  la  célébration  du  diuin  Miftere  cettç 
exclamation  Angélique ,  SninU;  >  Satncfy 
Sain^lle  Seigneur  Dieu  de  s  armées.  Et  tout 
çecy  receu  &:  obferuc  par  tout  pour  la  re- 
ucrcncc  du  Siège. 


Second  SU  de.  73 


S.  TELESPHOIIE. 
A  142., 

TElefphorc  Grec  de  naiflance  fut  ti- 
ré de  THcnnitage  pour  cfrre  ellcpé 
au  Sicgcdc  Sixre  l'an  14 1.  On  lui  atui-  i.ib.,p«onn'. 
bue  lordonnancc  du  Carefmc ,  mais  cela  fica'.m  Tc- 
fc  doit  entendre  pour  l  yniformitc  par 
route  rEglifcquis'eftablit  par  fpn  auiho- 
rité:  car  fon  inftitution  eftoir  plus  Ancien-  c-n  Apa- 
•  ne&dctradicionApoftolique.  Les  trois  ** 
Meffes  que  Ton  dit  le  iour  de  No  cl  pro- 
uicnncnt  de  fon  Décret.  Et  adioufta  à  Ja 
Liturgie  THymne  des  Anges.  Gloire  d 
Dieu  aux  lieux  très -hauts.  Tout  cela  ob- 
feruc  par  tout  le  monde  en  vertu  de  fon 
Ordonnance. 


S.    H  I  G  I  M  V  S, 
A  N.  154. 

HIgînus  fuit  Telefphore  en  la  Chai- 
re de  fainû  Pierre  où  il  fut  afiîs  l'an 
154. 11  régla  &  mit  en  bon  exercice  la 
Hicraircbie  de  TE  gUfe  qui  auoit  cilé  cl^- 
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blic  par  le  Fils  de  Dieu,  ce  qu'il  neuft 
•  pn^  ^;^ic  s'il  n'en  euft  ellcje  fuprcme  Hic- 
rayquc;  caraquifmon  Prince  appar- 
tienc-il  de  policer  fon  Efrar.  11  permet 
au  Métropolitain  auecque  radiUarlce  !c 
lauis  des  Euelqucs  de  la  Prouince  d m- 
ftruirele  procès dVn Eue < que, 
ueen  tout  y  dit  il>  /t*  PrÏHiUge  de  l'Eglifc  Rû- 
rt.ùne  qui  s'en  rcfcrue  la  decifion  3r  la 
connoifTancc.  Maixjuccuidentç  de  Pri- 
mauté. Enfa féconde  Epiftre  aux  Athé- 
niens il  s  appelé  fimplcmem  Pape ,  nom 
qui  depuis  a  efté  continue  a  fcs  Succef- 
feurs  ,  &:  leur  eft  demeuré  par  excel- 
lence &:  dVne  fa^on  cmincntc  comme 
nous  verrons  en  la  fuitxedc  ce  Traitcc. 
Il  menace  de  chaftiment  ceux  qui  ne 
voudfont  pxs  Qhà'r  aux  CQmmandemens 
du  Siège  K^pojîoliijue  ,  conformément; 
à  ce  précepte  de  faind  Paul  qui  veut 
que  les  Paftcurs  foient  prejîs  à  ranger 
fainEhment  toute  des'ohetjptncc  .  Ccla*^ 
"«  eft;  parler  comme  il  fjiut  &  en  Papcs 
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S.  PIE. 
Ak.  158. 

Pie  Tan  158.  Tint  la  Chaire  de  fainA 
Pierre  après  Higin  qui  ordonna  que  Lib.  Pomi- 
]a  Pafque  fe  célébrait  par  tout  le  mode  le  1^-^^;  '* 
lourde  Dimanche,  non  precilemenc  le  p,o. 
14.  delà  Lune  de  Mars  comme  faifoient 
les  lulfs.  Cerce  Ordonnance  publiée  vni- 
uerfellemenc  caufa  bien  du  bruic  bc  de  la 
tempefte  comme  nous  verrons  fous  les 
Pontificats  fuiuans ,  mais  le  Siège  Ro- 
main demeura  ferme  &:  viûorieux.  Voici 
comme  parle  ce  Pape  efcriuant  à  tous  les 
fiàclts.  Nous  vous  tn^truifons  par  authori^  Ep  i.  *ic« 
téK^poftûliqne  affin  que  vous  obCeruiez.  tous 
^netnefme  chofèy  fil  parle  de  l'Ordonnaa- 
c  c  que  nous  au6s  dite,  ) parce  que  nous  toh^ 
feruâns  ainjî  >     'vous  ne  deuez>  en  aucune 
façon  vous  départir  de  vojlre  chef  Et  plus 
bas .  Celui  qui  efi  Chef  de  toute  Principauté 
(è"  puîjfance  a  ordonne  que  ce  fain^t  Siège 
Apoftolique  fufileChef  de  toutes  Us  autres 
Eglifesy  difantau  Prince  des  ApofheSyTu  es 
Pierre  >  Et  plus  bas  il  punit  d^ infamie  le  s  re- 
Ifc/Us  au  Sie^e  \^pofioUque^ 
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S.    A  N  I  C  E  T. 
A  N.  167. 

Pie  ayant  fucccdé  au  Martyre  comme 
à  iauihoritc:  de  fcs  prcdeccflcurs. 
I^\in  167.  Aniccc  fut  mis  en  (a  place  au 
gouucrncmcnL  de  TEglifc  Viiiucrlclle. 
On  luy  attribue  rinfticutton  de  la  tonfurc 
Se  Couronne  clcricale,  donc  l'vfsgc  &c 
1  obferuanccs'cftcflcnducpar  tout,  mais 
ilcftà  croire  que  cela  vient  de  plus  loin, 
&:quccelaeftdc  tradition  Apoftoliquc, 
y.Binin  ^^^in^  q^Je  preuucnt  doctement  ceux  qui 
^^^'^  ti'^i^cé  de  cefuieâ:.  Il  a  fait  des  re- 

Vct.To.i.    glemens  touchant  les  ArcheuerqucSjPrj,- 
poncii.     mars  &  Patriarches  qui  ont  cfté  fuiuis  de 
f rciljf  ^    toute  l'Eglife ,  ce  quil  n  euft  pas  fait  s  il 
n*euft  eu  le  foin  de  IVniucrialité,  &c  ce  qui 
ncutpaseftccmbrafTé  de  tous  s'il  n'euft 
eu  lautoritc  d'ordonner  ,  &c  mefme  il 
confirme  ce  qui  auoit  cfté  ordonné  fur 
cela  par  Anaclet  fon  PredecelTeur  .  Il 
maintient  ^ue  fous  les  lugemens  EccleJ/a^^ 
fiiques  en  dernière  infiance  (  Marque  de 
Principauté    Sonueraineté)  appartiennent 
^"iHSifgt  jipoFigUqhe-  De  fon  temps  fai^i^ 


Second  Siècle. 
Policarpc  qui  auoic  «fié  D'ifciple  de  fain£t 
lean,  ôcfait  par  cet  Apoftre  Euefque  de 
S  mime  fuc  à  Rome  pour  le  coniuker  tou- 
chant la  Celcbration  de  la  Palque^le  iour 
du  Dimanche  félon  leDecret,dc  Pie  Pre- 
mier foni  PrcdeccfTeur  à  canfe qu'en" Afie 
la  couftumecftoit  de  célébrer  cefte  fefrc 
precifemcncau  14,  de  ia  Lune  de  Mars. 
Leur  Conférence  fut  fi  amiable  &:  leur 
fciencejl ef/oignee  d'er^ fleure  dr  accompagnée 
de  tant    édifiante  charitt  ^  qu'encore  que 
Policarpc  fuft  de  lauis  des  Afiaciques, 
n'ayant  pas  commiflion  pour  toute  TEglr-  * 
fc  d'^fie  à  qui  il  vouloir  demeurer  vni, 
Anicet  ncantmoins  ne  le  rcietta  point  de 
fa  Communion.  Au  contraire  il  lui  fît  Hfccph  l. 
beaucoup  d'honneur,  iufqucs  à  lui  per-  4.c.3^. 
mettre  de  célébrer  folemnellcment  les 
diuins  MyltcrcsàRomc.  Gloire  ^gna- 
Icc  pour  ce  Pape  &:  ligne  de  fon  eminen- 
'  te  vertu,  &  qu  il  fçauoit  bien  la  pratique  • 
de  cet  enfeignement  du  Prince  des  Apo^ 
ihcsdontil  tcnoitlelieu  &:  la  puifTancc. 
PaiJJtz.  le  t  rouf  eau  du  Seigneur  qui  votifs  ejl 
donné  en  garde  y  mais patjjez.'le  non  far  con-^ 
trainte,  mais  Ifolontairemcnt ,  mais  lihre^ 
fntnt(don  Vie u^  non  comme  ay ans feigneu- 
fie(!rJ>^mi»ati0n  (  violente  s  entend  & 
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telle  que  celle  des  Prtnces  des  7{dtiom 
qui  rcgnenc^jr  le gLùuc  &  la  (oïcz) furies 
cierge dit  ^cigneur-i  mats  comtfic faits  leur 
modtle.  Humanité  d'Anicct  lî  héroïque 
Scconfidcrablc  quelle  a  donné  dans  lc5 
yeux  des  ennncmis  du  S.  Siège,  a  tiré 
laloLiange {comme  autrefois  de  la  bou- 
che de  Balaam)  desmelmes  plumes  de- 

Magd.Ccn-  ftinces  à  noircir  toutes  les  adions  des 

turi.i.c.io.  Pontifes  Romains. 


A 


S.     S  O  T  E  R. 
A  N.  J75. 

Anicet  efteint  par  le  Martire  fut^ 
fubrogé  Soternatif de  Fondi  en  Ita- 
lie. Lan  175.  Parce  que  les  Religicufes  55 
ces  femmes  deuotes  &:  confacrees  au  fer- 
uicc  de  TEglife  appelées  DiaconifTes  fa 
Lib.Ponti-  mefloicnt  de  manier  les  Vafes  facrez  5c 
riadnaaîij  ^^^^^^^^^Ics  corporaux>il  leur  defFendit  de 
les  toucher.  En  fa  féconde  Ëpiftrc  De- 
ere talc  il  prend  le  titre  de  Pape .  Marque 
de  fon  eminence ,  5^  pour  faire  cognoi- 
ftrelefoinquiluy  eftoic  commis  de  TV- 
niuerfalitcdeTEglife,  Voici  comme  il  la 
commence.  Informez,  jfar  Us  Viuins  & 
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K^pojlollûines  enfcignemens  noiu  veillor.s 
duec  ajfecîïon  fur  teflat  de  toutes  Us  EgU- 
fcs  y  dffn  de  Corriger  fror/if)terKcnt  ce  qui 
eHAnt  introduit  par  ignorance  oh  par  pre- 
f97vption  fe  tronue  reprchenfihk*  Il  fie  plu-  v.Tom.i: 
iicurs  autres  Décrets  qui  regardent  laso'icr'^'* 
Police  de  TEglife  Vniueifcllc. 


1  ELEVTHERE. 

A  N.   179.  * 

"T^  Leuthcre  homme  Grec  natif  de  Ni- 
X---  copoli  occupa  la  place  deSoter  Tan 
179 .  Nous  n'auons  de  luy  qu Vnc  Epiftre 
Decrctale  elcritc  aux  Prouinces  de  noftre 
Gaule.  Là  contre  quelques  Hérétiques 
qui  eftimoicnt  quelques  viandes  immon- 
des, &c  s'en  abltenoienc  par  fuperJftition* 
il  fait  vn  Décret  par  où  il  ordonne  que 
rien  de  ce  qui  peut  feruir  à  IVfage  de  la 
nourriture  des  hommes  ne  doit  eftrc  tenu 
pour  impur:  Décret  de  foi  ic  quicon- 
^amnevncherefie.  Là  mefme  il  règle 
les  iugemens  Ecclefiaftiques ,  &:  renou- 
iielleles  Ordonnances  de  fes  prcdecef- 
feurs  qui  veulent  que  les  iugemens  der- 
niers   deffinitifs  des  caufcs  de  lEglifc 
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fctcrmincntau  fîeee  Apoltolique  corn- 
me  au  plus  hauc  dcgic  de  la  digniLC  &: 
puifTincc  Sacerdotale .  Dans  Gccce^pi- 
ftrc  il  y  a  vn  elcueil  ou  fcrrlfcnt  les  aduer- 
y  Bin  îtt    faircs  du  S. Siège  fd$itcdefa^icnce&d*in- 
^"^^mx^^u  telU'ztncc.W^iowx.vïï  grand  triomphe  de 
To  uCon-  ce  que  ce  rontite  dit  parlant  aux  Jtuel- 

Ma^^T^"*^*  ^'•^^^^^  no^^3^\Az%Q^\z t Eglijc/vmucYltllc 
°  '  Uuresi  coramije par  Icfus-ChriJIi  dfîr.  qtt  ils 
trat^iiHc/it pour  tous  ,  &  nencgligent  point 

Viow.  \%,  d'aider  ^vn  cb^cnn  y  paue  que  le  frerc  qui 
aide  fôn frerc  fera  exaltCy  celuy  qui  Cop- 
f  rejfc  fera  dijùpé ,  Pauures  gens  qui  font 
arme  de  tout  ce  que  rencontre  leur  fu- 
reur, (S:  qui  ont  les  yeux  tellexuenc  offuf- 

^  quezdela  tayede  leur  paffion  qu'ils  ne 

voient  pas  que  ce  Pape  les  cpnlole  du- 
rant la  pcrfccucion  qui  lors  trauailloitles 
Chrcfciensen  la  Gaule,&  qui  fit  ruifle- 
1er  tant  de  lang  principalement  à  Lion 
que  la  Saône /IVn  de  les  fleuucs  au^ara- 
uant  appelé  Arar;  tirafon  nom  du  fang> 
qui  la  rougit.  Et  parce  que  TEglife  Vni^ 
uerfcllc  aiioit  les  yeux  tournez  vers  les 
fouffrances  des  frères  delà  Gaule  com- 
me tous  les  membres  dVn  corps  compa* 
tillcnt  à  celui  qui  ell  blccé,  Se  de  ccftc  fa- 
çon les  Prclatsfouftenans  3  car  auecquc 


leurs  brebis  le  choc  de  la  tnbiilation  fouf- 
froienc  en  quelque  manière  pour  tonte 
TEglife  ,  puis  qui  ne  Içaic  quily  <i  vne 
telle  &  liaifori  entre  les  membres  dVii 
nicfmc  corps  que  le  moindre  à  fpin  du 
tout,  czxjt  chacun  doit  nHoir  Jûïn  de  fon pro- 
chain} y  Qomhim  plus  vnvrai  fidèle  doit  il 
prendre  part  aax  interefts  ^  au  tien  de 
Î  Eglile,  3c  prier  le  trauaillcr  pour  cela 
auec  autant  d'afFeilion  que  s'il  éti  cftoit 
le  Pafteur  vniucrfel,  fans  pour  cela  con- 
fondre l'ordre  de  la  Hiérarchie  qui  dcibt 
auoir  vn  Chefjcp  que  prétendent  les  No-  v  Tiini.i». 
iuatenrs  auec  cet  argument  dont  la  loi- 
blcfleelt  digne  de  pitic  . 

Cependant  nous  remarquerons  que  ce 
Siège  vrai  ccnire  de  IVnion  Se  de  rvnicc 
de  l'EgUreàtouûoursefté  regardé  com- 
melc  Polc  pour fc bien  conduire  aû  fait 
delà  Religion  parmi  les  orages  de  cette 
vie.  La  pcrfçcuiion  cft  clic  en  Ciule, 
nufli  toft  les  Martyrs  efcriuentà  Eleurlic-  Eurcb.1.5;; 
recoipme  des  enfans  bien  pais  au  Perc 
commun  des  Chrcftiens.  Etlc  Roy  de  la 
grande  Bretagne,  Lucius  eftant  mfpirc 
deDieuôcportcàembraflcrla  Religioa 
Chrefticnne  à  recours  par  lettres  à  celui 
qui  en  cftoit  le  Tuprcmc  Pontife,  &:  afTis 

F 


♦il 
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en  la  Chaire  de  S.  Pierre,  ccftoic  EIcu  - 
thercqui  luy  enuoya  auffi-toft  Damian 
4^lvfft!  Ad-  ^  Ftigace  qui  baptiferent  le  Roy  ,  &t  vns 
glic.        multitude  fore  grande  de  peuple  qui  fui- 
uît  l'exemple  de  fon  Prince. 


S.  VICTOR. 
An.  i5>4. 

POur  clôture  de  ce  dcuxiefmc  Siècle 
nous  auons  Vider ,  eflcuc  après  le 
Mîirtire  d'EIeuthcrc  fur  le  troîne  du 
Prince  dc«  Apoftrcs  l'an  194.  où  il  fe 
comporta  en  vray  Chef  Se  Prince  de  TÉ  - 
glifc  faifant  reluire  le  pouuoir.de  fa  Pri- 
mauté par  toute  la  terre  ,  Se  portant  fcs 
foudres  en  Aiic  il  en  fit  voir  les  éclairs  à 
toutes  les  autres  parties  de  la  terre,  quife 
rangèrent  foubs  Ion  obeïffancc.  La  fcinc 
AYrtuant  a  quelque  s -'vn  s  la  pcnràtous* 
Comme  quand  le  ciel  tonne ,  aufTi  auoic- 
il  receu  par  fuccefllon  de  S.  Pierre  la 
puiiîànce  délier  5c de  dcflicr,  &:fa  char- 
ge Tobligeoit  de prcjfer  entrer  das  le  ber- 
cail les  ouailles  rebelles.  Ce  temps  où  nous 
entrons  cft  appelé  pjrles  Aduerfaires  du 
Siège  ApoiloUque le  crcpufcule  de  laft^ 
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thoiitc'da  Pontife  Roaimn  l'Aube  de 
fon  ioLir ,  6^  le  poinc  de  ralccndanc  de  ix 
naillance  ,  poinc  remarquable  puis  qu'il 
commence  par  va  Viftor  ,  augure  cer- 
tain que  les  portes  d'enfer  n  auront  point 
d  âuantage  fur  le  Succeflcur  de  Smioa 
Pierre,  puifque  Simon  veut  direobcïf- 
fanc.  Ecilcitcfcrit,  que  l homme  ûbc  'fffnnt 
fartera  de  victoires. 

C'cftacctcmps  du  Pontiifîcât  de  Vi- 
dor  que  la  plume  rappureede  celuy  qui 
s  cft  monftrc  aulTi  peu  fçauant  parmi  les 
Docies^que  peu  v.iiliâac  parmi cei/X  de 
fa  profcllion  qur  ^lloit  inilitAire  com- 
mence le  Miîtete  de  fon  Iniquité.  Vo- 
ni infant  contre  les  Succeffeurs  de  -fainft 
Pierre  tout  ce  que  la  rage  peut  efcumer 
dcpi'v^  ycn\n\c^\^iy' pcaj/ùnt en ii  cfyfitra--'  Ep.  Ici: 
dUhc/^  dt  L  û/ej  d'Uiifit  du  train  de  C  ai/i , 
Je  fj!4ruoyant  au  chcrnm  de  V erreur  de  Ba-- 
laam ,  puis  qu'il  outrage  celui  qui  eft  ap- 
pelé par  vn  Pere  de  l'Egliic.Mûv/e e//pu;J  ^^^^^"^J^j 
yincCi  Ahd  en  rrtmaute^  le  chef  des  fa-  j.. 
uillom  d'i fr^el ,  o*  lacoh  en  Fatriarch.^^ 
bU/phemAnten  ce  quil  j'aime  y  &  fe  corrom-^ 
panten  ceq//  '*'  ^^a  'n.  Mais  tout  de  mefmc 
que  les  m        uîi rcboufchent  les  rayons 
du  Soleil  en  redoublent  la  vigueur  les 
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flots  qui  battent  vn  roc  qui  selleue  dahs 
la  mer  le  poliffentau  lieu  de  Tesbranlcr 
&:lc  blanchilTent  deleurefcume  :  Au 
les  noires  calomnies  de  cette  plume  cxe- 
,  crablc  ,  &  les  vagues  de  cet  efprit  cour- 
roucé au  lieu  d'ottufquer  Taftre  de  cette 
puilTanccque  le  Fils  de  Dieu  a  eftablîe 
cnfon  Eglife  fur  toutes  les  autres,  au  lieu 
desbranfler  ce  ferme  rocher  ^  rendant 
IVn plus illuftrc Se lautrc plus  ftable :  car 
trjl  vm  V^lmt  e/leuce  en  Cades  ^  plantée 
tn  lertcho  qui  iette  des  racines  d'autant 
plus  fortes  qu'elle  eft  plus  rudement  fc- 
couéeparlcstcmpeftesdcrair  .  Grande 
gloire  neantmoins  pour  ce  Sicgc  d'eftre 
blafmé  par  la  mefme  boùchc  qui  a  efté 
ouuerte  aux  blaiphcmes  contre  le  Fils  de 
Dieu  voilé  au  Sacrement  adorable  de 
l'Etichariftie  &:  contre  fon  Efpoufe TE- 
glifcfainftc,  cet  homme  prophanc.Gen- 
darme  comme  vn  Théologien,  &:  Théo- 
logien comme  vn  Gendarme,  ayant  au- 
parauantleMiftere  de  fon  iniquité  armé 
la  plume  à  faute  de  tranchant  (&:pluftà 
Dieu  que  celle-ci  euft  efté aufiî  innocente 
que  fon  efpeeCcontrefEuchariftie  &:  con- 
tre l'Eglife  par  des  ouurages  particuliers 
remplis  defauflfetcz ,  donc  il  a  eftc  con^ 
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uaincu,  &  par  crcrit  &:  de  viue  voix  \  aucc 
vne  honte  fi  folcmnellc  que  s'il  cutt  eu 
vnc  goutte  de  bon  fang  il  en  fufl  mort;  de 
dcfpTaifir,  fi  par  fa  conucrfion  il  ne  fuft 
reuenu  à  vn  meilleur  fens  U  à  vnc  plus 
fainftc  créance.  Or  iay  auancé  ce  mot 
auant  que  de  toucher  aux  Aûcs  de  Vi* 
Ù.OX  pour  faire  entendre  que  .çcj  n  cft  pas 
mon  deflein  ^e  m'attacher  à  la  réfutation 
des  calomnies  de  ce  dctcftable  liurc,  ou 
rAuthcuf"  au  lieu  de  faire  voir  le  Miftere 
d'Iniquité  au  Siège  le  plus  fainfl:  qui  foie 
en  la  terro  le  fait  cognoiftre  en  luy  nief- 
me,manifeftant  en  foi  ce  mot  du  grand 
Pfalmifte,  VoiUila  eonceu  en  douleur  y  en- 
gendré t Iniquité  ^  enfanté  îiniufiice. 
Auffi  n'a-t'il  pas  manque  de  répliques 
qui  lui  ont  fermé  la  bouche  puante  comme 
njn  fepulcre  ouuerty  (jr  qui  ont  rcnuerséfk 
douleur  fur  fin  chef 9  fdit  retourner  fon  Ini- 
quité fur  fa  te  fie      tranché  latefte  de  ce 
Géant  incirconcis  auccquc  fes  propres 
armes.  Entre  les  autres  M.  CottfFctcau  CocfFct.  ca 
Euefque  de  Marfedle  IVne  des  plus  do-  ^'^u  My-" 
ftcs  hi  difertes  plumes  de  noftre  âge  a  îk  ftcrc  d'inl- 
amplement  refpondu  à  toutes  fes  oppofi- 
tions  ,  &:  dcfcouuert  toutes  fes  trompe- 
rk$>  que  le  glanage  feroit  petit  aprcs  vn 

F  lij 
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Anti-Mor  moiffonncur  fi  cxa£l.  Et  depuis  le  P.Lco- 
iconarj  Coqucau  a  (i  puifTamnicm  rem  bar- 

Coqujri.    ictous  Ics  airaiits  de  cet  Inique  M  iftcrc, 
qu'a  mon  auis  ce  fcroic  tuer  vn  homme 
t     mort  que  d'entreprendre  vn  nouucau 
combat  après  tant  de  gloriculcs  viâroi- 
res.  Onl  mc  femble  qu'encore  que  nous 
fcmblions  courir  en  mefmc  licc ,  i  ay 
neantmoins  en  ce  petit  trauail  vn  but  bien 
diticrenr  du  leur.  Car  ils  n  ont  eu  pour 
vifecque  la  deftruftion  des  erreurs  donc 
cet  Aducrfairc  du  S.  Siège  auoit  fait 
vn  ramas  dans  ci^Miftere  de  Ton  Iniqui- 
té que  Ion  peut  appeler  vnc  Apoftumc 
d'impoftures  ,  U  moi  fort  efloigné  do. 
rcfpric  de  contention  ic  n  ai  pour  tafchc 
que  de  rapporter  Amplement  &:  d'vnc 
fafon  hiftorique  les  Aftesde  la  Primauté 
Principauté  des  Pôntifes  Romains  8c 
les  dépolirions  des  Pères  derEglifcfur 
la  recognoiffance  de  cefte  Autorité. 
Sansmarrefter  à  ce  qui  eft  cpntrouerfé 
entre  ceux  quiont  defcrit  de  nos  dcbats> 
comme  s'ils  vouloicnt  rendre  nos  querel- 
les immortelles  :  Car  autrement  il  me 
faudroit  arreftcr  à  chaque  pas  pourvui- 
der  des  difFcrcns  èc  des  dilîîeultcz ,  fça- 
diant  bien  que  le  progrès  de  TAutoricc 
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dès Succcflfeurs  de  S.Pierre  a  eufcsop- 
poûtions  &c  fes  obftacles  de  temps  ca 
temps  vcu  que  i'Apoftre  nous  apprend 
^u'il  cfi neccjjkire  qutly  ait  des  hercjles 
des  Jchifmes  qui  ne  prouicnncnt  d'autre 
fourcc,  dkS.Cyprian,  que  de  la  rébel- 
lion à  celle  chaire,  ^efilefls  de  Dieu, 
mefme  cjui  a  efié  mis  four  la  ruine  dr  Cedijî- 
cation  de  flujîeurs  a  ejlc  donné  pour  Jigne  k 
quiConcontrediroity  &  f  osé  comme 'vn  but 
AUX  fieches  de  fes  aduerj^ires .  Pourquoi 
le  Bifciple  feroit-il plus  que  le  Maifire»  &fi 
/es  ennemis  tont  appelé  Beel^hut ,  fes  en^ 
fans  feront'tls  7nieux  traicleT^  QucIEm^ 
pircquel  Royaume,  quel  Eftac  n  a  eu  des. 
difficultés  en  fon  eftabliflement  &:  des 
rcfiftanccs  âfcsconqucftcs.  Lcprogrez 
mefme  de  la  Religion  Chrcftienne  com- 
bien a  1 11  eftétraqerfé.  L^EgUfe  ne/l-elle 
pas  vn  lis  entre  des  ejpines.  Les portes  d'en- 
fer ne  font-elles  pas  orner  tes  cont  relie.  Ter-, 
reur ,  la  calomnie,  laragen  ont-ellepas 
la  bouche  ûuuerte  comme  des  lions  rugijfans 
prepare'ii^à  U proye .  Les  plus  grands  lu- 
minaires  du  ciel  ont  bien  leurs  oppofi- 
tioms  &  mefme  leurs  cclipPcs ,  Mais  ce- 
lui qui  f^ait  tirer  la  lumière  du  milieu  des 
tçnebre^  »  §c  faire  aux  trois  cnfans  trou- 

F  ui; 
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ucr   des  rofccs   &:  des  rafraifcliilTe-- 
metîs  dans  les  tburnaifes ,  &c  do/iner  aide 
auxji^îis-i  non  feulement  en  Utrîbulattnn^ 
mdk  de  UtribuUtîonmtfme  ^  Celui  à  qui 
Umer  &  les  vents  obeif/cnt,  qui  fçait  cal- 
mer les  orages,  qui  fçait  fouftenir  S  .Pier- 
re dcpcui  qu'il  n'enfonce  dans  les  eaux, 
CT  filtre  que  Je  se  fie  îts  tirent  v  tilt  té  de  leur§ 
pertes  9  fçaii  le  f(^cret  pour  changer  en 
gloire  pour  lofeph  Icnuic  de  fes  frères, 
&:poureftablir  lapuiflancc  de fon  Vicai- 
re, par  les  obftacles  mefmes  qui  la  veu- 
lent esbranler.  Il  fçait  elleuer  l'arche  ^ 
vers  le  ciel,8(:  parles  mefmes  eaux  du  dé- 
luge qui  fcmbloicnt  la  deuoir  engloutir 
auec  tout  le  refte  de  IVniuers .  Il  fcaic 
que  fon  Eglife  eft  vne  palme  qui  fe  relan- 
ce contre  le  faix  qui  liprefTc ,  quelle  eft 
vne  vigne  qui  profite  par  fes  retranche- 
mens  ,  vne  camomille  qui  fe  fortifie  plus 
elle  eft  foulée  ,  vne  cheuclure  qui  s'ef- 
poifToit  plus  elle  eft  rafec,  ^qfieptvertu 
fe  perfecf tonne  dans  les  combats ,  qui  lui 
donnent  le  nom  de  Militante.  Alléguer 
donc  comme  font  les  adueifaires  du  S. 
Siège  que  Icprogrez  de  laudoritc  delà 
cJiaire  de  Rome  a  eu  fes  oppofitions  n'eft 
pas  prouuerquc  ccftc  audoritc  n'eft  pas 
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inftimec  par  le  fils  de  Dieu,  &c  n'cft  pas  lé- 
gitime, mais  ccft  alléguer  la  malignité 
de  ceux  qui  ont  efié rebelles  k  la  lumière  5  qui 
ont  crachp  contre  le  ciel ,  ijui  ont fermé  les 
yeux  pour  ne  'voir  le  Soleil ,  C*cft  alléguer 
quil  y  a  toujiours  eu  des  enfuns  de  Belial, 
c'eft  à  dire,  fansdifcipline^  qrti  ont  rompu 
leur  joug  des  le  JiecleyCt^  à  dire  de  tout 
temps  5  dit  nous  ne  feruirons  &  ne  nous 
fouf mettrons  points  c'eft  à  dire ,  que  tEgli-- 
Je  a  dehors  des  combats  ,  dedans  des 
crainte .  Hors  de  fon  fcin  des  hcrefîcs, 
dedans  fon  fcin  desfchifmes.  C'efl:  dire, 
qucletres-grand  Pontife  peutiuftemcnc 
s'appliquer  ces  mots  du  facré  Cantique, 
les  en  fans  de  ma  M  ère  ont  combatu  contre 
moi  y  que  les  gardes  des  murailles  lont  ou- 
tragé  lui  ont  fouuent  voulu  ofierfon  man- 
teau ,  c'eft  à  dire,  fon  plus  précieux  orne- 
ment. Enquoiccrtesil  adequoifecon- 
foler,puis  que  celui  dont  il  eft  Vicaire^t 

fouler t  four  les  pécheurs  de  bien  plus  gran- 
des contradiêlions.  Ce  qui  faid  dire  à  Da- 
uid  qui  les  v^yoit  en  efprit  de  Prophétie. 
Pourquoi  les  Nations  ont-elles  frémi  à' le  s  P^^*  ^ 
peuples  ontrtls  rumine  de  vaines  fen/ees. 
Les  Rois  de  laTerre  &  les  Princes  fe  font 
ajfemblel^    ejleuel^  contre  le  Seigneur  &• 
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contre  fon  oingt .  Qni^  pour  cela 'n  a  pas 
laifsé  acJJ'reeftuhli  Rot  deffus  Sion  y&.da- 
upir  les  gens  pour  fon  hérita^  q*  ^onr  fa 
fojjejùon  toute  Ceftendui  de  (vniuers. 

Mais  pourrciienir  deccdeftour  dans, 
noftrc  MaiftrciTc  Route ,  &  donner  le 
dernier craict aux  A6les  dccedeuxielme 
Siècle  par  les  gcftcs  de  Viâ:or.   Il  tint  à 
Rome  vn  Concile  Prouincial,  qui  fut  le 
Premier  donc  on  ait  des  mémoires  par  ef- 
crit  tenu  depuis  le  temps  des  Apoftres. 
Là  il  fit  venir  de  TOrienc  Théophile  Mé- 
tropolitain de  C.cGiïce,&:  dans  vnc  gran- 
de A  ffcrablcc  d'Huer^ues  oiiilprelidoit, 
il  confirma  le  Décret  d«  fbn  Prcdeccf- 
feur  Pic  I.  touchant  la  célébration  de  la 
Pafquc  au  iour  deDimanchc  prochain  du 
14,  de  la  Lune  de  Mars-.  Il  ordonna  que 
ce  Canon  faid  en  vnc  fl  célèbre  Com- 
pagnie fut  public  par  tour  le  monde, 
pour  ce  fujet  il  commanda  à  Théophi- 
le qui  auoit  aflifté  au  Concile  Romain, 
quand  ilfcroit  retourné  en  la  Paleftine 
ou  cfloit  fon  Siège  ,  qu'il  afTcmblaft  les. 
Euefques  quiluieftoientfoumis,  &  qu'il' 
propofafl  ce  Decret,affia  qu  il  y  fiit  receu 
&  cmÈrafsé .  Ce  que  rArchcucfque  de 
Cefarce  exécuta  fidèlement  appelant  i 
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fon  Sinode  NarcUfc  Eiiefquc  de  Hlcru- 
falem  qiû  recognoiffoit  encore  le  Siège 
dcCefaree  pour  fon  Métropolitain,  ôc  à, 
Ipuucrture  de  ce  Concile  il  monftra les 
Içaresq^'j'ilauoitde  Vitl:or,  par  où  il  lui 
donnoit audoricé  de conuoqucr  cefte aP- 
femblee  pour  la  publication  du  Décret  de 
la  Pafque.  Qui  tut  reccu  de  tous  les  Euef  ^ 
ques  non  feulement  auec  approbation, 
niais  auec  allégation  deplulieurs  autho- 
ritez  qui  le  confirtfioiQnt.  Ce  qui  le  peut  Concii.pale- 
voir  dans  les  fragmens  qui  nous  reitent 
de  ce  Concile.  Par  la  mefme  authorité  v^î^orc. 
Palma  affcmbla  vn  Concile  au  Pont  ou  le  ^  T^;^- 
Décret  du  Sinode  Romain  fut  receu.  Vn 
autre  par  le  mefme  Commandement  flic 
conuoqué  aux  Gaules  ou  Prefida  S.  Ire- 
née  Euefquc  de  Lyon.  Vn  autre  parle 
mefme  Ordre  a  Ofroé  en  Acaye  ou  le 
mefme  Décret  fut  receu  .  Vn  autre  fiic 
affemblé  en  Afic  par  Policrates  qui  en 
auoit  eu  le  commandement  de  Viftor, 
mais  de  la  les  difcords^car  lauis  des  Afia- 
tiques  cftans  contraires  ils  vouliirent  opi- 
niaftrement  fuiure  leur  ancieime  couftu- 
mecôformeàrvfage  des  luifsdoùauint 
vn  grand  Schifme,  qui  appela  àfon  fe- 
cours ,  fclon  lordinairc  ,  Ihcrefie  &:  de 
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faidi  vn  certain  Blaftus  qui  cûoïc  delopi- 
nion  des  Alîariques  coinmença  à  dog- 
inatifcr  à  Rome  de  la  célébration  de  li 
Pa(queau  14.  iour  du  premier  mois  qui 
eft  celui  de  Mais ,  encore  qu  il  n'arriuaft 
pas  le  Dimanche.  Cequidonna  fujct  à 
Vidof  de  lancer  ion  Excommunication, 
&:  contre  Blaftus ,  &  contre  tous  ceux  qui 
ne  Youloientpas  fuiure  le  Décret  de  Pie 
Premier  ^  &  du  Concile  Romain .  Les 
Gaulois  qui  n'cftoient  pas  peut  eftre  auer^ 
tis  delà raifon prochaine comme  do- 
meftique  quiauoit  comme  contraint  Vi- 
âor  de  prononcer  l'anathcmc  eftimc- 
rent  qu1l  ne  falloit  pas  fi  promptement 
retrancher  tant  dTglifes  de  la  Commu- 
nion delà  Romaine  qui  eftoit  le  C  h  je  f 
de  toutes .    Surquoi  ils  remonflrerent  à 
Vicior  par  la  plume  d'Irencc,  nô  pas  qu  il 
neuft  lauthorité  d'excommunier,  mais 
comme  dit  TApoflre ,  que  beaucoup  dç 
chojcs  jont  fermifes  cj^tl  ne  faut  pas  touf- 
jours  f  lin.  Aufll  quilfalloit  reprendre  Us 
cêntrediptns  ,mau  en  toute  patience  &  do- 
ctrine. Mais  les  Aduerfaires  de  ce  S.Sic^ 
gc  de  ce  qui  fcdoit  faire  argumentent  à 
ce  qui  fe peut  iàns  s'apperceuoir  de  la  Ion. 
gue  diitancc  qui  cft  entre  le  faift  &  le 
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droiu>  entre  ce  qui  fc  peut,  Bc  ce  quifc 
doit  fciirc  ,^  tant  s'en  faut  donc  que  les  rc- 
inondrances  d'Irencc  ,  qu'ils  appellent 
Oppofitions  5  tcfmoignent  vn  deftault  de 
pouuoir  en  Viftor  5  qu'au  contniir^  elles 
reftablifrent,i'ecognoifîi;^nt  qu'il  a  peu  fai- 
re ce  retranchement  pai^  ce  pouupir  gê- 
nerai doDiic  a  S.  Pierre ,  dont  il  cftoit  le 
difpenfateur  ,  naais  que  f-^lon  leur  anis,- 
pour  euiter  le  trouble  ^  ic  ie^iiu.ile 
des  efprits  ,  il  deuoit  cinplovcr  les 
moyens  doux  &:lenitifs  auantque  d'ap- 
pliquer le  fer  &:  le  feu  &:  d  en  venir  aux 
extrêmes  remèdes .  Mai^  jrjfiouurir 
pas  cette  non  moins  fpccieufe  que  fpa- 
cieufe  porte  dans  les  débats  que  i  ay  pro- 
telle  d  cuiter  >  &:  conferuerà  Cet  ouurage 
queictrace, la  grâce  delà briefueté  :  le 
me  contenterai  de  produire  cette  Excom- 
munication de  Vi£tor  peur  faire  voir  Te- 
ftendue  de  fa  PuilTance  à  retrancher  de 
Tmité  de  la  Communion  les  Prouinces 
entières  &:lesEglifcs  defobeilîcintes  à  la 
Romaine:  Puiiflancc  qui  n'a  point  efté  ac- 
cufcc  d'vfurpation  par  ceux  qui  ont  eftc 
de  ce  temps-là,  qui  au  contraire  Tont  fou- 
ftenuc&authorifec  parleurs  efcrits,  cô- 
menousinonftrcrQns  incontinent ,  mais 


5  4     Traite  CWonographic^ue. 

feulement  d' vn  zele  vn  peu  prompt  S>c  àr- 
dant  enl'vfagc.  Mais  Vidorde  fon  coflé 
ne  manquoir  pas  de  raifons  en  fon  procé- 
dé qui  en  fin  fe  iurtifie  par  rcuenemcnt, 
caries  Afjanques  rebelles  furent  aufTi- 
toft  tenus  pour  hérétiques  ^  &  appelez 
tantoll:  Pafquitcs ,  tantoft  Quartodecu- 
mansj&i  le  Decrec  de  Vi<^tor  approuuc  au 
.  Concile  Oecuménique  de  Nicee  le  Pre- 
mier de  tous  les  Généraux,  appelé  le 
Çrand  Concile,  &:  reueré  de  tous  les 
ChrelHens.  Si  faut-il  qu'en  paflant  ie  re- 
marque icy  iufques ou  icfprit  d aueuglc- 
ment  &:  de  hame  porte  les  aduerfaires 
du  Siège  Romain,  (comme  ces  gens  d'ar- 
mes qui  voulans  prendre  vn  Prophète  fc 
trouuerent  au  milieu  de  leurs  ennemis) 
Car  voulans  ietter  vn  charbon  au  vifage 
duSuccefleur  de  S,  Pierre  ils  fc  brullcnt 
les  premiers,  5^  fe  coupêt  les  lèvres  à  eux 
mefmes  pour  lui  faire  plus  laide  mine; 
Pour  reprendre  la  forme  dVne  excom- 
munication qui  leur  femble  manquer  de 
iuftice  &:  de  puiflancc  (nous  auons  iuftifié 
le  contraire  )  ifs  fc  rangent  du  cortcde 
ceux  qu'eux  mefmes  condamnent  d'hc- 
reffe  &:dontilsnefuiuencpasrvfagc,  le 
temps  qui  leur  a  fait  voir  que  Viftor 
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ikWQii  raifon,  ^  que  Ton  Décret  eftoii:  iufte 
Xï  <\  pcn  les  faire  (âges  ils  font  comhi'e 
celui  qui  pour  acquérir  la  gloire  de  bien 
fauter  fc  iectadans  vn  précipice.  Pareils 
'acefteialoufe  Mcdee  qui  nefe  foucioic 
pas  dé  mourir  pourueu  qu  elle  tombait 
furie  corps  more  de  fa  RiualeYola.  Ou- 
tre cette  à'ftion  de  ViftoV  qui  marque  af^ 
fez  fa  Primauté  &c  mefmc  fa  Principauté, 
nous  auônsdeluy  deux  Epiftrcs  Dccre-^ 
taies.  Ou  en  la  première  elcricc  a  Théo- 
phile il  fe  dit  Archéuefque  de  l'Eglt/e  de 
Rome  &V?wier [elle.  Là  il  règle  les  iuge- 
mens  Ecclefiailiques ,  ordonne  que  les 
caufes  dcsEucfqucsinûruite^  deuant  les 
Métropolitains,  Primats  oiï  Patriarches 
ne  fe  puilfcnt  terminer  ny  définir  fans 
confulter  ie  Pontife  Romain  &  le  Siège  de 
tEglt/e  de  Rome  qu  il  appelle  ^^oJloLiqHe 
ç^Vniuerfel^  &  qui  fait  autrement  :,^\x.'\\^ 
tr an  [greffe  les  bornes  e^  vicie  les  Décrets  des 
o^^w  ( il  entend  SS.J Pierre  &  PaulJ 
far  vue  prcfomption  hlafmable^  Ce  Pontife 
vraiment  viftorieux  &  de  nom  &:def- 
fc£t  emporta  en  fin  la  couronne  du  mar- 
tirccom;ne  auoient  fait  tous  fes  deuan- 
cicrs  au  commencement  du  troificfme 
Siècle. 
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TESMOIGNAGES 
Dis  Pères. 


c 


E  qui  nous  conuic  à  mettre  la  der- 
nière main  à  cetui-cy  par  le  tcfmoi- 
graagc  de  deux  ou  trois  Efcriuains  dont 
iesouuragcs  taies  en  ce  Siecle-làfont  ar- 
Iron.l.j.c.i.  riuez  i^}(qiics  à  nous.  S.  Ircnec  .  ç'e/fd 
lEgltf^  de  Rome  k  câtf/fde  jlt  flus ^uiffante 
''^     Pr!ucipi4ttté  (juil  faut  que  toutes  les  EHifes 
Joienti^niesO' û^ockesk  Làmefmc  il  lap- 
pelc  la  plii^s  grande  >  U  phs  mienne-. 
(Primauté  d  origine  )      ccgrju'c  de  tous 
(Vniucrralitc)  fc^idee  cl  ^ome parle'  '  yat 
trcs-hcnrcfix  Apoflrcs  Pierre      Paul  dont 
Ufûjf  a  e.MC  annoncée  a  tous  les  hommes  .  Il 
faitallufion  à  ce  que  dit  TApodre  efcri- 
uantaux  Romains,  ^//^^//r  foy  efi publiée 
ÎDcPudicit.  par  toute  u  terre.  Tcrculian  au  liuredela 
rcPrcfcrip.  Pudicité  appelé  TEudfque  de  Rome  Pon- 
cif,        tife  Souuerain  &  Eue/que  des  Eîiefqnes. 

Bon  Pasteur  >  Pape  Bénit,  H omme  C^po- 
l.i.Allcgor.  //^//^A?<f.  Théophile  Euefcjue  d'Antioche 
par  vne  allégorie  fort  iudicicufe  appelé  la 
Sinagogue  helie  Mcre  de  S*  Pierre  é'  tE-- 
glijej  'a  EilSi  dont  il nuoit  le  gomernement, 

Dcms 


To.i.Bdl. 
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Denis  Euefque  de  Corinthe  efciiiianc  aii 
Pontife  Soter,  luy  mande>  ^uilfm  piéli- 
qnement  lire  Ja  lettre,  comme  aufi  celle  de 
Jon  rredecefcnr  Clctnent  pour  en  tirer t»~ 
JlrucTton  .  Ce  qu'il  n'cuft  pas  fait  s'il 
n'cuft  reconnu  la  Supériorité  du  Siège  de 
Rome  fur  tous  les  autres  fieges.  S.  Denis 
Areopagite  qui  viuoit  fur  la  fin  duPre-" 
mier  &  au  commencement  de  ce  dcu- 
xiefme  Siècle  cfcriuant  au  Moine  Derao-  ' 

phile,  &  parlant  du  rang  des  Moines.  //E] 
faut,  lui  dit-il,  cjtie  les  vénérables  Uiùni- 
Jires  (  ce  font  les  Diacrès  )  vous  comman- 
dent y  aux  M  inishes  les  Prefhes ,  aux  Pre- 
Jlresles  Pontifes,  éices  Pontifes  les  Ap- 
Jfresi  é-  lesSuccefeursfesJpo/lres  i  affîn 
que  chacun  fans  confufidn  demeure  en  'fo» 
ordre  é- en  fon  office.  Voyez- vous  dos 
iiiccefTcurs,  des  Apoftres  qui  comman- 
dent aux  Pontifes  ou  Eucfques&  les  ran 
gcnt  à  leur  deuoîr.  Et  je  vôus  prie  qui 
■  font  CCS  SuccefTcurs  finon  ceux  qui  font 
affisfurla  Chaire  de  S.  Pierre  &  de  S. 
Paul  fon  Coadiuteur.  Ce  font  là  prcfque 
tous  les  Authcurs  qui  nous  reftent  de  cç 
dcuxiefmc  Siècle,  &  qui  rendent  tefmoi- 
gnagc  à  cette  Primauté  du  Siège  Apofto» 
liquc.  Que  fi  rcfcriture  veut  qu'on  s'ar-- 
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rcfte  i  la  dcpojiîion  de  deux  ou  de  trois, 
ceux-ci  ccmcfemble  doiuent  contenter 
tout  efprit  traittable,puifciuc  nous  n  auons 
pas  d  auanugc  de  monumens  d' vne  fi  re- 
culée antiquité,  principalement  en  Vn 
temps  de  foufFrance  où  l'on  s  occupoic 
pluftoft  à  endurer  qu  a  efcr Ire^  à  faire  qu'à 
dire.  Iniufte  vraiment  feroic  celui  qui  dc- 
inanderoit  autant  d'eau  à  la  fource  d  vn 
flcuue  qu'il  en  fait  paroiftre  à  fon  ambou- 
cheurc  en  la  mer.  Telle  eft  la  dcf-raifon- 
nable  humeur  des  ennemis  du  S.  Siège. 
Mais  que  m'importe  de  ceux  de  dehors 

i.Cor.  j.  puifquc  ie  n  efcris  que  pour  confirmer  en 
leur  créance  ceux  qui  font  dans  le  fein  de 

Tit.},  TEglife,  aup  bien  les  autres  font-ils  con- 
damnez, par  leur  propre  tugcment. 


TROISIESME 

SIECLE. 


s.  ZEPHIRIN. 
A  N.  103. 

O  V  s  voici  ai-riuez  au 
Troificfme  Siècle  qui 
commence  parle  Ponti- 
ficat de  Zcphirin'  afTis  en 
'a  (  bairc  de  S.  Pierre 
1  An  103.  Il  ordonna  que  ceux  qui  au-T.Bawni 
roicnt  cfté  excommuniez  pour  de  grands 
crimesferoicntreceus  àla  Communion 
de  1  Eghfc  après  leur  pénitence  ,  Décret 
conforme  à  l'Euangiie  ,  à  la  doftrinc  &c 
aux  aûionî  mefrae  de  Icfus-Chrift  aui 
ejtoit  venfi  au  monde  four  fAuuer  Us  pé- 
cheurs ^  &  les  rdmeneraU  'jitumnce.  Ter-  l.i.JoPoi" 

tulian  deuenu  M  ontaniftc  &  deferteur  ^  "'i 
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l'EcUfe  Romaine ,  dont  il  auoit  dit  tant 
Jiogcs  tandis  qu'il  eftoit  Orthodoxe, 
reprendcctte  indulgence,6.  de  la  les  Ad- 
uerfaires  du  S.  Siège  qui  font  flèche  dé 

tout  bois  ,  se  qui  ne  pouuans  auoir  le  ciel 
.      ^our  leutaide\ppelent  l'enfer  a  leur  fe- 
cours,prennent  occafion  de  dire  que  1  au- 
thoritc^  de  Zephu-in  a  eu  des  oppofans: 
■M4fsji  Dieu  cH  four  lut  qui  lut  Jerx  con- 
trmLm pourra  fuhper  dtuant  les  eheus 
deDiL  cc^  ainfi  que  ces  contredirons 
font  heureux  en  leurs  rencontres 
ceux  qut  hatfcnt  S  ton  feront  confondtf.^& 
fortehu  rcmerfe,^  vo.la  comme  U  hai- 
ne  les  pouffe  dans  vne  hercfie  manifeflc 
pour  fe  reuolter  contre  vne  puiffance  ve - 
ntablcvnabifmc  en  appelant  vn  autre. 

con.  Nous  auons  de  lui  deux  Ep^^-^j^^ 
cil  mZc-  taies  où  il  règle  les  lUgemcnsEcc  eliaiti 

ques .  tend  de  toutes  parts  l  appel  libre  au 
S.  Siège.  Deffend  aux  Métropolitains^ 
Pnmats.Patriarchesdeiugcrde  a  caulc 
^  d'aucun  Euefque  fans  l'adueu  &  l  autho- 
rité  du  Siège  ApoftoUque ,  fe  refci-uam 
leurs  caufesperfonnelles  &  les  maieurcs 

zp        des  Eglifes.  Il  appelle  la  Primauté  Y^/- 
'  /./W././.&dkquàfonSiegefedref- 

ïcnt  &:fc  terminent  toutes  les  affaires 


Ecclcfîafticjucs.  le  foin  ijniucrfel  de  S?.** 
toutes  les  Eglifeslui  esi  commis  comme  af^ 
^uccejfcurde  S*  rierrcEt  que  les  opfrejfez, 
iloiuent  4t*oir  recours  à  CEglife  Romaine 
com7ne  A  U  Mcre  de  toutes  les  Eglifes .  IJ  or-  Piitin; 
dôna  que  ceux  qui  font  en  âge  dç  Cômu- 
nier  reçoiucnt  TEuchariftic  au  moins  vnc 
fois  l*annec  au  iour  de  Pafquc .  Obfcr- 
uance  vniuerfellc  emancc  de  fonSicgç, 


S.    C  A  L  I  X  T  E- 
A  N.  2zr. 

ZEphirin  cfteincpar  le  Martyre  Ca- 
liftefut  cfleu  en  fa  placclj  An  m. 
Il  confirma  l'Edit  de  fon  Predeçeflfcur, 
de  receuoir  à  Pénitence  &  à  la  Commu- 
nion ceux  qui  eftoient  tombez  en  de 
grands  crin^çs.  Il  inftitua  le  ieufne  des  ^-  B^î^ar». 
quatre  temps  qui  a  efté  depuis  fon  décret  f  ^  J"^* 
receu  par  toute  TEglifc  ,  &  ordonna  que  £p- 1-  Câ- 
les  Eucfqucs  y  pourroicht  tenir  les  Or-  cpnçfnâ** 
dres,  ce  qui  ne  fc  faifoit  auparauanc  lui  CtUt. 
qu  vne  fois  Tan  en  Décembre.  En  fa  pre- 
mière lettre  Decretalc  il  s'intitule  ofr- 
chsuejque  de  tEglifi  Catholique  ^  ccft  i 
4irca  VntHvrfiHe.  //  amlle fa  Chaire  i^f^^ 
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SioliciHe  McYe&  chef  de  toute  î  Eglife,  il  /c 
nomme  Prdatde  ttglife  de  ccUn  dont  le- 
fHS-Chr'jJl  a  lo'ùe  la  Confepon  .  C'ed  fc 
dire  en  perifrafcrucceffair  de  S.  Pierre. 
La  féconde  Epiftie  règle  les  Diocefes  & 
les  iugcmens  Ecclefialliques  qui  font 
Loixqe  Police qiû  doiuentfortir delau^ 
îhoriccdu  Prince. 


S.  VRBAIN. 
A  N.  227. 

VRbainrAn  2,2.7.  fucceda  au  Mar-^ 
tir  Calixte.  1 1  eut  vn  grand  foin  des 
liib.  ponti-  chofcs  facrees,  tous  les  vaifTeaux  facrcz 
fie.         qui  auparauant  lui  n'cftoicnt  que  de 
di^v  Epift.  ^ois,  de  terre  &:  de  cuiurc  furent  faites 
VrbaniPia.  dor  8^  d'argent.  11  fit  vn  grand  nombre 
ti^ua.BaroB.     conueilions,  Içs  notablcs  getbcs  dc  fa 
grande  nioiffon  furent  Tiburce  &  Vale- 
rian  grands  Seigneurs  Romains  ,  dont 
ccftui-ci  eftoit  cfpoux  de  S.  Cécile  qui 
lui  perfuadala  virginité,  &  de  cette  rofe 
blanche,  iîspaiïerent  tous  deux  à  la  ver- 
meille du  Martire.  Nous  n  auons  de  lui 
qu'vnc  Epiftrc  Dccrctalc  à  tous  les  Clirc- 
Itiens  où  il  fait  de  grands  reglemeni  tou- 


Troiftefme  Siècle.  loj 
chantlâ  vie  commune,  les  biens  de  i'E- 
gUfe,lcs  Excommunications ,  les  Eglifcs 
Cathédrales,  leBaptefme,  l'Impofition 
des  mains  par  les  Euefques ,  qui  le  tef- 
moignent  très-grand  Ponttfc ,  ^  Euçfque 
desEsiefques  à  qui  eftoit  commifé  iViU- 
uerfalité. 


S,  PONCIAN. 

A  N.  Z33. 

APrcsluimartirifé  comme  fcs  deuaa- 
ciers  vient  en  fon lieu  Poncian lan  ^'^j 
Z33.  De  qui  nous  auons  deux  lettres  De-  to  i.Coa- 
crecales,  dont  la  première  cfleuc  infini-  cii.  in  Pour 
ment  la  dignité  du  Sacerdoce ,  ily  nom^ 
me  S.  Pierre  Prince  des  Apoftres,  quali- 
téquieften  la  bouche  &en  la  plume  de 
tous  les  Anciens.  En  la  féconde  il  donne 
des  inftru(aion$  falutaircs  pour  la  con- 
duitc  delà  vie &: pour  les  iugcmens  Ec- 
clefiaftiques,  il  s'y  intitule  Euejcjue de C E- 
glife Vniuerfclley&ùW'^iàixti^z  à  tous  les 
Orthodoxes.Rcleguéen  l'ifle  de  Sarda- 
gne  par  l'Empereur  Alexandre  qui  rc- 
doutoit  le  crédit  qu'il  auoit  dans  Rome  il 
y  mourut  martyr, 

Q«  •  •  » 
m} 
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S.  ANTERE. 
A  N.  Z37. 

ET  i'Eglife  de  Rome  Chef  de  T  Vnî- 
uerfclle eut  en  fon  lieu  Aniere  laa 
tlaûna.Ba-  ^37-  H  ne  tînt  ic  Siège  quVn  mois,  &ç 
xon.Aiij.    nous  nations  de  luiqu  vne  lettre  Decrc- 
taleaux  Euefques  d'Éfpagne  fur  le  fait  de 
y.Tom.i.   la  tranflation  des  Euefques  dVn  Euefché 
Concil.     à  vnautrequM  dit  fepouuoir  faire  pour 
rvtilitépublique, qon  pour ccllç  desp^ir- 
ticuliers,  &:  non  de  Tauthorité  des  Mé- 
tropolitains ou  Primats,  mais  feulement 
par  le  Siège  Aportoliquc  auec  connoif- 
fance  de  çaufc.  Cette  Epillrc  cft  pleine  dç 
tres-vtilsenfeignemcns,  &:ily  parle  en 
vray  Pere  de  1  Eglifc  ic  Sucçcileur  di^ 
Pn/ice  des  {^po/Ires  S  y  Pierre. 


S.    F  A  R  I  A  N.  ^ 
An.  Z38. 

IL  eut  après  fon  Martyre  pour  héritier 
de  fa  placer  de  fa  puifiance  Tan  23  8« 
le  Pape  Fabian.  Nous  auons  de  luy  croâa; 
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Epiftrcs  Dccretalcs  ou  fa  Primauté  cft 
route  cuidcnte,  fa  vigilance  fur  le  trou- 
peau vniuerfel.  l'EgUfe  Romaine  eJiU 
M  ère  des  autres  y  c'eft  l'entrée  de  la  pre- 
mière, Hy  ordonncfept  Diacres  &:  fept 
Soufdiacres  pour  les  régions  delà  ville 
pour  cfcrire  les  gcftes  des  Martirs ,  qui 
pour  ce  département  furent  appelez  Re- 
gionaires.il  y  parle  d'authoritc  Apofto- 
lique  comme  l'ayant  en  main.  Il  ordonne 
que  l'on  fuy  e  la  communication  auec  les; 
excommuniez.  En  la  féconde  il  ordonne 
le  renouuellementduS.  Crefmetous  les 
^ns ,  couftume  religieufcment  obferuec 
par  toute  TEglife.  Ilrcgle  lesiugemens 
dcsEuefques.  En  la  troiiïefme  il  confir- 
me les  ^ppelations  au  Siège  Apolloliquc 
qu'il  nomme  faifie  Sacerdotal.  Et  par  touc 
il  traitte  çn  vrai  Chef  &  en  Prince ,  &c 
maintient  fon  authoritc  comme  il  faut. 
Dans  Gratian  il  y  a  quantité  de  fes  De-  v.To.  i. 
çrets.  Ce  fut  lui  qui  baptifa  Philippe  Prc-  f^bUnJ'^ 
miér  Empereur  Chreftien  conuerti  par  v.Baroa. 
ï^pntius .  Eufcbe  remarque  vnc  chofe  en  *4^- 
fon  élection  tout  a  fait  admirable.  Côme 
Ton  cftoit  aflemblé  pour  çflirc  vn  Suc- 
ceflcurà  Antere, &quclesEleâ:eurs  ne 
|).cnfoient  à  jiul.moins  qu'à  lui .  V oiki 
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qu  vnc  Colombe  blanche  fe  vint  pofer 
fur  fa  tcfte  ,  figne  euidcnt  que  que  le  S . 
Efprit  qu  s'cftoit  autrefois  inanifcftc  en 
cette  figure  le  choifilfoit  pour  eftre  Suc- 
cefTeur  de  Simon  Pierre  fils  de  la  Co- 
lombe ,  H.  de  fai£l  dvne  commune 
'voi:?c  il  fut  efleu     cfleué  fur  le  trofnc 
'Apoûoliquc  qu'il  ne  quitta  que  par 
Je  raartire  qu'il  fouffrit  fan  253.  fous 
Decius.  Dont  la  pcrfccutipn  fut  farv- 
glante  que  les  Chrefticns  difperfex 
&  là  furent  vn  an  fans  Paftcur ,  nul  peuc- 
eftre  n'ofant  prendre  celle  qualité ,  parce 
qiie  la  violence  s'attaquoit  aufli  toft  à  ce- 
lui qui  auoit  ce  titre  durant  ce  temps  d  m- 
Y.BaroB.   terrcgnc  le  Clergé  Romain  gouuerna 
•n.  xiy     TEglife  comme  Von  recueille  des  lettres 
de  S.  Cyprian  Euefque  de  Cathage  à  ce 
Clergé,  &:  du  Clergé  à  S  •  Cyprian  ou  la 
fureur  de  la  perfecution  de  Decius  eft 
fort  bien  dépeinte .  Et  mefme  de  cefte 
adminiftration  du  Clergé fc  peut  i:ccueil- 
lir  la  Primauté  deTEglife  Romaine àqui 
comme  au  Chef  les  autres  Eglifes  com- 
me m  cmbreaauoicnt  recours. 
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S.  CORNEILLE. 
A  N.  Z54. 

L'An  154.  fut  efleu  Corneille  grand 
Pape,  8c  en  vertus  &c  en  authotitc. 
Ses  Epillrcs  Decrctalcs  monftrcnt  lync  Tô  t. Con- 
fie lautre ,  car  fa  Pieté  ny  reluit  pas  moins  "^^K^^ 
que  Ion  courage .  Jtn  la  première  il  rou- 
droic  contre  Nouatian  fon  Compétiteur, 
qui  fauorifé  de  Nouatus  hérétique  fit  le 
premier  fchifme  en  TEglife.  En  la  fecon  - 
de  iltraitte  des  caufes  rlesEuefqucs .  les 
rcferuant  à  fon  Siegequ  il  appelé  i'4/>?^, 
Vmuerfeh &^poftoUcjiée.  tn  la  quatricf- 
me  il  déclame  contre  Nouatian  &  mon* 
ftr  e  qu  il  ne/}pa^  de  ces  chiens  muets  cjui  ne 
fçausntpas  japper  o^'^à  ils  voycnt  le  Lion^ 
En  l'Epiftrea  Lucian  il  monftrc  fa  con- 
ftance  au  temps  de  la  cruelle  perfccution 
de  Decius .  En  la  première  à  Cyprian, 
il  dit  tout  net ,  que  comme  il  n'y  a  quvn 
Dieu  y  'vnC  H  RI  STiVnS.  Ejpnt  s  il  n'y 
éi  aufi  qtivnEuefque  en  (Egltfe  vniuer/el- 
Jelle  .  Pouuoit  il  plus  clairement  &:  plus 
fortement  fouftcnir  fa  Primauté  &  fa 
principauté .  Quant  aux  fipiitres  de  S» 
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Cyprian  à  ce  Pape,  où  il  elleue  fa  pcr- 
fonne  &  fa  Chaire  iufquesau  ciel,nous  en 
referucrons  quelques  aiithoritcz  pour  la 
fin  de  ce  fiecle  félon  noftre  méthode, 
pour  neconfondrepoint  les  Actes  auec- 
quc  les  dits  ,  les  geltes  auecque  les  depo- 
ficions  .  Il  tint  deux  Conciles  à  Rome, 
où  il  condamna  l'herefic  de  Nouatian,  &r 
par  le  glaiue  de  l'Excommunication  le 
mit  hors  de  TEglife  .  Le  premier  Fan 
CTM^H^'ub  fccond  l'an  fuiuant.    En  ce 

Corociio"  mefme  temps  fetindrent  deux  Conciles 
à  Carchage  fous  la  prefidcnce  de  Cy- 
prianje  premier  en  la  caufe  des  defuoy  ez 
que  Ion  receuoit  à  la  Communion  de  TE  - , 
glife  après  la  pénitence ,  l'autre  contre  le 
fchifmc  de  Fcliciflimc  &  de  Nouatian» 
La  lettre  Sinodale  de  ces  Conciles  à 
Corneille  monftre  affez  ce  qu'ils  deffe- 
roient  à  la  Primauté  du  Siège  Apoltoli- 
que.  Lui demandans lapprobation en  ces 
termes  pleins  d'honneur  &c  de  rcfpeâ:. 
T^Hs  croyons  que  ce  que  nous  auons  fait  a  U 
confideration  de  U  paternelle  mifericorde^ 
(ils  parlent  de  la  réception  des  defuoy  ez^ 
a  la  Communion  après  leur  rcpcntancc) 
'^ous  fera  agréable .  Apres  vn  long  exil 
Pccius  le  fit  venir  à  Rome  fur  rombra^^c 
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cju  on  lui  àuoit  donné  qu'il  auoitdes  in- 
telligences en  AfFrique  à  caufc  des  let- 
tres qu'il  rcccuoit  fouucnc  de  Cyprian^ 
Corneille  refpondk  à  cet  Empereur 
cruel  &:  barbare  auecque  ram  de  hardief- 
fe  qu  il  le  condamna  à  perdre  la  telle. 


A 


S.     L  V  C  I  V  s. 
A  N,  i5J. 

Près  ce  glorieux  Martire,  Tan  255. 
^  ^  Lucius  natif  de  Rome  qui  auoit  ac- 
compagné Corneille  en  (on  exil  fut  mis 
en  fa  Chaire.  Son  Epiftre  Decretacle  &c  ^ 
feule  qui  nous  eft  reftee  de  plufieurs  qu'il 
auoit  efcritcs,  tcfmoigne  qu'il  fçait  con- 
feruer  la  Primauté  qu  il  auoit  reccuè  de 
fcs  predecelTeurs.  Il  veut  que  l'Euefque  ^•'ï'^;^^."- 
n  aille  qu  accompagne  de  deux  Prejtres  &  *  ^ 

trois  Diacres  a  caufe  du  tefmoignage  Eccle- 
fiaftique.  Il  deffend  aux  Métropolitains 
de  rien  ordonner  dans  leurs  Prouinces 
fans lauis  &  le  confentemerit  de Eiicf- 
qucs  Comprouinciaux  ,  fi  ce  n  eft  dans 
leurs  propres  Diocefcs.  Il  ordonne  en 
Maiftrc  des  biens  Ecclefiaftiques ,  &:  par- 
le toufiours  aucc  authoritc  Apoftolique* 
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Gratian  a  ramafle  plusieurs  de  fcs  Dé- 
crets. Ciprian  hiiefque  de  Cartage  lui 
cfcrir  vneletcre  qui  tefmoigneaflczqiui 
le  recognoift  au  defTus  de  foi .  En  ion 
Epillre  Decretale  voici  comme  Lucius 
parle  defonSicge.  Cetterdmteé' Afofto- 
iique  Eglife  de  Rome  Mere  de  toutes  Us 
Eglijes  p^r  la  grâce  de  Dieu  tout-pmjjknt^ 
nesejiiamais  defuoyee  du  train  dé  la  tra^ 
ditîon  K^fojlûlique^  r/y  na  iar?ms  fuccem  - 
hé  a  aucune  nouuelle  erreur  y  mais  comme 
des  le  commencement  elle  a  receu  de/es  fon- 
dateurs les  Princes  des  ^fofires  ,  la  règle 
de  lafoy  Afoslolicjue ,  elle  la  retient  auecque 
fer  met  éfcl on  lu  diuine  promej/e  du  Sanueur 
faittcau  Prtnce  de  fes  Difciples  en  ces  ter- 
mes. Pierre  t  ai  prié  pour  toi  affin  cjtie  ta  foi 
ne  défaille ,     efuc/fant  conuerti  tu  confir- 
mes tes  frères  ,  &  vn  peu  plus  bas ,  Parce 
gue  le  Seigneur  &  Sauneur  de  tout  le  monde ^ 
q^tcfimortpourno/iSyainficiue  la  foy  nous 
apprend  ,  O'  qui  nous  a  rachetez,  de  fon 
Jang,  apromis  a  S.  Pierre  que  fa  foy  ne  dcf- 
faïUeroit  iamaisy  lui  donnant  pour  cela  le 
pouuoir de  confirther ies  frères,  chacun  fcait 
^ueles  Pontifes  Apollolîaues  Predecejfeurs 
de  mapetiteffe  ont  exc  >  ce  a  i  office  auec  con-» 
f^nce^de  quim^^hnjfejfe  quoy  que  petite  & 
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imbecille  appelée  à  ce  grand  Miniflere  parU 
cHuine  di/penfation  dcfire  fè  rendre  tmita-* 
tricc.  A  voftre  auis  cft-cc  maintenir  com- 
me il  faut  la  grandeur  auecqucrhumiiité^ 
Se  fans  vanité  honorer  fon  Miaiftcre. 


§.   ES  TIEN  NE. 
An.  155. 

Stiennecnl'anzjç.  après  le  Martîre 
de  Lucius  fut  mis  en  fa  place  pour 
gouuerner  du  trône  de  Rome  TEglife 
VniucrfclledontilfeditEuefquc  en  lin- 
fcription  de  fa  féconde  Decrctale .  Ea 
toutes  les  deux  il  règle  Tordre  Ecclefiafti- 
que  de  qui  le  foin  gênerai  luy  eltoit  com- 
mis ,  il  met  la  police  parmi  lesPrimaccs 
&: Métropoles, ordonne  furies  appella- 
tions félon  1  authoritc  qu'il  en  auoit  de 
Dieu .  Et  d  efFeft  Bafilides  Euefque  de 
Léon  en  Efpagne  &  Martial  des  Aihiries 
ayans  eftc  dcpofez  pour  quelques  crimes 
dont  on  les  auoit  iugcz  coupables,  eurent 
recours  au  Siège  de  Rome  pour  eftre  rc- 
ftablis  en  leurs  charges  &  remis  en  leur 
honneur,  dont  la  rumeur  fut  fi  grande 
quelle  paffaiufques  ea  Affri^ue,  5^  vint 
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à  la  cognoiflTance  de  Ciprian  à  qiii  quel- 
ques Euefqucs  d'Efpagnc  qui  auoicnt  de- 
pofc  ces  deux  autres  pour  des  fautes  no- 
toires &c  fcandalifantes  fe  plaignoicnt 
qu  Eftienne  comme  efloigné  des  lieux  où 
les  crimes  auoient  cfté  faits  auoit  cflé 
furpris.  Sur  quoi  Cy^nin  plein  de  zele 
contre  lepcché,  &  cômme  dit  TApoftre 
brullé  à  caufe  du  fcandale  déclame  en 
Cypri.i.  vnc  de  fes  Epiftres  contre  la  malice  de 
■         Bafilides  qu'il  dit  auoir  vfc  de  furprife  en- 
uers  Eftienne  le  tenant  pour  cela  double, 
ment  coupable  ,  &  de  la  faute  qui  auoic 
donné  fuied  à  fa  dcpofition,    de  la  frau- 
de dont  il  auoit  circpnuenu  Tefprit  d'E- 
llicnnc  pour  en  tirer  vn  iugemcnt  fauora- 
ble,  &:  qui  le  rcftablit  comme  s'il  euft 
efté  innocent.  Les  crimes  de  Bafilides ,  dît 
ûjne  font  pas  tant  effacez,  ^ue  redoublez,  i 
ayant  adiouflt  la  tromperie  a  fes  fremiere s 
fautes.  Car  E  si  un  ne  n  efi: pas  tant  àhlafmer 
^ auoir  esté  furpris  par  négligence  ou fimpU-- 
cité  y  ^ue  Baflides  eft  coupable  d*  auoir  vsé 
de fraude pour  le  furprendre .  Par  ou  nous 
voyonsle  fentiment  de  ce  Perc  ,  ncftre 
pas  qu'Eftienne  ait  rien  entrepris^ outre  fa 
puifTance  qui  s'eftcndoit  à  reftablir  les 
Euefqucs  mal  depofcz ,  mais  d  auoir  cfté 

circon< 


/ 
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drconucnuparlesimpofturcs  de  cec  Ef 
pagnol  :  Il  s*efmeut  de  fon  ccmps  vne 
grande  Concrouerfe  touchant  le  ©apccl- 
mede  ceux  qui  auoicnceftc  Baprifcz  par 
les  Hérétiques,  furquai  plulieurs  Conci- 
les furent  tenu^  par  les  Prélats  AfFricain$> 
dont  la  plus  grande  lumière  eftoit  alors 
Ciprian  EucfquedeCarthagequifc  laif- 
fa  aller  a  Terreur  d'Agripin  fon  Prcdecef- 
(èur*,  qui  eftoit  de  rebaptifer  ceux  qyi 
auoient  receu  le  Baptcfrac  des  mains  des 
Hérétiques.  Efticnne  félon  le  deuoir  de 
charge  Voppofa  fortement  au  progrez 
de  cet  erreur.  lufqucs  à  excommunier  les 
Prélats  de  Cilicie  ic  de  Capadocc  qui  v.To.  r' 
s'eftoierit  affemblez  à  Ironie  Cité  de 
Plirigie ,  &:  auoient  refolu  de  rebaptifer  Bafon  ^nl 
les  Hérétiques  qui  Viendroient  à  TEglife.  ^j».. 
Dequoi  Firmilian  Euefquc  de  Cefarce 
indigné  efcriuit  cette  furicufe  lettre  à  Ci- 
prian  dont  nos  crrans  font  tant  de  tro- 
phées y  pleine  d'infolcnccs  &:  d'outrages  . 
contre  Eftiennc ,  à  Carthagc  en  fuittc  fc 
tintvn  troificfrae  Concile  de  70.  Eucf- 
ques  dont  les  Ades  fe  voycnt ,  où  fous  la  ^  ^ 
prefidance  de  Ciprian  Terreur  d'Agiipin  Coiicii.ful? 
futauthorifee.  Erreur  qui  fc 'dilata  telle- 
tocntqu  Eftiennc  eut  prcfque  fur  les  bras  canh«^  \ 

H 
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tout  rOricnt  &  vne  paitie  de  rOccidenf-i 
Mais  tout  ainfi  que  la  mer  après  vnefu- 
rieufe  tourmente  quand  les  vents  (ont  re- 
tirez &:  que  fa  mutinerie  eft  palFee  ne 
laifle  àfcs  bords  que  de  re(cume  ,  fîgne 
delaragequil'auoit  efmcuc.  Ainfî  après 
beaucoup  de  tempeftes  le  roc  de  la  Chai- 
re de  S.  Pierre,  frappé  de  tant  de  vagues 
demeura  ferme  contre  cesflocs,  &tous 
ces  orages  dilTipczpar  le  temps,  perc  de 
la  vérité,  qui  a  fait  cognoirtrc  que  rcbap- 
tifer  eftoit  vnc  hcreiic  >nc  nous  a  laifle 
que^lefcume  de  quelque  IclCic  de  Cipnan 
contre  Eftienne,  dontla  modcftic  de  S. 
5.  Augaft.  Augiiftin  a  tafché  d'cfteindrc  la  mémoire 
l)cuuTc    P*^^  vniudicicux  lilcnce^  ne  voulant  point 
15  6cix.  de  tourmenter  fonefprit  ny  blcccr  la  con- 
baptifcotL.  [cïtnct  en  wuentarif  des^  cxcu/cs jour  une 
&  c^4«-'  fi^^^  ?ndh.^  \  >.-Que  fi  ce  grand  Euefquc 
ad  Vincent  dc  Carthagc- s'eft  laiflcaller  en  fon  zelc 
prian.  ad'    op  ardant  à  des  paroUês  d'indignation 
Pompcmm  contrc  Eftienne,  nous  verrons  dans  les 
^aI^iT  ^^^^^oignages  que  nous  produirons  dc 
phano.     lui  fur  la  fin  de  ce  Siècle  quel  fentiment  il 
a  eu  de  la  Primauté  ^.  Prééminence  dc  la 
Chaire  de  S.  Pierre  &  de  TEglife  Ro- 
mainc  fur  toutes  celles  de  rVniuers,  vnc 
verrue  eu  va  beau  vifage  n'en  oûc  pas 
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tout  a  fait  la  beauté  encore  quelle  en  di--. 
nûniic  la  grâce, &  cette  lettre  d'efaiotioit 
inJigne  de  Cipiian,  ne  doit  pas  pveiudi- 
cier  à  t^nt  d  autres  Catholiques  cnfcignc 
mens  qui  brillent  dans  les  dodes  efcrirs^ 


S.    SIXTE  II. 
A  N. 


A  Eftienne  l'an  160.  fucccda  Sixte 
AjL  fécond  de  qui  le  martyre  fut  rendu 
illuftre  par  la  fuitte  de  celui  de  S.  Laurens  ^  p^^^^^-^ 
Ion  Diacre  à  qiiiilpfedit'allantau  fuppli-  hymn.  Z  ' 
ce,&:]e  voyant  affligé  de  ne  foufirir  pas  ^^^l^^- 
ajiecque  lui,  que  la  cruauté  du  Tyran  liii  îc°^^^^^ 
preparoit  dans  peu  de  iours  vne  plus  glo- 
hcufe  Couronne.  '  Nous  auons  de  lui 
deux  EpiftrcsDecrctalesoiifa  Primauté 
paroift  euidcmmcntaux  reglemens  quil 
fait  pour  toute  iXglife.  Il  ht  va  Décret  2.  qxc.si 
pour  les  apcllations  qu'il  fait  aller  de  de-  "i^"* 
grc  en  degré  du  Metropolitaui  au  Pri- 
mat, &  les  fait  terminer  an  Pape  dç  l'Egk^ 
fe  Fmuer/cUe  cf  ^pofiolique^ 
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S.    D  E  N  I  S. 

A  N.  x6o. 

Après SixtcDcnis  futcflcuclan  i6o. 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Ses  De- 
Baro.alij.   crecales  tefmôignent  fon  authorité.  De 
fon  temps  Denis  Eucfquc  d'Alexandrie 
quiauoiteftc  deTopinion  des  Aftricairis 
de  rebaptifer les  hcrcciqiies  fut  foupçon- 
né  de  tenir  l'hcrclic  de  S^cUius  :  Sur- 
quoy  Denis  'Pohtlfc  Ro^iiain  affembla 
vn  Concile  à  Rome  pour  condamner 
Iherefic  de  Sabellius.  Denis  d*Alexâdrie 
pour  fc  purger  de  ceftc  erreur  dont  on 
le  difoit  imbu  >  compofa  vnc  Apologie 
qu*il  dediaauPape  Denis  comme  à  fon 
ifflk         Supérieur  3^ au  vray  iuge  de  fa  doftrine 
&  de  fa  vie,  fe  purgeant  deuant  lui 
deuântfonSinode  du  crime  dont  on  lac- 
cufoit,  te  dont  il  fut  trouuc  innocent,ainfi 
-/.Baron,    que* le  fouftint  S.  Athanafe  qui  fut  fon 
cn.i/î5.     SuccefTeur  en  la  Chaire  d'Alexandrie, 
fcq.        De  Ion  temps  furent  tenus  deux  Cyjicilcs 
en  Antioche  confire  S.  Paul  de  Samofa- 

Coucil  III  II       «       i  T-'n       r-  it 

Dion/fio.      du  dernier  il  y  a  vne  hpiltre  binodalc 
au  Pape  Denis  où  les  Euefqucs  lui  ren- 
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dent  raifon  de  ce  qu'ils  ont  Décrété  con- 
tre cet  hérétique.  Contre  qui  le  Pontife  ^'^P^<^^ 
Romain  arma  Ion  ftile  approuuant  par  fa  bHnCfcro: 
doctrine  ce  ijuCaucit  efté  conclu  centre  Baron. cia. 
cet  errant.  con.  aiij. 


S.   F  E  L  I  X. 
An.  272. 

LE  Martirc  ayant  en  fin  couronne  cç 
Seruitcur  &:  Vicaire  de  lefus-Chrift 
luifuccedaen  c^icariat  Félix  l'an  271. 
Dç  qui  nous  auons  des  Epiftres  qui  mon- 
ftrent  le  foin  gênerai  qu'il  auoit  de  toutes 
les  Eglifes  &  comme  tontes  les  affaires  f 
Ecclejïajiiques  auoient  leur  dernier  terme  &  fœlicc. 
rejf^rtati fiege  Apojloiique.  Il  y  a  réglé  lau- 
îhoritédes  luges  qui  en  feront  déléguez, 
rar  celle  qu  il  efcrit  à  Beni^nus  ,  &  le  J^p. 
Fragment  de  celle  qui  fut  leuc  aux  Con- 
ciles d'Ephefe  8c  de  Calcédoine,  on  void  ^-  Baron: 
quel  dcuoir  il  rendit  pour  combatrc  &t7j*.^* 
efteindterherçfîe  de  Paul  de  Samofate 
Euefque  d' Antiochc.  Ilordonna  que  laLib.PomiE 
Meffe  fe  celebraft  fur  les  tombeaux  ou^^^^'- 
inemourcs  des  Martyrs>  non  que  cet  vla-aiij. 
ge  ak  eu  commencement  de  Con  décret 


^iS  Traire  Chrono^rdphicjue. 
mais  il  le  fie  pour  conSrnicr  h  tradition 
Apoftolique  qui  auoit  coufiours  efté  pra- 
tiquitccnrEglilcpar yne  faincc  &  loïia- 
•pTau!'  couftumc  fondce  fur  de  bclksa'ailbi?$ 
guft.i.io.  rcprcfcntccspar  S;  Ciprian  ôcliin^t  Au- 

^c  Ciuit.c.  gLiftiii. 
é  l.ii  c  lo.  o 

Y.  Bcllarm. 

dcMifll.  ^ 

S.    E  V  T  I  c  H  I  A  N. 
An.  27J. 

Vient  aprcs  Félix  fur  ce  grandThca- 
tredc  la  ville  maiftrcflc  de  rVni-^ 
uers  Eutichian  l'année  2.75.  En  fcs  deux 
Epiftrcs  Décrétâtes  il  combat  comrne 
bon  PaiFenr  contre  les  erreurs  de  Paul 
de  Samofare,  &  dcfFcnd  vigourcufcmenc 
la  diuinitç  de  lefus-Chrift  dont  il  eftoic 
Vicaire.  Il  eut  ce  mal  heur  que  de  fon 

Baron. Pla-  .  „         xa'i  %  . 

tin.Gcoc-  ^c^^ps  Mancs  hérétique  vranncnt  Ma- 
bf.  alij.  niaquc  lema  pluftoft  fes  folies  que  fa  do- 
^trine^&trouuades  efprits  affez  foibles 
pour  en  recéuoir  l  impreffion,  fcûe  mal- 
heurcufé  qui  depuis  trauaflLi  l'Eglife  du- 
rant tant  d années  te  mena  tant  dames 
à  leur  ruine. Entr'aucres  refueries  desMa* 
jnichcans  ils  tenoient  que  les  créatures 
cûoient  proucnuçs  dVn  mauuais  prit^ci- 


1 
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pcàraifon  dequoi  ils  les  maudiiToient. 
Pour  guérir  ce  mal  par  fon  contraire  Eu- 
tichian ordonna  que  les  raifins  (  car  ils  en 
vouloienc  principalement  au  vin  qu'ils 
tenoicnt  pour  va  venin  &  pour  vnc  cru- 
ure  du  diable)  autres  fruits  de  la  terre 
fufTcnt  bénis  fur  TAutel  pour  monftrer 
auxfideilcs^//(f/(7/»7  ce  queDiea  auoit  fait 
tjioit  très*  bon ,  &  que  l'on pomoit  (sr  dcuait 
njfer  de  toutes  njiandes  auec  aéiton  de  grâces  ^ 
henediciîony  louanges  a  Dieu.  Gratian  v.Tom.  r: 
nous  piroduit  plufieurs  autres  de  fes  De-  S*'""*-  "* 
crées,  qui  font  autant  de  marques  de  Ion 
autlioritc,  en  l'Eglife  Vniuerfelle. 


S.    G  A  ly  V  S. 
A  N.  285, 

MArtirifélefuiuiten  fon  Siège  Tan 
2  85,l^e  Pape  Gaïus  proche  parent 
deTEmpereurDiocletian.  Sa  Dccrctalc  ^jï^iCon- 
tGlmoigne  qu  il  lucceda  a  la  grandeur  de  • 
la  dignité  de  fes  Prcdeccflcurs.  Il  ordon- 
ne entr  autres  chofes  que  celui  qui  fera  B«ron.an. 
cflcuc  au  falftc  de  la  dignité  Sacerdotale, 
ait  paffé  par  les^ept  dcgrez  de  Portier,  de  cordoo. 
Lcftcur  J  d'ExorciiTc  ,  d'Acolidic  ,  de  ciac. 

H  iiij 


lio    Traité  Chrono^raphi^ne. 
Soubfdiacrc ,  de  Diacre  Se  de  Preftrc ,  ce 
qui  cftok  pratique  des  le  temps  des  Apo- 
Itres,^:  atoufiourscllé  continue  en  l'E- 
gUfe,  maisfon  Décret  fe  doit  entendre 
ainfi  que  celui  qui  eftoit  efleu  pour  eftrc 
Eucfque  deuoit  auoir  exercé  toutes  ces 
fonftions  &c  en  auoir  dç  bons  tcfmoigna- 
ges  auantque  d'eftre  admis  à  rEpifcopat. 
PouVeftre  ncpucu  deDiocIetian  il  ncfx 
fut  pas  plus  doucement  traicté,  au  con- 
traire ce  cruel  Empereur  irrite  quVn 
homme  de  fonfang  fuiuift  la  profcffioa 
4cs  Chreftiens  qu'il  eftimoitabicftc ,  le 
faifoit  chercher  par  tout  pour  le  faire 
mourir,  de  forte  que  pour  euiter  cette 
perfecution  qui  eftoit  perfonnelle  il  de- 
meura longtemps  cache  dans  Içs  grottes. 
&  les  caues  qui  eftoient  lors  les  demeures 
ordinaires  des  Chreftiens,  mais  quand  la 
perfecution  regarda  fon  troupeau  alors 
comtnçvn  Lyon  généreux  qui  fort  cU  fd  ca* 
uerne^  ilfemonftra  tel  que  doit  eftrc  vn 
bon  Pdfieur  qui  met fa  vie  pour  fis  brebis  y 
Se  il  fcclla  par  fon  mardre  la  foi  qu'il  auoit 
prefchcc  édifiant  l'Eglife  par  la  démoli- 
tion de  fon  corps  cetie  habitation  terrcfre^ 
comme  ie^nomaifl'Apoftrc.  Les  parti-^ 
culwitcz  de  fa  foufifrancc  qui  font  reoia:;- 
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quables  ic  les  pafle ,  d  autant  quelles  ne 
regardent  point  le  fuiet  que  ie  traite,  &  ie 
ne  vai recueillant  dans  le  grand  parterre 
de  la  vie  des  Pontifes  Romains  que  les 
fleurs  qui  pcuuent  elVre  appliquées  à  la 
Couronne  de  leur  Primauté  &:  Princi- 
pauté. 


A 


s.    M  A  RC  E  L  LI  N. 
A  N.  296. 

Gaaislanipé.  fut  fubftitué  Mar- 
ccUin  qui  ne  laifTa  pas  en  fa  mort  41-  ^ 
miter  tous  fcs  Predcccfleurs  qui  auoicnt 
efté  Martirs  .   Neantmoins  pluficuri  Lib.  Poq. 
grands  &  graucs  Autheurs  mettent  vnc  Jjf  ^.  j^pp 
tache  en  fa  vie  prcfque  fcipblableà  ccl-  cp  aVimp. 
le  de  la  négation  de  fain£t  Pierre,  &di-  Michacl. 
fent  que  par  crainttf*  de  la  mort  il  auoit 
bruflc  quelque  grain  d'anccns  dcuant  TI- 
doledeluppitcr.  De  ceci  les  aducrfaircs 
du  Siège  font  vn  grand  triomphe  comme 
fi  cette  petite  pierre  d' Achoppement 
auoit  comme  celle  de  Daniel  renucrfé  le 
Coloflc  de  la  grandeur  Pontificale,  vrais 
Pharificns  qui  ne  regardent  ny  la  Con- 
verfigna  ny  la  Pcnitcncç  de  Magdcleinc, 


ïxt      Traite  Chronogrd^hiqu?. 
mais  qui  n'ont  cfgard  qu'à  fa  faute  cfFacc 
partant  de  larmes  &:  tant  d'amour  .  Si  ic 
m'elîois  donne  la  liberté  de  m  cftcndrc 
fur  chaqu'vne  des  occurrances  qui  Te  pre- 
ientcronc  en  cet  ouuragc  il  croiftroic  à 
Tinfini .  Il  nous  fcroit  aifc  d'oppofcr  à 
cette  accufation  le  tcfinoignagc  de  S. 
I.  de riris   Auguftin qui feul vaut vne armce,&:  donc 
bapt.  conr.  la  voix  elt  plus  forte  que  celle  de  tout  vn 
fctii.c.i^.  p^jjpi^^  i[  ^j.qJ|.       ç'çfl;  yj^^  impofture 

inucntee  par  les  Donatiftes  ennemis  iu- 
rez  du  ficge  de  S.  Pierre,  &:  ilconclud 
ejtundils  auroientprouue  ce  qu  Us  veulent  % 
ce  qiCils  ne  font  pas  mefme  apparonmant 
que  peut  prciudtcter  cela  àl^Églife  Catholi^ 
que  rejpdndfî  'c  par  tout  IVràucrs ,  nous  ne 
fommes  p.ts  couronnez^  par  l  innocence  des 
honsi  nonsne  dcuons  pas  aufi  ejlre  renom- 
mez, pour  la  cheute  de  ceux  qui  f utile  rit. 
Tcrtu!  (îc  Tcrtulian  nous  prêtera  ici  vn  trait  pour 
laPrefcnp.  ietter  au  vifage  de  ccsoppofans  jtraiâqui 
a  la  pointe  d'vn  efprit  yraipnent  Affri- 
cain.  Ôji  importe i  dit-il,y? vn  Euefifue  ,  /t 
vn  Diacre  X  fi  vne  vefucy fi  vne  Vierge ,  ftvn 
jDo^curyfivn  M arttr  vient  a  tomber  >  pour 
ïufcb.i.7:  cela  Cherefie  a  telle\  rencontré  U  vérité  ^ 
Thcodo    ^^^^^     prouuons  pas  U  foi  par  les  per^ 

tzxuXé,  finnes  ^  De  plusEufcbc  ôc  Thcodorct 
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loiicnt  (cl  confiance  durant  laperfecutiony 
ce  qui  clt  incompatible  auec  cefte  lafche- 
té.  Mais  quand  nous   donnerions  les 
mains  à  ceux  qui  nous  propofcnt  fa  chcu- 
te  pour  véritable  quine^it  que  l'on  ne 
peut  l'accufer  que  de  cefte  crainte  que  les 
Jurifconfultes  difent  pouuoir  tomber  en 
vn  homme  conftanc,  &:  que  fi  fon  pc*. 
çhéacftc  de  pûfillanimitc  il  n  apasefté 
d'infidélité,  fa  foi  ayant  efté  durant  cette 
a6tion  comme  vn  charbon  caché  fous  la 
cendre,  &c  comme  les  plantes  en  hyuer 
qui  femblent  mortes  S^nc  le  font  pas,  & 
d'efFe£î:s*iIimitaS.  Pierre  en  fa  chcute  il 
le  fuiuic  auflî  en  fa  rcpentancc  pleurant 
am€re?nent\^  fcandalc  qu'il  auoit  donné, 
&:  le  i'oufmettant  à  toute  fortQ  de  répara- 
tion au  Concile  de  Sinuefle  où  il  compa-  v.To.  r: 
rut  couuert  de  cilicc  &  de  cendre ,  &  les 
yeux  noyez  de  pleurs.  Mais  le  Concile 
lelaijflTaà  fon  iugement  propre,  pronon- 
çant tout  d  vne  voix  cjue  U  ^remurjiege 
(noteiaccufatcurs  de  Marcellin  &cnne- 
raisdela  Chaire  Apoftoliquc)  ne  jwuuoit 
e/he  iuge  de  perjonne.  Marque  très  glo- 
rieufc  de  fa  Primauté  &  de  faPrincipau- 
l^é  qui  n'a ,  8c  ne  recognoifl  aucun  Supé- 
rieur en  terre.  Que  û  la  Pénitence  re- 


-  ■  * 
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donne  en  quelque  fliçon  la  première  in- 
nocence, comme  le  prodigue  Euangeli- 
que  nous  fait  voir,  que  fera^cc  de  celui 
qui  laue  la  robe  dans  le  fang  de  la  grapc, 
&  qui  Jaue  fcs  fautes  dans  fon  Martire. 
Jhii  eft'Cc  qui  peut  accuf'erUs  ejletés  de  Dieu^ 
Ji  Dieu  les  iu/lijie  qui  les  çoifdamncrn ,  &c 
qui  peur  dourcr  que  Icsmartirs  ne  loient 
fes  efleus  ^^fuis  qutl  ny  a  ptiiut  de  plus 
grande  charité  que  de  donner pi  vie  peur  ce 
que  ton  aime.  On  dit  que  les  SpartAins 
auoient  de  couftume  démettre  à  la  poin- 
te dufcconJcomliatceuxquiauoienc  fui 
à  la  première  charge,  parce  que  piquez 
du  defir  de  reconquérir  Thonneur  que 
leur  lafchctélcur  auoic  fait  perdre  ,  ils 
faifoient  des  cfForts  qui  furpaflbient  la 
commune  portée  des  hommes,  &c  peut- 
cftre  que  Demoftene  faifoit  allufion  ,  à 
cela  quand  accufé  d'auoir  tourné  le  dos 
en  vne  rencontre  de  guerre,  fi  i  ai  fui,dit- 
il,  l'en  combattray  d'autant  mieux  vnc 
autre  fois,  les  cheuaux ,  dit-on ,  qui  ont 
elle  mordus  du  loup  font  plus  courageux 
que  les  autres,  &:  lexpericnce  fait  voir 
que  des  plus  grands  pécheurs  fc  font  les 
plus  admirables  pcnitcns ,  Dieu  fe  plai- 
fant  à  tirer  la  laroiere  des  tcftcbrej  Se  paf 
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vn  changement  rcferué  à  fâ droite  a  faire 
des  vafes  d'honneur  de  ceux  qui  ont  fer- 
ni  a  de  honteux  vfages .  Le  Géant  de  la 
Fable  fe  releuoit  plus  vigoureux  ayant 
cilc porte  par  terre.  Que  Marccllin  foit 
tombé  par  fragilité^  il  s'eft  remis  fur  fes 
pieds  plus  courageux  qu  auparauanc ,  ^ 
s'il  a  fui  comme  vn  cerf  au  premier  cora- 
bat  il  eft  retourné  au  fécond  comme  vn 
Lyon  qui  ne  connoift  fotnt  la  peur.  Car  ne 
croyant  point  pouuoir  faire  de  plus  di- 
gne pénitence  que  daualer  le  calice  qtiil  ♦ 
atwit refusé  de  boire  y  &  voulant  cfcrafer 
%jl(fur  la  playe  le  fcorpion  de  l'infidélité , 
ofler  par  fa  mort  t opprobre  d'i/mel ,  &iet- 
ter  la  confié fron  en  U  mai  fin  de  Nabitchodo  - 
nozory  d  alla  franchement  fe  ietter  entre 
les  mains  des  perfecutcurs  pour  rendre 
le  courage  par  fon  exemple  a  ceux  à  qui 
il laubit  abbatu  par  fon  infirmité .  Et  il 
allaaufupplice  auec  vite  telle  refolution 
que  rencontrant  vn  de  fes  Preftres  appe- 
lé Marcel  (  on  tient  quccefijt  celui  qui 
fut  cflcu  pour  tenir  fa  place  comme  nous 
verrons  à  la  reftc  du  Siècle  fuiuant  j  il 
l'exhorta  de  refifter  fortement  à  Diocle- 
tian,&  de  ne  ployer  point  fous  fes  iniuftes 
commandômcnSpparcçquilW/^?//;w/V/>'^' 


m 
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elfcïr  a  Dieu qu\iux  hommes .  Ainfî  moii- 
rucMarcellin  quife  fiift  perdu  s'il  ne  Te 
fLillauifihciuxulement perdu  .  Exemple 
fîgnalé  qui  nous  apprend  par  effed  la  vé- 
rité de  ce  mot  Euangclique .  voudra 
garder Jo?:  ame  la  perdra^  o*cjui  U  haïra  la 
cmferucra  four  Ceterriité .  La  gloire  du 
Martyre  effap  donc  tout  le  blafme  que 
la  foibleire  de  Marceliin  luiauoit  pii  iet- 
terfur  le  front,  &:  comme  il  fut  Je  der 
nier  qui  tint  le  ficge  en  ce  croifiefmc  Siè- 
cle nous  letcrmincrons  par  lui.  1 


A VT  H  ORITEZ 
DES  Pères. 

r 

T  de  ce  pas  nous  entrerons  dans  ks 
dcpofitions  des  Efciiuains  de  ce 
mefmeSieclc.dont  lesouuragci  font  ar- 
riuez  iufques  ànous.  LcMartirS.  Hyp- 
Otat.  kt    politc  appelle  Pierre  le  Prince  des  t^po-^ 
Confum.  jiy^  ^    Pierre  de  la  foy  ,  rurre  Bien-heureux 
par  ltjus-ChriJl  3  Docteur  de  tEglife  ,  le 
premier  des  Dtf cibles  y  S*  eeUn  qta  a  recet^ 
les  clefs  du  Royaume.  Il  me  femble  que 
Ton  ne  peut  pas  reprefenrer  en  termes 
plus  expies  la  Principauté  ô^U  Primauté 
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de  ce  grand  Apoftre.  Origens  nomme 
Pierre  P  r  i  N  c  £  ^^j-  t^pofhrsy  dir ,  ijue  Hom.  17. 
le  SovvhRAiN  p  o  V  V  o  i  R  de  raifirelcs  L"^- 
c  'uailUs  lui  neHê  donné,  que  CEgltfeacJié 

Rom. 

fondée  fur  l  v  i  iCOrnme fur  U  terre.  Il  cft 
donc  la  Base  D£s  pevples,  c  eft  à 
dire»,  le  Prince  de  l'EgUfe  &  le  Chef  des 
fidelles. Ailleurs iirappcllc/^^r/^WFoN-  Hom 5.  fur 
DEMENT  (5-/4  Pierre tres-foiidc fur cfuî le--  ^ 
Jus  a  fondé  fon  Egltfe,  Il  en  eft  donc  le 
Prince  en  hmcfme  manière  quVn  Roi 
eft  le  fondemeni:  de  ion  Eftat.  Et  autre 
part,  L'Eglife  deChrificsifonde^fnr  Pier-  SDrlcPfc.i. 
rei&  les  puijftncesde  (Enfer  ne  lui  four 
r ont  donner  d*  ait  einic.  Le  mcfme  Orige-  i.Hicroni- 
ne  félon  le  tcfmoignage  de  S.  lerofme  m^'sEp.  ad 
rendir^  raifon  de  fa  foi  au  Pape  Fabiân 
contniè'à  fon  luge.  Auffî  le  SuctelTcur 
de  S.  Pierre  eft  ' il  en  l'Eglife  comme  vne 
Pierre  de  couche  pour  difccrner  les  opi- 
nions de  fraric  ou  faux  alloi,  puis  qu*il  a 
lucccdcarifidefeftibiiitédelafoi  de  cet 
Ajjoftrc  &:àla  ComiuiHlon  de  confirmer 
les  deLuj  en  la  foi.  Co'hime  nous  cfpc- 
rons  faire  voir  en  quclqu  autre  labeur.  S. 
Ciprian  qui  pour  les  débits  qu'il  eut  auec 
le  Pape  Efticnne  pour  le  Baptefme  d-cs 
Hérétiques  ne  peut  eftrelufpe£l  en  cette 
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matière  nous  fera  voir  fon  fcncimenr 
touchant  celle  Primauté  à  la  confulion 
de  ceux  qui  abufenc  de  quelques  vnsdcs 

aaicsdcfesEpift:res,cé"/^i*  detorquctit  (ce 
C'iedifoic  autrefois  S.  Pierre  pailant  de 
l.x.  cp.  î.    celles  de  S.  Paul  )  a  leur  propre  condanma-- 
non.  Il  ny  a  qùvn  Dieuy  dit-il,  vn  Chrifty 
"vnc  Egl^/e  O'  vnc  Chaire ,  fondée  fur  Pierre 
pcirU  VQix  du  icigneur^  On  ne pent  eflahlir 
d autre  ^^iHtd >  ny  d autre  Sacerdoce. 
conqn^e  recueille  autrepart  ,  difperfe  au  Uet^ 
Id^muîffcr,  Orque C(iile  Chaire  de  fain£t 
Li.cp  j.     Pierre  foitTEglife  Romaine,  &:  celui  qui 
y  prefide,  voyez  comme  iLlcntend.  La 
chaire  de  Pierreyàxt'û^ef  tEglife  Prin- 
cipale do]i  cfl  foriic  Cvnité' Sacerdotale. 
C'cf}  elle  (jui  ^refde  fur  les  Romains  dont 
la  fotac/léloi^eeparCK^poflrey&otflapcr- 
fidie&l'infdeltté  ne  peuuent  auoir  d'accès. 

eut-on  parler  plus  clairement  t>c  plus 
hautement  d'vne  Principauté  ou  tout  fe 
termine  à  iVnité  comme  des  lignes  à  leur 
centre.  Mais  il  tranche  ici  tout  ouuerte- 
1.  àc  vnic.  ment»  Le  Seigneur  dit  a  Pierre.  le  te  di  que 
tues Pierre^&quefur cette  Pierre  te  bafli^^ 
rai  mon  Eglife.  Et  an  mefrne  après  fa  Re- 
furrccîiony  Paimcî  ûiiailles.  Et  encore  quil 
donne  mcfme pnïltmcc  aux  autres  Apofhest 
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leur  die  comme  mon  Pcre  m 'a  el^noyé  ainjt 
je  vous  ennoje  receuez.^  le  S.  Efprit  de  q$ti 
'VOUS  remettez.  Us  ptchcz»  ils  feront  remis ^ 
toutefois  pour  mor/flrer  Cvnhc^  ildijfofe par 
Jhn  authortté  que  Corigine  de  l'vnité  corn- 
mence  par  vn.  Certes  les  autres  x^po(}-res 
e fiaient  ce  queshit  Pierrefccd  à  dire  À  po- 
ftres)  compagnons  defon  honneur     de Jon 
j>ouuoir  (en  1  Apoftolat)  Mnïs  le  cofnmen- 
cernent  procède  defvnitét  U  Primauté  ej} 
donnée  à  Pierre  pour  monfirer  quil  ny  a. 
q^ivne  Eglife  &  ^vne  chaire  i  tous  font  Pa- 
fleurs  y  mais  il  }iy  a  quvn  troupeau .  Qin  n  c 
voit  par  ce  ditcours  que  comme  IVriité 
des  membres  le  fair  par  le  rapport  la 
fubordination  au  Chef,  aufli  rvnité  du 
Collège  Apoilolique  &  de  toute  TEglife 
fe  trouuc  dans  IVnion  de  celui  qui  cft  ap- 
pelé en  cent  lieux  le  Prince  3  le  Chef,  le 
Primatje  Coriphee,  le  Premier  des  Apo- 
ftres  .  Ce  mefme  Douleur  parlant  du 
Schifme  que  fit  à  Rome  Nouatian  contre  \ 
le  Pape  Corneille.  L'opinijf  reté^  dit-il,  de  I.i.ôp.xo-i 
U  partie  Sch\rmatique  ne  se  si  pas feulement 
retirée  d* entre  les  bras  de  f  Eglife  quieïtU 
racine  &  matrice ,  mais  elles  cfl fait  hors  de: 
f Eglife  vn  chef  contraire  &  haflard. 

Voyez  comme  il  appelle  Nouatian  Chef 
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adultérin,  d'où  s'enfuit  neceflairemexat 
que  Corneille  qu  il  rccognoift  pour  vray 
Pape  &:  pour  qui  il  combat  à  outrance 
cftoit  le  vrai  Se  legî):ime  Chef  de  l'Eglifc 
Ivl  ère  &  racine  de  toutes  les  autres .  Le 
i"ncrmcp;irlant  de  l'Eglife  Romaine  Pre- 
fîdente&eminentc  fur  toutes  les  autres^ 
l.i  cpj.  il  dit  le  tY€S'florîJpint  Clergc  qui  prefide  a 
Morne anecejue le  Pape  Corneille.  Et  fur  qui 
picfidcce  Pape  &:  fon  Clergé  fera-ce  l'ur 
foy-mcfmè ,  non ,  mais  fur  toutes  les  au- 
tres Eglifcs,  le  fcns  commun  dit  cela.  Ci- 
prian  eftant  en  exil,  5c  Fabian  Pape  eflanc 
mort  durant  la  pcrfecution  de  Decius ,  le 
Clergé  Romain  gouucrnant  l'Eglifc  Ro- 
maine &  l'Vniuerfelle  efcrit  ainfi  au 
T.Tom.i,  Clergé  de  Carthagc.  Not^^s  auons  appris 
Concil.  lub  ^ue  le  béni  Pape  Ciprianse/fefcartei&  com- 

Fabiauo.      '  ^  ,        j    y  r 

weil  touche  a  nous  de  garder  le  troupeau  fur 
tjui  nous  foryimes  efiahlis  en  laplace  du  Va- 
Jtcur.  Le  mcfmc  Ciprian  rend  raifon  da 
fa  conduitte,  de  fes  a£tion^,  5c  de  la  difci  - 

1^^  ep.'j.  pUnede  TEglifc  d'AfFrique  à  cemefme 
Ckrgé  en  Tvnc  de  fes  Epiftrcs  ,  Se  fe 
foubmetà  l'Ordonnance  Romaine  tou- 
chant la  réception  des  tombez ,  maisre- 
leucz  par  la  Pénitence  à  lâ  Communion 

l.i.ep.  4,   dcTEglifCaSc  depuis  il  fcfoubmit  au  mef- 
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me  Décret  renouuelé  par  Corneille  lors 
qiK'il  fut  efleu  Pape  en  la  place  de  Fabian. 
Mais  pour  voir  les  refpcds  &  les  âcSc- 
rences  entières  qu'il  rend  à  Corneille, 
qu'il  honore  durant  fa  vie  ,  &qu'illouc 
infinimeqc  depuis  qu'il  eut  acquis  la  Cou- 
ronne du  Martire  ,  il  ne  faut  que  lire  les 
lettres  qu'il  efcrit  à  ce  Pape ,  &:  puis  après 
cracher  au  vilagc  de  ceux  qui  font  fi  in- 
cofidercz  que  de  faire  des  flèches  des  ef- 
crits  de  cette  grande  lumière  AfFriquai- 
ne  pour  les  lancer  contre  le  Siège  de  S, 
Pierre.  Ce  mcfme  pcreaianc  cite  auerti 
parFauftin  Euefquedc  Lyon  queMar-  '-j  Ep.i^? 
tian  Euefquc  d'Arles  fe  laiffbit  aller  à  la 
brigue  &  aux  erreurs  de  Nouatian  ,  prie 
Je  Pape  Eltienne  d'y  donner  ordre  de 
bonne  heure,  &: defteindre  cette  eftincel- 
le  dcuant  quelle  excite  vn  embrafement. 
Partant  iàxx.-\\,îl faut  que  vous  euuoycz.  de 
Tr.es-pleines  lettres  (  ne  diriez- 
vouspas  qu'il  parle  dVnepuilTance  plei- 
ne) AUX  Eucfques  e/tMis  en  Gaule  afin 
qii  ils  répriment Cinfilcnce  de  Marcian,en- 
nemi  de  la  pieté  &  du  falut  des  frères,  Se  là 
luefmej       vos  patentes foient  addrejfecs 
a  la  Prûumceé'Diocefed Arles  ,  affin  que 
<Ji€arcian  cjinnt  déposé  vn  4»tre  foït  mis  eri. 
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fa  f  lace  ^  &  que  le  tr ouf  eau  qutla  difpersc 
foit  recueilli  *  Et  plus  bas,  fUGus  musjtgni* 
ferez,  s  il  vous  plai/f  qui  aura  efté  mis  au 
lieudeCMarcian  affn  que  nom  fâchions  a 
qui  nous  addrefer  quand  nos frères  iro/2t  en 
ces  quartiers-là.  Et  là  mefmes.  En  depo- 
fant  cet  homme  vous  conjeruerez.  l  honneur 
de  vos  Tredccefeurs  Corneille  &  Lucifu  par 
vofregrauité&vofre^uthoritê.  Le  nicf- 
Hp.7i.     inecnrEpiftreàlubaianus.  Le  Seigneur  a 
Premièrement  donné  a  Pierre  {fur  qui  il  a 
édifié fon  Eglife  &  in  (lit  ué  en  lui  C origine  de 
'E^hon.^^  tz'riité)  le  pouuoir  de  lier     de/lier .  Et  ail- 
raardr.c.ii.  leurs  il  appelle  l'Eglifc  Romaine  i\/^rr^?r/- 
gme ,  racine  y  première ,  o*  vne,  fondée  fur 
Pierre  par  la  voix  du  Seigneur.  le  me  fuis 
vn  peu  bien  eftendufurles  tefmoignagcs 
de  ce  Dodcur  parce  queievoi  dans  les 
liurcs  qui  traittent  de  nos  débats  ,  que 
ccft  celui  dont  les  crrans fe feruent  plus 
artificieufement  pour  combacre  la  Pri* 
mauté  qui  ne  peut-eftre  csbranlee  par 
aucunes  machines,  non  pas  mefme  par 
toutes  les  puilTances  de  Tcnfer.  Mais 
pour  aciieuer  de  les  vaincre  auec  des  ar- 
mes tirées  du  mefmc  Arcenal  d'où  ils 
Ep'.adcor- penfcnc  nous  aflaillir.  Oyez  ce  quildit 
«^ci-  55-    pariant  à  yn  Pape,  affin  que  vous  ne  pcn- 
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fîcz  pas  qu'il  parle  d'vn  autre  Prcftrc  que 
de  celui  à  qui  il  cfcrit  /es  herejics  ny  les 
Jcbifmes  nom  pas  leur  fource  d'autre  fart 
ij ne  de  ta  des-oheïjpince  au  Preftre  de  Dieu: 
cfr  de  ce  qùon  ne  recognoiflpas  en  l  Eglife  (  il 
parle  en  gênerai  5c  de  TEglife  Vniuerfel- 
1  G)  vn  PreHre four  vn  temps  { qui  eft  celui 
de  la  vie  de  ce  Preftre)  &  '^^  ^f*gc  Vicai- 
re de  lefus-chrijl.  qui Jî tous  les  frères 
obeïjfoient  fuiuant  le  commandement  de 
Dieu  fer  forme  ne  fe  renolteroit  contre  Caf- 
fèmblee  des  Preftre  s  perfonne  ne fe  r endroit 
i-ugenonde  tEuefque  ^  m.  ai  s  de  Dieu,  Nut 
parla  diutfon  de C'vnité ne defchirerêit t 
glife  de  lefus  -  Chrift.  Perfonne  pour  vne 
'vaine  complaifance  je  retirant  a  part  ne  ba^  ^ 
siiroitau  dehors  vnenouuelle  opinion*  Sinon 
qu^il/è  trouuaft  quelqu'un  fifacrilege  & fi 
peu  iudicieux  qui  efti?nast  ce  Preftre  eftre 
eft  ah  U fans  la  Prouidence  de  Dieu  :  veu  ce 
que  le  Seigneur  a  dit  en  tEuangile  que  deux 
Pajfercaux  ne  font  vendus^  ny  deux  cheueux 
ùftezj  de  la  tefte fans  la  volonté  de  £  Eternel. 
J^e  ftde  fi petites  chofcs  dépendent  de  fa 
Prouidence  ^  qui  eftimera  que  fans  elle  les 
grandes    fouueraines  chofesfe  fafi^ent  en 
lEglife fans  que  Dieu  le fâche  ou  les  permet^ 
te  3  &  que  les  Preftre  s  fis  diftenfateursna 
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Joscnt  ordonnez, p HT  fâ  'volonté ^  le  vous  piic 
cePreftre,  ce  Grand  ,cc  Souncrain  y  ce 
luge,  ce  Vicaire  de  Chrill,  cet  Euefque 
ordonne  de  Dieu,  &:  cilabli  lur  fon  Egli- 
feparla  Prouldcnce,fonc-ce  des  couleurs 
allez  viues  pour  defpcindrefain^l  Pierre 
&:fonSucceirjurà  qui  f  ce  qui  eft  princi- 
palement à  noter  )  il  addrelFe  fon  efcrir* 
Achcuonsnosdcpoiitionspar  deux  paf- 
HomiUc  fages,  l'vn  d'Eufcbe  Alexandrin  qui  dit 
dom.  railant  parler  le  ^auucur  a  iaerrc 

après  fa  Relurredion .  V  len  a  moi  y  ne 
$crm.       ctain point ^tc  ne  iai  nen  diminué  de  lagloi- 
Circoncif.  re  dîi  chœHT  ^poflolïquc  y  te  ne  t  a^ point 
S  S  P-it  r  um  ^fi^    dignité  i  te  n'ai  mis  nue  un  deunnt  toi , 
ie  nai  point  baillé  mes  Clcfs  à  vn  autre  y  ne 
tremble  point  ,  mes  promejfc  s  feront  accom- 
plies en  toi  y  i  édifierai  mon  Eglife  fitr  ta  foi 
deucnne  Pierre.OcO:  à  dire  vn  ferme  Ro- 
cher. L  autre  trait  eft  de  Zenon  Euefque 
de  Vérone.  Je/ii^  b.tjhjjant  jon  tgltfcfur 
Simon  lui  a  non  (ans  c^uft  donné  le  nom  de 
Pierre^  Ceft  pai  ce  qu  il  en  dcuoit  eftre  le 
fondement,  le  Chef,  le  Piuot,le  Premier 
&:lc  Prince.  Certes  à  comparaifon  des 
Siècles  qui  vont  fuiure  ,  on  nous  pour- 
roio  reprocher  le  petit  nombre  de  tefmoi- 
gnages  des  trois  qui  viennent  dcpicçç- 
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dcrfî  nous n'aulons  deux  exceptions  qui 
n'ont  point  de  réplique  dans  les  efprits  les 
plus  acariaftres,  &:  qui  luni  plus  que  fufFi- 
fantes  aux  ames  laifQnnables  &:  paifibles. 
La  première  eft  rantiq^uité  dont  nous 
auons  peu  d  efcrits  &  de  mémoires  ,  le 
temps  qui  deuore  tout  nous  ayant  raui 
quantité  d  mftruûions  par  la  perte  où  le 
s'accagcfnt-'nt  des  plusfameufcs  Biblio- 
thèques ,  iufques  à  nous  cnleucr  beau- 
coup de  pièces  des  Efcricures  Canoni- 
ques quoi  que  diuines  8c  inuiolable« ,  Se 
chacun  fçait  qu  il  eft  mal-aifc  d  auoir  de  fi 
grandes  lumières  des  temps  plus  eflo- 
gnez  que  de  ceux  qui  font  plus  voifîns  du 
noftre.  Mais  la  deùxiefme  raisô  eft  la  plus 
forte  en  ce  que  le  tcfmoignagc  dufang 
qui  a  efté  verfé  fi  abondamment  en  cefte 
naiflance  dcTEglife  eft  tel  qu'il  fupplea 
?flez  au  defFaut  des  efcrits,  S.  Ambroife 
nous  apprenant  cjue  le  fangdes  Martirsa 
efié U/cmence  de  (Eglife.  Et  certes  ceçtc 
voix  eft  bien  plus  forte  que  l'autre ,  tef- 
moin  cdlcdufangd'Abel  qui  de  la  terre 
fc  faifoit  entendre  dedans  le  Ciel.  Tren- 
te-cinq Papes  Martirs  tout  defuittc,  à  vo- 
ftre  auis  font-ce  des  a£tes  de  Primauté  &: 
de  Principauté ,  tant  d'autres  depuis  Se 

I  VL\) 


13        Traité  ChYonographl(fue. 

encore  Manirs  ont  rendu  ce  Sicgc  11  illu-î' 
flre  que  quand  il  n'cuft  point  efté  déclaré 
le  Chef  de  tous  les  autres  par  la  bouche 
lîiel'mcdu  Fils  de  Dieu  parlant  à  S.  Pier- 
re, il  euft  mérité  ce  rang  par  la  voix  du 
fang  &  du  mérite ,  5c  par  le  confentemcnc 
de  toutes  les  Nations,  Mais  Dieu  a  voulu 
fiire  delà  leruialem  Militante  comme 
de  la  Triomphante ,  la  baftiflant  de  pier- 
res viucs  taillées  au  marteau  &  préparées 
par  diuers  tourmens.  A /fin  <\uz  la  gloire 
de  la  féconde  mai f on  fuH  plus  grande  éjue 
celle  de  la  première ,  en  ce  que  le  Temple 
nouueau  fall:  bafti  auecque  du  bruit  Scdes 
ferremens ,  cdui  de  Salomon  Tayant  elté 
fans  aucun  ion  qui  ofFenÇaft  l'oreille.  Ces 
trois  Siècles  ont  eftc  comme  leaegne  de 
Dauid  guerrier  qui  prépara  les  bois  3  les 
marbres  &  lattrait  auecque  beaucoup  de 
peine.  Et  le  Siècle  où  nous  entrons  fera 
celui  du  grand  Conftantin  qui  comme 
vn  Salomon  paifîble  elleua  TEglifc  fans 
aucune  contradiûion  à  vne  fplcndeur  &: 
magnificence  dignes  de  la  pieté  &  du 
courage d'vn 11  grand  Empereur.  Nous 
allons  déformais  nager  en  grande  eau, 
&  en  des  temps  ou  l'abondance  nous 
^•'^nncra  plus  de  pçinc  à  retrancher  que, 
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les  preiiiies  précédentes  ne  nous  en  ont 
donnéàlestrouuer.  Que  fi  quelque  ci\ 
prit  incfgal  fe  plaint  de  leur  petit  nombre, 
encore  qu  vn  bon  &c  non  paliionné  iuge- 
ment  ait  à  mon  auis  dequoi  fc  contenter, 
ie  le  prie  de  ietter  les  yeux  fur  lelus- 
Chriftmefrae,&:  dclcconfidercr  fur  le 
Jvlontdes  Oliuespreft  de  retourner  dans 
Je  fein  de  fon  Perc  doù  il  eftoit  parti 
pour  venir  icibas  dans  le  fein  de  fa  M  ère 
cfpoufer  noftre  nature,  &  fur  le  point  ûle 
s^ajfcoir  à  la  droit  te  de  la  'JMatefié  aux  lieux 
très-hauts-^  enuironné  de  tous  fes  Apo- 
ilres  iz.  Difciplcs  qui  eftoient,  dit  le  texte 
(ainct,  au  nombre  de  fix  vingts,  &  de 
conlîderer  combien  fut  courte  la  moif- 
fon  de  tant  de  trauaux  qu'il  auoit  foufFcrts 
en  la  terre  par  Icfpace  de  trente  trois  ans 
^  plus,  iufqucs  à  mourir  en  vne  Croix, 
&:  ie  m  afleure  qu'il  ne  s'eftonnera  poinc 
que  l'authorité  de  fon  Vicaire  S. Pierre  & 
de  fes  Succeffeurs  ait  eftc  fi  long  temps 
comme  parmi  les  obfcuritez  entre  les 
chofes  mortes  aux  yeux  du  monde ,  puis 
qu'en  ces  premiers  Siècles  eftrePape&: 
Martir  eftoit  vncmcfmc  chofe.  Qualité 
fi  gloricufe  &  fi  releuee  que  toutes  les 
thiaresjtoutes  les  pompes  5c  tous  les  hon- 
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neurs des  Siècles c^ui fuiuent,  ou lautha- 
ricédcs  Pontifes  très -grands  a  paru  auec- 
quc  plus  de  pouuoir  ,  &  leur  Maicfté 
auecqucsplus  d  éclat  &:  de  monftre  ne 
peut  arriueràlafplendeurdes  rayons  qui 
cnuironnent  la  tefted VnMarrir.  Ce  qui 
a  fait  direà  qucIquVn  que  depuis  que  les 
Succeflfeurs  de  S.  Pierre  n'ont  plus  dit 
corame  luy,  le  nai  ny  or  Ky  argent  y  ils 
n'ont  plus  eu  le  pouuoir  de  donner  la^ 
veuc  aux  aucugles,  de  faire  marcher 
droit  les  boiteux,  ny  de  guérir  les  mala- 
des auecque  leur  ombre  .  Mais  il  efl 
temps  que  nous  defcouurions  les  grands 
éclats  de  ccfte  Primauté  Apoftolique 
dans  le  Quacriefmç  Siècle. 


QVATRIESME 

SIECLE. 


s.  MARCEL. 
A  N.  304. 

EMartiredc  Matcellin 
qui  arhua  tout  au  com- 
mencement de  ce  Siècle 
donna  autant  d'édifica- 
tion aux  murs  de  Icrufa- 
lemy({uc  fa  cheute  leur  auoit  apporte  de 
fcandalc&:de  ruine.  Et  comme  il  auoic 
encourage  le  Preftrc  Marcel  à  refifter 
puiflamment  en  la  foi  contre  les  violen- 
ces de  l'Empereur  Diocletian  ,  il  femblc 
que  le  Ciel  par  ces  dernières  parollcs  le 
defignail  fon  Çuccefleur,  il  fut  donc  efleu 
ÏAiï  504.  poùreftre  héritier  du  Martirc 
pmmc  de  la  Chaire  de  Marcellin  .  Sa 
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V  Tom.i.  première  Dccrctalc  eft  toute  delà  Pri-» 
Concii.     mautc  &c  Principauté  de  TEglife  Romai- 
MarccUo.  tcrmcs  fi  exprès  &:li  auantagcux 

quilncfc  peut  rien  dire  déplus.  La  Se- 
conde eft  clcrite  au  Tiran  Maxence  à  qui 
il  parle  auec  vnc  hardiefTe  incroyable  >  &c 
en  homme  craignant  aufli  peu  la  mort 
que  fon  Predcccfleur  MarccUin  lauoic 
lihronrif.  rcdoutee.  Araifondequoi  Contient  que 
Marina.  Tiran  pour  raualer  ou  pluftoft  auilix 
la  dignité  le  condamna  a  pcnlcr  les  che- 
uaux,  Jefaifam  fîmal  traictcr  qu'il  mou- 
rut en  ce  mifcrablc  exercice ,  ne  le  vou- 
lant  pas  faire  palFer  par  le  glaiuc  de  peur 
que  les  Chrefticns  ne  rhonoralTcnt  coiix- 
me  Martir,  fans  confiderer  que  ce  n'eft 
pas  la  forme  de  la  mort ,  mais  la  foufFraa- 
cc  telle  qu  elle  foit  qui  fait  le  Martir. 


s.     £  V  s  E  B  E. 
A  N,  309. 
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Vfebe  Grec  de  naifTanceluifutfub- 
ftitué  Tan  3#p.Il  efteignit entière-^ 
ment  l'erreur  des  Affricains  qui  rcbapti- 
Lib.  Pouti-  foient  ceux  qui  d'entre  les  hérétiques  fe 
conuertiflbicm  àTEglifc.  Dans  fcs  troi: 
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Dccretalcs  il  rcglc  les  iLirifdiftions  Ec- 
defiaftiques,&:par  toucy  paroift  la  Pri- 
mauté aueccmincncc.  En  la  troHiefmc  il 
y  aces  mots,  Dieu  far  f%  mtfcricorde  4  or- 
ne tEglife  Romaine  du  Sacerdoce  de  fainst 
Pierre  Prince  des  ^î^ofires^  a  raifon  dcquoi 
le fom  de  L^Eglife  V muer/elle  nou^s  efl  com- 
mis. Gratian  rapporte  d  autre  Décrets 
de  ce  Pape,  qui  regardent  le  General  de 
l'Eglifc.  Entre  les  autres  //  ordonne  que  le 
facrificedetK^utel  fe  face  nonjurvn  drap 
de  f  'oye  ou  teinta  mais  fur  vn  Itnge  hlanc  & 
net  con (acre  par  tEuefque  fait  &  tijfa  de 
lin.aticnduûue  le  corps  duSanueurdefen-  c.  Con  fut 
du  delà  Croix  fut  mis  au  Sepulchredansvn  ç^^^  ^.^^  u 
linccnU  .  loan  i;^* 


S.  MELCIADES. 
A  N.  311. 

IL  cutpourfucceffeur  en  la  Chaire  de 
S-  Pierre  Melchiades  ou  Melciades, 
d'autres  dîfent  Miltiades  Africain  de 
naifTancelan  511.  Onlui  attribue  Tinfli- 
tution  des  Eulogies  y  c  eft  ce  que  nous  ap- 
pelons le  Pain  bénit  pour  diftnbuèr  les 
Dimanches  à  ceux  qui  ne  communique- 
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vBinium   soient  pas  au  corps  de  Icfus-Chrirt.  Sa 
Y.»mMci-  JJcci craie  reg.c  les  lugemcns  EccJefia- 
ciadcs  ro.  "'ques,&  les  appellations  au  Sicwede  S 
i.Couc.i.   Pierre  en  voici  quelque pafTage.  Entr.Jes 
^poftres,  dit- il,  tlyaeu  quelque  dijfin- 
Bwnde  Puifmce,  é-  encore  que  leur  éle- 
ction aitefièfembUble ,  lU  eflé  donné  à  S. 
P terre  d'auarpyeemmencc  fur  les  autres.  Ee 
plus  bas.  mtûut  tempsles  caufes  des  Euef- 
qiic^  &  les  autres  mateurcs  ont  eBé  rappor- 
tées aujïege  du.  B.  Prince  des  ^pojlres 
Pjerre,  af;în  que  là  les  iugcmens  prtf-nt  fin 
d  ou  leur  wfluution  lire  fin  origine ,  que 
Us  membres  ne  fufent  point  def-vms  de 

*  Baron.  r-L^r  Tt^C  '      ■  ' 

an.^M  Cc-  7''^'^'^^ADcfontempsamuacettegran- 
«cbrarJ.  io  «c  lumciir  dcs  Donatiftcs  en  AfFriqué 
chrou.     fur  le  fait  de  Cecilian  Euefque  de  Car- 
tilage, fuiquoy  s'eilans  addre/Tez  par  rc- 
qudle  à  l'Empereur  Conftantin  à  qui  ils 
S^cnlfub  ^^"^^"^^c^ent  pour  luges  de  IcurdifFe- 
Meiittiadc.  ^^^^  des  tucfques  des  Gaulcs,  il  leur  en 
Concil.     bailla  trois ,  mais  ordonna  qu'ils  fe  tranf- 
siineftro    po"eioicnt  a  Rome  vers  le  Pape  Milcia- 
concii.     des,  &  que  la  cette  caufe  fuft  iugce  par  le 
Arelaieofc.  Siegc  Apoftolique.  Miltiadcsconuocqua 
yn  Concile  &  ayant  aflfemblé  auecquc 
les  trois  Eucfques  des  Gaules  quinze 
t-.uelqucs  a  Italie  prononça  en  faucur 
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Cccilian  dont  les  Donatiftes  mutinez ,  &: 
qui  de  cette  caufc  Ecclefiaftique  faifoienE 
vnc  faflion  d'Eftat,  dcmadcrét  à  TEmpe- 
reùr  qu  elle  fuft  reiieuc  enGaulc^l'Empe- 
reuL*  y  côfentit  corne  lui-mefme  confefTc 
cotre  les  formcs,&côtrcfongrc,propo- 
fane  d'en  dcnaander  pardon  aux  Euef- 
ques  ic  lesrenuoiaauConcile  d'Arles  ou 
la  caufefut  reucuë  en  laprefencc  des  Lé- 
gats de  Melciades ,  &  pour 'la  féconde 
fois  Cecilian  fut  abfous  &:Ies  Donatiftes 
condamnez .  Leur  fiireur  alla  iufqucs  à 
ce  point  d'en  appeler  à  l'Empereur  mef- 
me,  qui  pour  appaifcr  leur  tumulte  &:  aç- 
coifer  leur  rage  fut  contraint  de  cognoi- 
flrc  de  cette  caufe  après  mille  cxcufes  &t 
plufîeurs  folemnelles  proteftations  que 
celte  aââire  n'eftoit  pas  de  fa  cognoiffan- 
ce,  mais  qu'il  s'en  mciloit  pour  tafcher 
de  donner  la  paix  aux  Eglifes,  &c  de  faire 
reuenir  cesfchifmatiquesàl'vnion:  mais 
la  rage  des  Donatiftes  fut  auflTi  peu  fatis- 
faitte  du  lugcment  de  l'Empereur  que  de 
celui  de  Rome  &  de  la  reueuc  du  Conci- 
le d*Arles,  excirans  de  plus  grandes  tcm- 
peftcs  qu  auparauanr.  Toiit  ceci  fe  vérifie 
par  les  lettres  de  Conftantin&  les  Aftes 
du  Concile  d'Arles  qui  fut  tenu  feus  Sil- 
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ueftrc  SuccefTeur  de  Mclciadcs  dont  les 
Lcgacs  aflfi fièrent  au  Concile  d'Arles. 
Tout  ce  diifcrent  a  efté  fi  dignement 
éclairci  félon  la  lumière  de  l'Hiltoirc  par 
de  11  grands  perfonnages  qui  y  font  co- 
gnoiftre  la  Primauté  &c  Prééminence  du 
Siège  de  S  .Pierre,  qu'il  me  fuffit  de  met- 
tre  le  doigt  aux  fources  &  delesmôn- 
ftrer  fans  encrer  plus  auant  dans  les  parti- 
V.  Le  Car-  culariccz  dc  ccttc  grande  caufe.Veu  mef- 
Pcrron'^cn  ^^^^^  Getouurage  neftant  deftiné  que 
faRcplau  pour  porter  le  flambeau  de  THiftoire 
Roi  d'An  dans  les  Aûes  des  SuccelTeurS  de  fain^l 
f/xocff.  Pierre  touchant  leur  Primauté  ,  icraet  à 
en  la  Rcfp  d  autres  l'examen  plus  particulier  des  dif- 
d-rttfq^.  rô^^  ficultczqui  s'y  rencontrent  -  le  trancherai 
McichHcs.  les  Aâ:es  de  ce  Pontificat  de  Melciadcs 
\rLconar*l.  parles  motsdc  la  Sentence  qu'il  pronon- 
côtra  Mift.     ^n  plain  Concile  Komam  ,  touchant 
Iniq.inPro-  rabfolution  de  Cccilian  où  vous  verrez 
OppoU.  ^'^^  P^î^l^     Prniiat  ic  en  Vnncc.Puis  qu'il 
V  Optât,   ejîmdnifejlcy  dit  il  en  la  prononçant,  ^ue 

Con"r  Par-  ^^^^^^^^  ^  ^fi^  conuaincu  aucune  aes 
nicn.s  Au-  chofes  dont  il  auoit  e/Ié  accusé  par  ceux  qui 
gua.  cp.  font  vemi6 anecqueDonat i  f  ORDONNE 
V.  Baron.  ^  l^on  droit  qù il  doit  demeurer  en  plaine  pcf 
an  %\v^^i.y  Jtj^ion  de  fa  Commtnion  Aposlolique.  Cela 
n'cft-cepasparlerenMaiftrc,  &  Maiftre 

du 
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'diiSinodemefmeouiIprefidoiC,  &  qu'il 
auoic  allemblé  pour  fortifier  d'auanugc 
Jon  Décret  en  la  mcfmc  façon  que  lei 
Rois  font  leurs  Edits  de  1  auis  de  leur 
Confeil  pour  leur  donner  plui  de  poids 
&:  d  authorité,  encore  que  la  force  princi- 
pale protcdc  de  leur  plaine  puiffance.  l  e 
f^ai  que  comme  Thcmiftocle  picquédc 
ialoufie  pcrdoit^le  fommeil  St  le  repos 
ayant  roufiours  en  la  pcnlec  la  viftoirc  de 
Milciadcs  ,  aufli  les  ennemis  du  Siège 
Apoftoiiquc  esblouis  deicclat  d*vn  Ar- 
rcrt  fi  notable  ont  recours  auecquc  le^ 
Donatiftes  à  vn  autre  1  ugcmcnt ,  èc  allè- 
guent le  Concile  d'Arles  5  comme  s'il  jr 
auoit  appel  de  la  fentencc  deffinitiuc  dc 
la  Chaire  de  S .  Pierre  a  quelqu'autrc  tri- 
bunal ,  mais  ceux  qui  traittent  nos  Con- 
irouerfes  ont  fi  diligemment  cfpluché 
toutes  ces  particularité!  ,  &:  efclairci  ces 
doutes  auecque  tant  de  lumière  quil  me 
femble  qu'on  ne  peut  augmenter  U  force 
de  leurs  prennes  non  plus  que  la  mer  cftre 

enflée  par  lej  eaux  qui  fe  iettenc  dans  fort 
fein. 
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S.  SILVESTRE. 
An.  514. 

NO  V  s  voici  maintenant  au  temps 
de  Silueftre  qui  fucccda  à  Meleia- 
des  Tan  314.  Pontificat  lîgnalé  par  U 
fplcndeur  de  TEglife,  remplie  de  b.ens  Se 
d'honneurs  par  le  grand  Conftantin,  qui 
voulut  cftrc  baptifé  à  Rome  par  TEuef- 
quc  du  Premier  Siège  de  TEglife  qui 
eftoitpour  lors  Silueftre.  Ceux  quionc 
cfcriclavic  de  ce  Pontife  s'eftendent  au 
récit  des  liberalitez  &  magnificences  de 
Conûantin,  vrai  Libérateur  de  TEglife 
qui  auoit  gcmi  iufqucs  à  Ton  temps  fous 
le  ioug  des  Tyrans  Zz  fous  les  fléaux  des 
perfecutions,  ic  vrai  fondateur  de  TEm- 
pire  C|ireftien.  Sous  Silueftre  fut  tenu 
le  Concile  d'Arles  en  laprcfcnce  defes 
Légats,  Concile  qui  ne  fit  à  proprement 
parler,  qu'acquiefcer  te  donner  les  mains 
à  lafcmcnccquçMelciades  auoit  rendue 
au  Concile  Romain  l'année  précédente 
T.  Baron,  315. &quicut  vn fuccez tel que  nous  la- 
uons  dit.  Furent  auflî  célébrez  à  Rome 
deux  Conciles  ou  preûda  Silueftre  ,  ic 
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qiie  le  grand  Conftantin  honora  de  fa 
{*rcfence ,  &c  qui  furent  comme  des  pré- 
paratifs du  grand  Concile  de  Nicec  qui 
îuttenu  de  là  à  quelques  années  ,  Tinfo- 
lence  &  Terreur  d' A rius  n'ayant  pû  eftre  ^ 
réprimée  par  les  Conciles  Romainsi 
dont  le  premier  fut  alTemblé  l'an  314. 
L'autre  1  an  3 14.  Au  dernier  voici  vn  Ca- 
non qui  fut  fait  touchant  la  Primauté  à  la 
face  de  Conftantinnouuellement  bapti- 
zé.        nul  ne  inge  le  Premier  Siege^  ny 
f^ugnjle  y  ny  tout  le  clergé  (noitzc^CQ'cù.  Op.  %6. 
vn  Concile  qui  parle  du  Concile  )  ny  au-  ^^^^^^^^ 
cun  des  Rois^  ny  tout  le  PeupUi  car  le  Ittge  silucftro. 
detou^nepeutestre  iugé  de  perfonne  .  Ce  ^J^j®^'^' 
Canon  fut  foufcrit  de  284.  Euefqucs,  Nicoi.p.ipjâ 
plufieurs  Preftrcs  Se  Diacres  de  TEmpe-  Mî- 
rcur  Conltamin&d'Helenc  fa  mere,  &  pcrato/"*' 
publié  depuis  par  toutes  les  Eglifes*L'an-  < 
née  fuiuantc  qui  fut  3  z  j.  s  affembla  à  Ni- 
cceen  Bichinic  ce  Concile  fi  renomme  RufF.I.r.c.r. 
compoféde3i8.  Euefques  dont  les  règle-  f^T^'e^^' 
mens  ont  eftc  depuis  tenus  comme  les  dorcci.i.c. 
Oracles  de  TEfcriturc  fa  crée.  Ilfutcon- 
uocquéparlauthorité  de  Silueftrc  &c  de  fid.^îidGnf 
Conftantin  qui  prit  pour  ce  fujet  lauis  des  «a"- 
autres  Prélats  comme  tcfmoigneRuffip,  f^o^J; 
Là  ce  grand  Ofius  Euefquede  Cordouc  R,iiff,Lv.îj! 
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$.  Athauaf  en  Efpagne  qui  auoit  dfté  cnuoyc  par  Sil- 
Apolog.  1.  Alexandrie  pour  appailcr  les 

V.  Bâton,  troublcs  d'Arius,  Se  prefidc  en  cette  qua- 
«n.jr^.  lité  au  fccond  Concile  Alexandrin.  Là 
Phot.cp.ad  dif-jc3 au  Concile  de  Nicee  Olius  auec- 
Mich.c  i.        y-^.^  ^  Vincent  Preitrcs  Romains 

«ocrâtes  1.  ^  ^  1  a      ji  r 

i.c^.  comme  Légats  du  Siège  Apoitoliquc 
Sozom.  i.  y  prefiderent ,  les  Aduerlaires  du  Siège 
^  Apoftolique,  remuent  le  ciel  &:  la  terre 

pour  obfcurcir  cette  vérité,  mais  le  S oleil 
peut  cftre  ofFuiqué  de  nuages  iamais 
cfteint.  EUeeft  vnelamcnfongc  diuerfc, 
Protees  fufccptibles  de  toutes  couleurs 
excepté  dli  blanc ,  &  de  la  candeur  du 
vrai.  Tantortilsdifent  que  ce  fut  TEm- 
pcrcur  mcfmc  qui  y  piclida ,  encore  que 
l'Hiftoirc  nous  cnleigne  le  contraire^ 
taJitoftquc  ce  fut  Athanafc,  tantoll  tu- 
ftatius  Euefque  d' Antioche,  cantoft  Ofius 
de  Cordciie  comme  Lcgat  de  lEmpe- 
tcur  aime  fi  vn  Legar  prcfidoit  &c 
cfr  .iccjiii^plus  hautenlaprefencc  de  ce- 
li  ûl  cnuoie:  mais  pour  dcuidcr  vnc 
fw.  que  la  malignité  de  Terreur  a  bcau- 
c  embrouillée ,  il  faudroit  vne  trop 
^n.  ae  digreflion  .  Contcntons  nous  de 
cefte  raifon  parmi  vne  infinité  que  nos 
Doreurs  amènent,  qu'il  neftpas  proba- 
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blc  quVn  fimple  Eucfque  Efpagnol  du 
i,  Patriarchat  d'Ocçidenr,&  de  cette  façon 
•  arrière  fu  fFragant  de  S  ilueftrc  cuft  précé- 
dé fes  Légats  Vico8<:  Vincent,  qui  quoi 
que  fimples  Preftrcs  eurent  la  preflcance 
fur  les  Patriarches  d^Alexandrie  &d'An- 
tioche  qui  eltoient  alors  les  deux  Prc- 
iniers  Sièges  aptes  le  Romain..  &:  encore 
rEuelquc  de  Hierulalem  qui  bien  quil 
releuaft  de  Cefarce  ne  lailToit  d  cftre  ho- 
noré à  caufe  de  la  reucrence  de  U  ville  ou 
le  Sauueur  auoit  foufFert.  Aufli  en  la  let- 
tre Sinodale  du  Concile  à  Silueiîrc  où  la 
confirmation  lui  en  eft  demandée ,  le  ti- 
tre porte,  ^/// /w/^<r/^r^/^x  Pape  de  la  vil-  ^ 
le  de  Rome  Stlutjlre  digne  de  toute  Reueren- 
ce.  Ojîus  Euefque  de  la  Cité  de  Cordoiie  en^ 
^JP^gfiCi     Vito  &  Vincent  Prejhes  dele- 
^  g^^^  f^r  uofire  Ordonnance  direciion. 
Dans  ce  Concile  au  Sixiefme  Canon  qui  Can.^.  Co. 
cft  tant  controuerfé  félon  qu  il  fut  allègue  cobcIl' 
par  Pafchafin  Euefque,  Légat  Apoftoli-  Caiccd.adt. 
que  au  Concile  de  Calcédoine  il  y  a  ces 
mots.  HEglife  Romaine  a  toujionrs  eti^  la 
Primauté.  Or  q,ue  t Euefque  d'Alexandrie 
ait  fuijfance  fur  toute  l^Egtpte  y  farce  que 
c"cH la  couHume  de  i Euefque  de  Rome  .  Et 
quelle  cft  cette  couftumc,  c'eft  le  nccud 

K  ii; 
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4e la  di/Ticulcé,  quife  peut  aifémcntrc^ 
foudre  par  la  caufe  quia  donne  fujct  àJa 
copoficionde  ce  Canon.  Or  chacunfçaîç 
que  c'cftoit  pour  ranger  à  fon  deuoir  Mè- 
Iccius  Euefque  de  Licopolis  en  la  The- 
baïde  d'Egypte  qui  voulant  fecoiicr  le 
joug  du  Patriarche  d'Alexandrie  fe  mcf- 
loit  de  faire  le  Primat ,  de  conférer  les 
Ordres  &:le5  Eucfchcz  fans  fon  auis  ,  & 
apportoit  vne  grande  confufion  dans  tou- 
te i  Egypce.  Le  fens  donc  de  ce  Canon 
çft  que  toute  l'Egypte,  la  Libie  &c  la  Pen- 
^  ^  ,  tapole  demeure  au  re^ii^^e  del  Euefquc 

▼  le  Gard.  j,\ ,  ,  .  .       ^      ,  n   .  ,  ^ 

du  Perron  d  Alexandrie ,  parce  que  c  eltoit  la  cou- 
çn  la  Rcpl.  ftumede  l'Euefauede  Rome  (Primat  fur 
a'Angîcc.  I.  ^^^^^  TEglife)  de  gouuerner  par  luicesi 
i.c.jx.  îj.  Prouinces-là  .  Car  dédire  comme  Ruf- 
^  l!'       fin  que  rEucfquc  d'Alexandrie  ait  le  pou- 

y  Cocff.     •  ^  r 

contre  le   uoit  de  gouucmer  1  Egypte,  la  Libie  &c  la 

n^^fluSii  ^^'^^•^P^^^' ^^^"^^"^^  fEuefque  de  Rome 
"\1hc.^  ^  auoit  de  couftumc  de  gouuerner  les  Egli- 
Cor-  fes  Suburbicaircs,  &ç  reftrcindre  ces  Egli- 
o  ^poVr.  Suburcaires  à  cent  mille  pas  autour  de 
Mift.  iniq,  I^ome,  C  eft  vne  explication  fi  ridicule  ôc 
r  Bû,  m   fipucrilequeie ne  fçai  comme  des  hom- 

Not.  ai        f  j-    •         ^    CL  •   v       •  i 

Concil.Nu  rncSjjenc  dirai  pas  dottes,maisa  qui  la 
Ba°o^  ^-  paflîon  n'aura  point  renuerfc  le  fens  corn- 
^^^  on.an.  ^i^uj^   pu^^^jf^t  amufer.  Mais  c  eft  le 


D 
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fcfpoirdes  Aduerfaircsqiii  leur  fait  faire 
arme  de  tout,  tenans  à  peu  de  fc  mohftrer 
ineptes  pourucu  qu  ils  puifTent  non  pas 
nuire  (  car  ces  traits  font  des  coups  d'en^ 
fant)  mais  efcumcr  leur  fureur.  La  mef- 
me  année  325.  Silueftretint  à  Rome  vn  v.Baron: 
croifiefme  Concile  ou  aflîfta  Conftantin  ^ 
dont  le  premier  Canon  aces  mots,  Silue-  Tnom.  u 
Jîre  EuefqrieduS.&  \^po(loliqne  Siège  de  Concil.fub 
Home  tout  ce  qui  a  esté  ordonné  a  Niceeen 
Bithinic, par  /e»/  5 1 8  .fam£is  Prejhes  ypour 
le  fouft  tende  la  jainte  Eglife  Catholique  (jr 
K^poftolique ,  nous  tapprouuons  de  noftrc 
bouche  ô*  le  confrm&ns 


S.   M  A  R  G. 
A  N.  33^; 

ASilueftrc  fucccda  Marc  au  Siège 
Apoftoliquc  qu  il  occupa  huia  où 
neuf  mois  de  Tan  356.  Nousauonsde  lui 
vne  lettre  qui  marque  hautement  fa  Pri- 
roautCimais  qui  ne  manque  pas  de  contre^ 
difans  mcfmc  Orthodoxes  ,  Il  cft  vrai 
que  différentes  font  les  caufcs  qui  font 
douter  les  Catholiques  de  fa  valeur ,  ou- 
vres çcllcs  cjui  la  font  rcieuer  aux  crran«, 

Kiiij 
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îp.adAtha.  Or  pour  ne  prendre  point  le  tifon  par  où 
Co/cJ*''''  il  brutte^  il  dit  ce  que  tous  les  fidèles 
crôyenç,  ^ue  U  fainBe  Egltje  Romaine  a 
tûtifiours  demeuré  fans  tache  d  erreur  par  U 
diuine grâce  & prouidence^d^ ferme  d^im- 
moi(tle  contre  toutes  les  hcrtfics.  le  ne  voi 
rien  là  qui  ne  foit  conforme  à  la  pro- 
mclTc  faitte  par  Icfus-Chriftà  fain£l: 
pierre.  Iladioufte^//^  celte Eglîfc  l^^* 
fiolique  ejl  U  M  ère  de  toutes  les  Eglifes^ 
quelle  ne  s'efiiamais  defuoycc  du  thernm 
de  U  T raditton  ^pofloltque.  11  y  a  auffi 
vne  lettre  d'Athaniife  Euefque  d'Ale- 
xandrie à  ce  Pape,  où  il  rappelle, /*î/>?^:7^ 
Seigneur  ejleué  au  fatjle  K^poflolxque  du 
faind  siège  Romain ,  e^r  Pape  de  l*Egltfe 
Vniuerfelle.  Que  fi  dans  les  circonftan- 
ces  des  temps  &  4es  dattes  il  y  a  quel- 
ques difficuiccz  cefont  quelques  légères 
fautes  de  copiftes  qui  ne  gaftent  pas  ce 
qu'il  y  a  de  folide  Kde  principal  en  ces 
anciennes  pièces. 


* 


Qmtrie/mi  Siècle 


S.    I  V  L  E  S. 
An.  ,33(î. 

AYant  donc  le  Pape  Marc  tenu  fi  peu  ^ 
de  temps  le  gouuernail  de  la  nacelle 
^<Je  S.  Pierre  Iules  fut  mis  en  fon  lieu  Tan 
^     35  6.  Nous  auons  de  lui  des  Epiftrcs  Dct 
cretalcsquî  fouftiennentpuiffainmcnt  Ik 
Primauté.  H  fait  voir  que  fans  lauthorité  Ep.r.  ad 
.  de  fon  Siège  on  ne  peut  affembicr  de  co'J 
Conciles.  Que  fon  Églifeàla  Primauté  dl.in  lulio. 
comme  Mere,  Chef,  &:  la  fomnitéde  iicm.cp.z. 
toutes  les  autres.  Que  fans  Tauthorité  de 
fa  Chaire  on  ne  peut  iugcr  les  Euef^ues, 
ny  les  ofter  de  leurs  Sièges.  Mais  par  fes 
geftes  beaucoup  plus  que  par  fcs  cfcrits ,  tl 
a  tcfmoignc  fa  puiffance  rcftabliflant  en 
fon  Siège  Athanafc  Patriarche  d'Alexan- 
drie ,  Paul  Eucfquc  de  Conftantinoplc 
Ccar  cette  Eglifc  n  cftoit  pas  encore  éri- 
gée enPatriarchat)  Marcel  d'Ancyre,Af- 
clepi\is  de  Gaze,  &:  Luciand'Andrino- 
pie  qui  auoient  efté  chafTez  de  leurs  Egli- 
fes  par  la  fa£tion  des  Arriens.  Dcquoi  les 
Eucfqucs  d'Oriept  fe  plaignent  à  lui  de  ce 
que  fans  les  ouïr  il  auoit  ïcftablis  ceux 
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qu'il  auoienc  feparez  de  leur  Commu- 
Bp.  orica-  nion,  lui  rcmonllrans  ^uil  ntks  traittoit 
tal.adiul.  p^scn  Père.  Mais  Iules  bien  informe  de 

Papam.To.  i  •     w  i        r  • 

I  concil.  leurs  mauuais  dcporcemens  leur  tait  vn 
iu  iuIjo.  refcrit  où  il  leur  laue  la  ceftc  &  leur  parle 
en  Maiftre,  eftablit  &  fouftienc  la  liberté 
des  appellations,  &  maintient  fortement 
les  prerogatiues  de  Ion  Siège,  fe  refcr- 
uant  abfolument  les  caufes  des  Euefques. 
Ce  qu'il  monftra  principalement  en  celle 
d'Athanafc,  qu'en  fin  il  reitâblit  en  fon 
Patriarchat  d'Alexandrie  après  auoir  fait 
tenir  diuers  Conciles  à  Rome  &  en  Ale- 
xandrie, &:cafré  les  deux  d'Antioche  te- 
nus par  les  Euefques  Ariens  qui  fcban- 
doient  contre  Athanafc,  ayans  mis  en  fa 
place  vn  de  leur  faction  appelé  Grégoire 
Cappadocien.  A  la  fin  pour  vaincre  tout 
à  fait  leur  rébellion  il  affembla  vn  Conci- 
le à  Sardique  de  57g.  Euefques ,  où  la 
caufc  d'Athanafe  fut  iugee  félon  lafen- 
tcnce  de  reftablifTemcnt  que  Iules  en 
auoit  faitte ,  &:  drclTez  des  Canons  qui 
furent  fi  conforme^  à  ceux  du  Grand 
Concile  de  Nicce,  que  ce  Concile  a  efté, 
tenu  comme  vn  mefme>auecque  celui- 
là  ou  au  moins  comme  vn  fupplcment  &5 
îippandice,  à  raifon  dequoi  ayant  eftc  ap- 


Qf4  d  tricfhte  Siècle.  1 5  j 

pronuéparle  Siège  Apoftolique,  &  re- 
cueilli des  Euefqucs  de  cous  les  coftez  de 
la  terre  il  eft  tenu  pour  Ecumenique. 
C'eft  en  ce  Concile  où  fe  voyent  de 
grands  auanuges  du  Siège  Romain:  car 
au  Canon  troifiefme  propofé  par  Ofius 
Prefident  du  Concile ,  ic  approuué  par 
tous  les  Pères,  il  y  aces  mots  .  Si  ejuelque 
Euclqne  en  quelque  affaire  afemhU  dtuoir 
esire  condamné ^  qutlpreft^me  athity  non 
mauuatfèi  mais  bonne  caufcy  affln  que  le  iu- 
gement foit  renouueléjil plaifi  à  voflre  cha^ 
rite  que  nous  honorions  la  mémoire  de  /l^- 
yoftre  Pierre^  qù  il  foit  efcrit  k  Iules  Euefque 
de  Rome  par  les  me/mes  Eue/que  s  qui  ont 
donné  le  iugement^affn  que  s  il  efl  hefoin  il 
foit  renouuelé  par  les  Eue/que  s  voifins^dr 
que  l  Euefque  de  Rome  DONNi  des  I  v- 
CîS.  ^e  fit  affaire  nefetrouue  point  telle 
qu  il  foit  hefifin  de  nouueau  iugementj  que 
Uschojesvnefois  iugees ne  foie nt point  in- 
firmées y  mais  demeurent  fiables.  Le  fécond 
Canon  auancéparTEuefque  Gaudentius, 
-  3c  receu  de  tous  les  Pères,  eft  en  ces  tcr- 
ines ,  S^il  vous/emble  neceffaire  d'adioufier 
a  la  fentence  que  vous  auezj propofce  &  qui 
ejl  remplie  dfnjne  charité  non  feinte  :  ,^ue fi 
vn  Euefque  efi  déposé  par  les  Euefqucs  vQi^ 
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^nsi  &  eflme  que fon  afaine  doiue  refajpr 
par  vn  ingemcnt  no  me  du ,  que  nul  autre  ne 
fournis  enfin  Siège  que  tEuefquede  Rome 
n  ait  prononcé  Ik-dejfus  aucccognoijfince  de 
fa  caufe  .  M^is  le  Canon  Cincjuiefme 
tranche  plus  net  &  règle  abfoliiment  les 
appellations  au  Siège  Apoftoliquc.  ita 
plu  que  f  vn  Euefque  a  efé  accusé,  &qut 
les  Eue/ques  de  la  Proutnce  ou  région  tayent 
déposé  de  fon  degré  x  &  qu  il  ait  recours  par 
forme d' appel  au  Bien-heureux  Euefque  de 
l^Eglife  Romaine ,  qu*il le  vueille  ouïr^  & 
eflime  iujle  que  l'examen  de  C affaire fe  re- 
nouuelle^  quil £ aigne  cfcrire  aux  Euefques 
delà  Pt€uincey  affin  qu  ils  examinent  auec- 
que  foin  &  diligence  toutes  chofesy  dr  iugent 
l  affaire  félon  la  foy  de  la  vérité.  Et fi  quel- 
quvn  deTpande  que  fa  caufe foit  encore  ouïe^ 
0'<jue fa prière  y  efnenue  r Euefque  de  Rome 
iufques  ayenuoyerdes  Frejlres  et  auprès  de^ 
fon  propre  flanc  (  a  ktere  )  que  t  Euefque  de 
Rome  ait  puiffancede  faire  ce  qu  ileflimera 
iufte  :  dr  s'il  iuge  qùil  faille  enuojer ,  pour 
iuger  auec  les  Eue/ques  ^  des  hommes  ayans- 
l  authorité  de  celui  qui  les  enuoye ,  que  cela 
ait  lieu*  Et  s\l  eftime  qùil  fufffè  de  ceux 
quffintfurleslteuxpourla  connoiffance  de 
la  caufe     U  iugemcnt  de  Euefque  y  qu'iù 
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fice  ce  que  j'afrudence  luy  dicfera  .  Ccf 
paroles  d'vn  Concile  Se  dVn  Concile 
Oecuménique  >  ^  qui  fait  partie  du  Con- 
cile le  plus  reueré  qui  fut  iamais  qui  eft  ^ 
le  Premier  de  Nicec  >  eftabliflent  fi 
puiirammcnc  la  Principauté  Ecclefiafti-. 
que  du  SuccefTeur  de fainâ: Pierre,  &:  au 
plus  eminenc  degré  de  la  dignité  au- 
thoricé  Sacerdotale  que  les  Aduerfaires 
&:  deTEglifc  5r  de  ce  Siège,  ne fachans  v.  Le  Cat- 
comme  parer  ce  coup  rcffcmblcnt  au  ^'"^^  ^« 

r  ,  \     ■    ^       1-       •  Perron  en 

fanglier  qui  blece  va  droit  a  celui  quifaRepian 
lui  a  donné  latteintc  ,  ce  qui  les  porte  Roi  d^'Aaw 
à  chercher  toutes  forces  d'artifices  pour  f|"cocff. 
inualidcr  ce  Concile  que  toute  Tanti-  en  la  Rdp. 
quité  a  tenu  pour  laint  &:  inUiolable.  Ce  ^"j^q^/,^^^^ 
n'eft  pas  ici  le  lieu  de  le  deftendre  ,  où  siiucftrc. 
pluftoft  de  faire  ce  qui  eft  fait  par  de  fi  ^-  ^''""'l' ^ 
fortes  mains  que  le  puis  comparer  ce  ,^7. 
Concile  à  la  couche  dcSalomonenbiion-  Beiiarm.l.r. 
ncede  guerriers  tort  addroits  aux  armes, 


S.    L  I  B  E  R  I  V  S. 
An.  352, 


A 


Iules  Tan  352».  fucceda  Liberius, 
Tânç  de  lettres  que  nous  auons  de 
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lui  enuoy  ces  en  tant  de  diuerfes  conrrces 
tcfmoignerc  aflcz  le  foin  qu'il  auoit  de 
rVniucrialiré  de  TEglifci  &:  mefme  en 
celle  qu'il  ercrit  à  Athanafc>  il  lui  mande, 
{jiul  a  recelé  delà  fuccefion  du  B*  Prince  des 
Apcfires  Pierre  tauthorité  fur  toute  t Eglije 
four  la  deffence  delavrayt  foi.  Et  d'efïe£k 
il  fc porte  ii  courageufemcntpourladef- 
«  fence  du  Conalc  de  Niccc  &:  de  fon  ad- 
ioint  celui  deSardique|concre  iesArrienSi 
que  TEmpcreur  qui  cftoit  imbu  de  cette 
erreur  Tenuoya  en  exil,  oup;irticpar  nii-i 
fere  &:  cnnuy ,  partie  par  importunitéj 
panic  par  menaces^  partie  par  forces,  il 
{bufcriuit  au  faux  Concile  de  Sirmium^ 
ou  Athanafe  (fi  valeureufement  fouftcnu 
'    par  Iules  (on  PredecelTcur)  fut  condam- 
né, fans  toutefois  adhérer-  à  la  doûrine 
des  Arriens  5  fipion  par  vne  communica- 
tion externe  auec  ceux  qui  la  tenoienti 


S.  FELIX. 
A  N.  357. 

DVrant  fon  abfence  &  durartt  fà 
clieute  le  Clergé  Romain  mit  en 
faplace  Félix  fon  Diacre  Tan  JJ/.qui  eut 


Qiidtmfme  Siedc,  159 
le  courage  bien  plus  fort,  ài  iulqucsau  ^«^""^ 
point  de  condamner  comme  rieietique  ccncburd. 
l'Empereur  Conftamius,  qui  par  indigna-  Piatina 
tion  lui  fit  trancher  la  cefte  l'honorant  du 
Martire  en  penfantchallicr  ce  qu'il  appe- 
loit  témérité.  Les  Euefqucs  d'Egypte  af- 
fligez de  perfccutez  par  les  Arriens  ('eftât 
couftume  des  loups  de  tourmenter  les 
brebisj  lui  cfcriucnt  comme  à  leur  Perc 
pour  cflre  foulagez  par  fes  confeils  ^  fon 
authorité .  Leur  lettre  marque  ouuerte- 
ment  la  Primauté  du  Siège  Romain  ,  &: 
Félix  leur  refpond  de  pareil  air  &  en 
vray  Prince  réglant  Icsiugemens  Eccle- 
fiaftiques ,  retenant  à  fon  Siège  les  caufes 
des Euefques  Métropolitains  &:  Primats, 
&  tant  en  celle-là  qu'en  fa  féconde  De-* 
crctale,  il  fe  qualifie  Euefque  &  Pape  de 
CEglife  Vmuerfelle.  Il  ne  fut  aflîs  quVn  art 
&  quelques  mois  fur  la  Chaire  de  faindt 
Pierre,  qui  receut  Liberius  pour  la  fecon-' 
de  fois  reucnu  de  fon  exil,  &:  effaçant 
par  fa  recipifence  tout  le  blafme  qu'il 
pouuoitauoir  encouru  par  fa  lafcheté 
pufiUanimité  en  foufcriuant  à  la  condam- 
nation d'Athanafe  .  L'Apologie  de  ce 
Pape  6c  de  pluûcurs  autres  qui  font  taxez 
'de  quelques  deifauts  n'eft  pas  matière  de 
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cet  ouufage ,  (>u  ie  ne  prétends  autre 
chofc  que  de  remarquer  les  A  Ûcs  de  Pri- 
maucc  &c  de  Principauté  iiiCts  par  les 
Pontifes  Romains  en  TEglife  Vniucrfel- 
le.  Car  bien  que  Libenus  puifTc  eftrc  ex^ 
cufé  (  comme  font  cognoillre  de  grands 
feciUrml  perfonnages)  par  Tinfirmitc  humaine, 

t  ^i>-%  *î^^  ^ -'^  ^^^^^  S.  Pierre  &  de 

B.iraaan.  Marccllm  ,  il  elt-cc  que  s'eftant releuc 
3/7.  '     plus  fort  &:  vigoureux  de  ce  terraflement 
U  rendit  Ton  reftabliflcment  illultrc  par 
l'ardeur  cjuil  tefmoignaà  deftruire  Ter- 
reur d'Arrius  qu il  auoit  toujours  déte- 
lle en  fon  ame.  Car  quelques-vnsrien* 
nent  qu  iin  auoic  iamais  confcnti  a  la  con- 
damnation d'Athanafepour  le  regard  de 
la  foi,  mais  feulement  pour  des  crimes 
que  fauffcment  on  impofoit  à  ce  grand 
pcrfonnage,  &  pour  le  regard  du  Con- 
cile de  Sirmium  il  ne  le  foufcrîuit  que 
pour  le  regard  du  motdeConlubliantiçl 
que  les  Arriens  defiroicnr  eftre  eftacc  du 
Concile  de  Nicce,  &:  qu'il  ne  fuft  plus 
mis^en  vfage  .  Les  Hiftoires  noui  ap- 
rrenncncGi-i  il  eut  en  cefte  chcute  pour 
ipiignon  cet  Ofios  ,  ce  grand  Ofius 
ce  des  Synodes  &i  le  miracle  de 
.  .  Au^>j:  en  fon  temps  ^  U  dont  la  faute 
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cft  tftimecplus  grande  que  celles  ny  de 
Tenulian,  ny  d'Origcne  .  Mais  il  ne 
manque  pas  aufTi  d'c^cufcs,  foit  pour  là 
Violence  de  l'Empereur,  foie  pour  la  foi- 
blcffc  de  fa  vieillclfe  extrême:  car  on 
tient  qu  ilpaflbic  cent  ans.^Qnant  à  Libe- 
rius  en  ccfte  grande  conucrlïon  de  TE- 
glifc  qui  auinc  au  Concile  d*  Arimini  où  il 
fut  rrahi  par  vn  de  fes  Légats .  Lucifer 
Euefquc  de  Calaris  qui  dcuinc  Preuarica- 
teur,  pafla  dans  le  parti  des  Arriens ,  il 
ne  laifla  de  s'oppofer  courageufcinenc 
auccque  ce  peu  qui  refta  de  Catholiques 
à  la  fadion  Arrienrie,  faftionfi  cftenduë 
quelle  fait  dire  à  fainâ:  Hicrolme  qua- 
lors  FrefcfHCtoutle  monde  selionriA  de  fe  ^  B«ron. 
wûtr  r^rrieny  &  de  tcfmoigner  à  tout  TV-  s"  Hiero. 
niuers  qu'il  eftoit  aflîs  fur  ceftc  Chaire,  diai.aducrf 
que  toutes  les  puifTances  de  l'enfer  ne  ^"c*^"»*^- 
peuuent  rcnucrfer. 


S.    D  A  M  A  S  E, 
A  N.  367. 

APrcsLibcrius  vient  Damafe  cflcu  J-j^ 
i>  Ti  PlatinaGc- 

1  an  3 67.11  eut  pour  compétiteur  au  n^br.  Baio, 

Pontificat  Vificin  quicaufa  des  fedicions  ^^'-h 

...  L 
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ô:destumulccsouil  y  eui  dufangicfpan- 
du.  Ses  Epiftrcs  déclarent  imnifelie- 
ment  fa  Primaucc,  principalement  celle^ 
qu*il  addrefle  à  Eftiennc  ^aux  Conciles 
d'AfFrique,4pii  encr'aucresreglçuji^ns  il  y 
v.Tom.i.    a  ces  mots.  J/^^unfucmu-s  qui  auonsre- 

Seigrieur^ccfia,  dire ,  //^r /  Vntuerfel' 
UyVcillions  jQigHiiijcmcnt  afjin  que  rtenrie. 
dcpCYîjft  de [es  /îîcreesfûncîion^-,  &  que  nul 
par  nofire  ncgligcnce  nojfcnce  les  hommes 
K^pojlûliques  &  leurs  Succejfcurs  ,  ce  font 
les  Euefqucs  yC^nen conddînne  qutlquvn 
iniujlcyyient .  Vous  Jçautz,  mes  tres-cheys 
frères  que  le  Siège  \^pcfluliquc  Chef  O* 
fomniiî  de  toutes  Us  Eglifes  u  ejlé  esiabli  de 
/  Vieu  comme  vn  firmament  fixe  &  wwiobile 
(ie  croi  qu'il  fait  allufion  à  ce  mot  du  Pfal- 
niifte,  tly  aura  "vn  firmament  en  la  terre  en 
la  fo?nmtté  des  montagnes ,  car  C Egltfe  cjl 
cette  montagne  de  U  Maifon  du  Seigneur Jï- 
tueeau  faife  de  toutes  les  autres,)  comme 
'vn  titre  tres'clair  i  (  titre  cft  vn  ancien 
mot  qui  fignifie  vn  lieu  où  onfe  tamalTe 
&c  aflemblc,  ceft  à  dircvnc  Eglifc,  &: 
parmiles  Anciens  titre  Eglife  ^  Temple 
difenc  vne  mefme  chofc,  ici  donc  titre 
tres-clair i  veut  dire  vne  Eglife  iiluftrc. 
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'v/re  Cité  du  S  oit  il,  vnc  Cité  JI tue  e  fur  I4 
nfontagne  qui  ne  feuteftn  C4<hee}  de  tous 
Je  s  Preftrcsj  c*tfta  dire  y  détins  les  Eue/ijuts^ 
Car  tu  es  Pierre  (  corr>?/fe prof^nr^ee  vérité- 
bUme?it  la  diuiue  parole  )  cr  jur  ce  firma,^ 
ment  Us  Colomnes  de  C Fglt(e^  (  il  fcmblc 
qu'il  face  alluiion  à  ce  paffagc  des  faitjae* 
lettres qiiinomme  TEglifc  firmament 
Çolomne  de  vente)  qui  font  les  Euefques 
font  eftdhlis  ,  &  ie  tai  commis  les  Clefs  du 
Royaume  des  Cieux^e^  ai  puhhé  que  ie  te 
donnois  le pouuoir  de  lier  ér  de  de/lier.  Tu  es 
donc  le  Prince  de  mes  Difciples ,     de  mes 
n?embres  qui  fpnt  les  fddes.  Tu  es  le  Do- 
fteur  de  la  foi  Orthodoxe  Cr  immaculée* 
J^ous  'tenons  maintenant  par  U  grâce  de 
'Dieu  la  place  de  cet  Apo/lre,  &  femmes  Am-^ 
baffadeurs  de  lefus -Christ y  dr  de  totis  les 
Prélats  de  ce  fainB  Siège  tiennent  tien- 
dront toufiûurs  fa  flace*  Certes  il  efl  bien 
permis  aux  Métropolitains  auecque  totis  les 
Euefques  de  leurs  Prouinces ,  en  forte  que 
nulne  foitaifent(jr  quetopts  foient  d accord 
de  cognoifire  des  Euefques      des  autres 
caufes  maieures  EccUfaHiques  >  mais  de  les 
terminer    de  condamner  les  Euefques fans 
lauthorttéde  ce  fainci  Siège  ^  il  rf  efipas per- 
mis,  mais  iltfl permis  à  toiu  dy  appeler^ 
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/il  en  tft  befoin  ils  feront  protegez>  &  af- 
fuyez,  de fon  aide:  Car  comme  vous  ffauez. 
ceftvnechofe  contraire  a  U  'Difcifline  Ca- 
tholique d'ajfembler  vn  Concile  fan  s fon  au^ 
tfjoritéj  &vn  Euefque  ne  peut  ejlre  defjî^ 
nitiuement  condamne  qù  en  vn  S  in  ode  con- 
uocqué  par  authorité  Apofolique  ,  &/àhs 
t appui  de  cette  authoritt  nul  Sinode  nefl  apy 
T^^oàoituprouuê  iny  tenu  pour  légitime  .  Lerncfmc 
l  i.cii.    en  TEpiRrc  aux  Euefques  de  l'illiric 

nombre  des  Euefques affimblex^à  Arimini^ 
(dont  celui  des  Arricns  furpaflbit  de 
beaucoup  celui  des  Catholiques)  ne  peut 
porter  aucun  preiudtcey  la  formule  ou  règle 
delafoiy  ayant eftécompofee fansjeconjen- 
tentent  de  t  Euefque  Romain  (  c  eftoitlors 
Liberius  fon  dcuancicr)  de  qui  la  fentence^ 
fur  tout  deuoitejlre  attendue,  &  fans  celui 
de  Vincent  Euefque  qui  cftoit  Legac  de 
Liberius,  qui  tint  bon  en  la  foi  Catholi-. 
qur,  fon  Collègue  en  la  Legjition ,  Luci- 
fer Euefque  de  Calaris  cftant  mal-heu- 
reufemcnt  paffé  dans  la  faftion  A  aicnnc, 

ainfi  que  nous  auons  remarqué  fous  le 
,     Pontificat  de  Liberius.  Le  mefmc  Da- 
K?"' ma^ecn  fon  Epiftre  aux  Euefques  d'O. 
Niccph.    i-ient.  Ce  que  voftre  charittrend  au  Siège 
^K^v  Reuerencc  qui  lui  efldeué. 
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iiis  iNFANs  très 'honorez.  (  notez  ce 
mot  d' E  N  F  A  N  s  {renient  à  vohs  rfiefmes 
a  beaucoup  d'/jonntfàriccU  ce  que  Ton  dit 
affcz  communément  que  Thonncur  eft 
plus  en  celui  qui  honore  qu'en  lapcrfon- 
ne  honorccj)  Car  encore  <jue  nous  tenions^le 
Premier  rang  en  lafaintte  ^-gUfe  où  le  S» 
i^poHro  fil  entend  S  .Pierre  )  ejlantaps^ 
?iûus  4  appris  de  éfuelle façon  nous  en  deuons 
tenir  le  gounernail ,  néant  moin  s  nou6  confif-- 
/ons  que  nous  fomrnes  indignes  de  çe  haut 
degré  d^ honneur  &  de  dignité .  De  fon 
temps  pluficurs  Conciles  Prouinciaujç 
furent  tenus  endiuers  lieux  ,  à  Valencç  ^ 
en  France  ,  en  Antioche,en  Tllliric, 
Aquilee,  à  Milan,  4  Sarragoffc,  en  Efpa- 
gnc,  il  en  tint  pluficurs  lui-mcfmç  à  Ro- 
me où  il  condamna  quelques  Hérétiques 
donc  les  erreurs  troubloient  TEglife,  mais 
en  fin  tous  ces  Conciles  Prouinciaux 
nay ans  pas  affcz  de  force  pour  r^mger  les 
crrans  à  leur  deuoir  &:  fendr:ç  TEglife 
dvne  leâre.  II  fallut  venir  au  grand  remc-^ 
de  qui  cftoit  d'en  conuocquer  vn  Gene- 
ral à  ce  deffein ,  Damafc  efcriuit  à  TEm- 
pereur  (û  ce  fut  Theodofc  où  Gratian, 
vnc  Çontrouerfc  de  Chronologie 
qui  neft  pas  de  çc  Ucu  )  affinque  par  Cx 


* 

puiiTattcc  dont  il  deniandoic  Y^idc  ^  îcâ 
Eucfqucs  d'Odent  vinflcnt  à  Rome  au 
Concile  General  qu'il  y  vouloic  tenir^ 
s\  aisl  Empereur  n'ayant  pu  leur  pcrfua-  | 
der  ce  vevagc  donc  il$  s  cxcufcrent  en- 
Hifl.    uers  Damafcpar  trois  Euelques,  Ciriac, 
Conctdj    Eufcbç  &c  Prilcian  qu'ii^Uii  enuoyerenc 
«rrl^x^'  comme  Ambaiïadcurs  ,  qui  lui  rcmon- 
i.Ccncil.   Itrcrent  des  raifons  pertinences.  Ils  eù- 
rcc  perimillion  Impériale  de  s'affcmblcr  à 
Conftantinople  où  ils  procédèrent  fi  di-  j 
gncmcnt  contre  les  erreurs  de  Macedo- 
nius  8c  d'Euhomius ,  que  Damafe  ayants  ' 
aflemblc  vn  Concile  à  Rome  approuua 
tout  ce  que  les  Orientaux  auoieut  or- 
donne au  Concile  deConftatinople:,vnir- 
fant  dé  cette  lotte  par  fon  approbation 
l'Eglifc  d'Occident  auecqne  celle  d  O- 
Hent,  &:  de  ces  deux  Conciles  ncn  fai- 
fantquVn  Oecuménique.  Et  certes  il  cft  ^ 
aifc  à  lugcr  que  fans  ÎVnion  &c  l'^adion- 
ftiondu  Romain  auecque  le  Conltanti-  ' 
nopolitain  ceftui'Cy  n*eufc  iamais  peu  *^ 
âuoir  le  titre  deGencraUpuifquenonfcu- 
Icmaïc  les  Occidentaux  n'y  aboient  pas 
affilie,  mais  le'Pontife  Romain  n*y  auoic 
pôintenuoyc  de  Légats;  pour  y  prefîder 
<n  Ton  nom  comme  au  Concile  dcNiccc*  » 
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Damafe  Te  iu^^iUcînc  l'examen  de  ce 
Concile  qtiand  il  fcroicts^nii,  6<:rauthori- 
té  de  1  approuiJLT  ou  improuuer  Iclon 
quil  leiiigeroic  leceiuble  ou  reictcablc. 
Et  d  cffedt  il  ne  fut  rcceu  par  l'EgUfc  Ro- 
maine qu^cn  ce  qu'il  eftoic  cô forme  auec- 
quc  celui  de  Nicee,  ^:  en  ce  qu'il  auoir  or- 
donné comi*e  les  Maccdonians  &  Euno- 
inians.  Nullement  en  ce  Canon  gliffé  can  ;.Con- 
par  furprifc  par  les  Grecs,  ou  l'Euefque 
de  Conftancinoplc  eft  ellcué  au  de/Tus  lo'lî.cL- 
des  Patriarches  d* Alexandrie  &:d'Amio-  «a. 
chc  &:aurfi  de  Hierufalem ,  qui  fans  prc- 
iiidicedes  droifts  de  fon  Métropolitain 
l'Archeuefque  deCefareeobcintlc  rang 
d'honneur  âpres  rAmiochicn  au  Conci- 
le de  Nicée.  Qualité  neanimoins  dont  Conctî. 
ne  ioiiit  l'Eucfque  de  Conftantinople  au  7- 
temps  du  Concile  de  Chalccdoine,  ou  en  v.B.irou  an. 
confidcration  de  la  ville  où  les  Empc- 
reurs  faifoicnr  leur  refidcnce  elle  leur  fut  jJpf-^^„" 
concédée .  Il  y  a  ici  dclFus  de  grandes  i  /.  de  (à 
Controuerfes  efclaircics  par  de  graqts  ^^Ç^.^/y^ 
Efcriuainsj  &quincfontpas  de  mon  Ai-  jrict.c.  h. 
jet.  le  dirai  feulement  que  les  armes  que 
les  Aducrfaircs  du  Siège  AportoliSque 
veulent  tirer  de  ce  Canon  contre  la  Pri- 
mauté delà  Chaire  dcS-Pierrcleftablif- 

y   


ï6t  J^r^itc  throno^rdphiijue^. 
fcnt.  Il  ne  faut  que  réciter  les  mots  du 
Canon  pour  réfuter  toutes  leurs  calom- 
OâU  î.Con.  mes.  £}uelEueJqucdeLa  Cité  de  Cort/lan- 
^1.  Con.  tinople  au  thonncur  de  la  Primauté  après 
/  Euejque  de  Rome  a  eau  je  ejue  cette  Cj^e  ejt 
lanouuclle  Rome.  S'il  a  la  Primauté  après 
Rome,  doncqucs  Rome  a  la  Primauté 
des  Primautcz  ,  puifquc  le  Primat  de 
Conftantinople  n  a  que  le  fécond  rang 
après  l'Ancienne  Rome.  Et  puifque  le 
Concile  deConftantinopleaen  tout  rc- 
ccu  &:  approuué  le  Canon  de  Nicce ,  fi  ce 
n  cft  en  cette  nouueauté  qui  peut  eftre  ac- 
cufec  de  plufieurs  nullitez  ,  il  n'y  eftfaic 
?ucun  preiudicc  aufSiegc  R.omain  ,  puis 
qu'au  Canon  fixiefme  du  Concile  de  Ni- 
çee  il  cft  ordpnné  que  les  Priutleges /oient 
conferîicz.  a  toutes  les  Eglifes .  Et  par  les 
fermes  mefmes  de  ce  Canon  prétendu 
(qui  n'eut  aucun  efFeft  iufques  au  Concile 
de  Calcédoine  oulambition  d'Anatoliuç 
fcnouucla  cefte  pourfuitte  en  la  façon 
^uc  nous  verrons  quand  nous  ferons  arri- 
;  upz  à  ce  temps-là  :j  le  fécond  lieu  eftanc 
attribué  à  TEuefque  de  Conftantinoplc 
roy  fiours  le  premier,  &  par  confequent  la 
Primauté  demcuroit  inuiolablement  ^i^ 
^iege  Rornain.  Miis  au  Concile  dç  |Vp^ 
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me  confirmatif  de  celui  de  Conftantino- 
pic  en  ce  que  nous  auons  dit  il  y  eut  bien 
^yne  autre  comrcbatterie ,  &c  vn  Canon 
drelTc  pour  le  maintien  de  lauthoritc  du 
Siège  de  S.  Pierre  que  Baronius  rappor- 
tc Tclon  lancicnne  Colleftion  de  Cref- 
conius  tirée  delà  Bibliothèque  du  Vati- 
can. En  voici  quelques  mots ,  Nous  auons  t.To.Coh- 
e^ime  à  propos  de  decLiYcrqu  encore  que  tou-  ^^^l*  N^'' 
tes  les  Eglifes  qui  font  e/pAndués  par  tout  le  conciî.4. 
Twmde  foient  commele  feul  litdel'Ejpoux  Rom.fab 
qut  efi  lefus-ChriJl,  toutefois  la  fainte  Egh-  ^^^^^^ 
fe  Romaine  leur  ejt préférée  i  nonpar  aucunes  jJx.n.  i^. 
confUtutions  Stnodaks ,  mais  fa  Primauté 
ejl fondée enlaparole de noJlreSauueur^  qui 
dit  y  Tu  es  Pierre  >  drc.  Doncque  le  Premier 
Siège  e^  celui  de  l* Apojlre  Pierre  en  tEglife 
Romaine ,  Eglife fans  ride  y  fans  tache  > 
fans  deffaut.  Le  fécond  Siège  a  efteeflahli  en 
{Alexandrie par  S.  Pierre  qui  y  enuoya  fin 
Bifciple  CMarc  qui  y  confacra  cette  Eglîfe. 
Et  ayant  ejlé  enuoyé  en  Aegipte  par  le  mef- 
me  K^pojlre  il  y  annonça  la  vérités     y  ac^ 
quïtla  glorieufe  couronne  du  Martire.  Le 
Troifiefme  Siège  efi  celui  d^t^ntioche  ren^ 
du  honorable  par  la  première  demeure  du 
Bien-heureux  K^pojlre  Pierre  qui  y  4  de- 
^neuré  premièrement  >  &  qui  fit  en  ce  Itet^ 
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Id  prendre  aux  fiieles  le  /Wîn  de  chre-^ 


S.    S  I     I  C  E. 
A  N.  384. 

LE  Pape  Silice  l\in  .84.  Vint  après 
Damnfcau  Pontificat.  LesEpittres 
de  ce  Poniifc  font  reccucs  non  feulement 
par  les  Catholiques,  mais  encore  par  Ic^ 
'Aduerfaircs  pour  authentiques,  non  pas 
que  celles  des  Papes  precedcns  ne  le 
foicnt  auflî,  &  quelles  ne  faflcnt  vnc  par- 
tic  de  noftrc  droit  Canon  ,  mais  c'eft 
parce  que  les  proteftans  fe  plaifent  ainfi  à 
le  donner  la  loi  i  eux  mefmes,  ne  rece  - 
uant  que  ce  qui  leur  aggrcc ,  &  reiettanc 
cequinereuientpas  àlcurgouft.  A  rai^ 
fon  dequoi  le  grand  S.  Auguftin  a  autre- 
fois dit  des  Donàtiftes  ce  que  Ton  peut 
dire  de  tous  les  errans.  Ctux  qut  de  fE-^ 
uangile  croient  ce  cjutls  veulent,  &  ne 
croient  fas  ce  qùils  ne  veuUnt  point  >  ne 
croient  ^^ts  a  l  Enangilvr  mats  croient  a  eux 
mefmes.  Pay  auancéce  mot  affin  que  les 
aâ:es  que  nous  tirerons  d'ici  en  auant  des 
Epiftrcs.  des  Papes  ay  cm  dans  Tefprit  des 
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Catholiques  la  mefmc  vcnerition  qu'ils 
ont jic  toutes  les  Ordonnances  qui  lor- 
te^nt  du  Siegb  qui  ell  le  cencre  de  leur 
vnion,&:  queleserransy  aient  la  créan- 
ce queux  mefmes  leur  donnent.  Voici  Ep  r.v.To. 
donc  comme  parle  Siricius  à  Himeàus  i  Condl. 
Eucfque  de  Tarragonc  ville  de  renom  ^'^S^^^^^^- 
en  Çacalogne,  //  f/eji  permis  à  a^cun 
F reftred' Ignorer  Us  Status  du  Siège  K^fo- 
fioïiquey  4  rai  [on  dtquoi  vous  ferez,  enten-- 
drc  ce\tx  que  se  vous  enuoye  norifeMlement 
aux  Cmtalàns',  mais  par  fonte  {Ejpagne .  Et 
là  mefme.iV^/^^ portons  le  faix  îit  tous  ceux 
fjui  font  furchargcz.  >  ou  piifiofi  le  porte  en 
natifs  le  Bien-heureux  's^pojlre  Viene^e  qui 
nou^s  Jammes  héritiers  en  ( adminiflratiori 
deroHs.  En  fon  Epiftrc  troifipfme  addrel- 
fee  àtousics  Orcodoxes.  A  rwusejl  com- 
mis le  (otn  de  toutes  les  Eghfès.  En  la  qua- 
tricfme  efcritcaux  Euefquesd'Aftriquc. 
//  lettr  dépend  d  ordonner  vn  Eue  (que  fans 
le  fccu  du  Siège  ApoftoUquc  ou  du  V rimât. 
De  fon  temps  fut  affemblc  le  troificfme 
Concile  de  Carthagc ,  (  entre  plufieurs 
autrcsquife  tmdrcntcndiuers  lieux  du-  cii.^.canh. 
rant  fon  Pontificat }  où  il  y  a  vn  Canon  r.  le  Tr«iife 
qui  defFend  a  tEuefque  du  premier ftege  de 
,    /(T  nommer  F  rince  des  PreJlreSi  ou  Souuerain  is. 
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V.  Coeff.  Preflre^  oh  quelque  chofc  de  fembUble.  Ce 

Mift  a  i.  Gratian  mal  a  propos  a  voulu  clrcn- 

oiq.  fous  Jrc  au  Siegcdc  Rome&  Burcard  auffi, 

Smctt.  j^^j^  j^Q^^  auons  explique  ce  Canon  autre 

part,&  monftré qu'il  n'a  eftc  dreflc  par 
ce  Concile  Prouincialque  pour  les  Pri- 
inacs  d'Aftrique  dot  il  reprime  le  fourcil, 
encore  que  de  droit  tout  Euefque  &:  non 
feulement  le  Pape  (qui  eft  /<?P£'r^  des  Pè- 
res y     t Bue/que  des  Eucfqucs )  puifTc  eftrc 
appelé  ainfi  dans  fon  Dioccfe  puis  qu'il  y 
eft  Prince  des  Preftrcs,  &  gouuernant  les 
Preftres  comme  vn  Prince  fes  fuiets,  &: 
s,  Hicro.    puifque  fon  ordre  eft  appelé  Souuerain  fa- 
J^T/im-^'  ^^r^^?rf,  comme  l'on  peut  voir  en  fainft 
brof.  Ep.ad  Hicrome,  en  fainâ:  Ambroife  le  aux 
Jciic  Ep.    Conciles  d'Orléans,  d'Agde  &:  de  Tq- 

Caucus.      .  j  ^ 

conciL  Icde. 

Anccl.i.c  }. 

-Agath.c.^.  

Toict.  é. 

cxQid.  S.  ANASTASE. 

A  N.  398. 

VEnons  maintenant  à  Anaftafe  qui 
clorra  ce  Siècle  ,  eftant  arriué  au 
SiegedeS.Pierreran398.  La  couftume 
fi  vniuerfellcmeot  reccuc  par  toute  TE- 
glife  d  entendre  U  lecture  dç  IXuangilç 


Qu^atriffme  Siècle.  i/j 
durant  les  iacrcz  Miller  es  eftant  debout 
cft  proucnuc  du  Décret  qu  il  en  fit ,  qui 
cft  couché  dans  TEpidrc  aux  Eucfques 
d'Alemasnc&:  de  Bourgogne  .  Partou- Epjr  Aiwft. 
tesfesDecretalesilncparleque  dautha-  ^^^^^^ 
rite  Apoftolique,  c  eft  à  dire  vniùcrfellc. 
En  la  première  voici  comme  il  parle  aux 
Eucfques,  En  vos  hcfoins  ayez,  recours  au 
Siège  Apftolique  comme  a  voHre  Chef ,  & 
'VOS  recfueïies  feront  receues  .  C'eft  de  lui 
&  de  fa  Chaire  eminente  pour  Ta  Pri- 
mauté que  fain£t  Augtjftindifoit  àPeti-  Aug  contra 
lian-  ^e  fa fiît  U  Chaire  de  t Egltfe  PcniiaïU.i. 
Romaine  ou  Pierre  a  eu  fon  Stege^  &  ou  au-  ] 
iourdhui  e/t  a/is  \^naHafe ,  que  ta  fait 
celle  de  Hierufalem  ou  laques  a  efié  ^ifis^ 
dr  ou  a  frefent  lean  eU  feavit ,  chaires  À 
qui  nous  fommes  attachez,  dvnité  Catho- 
lique ,  &  dont  voftre  fureur  vous  fepare, 
Voicz-vous  comme  il  met  la  Chaire  de 
Rome  au  premier  rang  &  en  tcile,  pour 
monftrcr  que  c  eft  le  Chef  de  l'vnion  de 
TEglifc  Vniùcrfellc. 
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PASSAGES 

MAisce  pafnigedefain£l  Auguflin 
m  auenit  de  ciianger  de  Rcgillré, 
&puirque  nous  fommcs  arriuez  às^lafin 
de  ce  quatriefme  Sicclc  de  produire 
après  les  Adcs  des  Pontifes  Souuerains, 
les  Dcpofîcions  des  Pères  de  ce  reinps-la 
touchant  la  Primauté  &:  Principauté  de 
Ja  Chaire  de  S.  Picrr^^our  faire  voir  que 
cesaûionsnefont  point  descntreprifcs, 
&:  que  cette  authoricé  venue  de  rinilitu- 
tion  du  Fils  de  Dieu ,  &c  dilatée  par  la 
fuitte  du  temps  neft  point  vnepuilfancc  ^ 
vfurpce,  mais  vne  intendance  légitime  à 
qui  le  fontfoubmis  par  obligation  de  Re- 
^  ligion  ic  de  confcicnce  tous  ceux  qui  ont 
fait  profcfûondela  foi  Orthodoxe.  Or 
ic  remarquerai  en  ce  lieu  que  pour  ne  fai- 
re point  de  redittc  ic  me  contenterai  de 
renuoierleLeftcurauxpaiïagcs  des  Pè- 
res que  nous  auons  recueillis  en  noftrc 
Ch.1^.17.  TraitcduChef  del'Eglife.  &  que  nous 
auons  rangez  félon  Tordre  des  Siècles, 
ou  S .  Pierre  &  fcs  S  ucçcÛburs  portent  le 
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titre  de  Ch;:f  de  l  Egliic  .  Qualii:é:-qui 
marque  ailcz  cxprelîemcnt  la  Primàmc 
^  la  l  rincipaiiré  du  Siège  Romaiir,mMr- 
rcitanc  iCLfeuleaiciua  ceux  qui  prennent 
ceftemefnic  Prééminence  en  autres  ter. 
mes  àufti  puifTans  6.:  aulli  mariifeftes.  Le 
grand  S.  Aihanafclagloifcdc  ce  Siècle 
quarriefiiic  &dc  toutcl  Eglifc.,  fléau  des 
Arnens  ,  &  vne  Colornne  du  Tt?»pte  de 
T)ieu  en  fes  iours .  En  la  lettre  qu'en  fon 
nom,  Bc  de  tous  les  autres  Euefques  de  la 
Proùmccd  Egypte fuiecÉfe  à  fon  Patri;ir- 
car,  cfcnuant  au  Pape  Marc  ,  Tintitule 
ainfi.  yUé  fainct O' verierahle  Seigneur ejle-  cL°a!  fub 

au  faîjle  du  Shge  Apojioltqne  Marc  Pdi^e  Marco. 
de  la  chaire  de  Rotue    de  tEgltfe  Fntuer- 
felle.  A  voftre  auis  ces  qualit.cz  valent 
elles  pas  bien  autant  que  celles  de  ce 
temps  ici  où  nous  nous  contentons  de 
mettre  a  Nofire  fatnt  l'ère  le  Pape  V 
BAI  7^,  tant  nous  fommes  cllogncz  de 
la  cérémonie ,  mais  plurtoft  de  la  mode- 
ftic>  de  rhumilité,  &  durefpeft  de  l'an- 
cienne Eglife,  auffi  fommes  nous  arriuez, 
a  la  fin     comme  à  la  lie  de  Siècles  ou  les 
hommes  font  vainsyfuperhes^  enflez^y  amou-- 
reux  d'eux  me  [mes  ^    tnejprijeurs  des  puif- 
fanccs  ordonnées  de  Dieu  .  En  TEpiftre 
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donc  nous  auons  rapporte  le  titrc,il  nom- 
me tEglife  Romaine  & fa  Chaire  M  ère  dr 
chef  de  toutes  les  autres.  EtadiouHc.  Netis 
fçauorts  ajfeurément  (jne  t honneur  de  uoflre 
APOSTOLAT  ftefmoignage  que  Mare 
auoit  fuccedé  à  l'Apoltolac  de  Pierre 
auffi  bien  qu'à  fa  Chaire  ,  &  parconfc- 
quent  à  lajoltcitude  &  intendance  de  toutes 
les  ^gltfes  )  ejl  tellement  enflammé  de  U 
grâce  du  S-  Ejpnt  que  'vous  donnez^  fecours 
àtoi^s  les  opprtflez.  iCombienpluflofl  à  nous  y 
éjuiquotffuepetisX  Voyez  comme  parle  le 
fécond  Patriarche,  &  lors  le  fécond  après 
le  Pontife  Romain  en  l'Eglife ,  car  C.on- 
ftantinopld  n  citoit  encore  quVn  iîmple 
Eucfché)  fommes  neantmoins  voflres , 
voulons  votifs  eflre  touflours  ohcijjans  auec 
que  ceux  qui  nous  font  commis .  Peut -on 
iparlerauecqueplus  defoumifiîon,  &  tef- 
moigner  d  auamage  de  fuietion,d'obeïf- 
fance  &  de  dépendance.  Mais  celle  qu'il 
ir.Tom.i.    cfcriuit  au  Pape  Félix  fécond  en  fon  nom 
îcîîccV*'*  &  de  tous  les  Eucfques  d'Egypte,  &  de 
la  Thelaïde,  &  de  Libie  cft  au  deflbus  de 
toucabaiflcment,&elleuelcSicgede  S. 
Pierre  lufquçs  aux  nuées.  Nous  Jufjflions 
voBre  famif  APOSTOLAT  qutl  datgne 
félon  fd  coutume  auoir  foin  de  nous .  En 
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fuicte  il  l'appelle  plufieurs  fois  en  cectc 
longue  letcre,  T res-fainct  Perd^  encore^ 
Trcs-fainct  Pere  des  Pcres ,  &  il  adioufte. 
Nous  implorons  l  aide  de  vofire  Chaire  Apo- 
JlvlicjueO"  Souuerairi€i  affln  que  nous  Joions 
fecourus  du  mefmelieu  Sou  nos  deuanciers 
ont  receu  t  Ordination  i  les  enjeigncrnens 
les  appuis,  c\fia  elle  quejiotis  auons  recours 
comme  a  nojlre  M  ère  pour  eflre  nourris  de 
fes  MammtUes  ,  d^  autant  que  it  M  ère  ne 
peut  oublier  fon  enfant.  Et  après,  Diewvous 
a  eflahli  &  'vos  Predece/purs  en^  la  haute 
Tour  de  la  Souuerainetêyd^  vous  a  comman- 
,  dcd'auoir  foin  de  toutes  les  Egltfes  ?  en  votu 
commettant  le  iu^ement  des  Euefques .  Car 
nous  fçauons  qu  au  Grand  Concile  de  Nicee 
compose  de  trois  cens  dix-  hui£f  Ëttefques^  il 
4  ejte  unanimement  prononce  de  tous  qu  on 
fie  doit  ny  affcmbler  des  Conciles  y  ny  iuger 
les  Euefques  fans  la  fcntence  du  Pontife  Ro^^ 
main.  Et  encore.  ^  tot^  les  CMetropoli^ 
tains  ^  de  leurs  Comprouinciaux  f  appel  ap- 
partient à  voJlreS*  Siège  y  a  qui  le  Seignetif 
par priuilege  Jpecial fardeffus  tous  Us  autres 
a  donné  le  pouuoir  de  lier  de  defier.Aiant 
receu  de  Dieu  vn  fousiten  ferme  &  immohi'^ 
ICi  l  ayant  mis  pour  le  plus  rcluîfint  Pa^ 
non  de  totés  les  Titres^  c'eft  à  dire  de  router 
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les  Eglifes.  //  ef  le  Pmotfacre/ur  qui  fou- 
tes les  Eglifes  font fonflenuès ,  relcuees ,  ap- 
puyées. Fofre  fain£t  &  ^pofiolique  Siège 
atoufûurseu  le  pouuoir  de  rtfahlsr  par  Jcn 
authorité ceux  qui  ont  tfié  imuflcment  con- 
damnez». Api'cs  il  l'appelle  Sommet \^^po- 
stoliquey  dit ,  qutU  charge  de  l'Egltfe  V ni- 
uerjelle^  & principalement  des  Euefa^ies  ntii 
en  font  Us  fentinelles  &  Us  yeux  au  sei- 
gneur y  adionfte  qu'il  eft  mis  en  la  plus  hau- 
te efcbangette^  eftant  le  premier  des  Euef- 
ques  ;  A  la  fin  il  lui  demande  wie  dcffini- 
tio?i  Dogmatique  qui  rcfiouijf  par  tout  vn 
chacun.  Y  a  t'il  Canonifte  ou  Théologien 
nouucau  qui  dcfïerc  d^auantage  à  cefte 
auchoritc  du  Vicaire  de  lefus-Chrift  en 
cerrc,  à  qui  félon  mon  iugcmcnt  on  ne 
*    rendra  iamais  tant  d  obeifTancc  que  le 
Fils  de  Dieu  lui  a  donne  de  puiflancc  &: 
de  grandeur.  S.  Dorothée  Euefque  de 
Tir  ou  quiconque  foiç  ceDoroihee  Au* 
theur  de  la  Sinopfe.  Pierre,  ^iiW.Coriphee 
des  ^posires  annonça  VE^uangiU  a  Rome ^ 
i.Baai.in  é'LinusfuccedaàceCoriphecS.  Bafilcce 
grand  Aftrc  du  Ciel  de  FEglife  d'O- 
rient. Les  fondemens,à:\t'\\idetEglifefont 
fur  des  hautes  montagnes.  Car  elU  eft  edifee 
furUs^pofires  &Us  Profetcs,  &  tvn  de 
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tes fondemejis  ceft  Pierre^  ^  fur  ce  si  e pierre 
k  Seigneur  a  promis  de  hajfir  [on  Bglîjc .  L  e 
mcfme  donne  àce  fainûlenom  fiordi- ^i  conrr. 
n-xvitde  Fri/jce  dcsi^po/lres.  Et  ailleurs,  f""^"'"^ 
le  Bien-heureux  Pierre  a  este  préfère  a  tous  Prxccpc. 
les  autres  Difciples^  a  receu  vnplus  ample 
tejmoîgnage  ^  &  vn  heur plu{ grand  que  les  pcccac.&m 
autres^car  àlui furent  données  les  CUfs  du  ^^'ocni.dc 
Royaume  des  Cieux.  Ec  efcrinant  à  Atha- 
nafé  couchant  les  troubles  de  rOricilc,  il 
confeille  qu'on  ait  recoij^rs  à  TEuefque  de 
Rome>affin  c[u  il  vjcdc  fon  authonté  ejr  Ep  51.  aà 
enucyc  des  hommes  de  Ja  partcâùahles  dt ^.p-  Achanaf 
paifcr  tous  les diferens,  S.  Cirillede  Hie- 
ruîakm  nomme  S .  Pierre.  7 res-excclunt  Cathechcf. 
Vrince des  ^pcjlres ^  Souucrain  Tro7npette  '  ^7- 
de  l'Eglffe  dr  Porte-chf  des  deux.  Sain£l 
Ephrem.  Pierre  Prince  de  (ordre  Apo si oli-  ^"  ^' 

/  1^  plia» 

me  arme  de  In  foi ,  ayant  confefe  Itfus^ 
Chrifl  eflre  le  Fils  du  Dieu  'viuant  >  receut 
les  clefs  du  Royaume  cclcjte ,  obtint  U 
puijjance  de  toutes  chofcs  iekjles  &  terre- 
Jlres.  Il  veut  dire  que  ce  qu'il  lieroic.ou 
dcflictoit  en  terre  feroit  lié  ou  dcflic  au 
Ciel.  Et  ailleurs  il  le  compareà  Moyfe3&:  aù  rcrm.de 
dit,  que  comme  celui-cy  auoit  eliè  Prince  jfTraoi- 
des  Hébreux  (  notez  cette  comparaifon) 
Fierre  l'ejloit  de  tEgUfe  Chrejlienne ,  /V^ 
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Prince  du  ViciLt  autre  du  N  ounear^TeJfa^ 
ment'  Eft-ce  marquer  comme  il  faut  vnc 
Principauté  qui  n'a  point  de  bornes.  S. 

Ctaifon  7-  Gtcgoirc  dc  Nazianzc  le  compare  au 
Capitaine  &:  luge  Manué  qui  ayant  veu 
vn  Ange,  dit  àlafçmme  ,  nous  femmes 
morts:  carnous  auons  veu  le  Seigneur  ,  6^ 
S.  Pierre  ayant  veu  le  miracle  de  lapef- 
chcditau  Sauueur,  rctiYcz>-njou4  de  moi^ 
carie  fuis  homme  pécheur  »  Ce  qui  fait  pour 
la  Primauté  cft,  que  nul  ne  peut  douter 
dj; celle  dc  Manué,  &  beaucoup  rrtoin^ 
de  celle  du  Prince  des  Apoftres.  Le  mcf- 

OraifoQ  me  d'ity^juc Us  ^poHres/ouffrtrcnt  deboH 
cœur  que  Pierre  leur  fujl  donné  pur  Supe- 

Hercr5i.  ritur.  S.  Epiphanc.  chrijl  c/Ieut  Pierre  pour 
efire  le  Capitaine  de  Je  s  Difciples .  Le  m  e  f- 

In  Ancora.  j^^^  Le  Seigneur  a  rendu  Pierre  le  Premier 
de  Ces  D  ifciples  ,  vne  Pierre  ferme  fur  qui  il 
A  fonde jon  Pglif  .Tournons  vifagc  main- 
tenant  vers  l  aufre  horifon  de  l'Eglife  ,  dC 
après  l'Orient  regardons  l  Occident ,  ie 
veux  dire  après  l'Eglife  Grecque  cfjou- 

InPfil  151-  tant  la  Latine.  S.  Hilairc  Thonneur  dc 
nos  Gauler,  &rvn  des  fléaux  de  TArria^ 
nifme  appelle  Pierre  Premier  Confjfcut 
du  Fils  de  Dieu  %  Fondement  de  l'EgUfe^ 
Portier  du  ciel  &  luge  (notez  )  au  Inge- 
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mentdelaTerre.  C'eftà  lui qu  appartient  I^^Mai.t^; 
ccfte  belle  txdTimmon  !  o  Bien-hcureuy: 
fondement  de  lEglife  à  qui  vn  nouueau  nom 
a  ejliimfoséy  tu  en  e$  la  digne  F  terre  ^1?  terre 
qui  rauages  les  loix  de  l^ enfer     toutes  les 
porte s^de  la  mort  !  0  Bien-heureux  Portier 
du  Ciely  a  lavolontede  qui  font  données  les 
clefs  de  l entrée  éternelle .  "Dont  le  iugement 
de la  Terre e/l approuué  au  Ciel.   S.  Am-  Strm.  n. 
broifc  en  IVn  de  fes  Sermons  compare 
amplement  TEglife  à  cette  nacelle  de 
Pierre  ou  encra  noftre  Seigneur  fur  le  lac 
de  Genefarcth  ,  &c  d'où  il  enfcigna  les 
jcroupes  qui  eftoient  fur  le  riuagc  ^  d'où 
l'on  peut  aifément  tirer  la  préférence  de 
TEglife  Romaine  à  toutes  les  autres  EgU- 
fcs.  Et  en  vn  autre ,  Ayant  cfté  eftabli  Scrm  ^î. 
fondement  dei'Eglife ,  il  commence  fes 
miracles  par  la  guerifon  d Vn  boittcux.af- 
fermiffant  fes  pieds  qui  font  comme  les  ha-  ^ 
/?j'^«^'<?r^j'^//;/;4//;.  Ailleurs  il  appelle/'^-  \  v  dcfa- 
glîfe  Romaine  fon  Patron  ^  &  dit  quil  le 
'veut  fuiure  en  toutes  chofes.  Et  autre  part 
il  nous  apprend  que  fon  frère  Satyre  prit  Orat.ic 
TEglife  Romaine  pour  la  Pierre  de  tou- 
che  de  la  foy  vraye  &  Catholique  aux 
difficultcz  de  la  foi,  il  tient  en  vn  autre 
Ucu  cju'il  faut  auoir  recours  a  CEuefque  de 
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^P-  7^     Rome.  Efcriiunt  au  Pape  Siricc  il  lui  pario 
comme  à  Ion  Palkur ,  lui  qui  cltoit  Tvn 
des  grands  Prélats  de  fon  temps  des  prin- 
cipaux d'Italie  3  &:  ayant  lanc  de  crédit 
auprès  de  TEmpereur.  Par  les  lettres  de 
*vo/tre  fiincletcy  die- il  >  nous  auons  iru  ma- 
ntfcflernent  quelle  eflU  vigilance  d'vn  vrai 
Fajieur ,  vous  gdrdez,  auecrjite  fidélité  la 
fêrte  qui  vous  eft  commife  (  il  fait  allufion 
aux  Clefs  de  S .  Pierre)  ^  vous  confcruez, 
duecque  fotn  la  bergerie  de  lefus-Chrilh  à 
la  vérité  vous  eftas  digne  d\(rre  ouï  fuiui 
des  ouailles  de  lefus.  Et  ailleurs.  K^ndré  fe 
mita  Ufuittedn  Seigneur  auant  Pi  erre  y 
loi. Cor. ^  toutefois  Pierre  a  eu  la  Primauté  non 
Inc.  1.  ad   ^ndré.  Et  encore,  Pierre  reçut  la  Prwiau- 
Galar.  té  four  fonder  t EgliCe*  U  ^  eu  fetd  entre  les 
Kjdpo/lres  lagrace  de  U  Primauté.  Et  fur  la 
mefme  Epiftre aux  Galates parlant  de  S. 
Ad  CI.      Paul.  Il  de f ravoir  Pierre  ^  à\x.-\\,j}arcequtl 
ejloit  le  Premier  entre  les  i^poslresj  d*  ce- 
lui a  qui  le  Sauueur  auoit  commis  la  charge 
de  fon  Eglifè:  Le  mcfme.  llefl  appelé  Pier- 
re ^  parce  que  le  Premier  il  a  ietté  les  fonde-- 
mens  de  la foi  parmi  les  nations .  Et  comme 
vn  grand  é*  immobile  rocher  il  /oublient 
toute  la  machine  &  la  liai /on  du  bajliment 
Chrejhen.  Saind  Pacian ,  expliquant  ces 
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mots,  Ta  es  Pierrcy&c  Le  Seigneur  par-  ^p'j* 
la  a  Pierre     vn^  pour  fonder  C^nité  en 
^n.  Le  PapeSiricc.  Le,  Principe  de  (k^^  Ep.4v.T0. 
ftflûUt  &  dctEpiCcopat  tire fon  commen-  ** 
cernent  de  Ptcrre.  Oprat  Euefquedc  Mi-  l.i.comr. 
Icuis  rapporte  à  Ja  Chaixe  de  Pierre  le 
ccmre  de  IVnite  del'Eglife.  SainftHic. 
roms  prcfcranc  (àmOi  Pierre  à  faind 
Paul  en  auchorité  le  ndinme  d'vn  mot 
qui  fignifie  celui  qui  marche  deuant  &  AH  GaUt. 
'  qui  "va  le  Premier  (Prœcefforcm*  )  Ht  ail- 
Xzm^jle  Prince  des  K^poHrts  Pierre^  dit- 
il,  a  e/lé  de  Ji grande  authorité  que  Paul 
tlï  'venu  en  I erufalem pour  le  voir  %  &  y  x 
demeuré  quinz>e  iours  pour  conférer  auec- 
ciuelni.  Autre  part  il  dit  que  le  Pape  Ana-     *  . 
Itafe  par  vne  /olicftuaei^pvflouque  j  c  clt 
à  dire  Vniuerfclie  ,  abhatit  la  te/le  perni^ 
cieufe  de  [ hydre ^  il  entend  les  herefics  qui 
s'efleucrent  de  Ibntemps  en  Orieni,  &  il 
aucrtit  celle  à  qui  il  cfcrit  de  tenir  fer^ 
tnement  la  foi  d  Innocent  fucceffeur  d  l^/- 
nafiafeenla  chaire  ApoHoliquc  -  Confcil  Ep  a4  D*- 
falutaire  &:  qu  il  auoit  pris  pour  foy- 
inefme,  ainfi  que  Ton  peut  voir  ample- 
ment en  cette  belle  &:  non  moins  élo- 
quente que  ferucntc  lettre  qu'il  efcrit  au 
Pape  Damafe  à  qui  il  s'attache  entière- 
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ment,  s'vniflant  infcparablcment  à  la 
Chaire  de  fain£t  Pierre  où  lors  il  cftoit 
allîs  .  Nous  pourrions  ,cncore  tirer  vn 
tcfmoignage  incomparable   de  cette 
Primauté  &c  Principauté    du  Siège 
Tom.  I.    Apoftolique,  de  cet  Edit  Impérial  cjue 
^^^\it^iQ^,  Ton  appelle  la  Donation  de  Conftan- 
tin,  pièce  quoi  que  Controucrfee  qui 
eft  fort  ancienne  ,  mais  parce  qu'elle 
eft  fort  debatuè ,  &:  quelle  a  de  grands 
Authcurs  qui  la  combattent  ,  &  d*au- 
très  non  moins  confiderables  qui  la 
fouftienncnt,  il  me  luffit  dy  renuoycr 
les  curieux,  n'cftant  oas  mon  dcflein 
de  m  cfiendre  fur  les  difficulter  de  cet 
Afte  qui  eft  fi  conteftc,  ni  mefme  de 
^       déclarer  ce  qui  m'en  fcmble  également 
frappé  de  reuerencc  pour  les  foufte- 
nài;is  que  pour  les  affaillans.  Et  vous 
f^aucz  que  lafufpenfion  de  l'efprit  n  eft 
pas  propre  à  faire  vnç  refolution  .  Là 
deflus  ie  fuis  encore  à  prendre  parci. 
Ççft  ^flez  que  ie  die  ce  que  faind 
Auguftin  dVn  autre  fuiet,  ny  ie  ne  la 
loiic,  ny  ie  ne  la  blafme,ny  ienelap- 
prouucny  ie  nefimpropuc,  femblable 
aces  plaideurs  auifez, quine  rccognoif- 
fent  des  pièces  doutçgfcs  qu'autant  c^u  eU 
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les  pcuucnt  icruir  au  gain  de  leur  caufc, 
U  à  lauantage  de  leur  procès .  Mais  il 
eft  temps  d'examiner  les  faits  ôc  les  dits 
du  Siècle  fuiuant. 


CINQVIESME 

SIECLE. 


s.  INNOCENT. 

A  N.  ^oz. 

Nnocent  fe  troiiue  à 
l'entrée  de  ce  Siccle 
ayant  cftéefleu  en  la 
place  d^Anaftafe  l'an 
402.  Nous  auons  de 
lui  vn  grand  nombre 
de  lettres  Decretalcs 
eniioyecsen  diuerfes  parties  du  monde, 
qui  font  autant  de  titres  amhcntiques  de 
fonPaftoratVniuerfeU  parmi  tant  de  lu- 
mières de  fa  Primauté  reluifent  princi- 
palement celles  qu'il  aaddrcffees  à  deux 
grands  &puilîàns  Euefquesdenos  Gau- 
les Vitocius  de  Rouen,  &  Exuperc  de 
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Tolofc  pleines  dé  reglemcns  touchant  la 
difcipline  Ecclcfiaftic^ue .  tn  celle  là  les  Ep  vi- 
a|)pellations  de$caufcs  JMaieures  /o/j^  re-^  ccncmnv 
/é ruées  aif  Siège  CApJloliqut^  En  celle-ci 
il  loue  ExLipere  de  ce  que  félon  l* ancienne 
inftittitionil  fer*ipforte  aux  chofcs  do  ut  eu- 
/es  à  iafentencedu  Siège  Apojlolicjue.  Efcri  * 
liant  à  Decentius  Euelquc  d^Eugubio. 
^^inefçaitéjuecequiaefiélaifépartradi'  Ep-  i^ 
tion  à  [Eglîfe  komaine par  CApoJtre  Pierre 
doit  cjlre  oh  (crue  de  tous  y  &  que  rien  ne  doit 
efire  introduit  qui  ne  foit  appuyé  de  fon  au^ 
thoritL  Et  après,  il  faut  future  ce  qui  efi  eb - 
férue  par  tÈglife  Romaine  d'où  les  autres 
ont  pris  leur  origine  y  de  peur  que  le  Chef  des 
InHttuttonsne  foit  oublié  lors  que  (on  vent 
auancerdcs  nonneautezj.  Ce  fut  lui  qui  en- 
treprit la  dcfFencc  de  S.  Chrirpftomc 
Eucfquc  de  Côftantinople  contreThco- 
phile  Patriarche  d'Alexandrie  qui  le  per- 
fecutoit,  fauorifé  de  la  haine  que  portoic 
à  ce  S.  Prélat  l'Impératrice  Eudoxia  .  Et 
parce  que  les  brigues  &  les  monopoles  de 
Théophile  fortifiez  des  menées  de  T Im- 
pératrice chaflcrent  en  exil  Chrifoftorae- 
Innocent  prit  la  caufc  de  Tinnocent  en 
main,  &  voyant  qu'il  ne  pc^uuoit  par  Tes 
rcmonftrances  vers  TEmpetcur  Arcade 
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obtenir  fon  reftabliflement  >  il  defgaina 
contre  Arcade &:Eudoxia le  glaluefpiri- 
t>2cl,&:  les  frapant  danatheme  les  priua 
delà  Communion  Catholique.  Voici  les 
mots  de  Tcxcommuaication  dans  la  let- 
T  Tom.i.  q^ï'î^  efcriuit  à  l'Empereur.  Panant 
Concil.  in  ff^;Qi  trcs-pctit  pccheur  à  qui  efi  commis  U 
^ nnoccn-  rj^^^^^^  grand  ApoJ}re  Pierre^  je  tefepare 
Cr  reicîte  aujsi  ta  femme  de  U  réception 
desO\'U/l'eres  Immaculez,  de  Chrift  nojlre 
Dieu;  Et  l  Euefque  mefme  ou  que Iqu  autre 
EccleJïafHque  que  ce  foit  qui  fera fi  osé  que 
de  te  Us prefcnter^  it  le  déclare  defcheu  de 
(a  dignité  dés  (heure  mefme  que  vous  aurez* 
leu  les prcfentes  lettres  de  cette  mienne  Ex-* 
communication^  le  ne  croi  point  que  les 
Papes  dans  les  Siècles  de  leur  plus  gran- 
de puiffajticeayent  parlé  plus  hautement. 
Mais  nous  verrons  quand  nous  y  ferons 
arriuez,&:  nous  fuiurons  le  chariot  de  ce 
grand  Aftre,  iufqucs  aux  plus  clairs  &:  ar- 
dans  rayons  de  fon,  Midi .  Il  excommu- 
nia aufli  Théophile  Patriarche  d'Alexan- 
drie quitenoit  le  fécond  rang  alors  entre 
les  Patriarches  \  car  celui  de  Conftanci- 
noplc  n'eftoit  point  encore  reconnu  ea 
ccftc  qualité,  ^ny  mefme  au  temps  du 
Concile  cl'Ephefc,  Ncdarius  sellant 
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contenté  parlubtilité  (comme  prouuent 
fort  bien  ceux  qui  en  ont  au  longcicric 
l'Hiftoire )  d'auoir  iettcles  femcnces  de 
l'exaltation  de  fon  Siège  au  Concile  Pre- 
mier de  Conibntinoplequinc  parurent 
qu'en  celui  de  Calcédoine ,  comme  nous 
verrons  en  fon  temps  Or  I  excommuni- 
cation eftant  la  marque  de  la  plus  haute 
luriifdidionenrEgiile,  qui  peut  voir  va 
Euefque  de  Rome  excommuniant  vn 
'Euefque  d'Alexandrie  fans  conclurre 
que  par  nece/îîté  il  auoit  fuperiorité  ôc  au^ 
thoricé  fur  lui.  Car  de  dire  auecque  lc5 
crrans  qu'Innocent  fefeparadela  Com* 
munion  de  Théophile  ,  qui  ne  voit  que 
c'eft  par  defefpoir  fe,  précipiter  dans  vne 
impertinence  femblablo  i  celui  qui  diroic 
quVn  Chirurgien  coupanr  le  bras  d Vn 
homme  auroit  leparé  le  corps  du  bras ,  6c 
non  pas  le  bras  du  corps ,  où  que  Ton  au- 
roit fequeftré  Tarmcc  de  la  compagnie 
dVn  foldac ,  &c  non  pas  vn  foldar  du  refte 
delarmee.  Mais  dans  quelles  abfurditez  ccnnad  dô 
ne  tombent  ceux  qui  fedeftourncnt  vne  v'^-  ^î^u^r- 
fois  du  chemin  de  la  vérité  .  Ce  fut  In-  ^  g-^ 
noccnt  qui  pav  fon  Décret  prononce  con-  Noris  vcl 
trc  Pelagius  &:  Celeftius,  auertit  les  Egli-  l'^.'^J^^^^ 
Tes  Orientales  &c  Occidentales  de  ne  i.Concii. 


1 9  o  Traité  Chronogrd^hique. 
communiquer  point  auec  eux ,  &  de  fe 
garder  de  leurs  Erreurs.  Décret  qui  con- 
firma ce  que  les  Affriquains  enauoient 
ordonne  en  vn  Concile  tenu  à  Carthagc 
l'an  413.  Ce  que  nous  apprenons  de  TÈ- 
piftre  SinoJale  de  ce  C  oncilc  addreflce  à 
Innocent.  Voici  comme  parlent  les  Euef- 
v.Augcp.  ques.  Par  commua  auis  nous  auons  rtfols^ 
>o.&  53.  i'anathema^il^r  les  authcurs  de  cette  opi- 
nîorj(i\s  parlent  des  erreurs  de  Pclagius  Se 
deCcleftius^  Ji eux  me/mes  ny  renoncent 
af/in  (jue fi  on  ne  les  peut  amener  a^cmtencé 
onpounmepar  cette  public atian  a  la  fan  té 
de  ceux  qui  en  feroient  infcctcT^  A  raifon 
dequoi  nojtre  Seigneur  &  fainct  frère  nous 
au9ns p^nsé  que  nom  dations  faire  fçauoir 
çet^cie  a  voflre  charité i  affin  qn\t  nojhe  pe- 
tit effe  y&àft fenîence fort  ioi?ne l'Authori-  • 
té  du  Siège  Apoftolique,  Pendant  le  Ponti- 
ficat d*Innocent  il  y  eut  deux  Conciles 
tenus  à  Mileuis ,  IVulan  401.  l  autteen 
416.  Dont  les  a£les  font  venus  à  nous  tel- 
lement joints  qu  on  ne  peut  difcerner 
ceux  du  premier  d'auec  ceux  du  dernier, 
de  forte  que  de  tous  les  deux  on  ne  fait 
quVn  Concile  appelé  Mileuitain.  Il  ne 
faut  que  lire  les  Epiiires  Sinodales  tant 
d'Innocent  au  Coacile  que  du  Coricilc  à 
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Innocent  pour  y  voir  briller  la  Primauté 
de  l'vn  3c  ladcftcrcnce  des  autres  .  Ce 
qui  a  fait  dire  à  S.  Auguftin  en  quelqu  vnc 
dcfesEpiftres.  Sur  Us  relations  da  deux 
Conciles  de  Carthageé"  de  (Ji  tileais  au  Siè- 
ge {^^pofiolicjuey  c'cft  à  dire ,  à  tnnocenh  & 
auj^i  des  lettres  Jinodalcs*  ^  tout  cela  il 
nous  rej^^ondit  airtfi  quilconuenoit  au  F  relit 
du  Siège  Àpo/lolique*  Ueft  vrai  que  les  er- 
rans  qui  ne  cherchent  qu  a  picoter  ,  ani- 
mez de  Tefprit  de  contradiûion  &  de 
guerre  s'arreftent  à  efpluchcr  vn  Canon 
de  ce  Concile  qui  parle  des  appellations 
d  outrc-mcr  defFcnducs  aux  Clercs  du 
fécond  Ordre,  c  eft  à  dire ,  qui  n  eftoienc 
pas  Euefques  &:  aux  caufes  mincurcs,fans 
la  raifon  que  le  Concile  fuiuoit ,  voulant 
qu'elles  fuflent  iugees  fur  les  lieux  de 
peur  d'incommoder  par  trop  les  parties. 
II  ne  faut  que  rapporter  les  mots  du  Ca- 
non pour  defFcrer  tous  ceux  qui  s'en  veu- 
lent Icruir  au  dcf  auantage  du  Siège  de 
Rome,  il  dit  ainfi,  //  ae/lé  trouué  bon  que 
pus  trtjtres^  Dtacres&  autres  Clers  tnje^  Jcuît.i. 
rieurs  en  leurs  caufes fe plaignent  du  iuge- 
ment  de  leurs  Euefques  qùilsfoient  ouïs  par 
les  Euefques  votfms^  que  tous  leurs  dijfe" 
rcns  fuient  termmt^entreux  du  con/ente* 
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ment  de  leurs  Eue fquesy  que  s  ils  croient  de- 
Hoir  appeler  que  ce  nefoitjînon  aux  Conciles 
d'Jjrtque ,  ou  aux  Primats  de  leurs  Pro^ 
uinceSi  mais  quipenfera  deucir  appeler  ou-- 
trc-mcr  tic  fpitreceu  £  aucun  a  la  Commu- 
nionrAÂjfriqnc.  le  ne  voi  rien  là  qui  con- 
trarie en  aucune  façon  à  la  Primauté  du 
Siège  Romain,  car  nous  voyons  tous  les 
ioursquandles trois fehtenccs  de  TEucf- 
que>  de  T Archcuefquc  &:  du  Primat  font 
conformes ,  que  là  on  s  arrcfte  aiix  iu- 
gemcns  Ecclcfiaftiqucs  qui  concernent 
les  caufcs  mîheures,  fans  que  Ton  accable 
lé  S.  Siège,  qui  pour  fon  emiacnce  né 
doit  eftrc  occupé  qu'autour  des  grandes 
&:  importantes  affaires .  Ils  rechargenc 
par  vne  addition  faicte  en  vnc  Epiftre  Si- 
riodale  du  Concile  de  Carthage  appelé 
fixiefmc,  dont  nous  dirons  vn  mot  quand 
nous  ferons  ioints  à  ce  temps-là,  encore 
uc  ce  ne  foit  pas  mon  principal  deflein 
e  defmcfler  toutes  ces  difficultcz  qui 
veulent  vntrauail  tout  autre  que  celui-ci 
qui  cft  tout  Hiftorique ,  &:  mcfme  fimplc- 
ment  Chronographique  &  fans  conten* 
tion.  le  clorai  cet  a£tcpar  vnpafTage  du 
refcric  d'Innocent  aux  Eucfqucs  alTem- 
bkz  à  Milcuis,  où  vous  verrez  s'il  parle 

en 
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tn  Pape.  le  lo  'ùc  voftre  diltzence  nui  fofwe  ^  "^^"^ 
compte  tlfaut a  U  confcruatton  de  L  honneur 
<]ui  efldeti  au  Stege  A^ofiolic^ue^  qui  outre  fes  tio. 
autres  affa^ires  a.  encore  t intendance  de  tou- 
tes les  EgU/ès.  Ce  que  vous  faites  en  Un  de- 
Tf^Andantfon  auis  touchant  ce  quil  faut  te- 
nir aux  chofes  difficiles  k  refondre ,  fùiuans 
en  cela  la  coujiume  que  nous  fçauons  votis 
moi  auoir  ejltde  tout  temps  ohferuée  par 
tout  Cvniuers,  Vojlre  Prudence  ti ignore 
pas  ( pf^ifque  vous  le  recegnoiffezj  par  cette 
action)  que  de  cette  Chaire  comme  d'vne  vi- 
ue  four  ce  les  refp  onces  fe  refpandent  detota 
coflez,  3  fe  donnent  a  ceux  qui  les  requiè- 
rent. Principalement  quand îl  efl  qucflton  de 
quelque  point  de foi.  )  Notez  vn  Pape  par- 
lant à  vn  Concile  J  le  tiens  que  tous  nos 
Frères  (^Collègues  en  tEpifeopatne  doiuent 
rapporter  Li  TovT  sinon  a  P terre ^ 
c'cft  à  dire,  a  t^^utheur  de  letérnom  &  de 
leur  dignité >  Comme  vofb  e  dileilion  vient 
de  ff^ire.  Car  vous  remarquerez  qu*iciil 
rciporid  à  IcurSinodique, 
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S-   Z  O  Z  O  M  E. 
A  n.  417- 

MAisc'cftafTcz  des  Aftes  de  ce  Pa- 
pe venons  à  ceux  de  Zozime  qui 
lui  fucceda  l'an  417.  H  ^-it  aHîs  durant  peu 
dcfpace  fur  le  trofne  de  faind  Pierre-  • 
Durant  fa  feance  il  renouucla  TEdit  de 
fon  prcdecefTcur  Innocent  contre  Pela- 
gius,  qu  il  condamna  comme  Hérétique 
ayant  dcfcouucrt  les  fouplcffes  dont  ce 
malicieux  efpric  fe  fcruoit  pour  cacher. 
Se  ncantmoins  couler  infenfiblemcnt  fon 
venin3&:  publier  à  la  fourdihe  cequ  iln  o- 
foit  à  la  trompette,  dogmatifant  dans  les 
chambres  ce  cjiù  depuis  fut  prefché  fur  les 
m/j-.  Voici  les  mots  de  fon  Décret  félon 
Profpct  in  S .  Profper .  7S[^us  ordonnons  que  Ufentence 
Collator.       vénérable  Innocent  prononcée  du  Sitgc 
du  tresJjeureux  Apoïire  Pierre,  contre  Pe^ 
lagius  cr  Celeflius  demeure  fiable ,  iufques 
a  ce  que  ces  hommes  par  vne  tres-ouuerte 
confefton  &  déclaration  donnent  gloire  i 
T>teu.  Nous  auons  de  lui  treze  Ejpiftres* 
Dccretalcs  efcnttes  en  diuers  lieux  & 
Prôuinces  qui  monftrenc  affez  çuidcm- 
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mtnifajolltatudevmuerfe/le.  Oyez  fi 
c  cft  pariCL*  en  Prince  en  ces  mots  qu'il 
cfcric  à  l'Euèfquc  de  Salone  touchant  . 
quelques  Moines  &c  Clercs .  ^^iconque  Ep-ï  Tont.'  \ 
•  négligerai authorité des  Ptres  &  du  Siège  ^^zlmao 
i^poflûlique  en  ceci ,  fçache  que  nous  le  • 
nirons  feuercment ,      que  nous  fçaurons 
bien  le  ranger  à /on  deuoir  &  à  la  raifon^  s  il 
croit pouuoir  après  tant  de  dcff'ences  atten- 
ter impunément  quelque  chofeau  contraire. 
Par  fes  Decretalcsil  régla  lcsProuinces'Ep.5;7.g,9J 
deNarbonne,  d* Arles    de  Vienne  en 
nos  Gaules ,  &  reftablic  TEucfque  d'Ar- 
les en  fes  droits  ,  caflant  &c  iiiterdif;int 

,  quiconque  auroiteftcordonn.  j^  rautr^ 
que  parl'Euwfque  d*Arlesd^hs  les  limi- 
tes qu'il  lui  auoic  eftablis.  Car  y  dit-il,  com- 
me fe pentpreualoir  de  l authorité Hù  Souue- 
tain  Pontife.  (Voyez  comme  il  parle  en  .  ' 
ceSiecle-là  ,  &  deuant  le  Concile  d'E- 

,  phefe  troifiefmc  encre  les  Généraux  )  ce-^ 
lui  qui  en  aura  mefprifé  l'ordonnance.  Ce 
fut  lui  qui  cnnoia  en  AfFrique  Fauftin 
Euefque  en  Italie,  &  Alellus^  Phiiippus 
Preftres  Romains  pour  affiftcr  à  ce  Con- 
cile d'Aifrique  appelé  tics- plein  fJàu  S* 
Auguftin ,  parce  que  tous  les  Prélats  de  Hpt  47^ 
la  région  s'y  trouuerent.  Cor   ^  fait  à 

Ni; 
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diuerfes  rcprifes  qui  durèrent  quelque^ 
années,  fi  bien  que  Zozimc  aucheur  du 
commenccmcnc  ne  vid  pas  fa  fiti  de  ccftc 
légation. 


S.  BONIFACJE. 
A  N.  418. 

LAiflanc  le  Siège  vacant  par  fa  mort 
qui  fut  rempli  de  Bo/iitace  l'an  418. 
Il  eut  pour  compétiteur  Eulalius  ,  mais 
cefchifmedura  peu,  TEmpcreur  Hono- 
rius  ayant  relègue  Eulalius ,  &  appuyé 
Boniface  de  fa  puiffancc,  parce  qu'il  auoic 
cftc  eflcù  plus  canoniquement .  Ses  De^* 
cretales  marquent  fa  prééminence  ic  fon 
authorité* ,  entr'autres  eft  ixmarquablc 
pour  noftre  France  celle  qu'il  cnuoye 
aux  Euefques  des  Gaules  à  qui  il  renuoic 
leiugement  de  Maximusaccufé  d'here- 
Tie  ^  d'autres  crimes,  il  la  finit  ainfi.iV^/^ 
cmoycrons  des  lettres  far  toutes  les  Frouin- 
ces-,  àfjîn  qtiil  rtesexcuftpoint fur  [igno- 
rance de  la  citation ,  &  qu  il  fc  rende  à  U 
Prouince  qui  lui  e/ldejlince pour  cêgnoislrc 
de  fa  caufe  &  fe  fre fente  en  Ittgement.  Et  ce 
fic  vojhre  chmté  ejlmiera  deuoir  ejlre  or- 
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dû^^é  en  cette  CAufè ,  aufi-tojl  (fuil  nous 
fer  A  raf forte  ainfi  cjuïl  ejf  conuenahle  nom 
le  confirmerons parnofl-re  amhoritL  II  fait 
d'autres  rcglcmens  touchant  les  Eucfqucs 
&c  les  Métropolitains.  Et  nous  lifonsplu- 
fleurs  de  fes  Décrets  recueillis  par  Gra- 
tian.  Ce  ^t  de  fon  temps  que  fut  affem- 
blé  à  Carthage  ce  fameux  Concile  appe- 
lé le  fixiefme  dont  nous  auons  parlé  fous 
fon  Predeccffeur,  5^  ou  furent  prefcns  les 
Légats  du  S.  Siège,  Faullin  Euefquede 
Potentia.  &:  Philippus  &  Afellus  Prcftrcs 
de  Rome  pour  reprcfentcr  les  droits  de 
TEglife  Romaine  au  fait  des  appellations* 
Ce  fut  là  où  Fauftin  allégua  le  Canon  du 
Concile  de  Sardique  (^quilesrccognoift 
appartenir  au  Siège  de  S.  Pierre }  fous  le 
nom  du  Concile  de  Nicee  ,  vcuquc  ce- 
lui de.  Sardique  n'eftoit  qu  vnc  fuitte  de 
celui  de  Nicee,  plus d'Euefques  d'Affiri- 
ques'cftans  trouuczen  ce  dernier  quau 
premier,  dequoi  les  Aducrfaires  du  fain6t 
Siège  font  vnc  grande  clameur,  comme 
s  il  auoit  fait  à  la  face  d'vn  Concile  vnc 
fiiuflc  allégation ,  veu  qu  il  ne  fe  trouua 
pas  dans  les  aftes  du  Concile  de  Nicec 
quiauoienteftc  cnuoyez  d'Orient ,  mais 
on  a  refpondu  fi  pertinemment  à  ccfto 

"KT     •  •  • 
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LeCard.  remarque  qu'il  y  a  dequoi  contenter  Je^ 
l.i.  C.47.  plusdel-railpnnables .  Mais  U  difficulté 
de  fa  Rcpl.  cft  plus  grande  touchant  les  appellations 
d^Anaîcr.  d'outre-mer,  le  Canon  du  Concile  Mi- 
V.  Cocff,   Icuitain  qui  femble  les  defFendrc  eftanc 

«aMift     ^^^^^^^^1^         fixicfme  de  Carthagc. 
niq.  fous    Mais  outre  qu il  eû  clair  parle  texte  du 
Booifacd.   Canon  que  nous  auons  rapporté  quil  nY 
cft  parlé  que  des  caufes  niineurcs,  &:  des 
Clercs  de  TOrdrc  inférieur,  il  cft  encore 
plus  manifcftc  par  la  lettre  Sinodale  que 
▼.Tom.  X.  les  Pères  efcriuirent  au  Pape  Celeftin,&r 
CoDcii.fub  qui  lui  fiit  rapportée  parfes  Légats  (  car 

Boaifacio.    ^  r^r       1  •         c  1  r^-  't 

cp.  CoBcil.  ce  tut  lous  lui  que  tut  conclu  ce  Conçue 
Mxic.^  ad    Se  non  fous  Boniface  )  qu  il  ne  regardoic 
ona  ac.    pastant  lappel  que  la  forme  de  1  appel,  la 
haftiuetc  du  iugemcnt  y  eftant  pluftoft 
redoutée  que  lauthoritéde  luger  rappe- 
lée en  doute.  Qujlnc  foit  ainfi.  Oyons, 
le  commencement  de  ceftc  Epiftrc.iNT^w 
'Vûus  prions ,  difcnt-  ils  ,  (jue  doreJnauAnt 
vms  n  admettiez,  plus  Ji  aisément  à  ejlre 
ouïs  ceux  qui  de  ces  quartiers  fe  tranfpor- 
tent  vers  vous ,  ny  receuoir  a  veftre^  Çom- 
mumon  cenx  que  nous  en^  aurons  prtuez,^ 
fuifquevofirc  vénération fçait  que,  j^ela  eFt 
ainfi  déterminé  par  le  Concile  de  Nicee.  Car 
kien  quU femble  pouruoir  feulement  pour  les 
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clercs  Inférieurs  y  ou  four  les  Laïques^ 
Combien  plus  aura-  itl  voulu  four  noir  four 
le  regArd  des  Euefques  .        ceux  qui  en 
leur  Prouince  auront  cjlê fuffendus  de  U 
Communion  y  ne  /oient  fas  rejlablis  k  la. 
Communion^  ou  induement y  ou  kUhafie% 
^^ue  vojire  Sainteté  leur  reiette  comme  il  efi 
expédient  le  mauuais  refuge  que  les  PreHres 
Cr  autres  Clercs  prennent  vers  elle.  VoiU 
le  fuict  du  Canon  aflez  clairement  décla- 
ré en  ccfte  Epiftre ,  ou  au  fonds  il  n'eft 
qucftion  que  de  n'admettre  pas  légère- 
ment les  plaintes  de  ceux  qui  fe  font  in* 
nocens  quand  ils  fontdeloing,  &  quand 
ils  fçauent  qu'il  efl:  non  feulement  maU 
aifé  ,  mais  quelquefois  impofliblc  de 
tranfporter  les  tcfmoins  fur  les  lieux  à 
caufc  du  fcxcjde  l'âge  ou  de  la  condition, 
&:  de  rendre  les  preuues  de  leur  malice 
aufïi  euidentcs  que  fur  les  lieux ,  Apres 
tant  &  tant  de  rcfponces  faites  par  nos 
Dodeurs  à  celle  obieftion,  encore  pour 
mettre  yn  petit  denier  dans  le  hazophi- 
lace  >  8c  dire  mon  fentimenc  âpres  tant 
d  autres.  Que  peut  ce  Canon  contre  U 
Primauté  plus  que  le  fixicfmc  quine  veut 
pas  que  l'Euefque  du  Premier  Siège  fe  nom- 
me Prince  des  Prejres ,  ou  Seuuerain  Pre^ 
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JiUi  ni  de  quelque  femblable  nom  .    Vcii  * 
cju  vn  Concile  Prouincial,  ou  tout  au  plus 
National,  conîmc  celui-ci  ne  peut  régler 
les  chofcs  VniucrfcUcs,  &:  n'a  nulle  au- 
thoritc  fur  les  droits  de  la  Chaire  de  S. 
Pierre.  Car  ie  vous  prie  que' peut  vne 
poignée  de  Prélats  (encore  dVn  païs  fi 
ïuiet  a  produite  des  monftr€S  )  contre  la 
parollc  de  lefus,  difans  à  S.  Pierre  qu'il 
paiffe  non  feurcment  fcx  Agneaux  ,  le^ 
Laïques  fcs  Agneaux  Its  Preftrcs  &: 
Clercs,  mais  encore  les  Mères  ouailles 
qui  font  les  Eucfqucs  .  Ces  reglcniens 
Prouinciauxquine  regardent  qu'vn  coin 
du  monde  ne  font- ce  pas  des  petits  nua^ 
gesdcuantlc  Soleil.  Quel  droit  ont  ces 
gens  de  fe  faire  des  loix  à  eux  mefmes 
contre  celui  fur  qui  le  Sauueur  a  fondé 
fonEglife.  Qjel  peuple  s'ell  iamais  tail- 
lé des  priuilcgesjfi  ce  n'eft  par  mutinerie, 
que  le  Souuerain  aura  peut  cllrc  approu- 
ucz  pour  éuiter  du  tumulte  6:  de  la  fcdi- 
tion,&:quilcalTcaufîi-toft  que  la  raifon 
a  rendu  la  maiftrife  àfon  authorité.  Auflî 
quelle  pratique  a  ton  iamais  veuc  de  ce 
règlement.  Quand  ces  Affricains-là  euf-. 
fenc  eu  le  pouuoir  d'ordonner  ce  qu'ils 
dçjcrctcrcnt  i  cftoit-ce  à  eux,  fans  vnç  çç^ 


Cin^jtne/me  Siccle.  loi 
niehcé  qui  n  a  poinc  d  exemple  de  lier 
les  mains  à  celui  quia  rcccules  Clefs 
des  Cieux,  qu'ils  deffcndent  à  leurs  Pre- 
■ftrcs  d  aller  outre-mer  5  quel  droic  ont-ils* 
de  defFcndreau  S.  Siège  delesrcceuoir. 
Le  Perc  commun  de  tous  ks  Chrcltrens 
fcrmera-tUS^^^  raifon,  U$  entraiiUs  dçpt 
ntifericorde  à  ceux  qui  ont  recours  à  lui.  Ec 
n fîîn  d  elcrafcr  le  fcorpion  fur  la  play  e>  ne 
voyez-vouspas  fur  la  face  de  ce  Concile 
mclme  le  Preftf e  Apiarius  excpmmunié 
pa^on  Prélat  Vrbain  Eucfque  de  Sicca 
rembli  en  la  Communion  par  Boniface. 
Et  ne  faut  pas  dire  que  nonobftam  ceftc 
rcftit.utionilnait  pas  eftéreceu ,  car  voici 
dcquoi  iuftificr  le  contraire.  En  TEpiftre 
des  Pères  du  Concile  a  Boniface  ,  ilsdi-  ^^^j^''^* 
fcnc  fur  ce  fuiet.  Le  Frejlre  Apiéirius  (  dont . 
texcommumciitioK.  au  oit  apporté  beaucoup 
de  fcandale ,  non  feulement  a  fEgU/e  de  Su- 
ca^  mais  à  toute  celle  d^^^jfntjue  )  ayant  de- 
mandé  pardon  de  fes  fautes  a  efié  reftabli 
(ïcm3iï(\ucz)  a  la  Communion,  II  cft  vrai 
que  depuis  pour  le  bien  de  la  paix  il 
fut  trouuc  bon  qu  Apiarius  fe  retiraftdc 
rCglifc  de  Sicca,  ne  pouuam  fe  bien  re- 
inetcrc  auecque  fon  Euefquc  qu'il  auoic 
en  récriminant  acçufc  de  grandes  fautes. 
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mais  ce  fut  en  retenant  l'honneur  de  H 
Preftrife,&:  des  lettfcs  de  tcfmoignagc  Se 
de  permilîiond  exercer  les  fondions  fa- 
•ccrdotales  partout oiiil  fe  voudroit  ha- 
bituer. 
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S.  CELESTIN. 
An.  423. 

Aflbnsaux  Aftes  de  fon  Succcffeur 
Celcitin  efleu  l'an  413.  Ce  fuwlui 
qui  impcfa  filence  à  quelques  Preffres 
'      François  qui  ofoient  murmurer  contre  la 
v.tp.i.Cc-  doftrine  de  fain£t  AuguftinquildefFend 
icfiim.To.  auecque  non  moins  de  zele  que  de  fcicn- 

i.CouciI.  ^  1      T-      r  •  î 

ce,  reprenant  les  buclques  rrançois  de  ce 
qu'ils  fouft'roient  ces  mefdifances  fi  prç- 
iudiciablcs ,  non  feulement  à  la  mémoire 
de  ce  Sainû  &c  incomparable  Do£tcur, 
mais  encore  à  toute  TEglife  de  Dieu.  En 
fa  féconde  Epiftrc  Dccr étale  aux  mefmes 
Eucfquesil  règle  Icsiugemens  Ecclcfia- 
itiqpes  des  Eucfques  ic  Métropolitains, 
6c  ordonne  ce  qui  doit  cftre  obferuc  tou- 
chant les  veftemens  des  Clercs  •  En  la 
troifiefme  après  auoir  fait  fe$  Dccrets  il 
finit  ainfi  parlant  en  Maiftrc  •  ^icorf^uc 
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/rra  ft osé  que  d'attenter  quelque  ckofe  con- 
tre ce  que  nous  auons  deffendu  >  fenitra  que 
la  cenfure  du  Siège  ^foftolique  ne  lui  man- 
quera pasn  Car  ce  qui  ne  fê  corrige  par  tau- 
thoritéde  la  remonflrance ,  ce  doit  chaïtier 
par  les  règles  dvne  itifte  feueritL  Not^s  vou- 
lons donc  que  ceci/oit  Jtgni fié  par  toutes  Us 
Egitfesy  affin  que perfonne  ne  fe flatte  d\me 
'vaine  efperance  de  pardon.  •  A  ntoine  Euef- 
quc  de  FufTale  en  AfFrique  ayant  efté 
dcpofé  pour  fes  crimes  voulut  auoir 
(félon  le  priiiilcge  des'  Euefques  de  ne 
pouuoir  eftreiugcz  defEakiuement  que 
par  le  Siège  Apoftolique,  )  recours  à 
Bonifaccquilc  reftablit;  mais  S.  Augu- 
Jftin  qui  auoit  efté  des  luges  de  ce  mifera- 
bie  Euefquc ,  ayant  par  fes  lettres  fait  co- 
Çnoiftre  à  Celeftin  Succeflcur  de  Bonir 
face,  la  iuftice  de  fa  condamnation  &c  Tin- 
iuftice  de  fon  appel  le  fit  reiettcr  par  le 
Pape  qui  laifTa  en  fa  vigueur  lafcntcnce 
rendue  contre  lui  par  les  Prélats  d'AfFri- 
que.  AufTi  le  reftabliffcmcnt  fait  par  Bo- 
niface  nauoit-il  efté  ordonné,  qu'au  cas 
quAnthoine  cuft  déclaré  fidèlement 
Tordre  des  chofes,  c'eftàdire,  fi  que  ce 
quil  auoit  produit  eftoit  fondé  cnlavcri- 
çç.  Ce  que  n  eftant  pas  félon  le  tefmox- 
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gnagc  de  S.  Auguftin&dctous  les  Pc- 
res  AfFriquains ,  il  ne  fut  pas  reftabli,c  cft 
à  dire,  à  parler  fclon  le  langage  de  nos 
iours  que  fa  grâce  ne  fut  pas  cntherinee. 
€y  mamtciant ,  dit  S.  Augiiftin  efcri- 
Ep  1 61.  uant  à  Cclcftin ,  ce  ^ui  ccft paf^c  en  '^ffri-^ 
fjue  depuis  Us  lettres  efcrites  par  Boniface 
de jA  fncit  mer^cire:  &  Subiiiens  a  ceux  qui 
en  la  mijerkorde  de  Chriji  implârent  ten  fe- 
cours  auecque  plus  et  ardeur  {  il  parle  des 
Euefqucs  d'AfFrique  dont  il  eftoit  )  cjuc 
celui  {c  cil  rEucfquedeFulTaie;  des  trou- 
ble s  de  qui  Us  fôuh^ittentd*eFlre  defliurez.. 
Du  temps  de  Cclcftin  î'cfleua  riierefie 
de  Ncftorius  Eucfquc  de  Conftantino- 
ple  (car  il  n'eftoit  pas  encore  Patriirche) 
qui  donna  fu jet  au  grand  Concile  Pre- 
mier d'Ephcfe  le  troifiefme  des  Oecu- 
méniques. Cet  ennemi  de  lefus  -Chrift: 
qui  lui  donnoit  deux  perfonnes  comme  il 
a  deux  natures ,  diuifantfon  vnion  hyp- 
poftatiquc,  &  niant  qu  il  falluft  appeler  la 
diuinç  Marie  M  ère  de  Dieu  ,  mai^  feule- 
ment Mrr^^^c/^rj/?,  trouua  aulTi-toft  de 
larefiftanceà  fon  erreur  en  celle  qui  cft 
l*appui  &la  colomne  de  la  vérité  y  lafaintc 
Eglife  Romaine,  i/r^(f7V//r^^Z>^«/^  en^ 
fiironnee  de  mille  boucliers ,  &  ou  font  ai-* 


C in qulefrne  siècle^  zoj 

jdchees  tontes  Us  firmes  des  plm  vailUns* 
^Car  Cclcftin  n'en  tue  pas  pluftoft  aucrti 
quilconuoca  vn  Concile  à  Rome  où  il 
condamna  cette  pernicicufchcrcfic>  te  à 
Tifluè  de  ce  Concile  il  cnuoiadcs  lettres 
à  Cyrille  Eucfque  d'Alexandrie  >  affin 
qu'il  fignifiaft  l'excommunicatjion  à  Ne- 
ftorius ,  fi  dans  dix  iours  aprcs  la  fignifi- 
cation  il  ne  venoic  à  rcconnoifTance  de  fa 
faute,  le  créant  pour  ce  fuict  Vicaire  ça 
Oriant.  Cyrille  ayant  receu  ces  lettres  de 
Ccleftin  affembla  aufli-tofl:  vn  Concile 
en  Alexandrie,ou  ayant  propofc  la  coni  - 
rniHion  qu  il  auoit  de  Ccleftin  en  la  caufc 
deNeftorius,  deux  Euefqucs  &  deux 
Diacres  font  députez  pour  faire  ccfte  li- 
gnification à  Neftorius  .  Ils  arnuent  à 
Conftantinople  où  Neftorius  homme  ar- 
tificieux les  aniufa  de  paroUes  tandis  qu  il 
"faifoicfes  brigues,  récriminant  contre 
Cyrille,  &:  l'accufant  dcftre  AppoUina-  • 
rifte ,  bref  embroifillant  tellement  Taf- 
fairepour  euiterdc  rcfpondrc  de  fa  do- 
ftrinc^  que  Thcodofc  pour  accoinmoder 
tous  ces  defordres  traitta  auec  Ccleftin 
d'aflemblcr  vn  Concile  gênerai  à  Ephc- 
fe .  Ou  prefida  en  la  place  de  Celeftin 
Cyrille  Patriarche  d  Alexandrie^  auec- 
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que  Arcadius  &  ProieausEucfqucs^&f 
Philippe  Preftres  Lcgats  du  Siège  Apo- 
ftolique.  Les  tcfmoignages  de  la  Primau- 
té delà  Chaire  de  S.  Pierre,  ourre  ccftc 
CocfF.  pî-'cfidcnce  Ibnt  en  grand  nombre  qui  ont 
comrc  le    cîté  remarquez  par  d  excellences  plu^ 

niq  -fous  ^     ^^^^^      bricfucment  deux  ou 

Ccicflin.  trois.  En  ladion  féconde  de  ce  Concile 
PcrroTiVi"  '^^"^"^'Eu^fq^^cdc  Hieriifâlem,  &  Pri- 
c.î6.dc  rj  nius  Métropolitain  de  Cefareeen  Capa- 
Rcpi.atjRoi  docc  déclarent  deuant  toute  raflTemblec 
Aet.f  'co-  Concile  a  fmnt  ce  qui  Im  auoit  cfié 

cil  Fphci.   pre/crit  par  CeUHtn  >  &  quelle  a  esté  portée 
par  fon  authoritéà  la  condamnation  de  Ne- 
K€t  i.acj.  Et  encore  ils  confelTentqu  en  leur 

fcntcncc  ils  ont  cfté  deuancez  par  celle  du 
très  faind:  Euefque  de  la  ville  de  Rome 
qui  leur  auoît pYefcrit&  défini  ce  qui  fè  dé- 
mit faire  en  cette  affaire.  Ils  rcceurent  auffi 
les  Décrets  prononcez  par  le  Siège  Ro- 
Aa.j:.  main  contre  Pelagius  &:  Ccleftius  que 
Celcftin  leur  auoic  enuoyez  par  fcs  Lc- 
gats. Et  débat  cttant  furucnu  entre  Ican 
Eucfquc  d'Antiocîic  &  Cyrille  d'Ale- 
xandrie, le  Concile  psr  la  lettre  Sinoda- 
Ic  remit  à  Ccleftin  le  iugemcnt  dcffinitif 
de  la  caufe  de  Ican.  Et  ce  que  ie  trouue  de 
plus  fignalcj  c  eft  qu  après  la  lc£lure  des 


Cims^mefine  Siècle.        i  o*^ 
lettres  de  G eleftin  au  Concile  faitte  par  ^-^^^^  ^^^^ 
ics  Légats  >  l'acclamation  des  Percs  fut  ciuj  E^i, 
conceuëen  ces  termes.  A  Celeftm  non- 
ueau     FduU  i  Cirille  naunefu  S.  Paul  >  k 
Celcsiin  Coriferuateur  de  U  foi  s' accordant 
auecle  Si  no  de  y  à  CeUfiin  tout  le  Concile  rend 
action  de  grâces  y  lln'y  aqu'^vnCeleftin  ,  // 
n'y  A  qti  vn  CirilU\  ilny  a  qtévne  foi  dii 
Concile  ,  il  ny  a  quvne  foi  Vniutrfelle. 
Applaudiffemens  tellement  honorables 
pour  Celeftin  qu  vn  de  fes  Légats  fc  fen- 
tic  obligé  d'en  faire  ce  rcmercimcnt  au 
Sinode.  Not44  rendons  grâces  au  faincf 
Concile  de  ce  que  les  lettres  de  noflre  fain^ 
tjr  tres'heureux  Pape  njotis  ayant  eflé réci- 
tées ,  vous  ayez,  honoré  de  U  forte  vofre  S. 
chef  i  car  vojlre  Béatitude  ne  peut  ignorer 
que  S.  Pierre  ne foit  le  Chef  de  toute  la  foii 
mefme  de  tous  les  Apoftres.  Le  foin  A  po- 
ftolique  &  Vniucrfel  de  Celeftin  parue 
cncor  en  Tenuoi  qu'il  fit  de  Germain 
Euefque  d'Auxcrre  ,  Loup  Eucfque  de  Gcncbr. 
Troye.&deSeuerc  Euefque  de  Treues  ^^^c.piati- 

J    \  \  I,  na.  Baron. 

en  Angleterre  pour  y  combacçrcl  erreur  in  cdcfti- 
de  Pelagius  qai  y  auoit  pris  vn  grand 
pied.  Il  délégua  aufH  en  Efcofle  le  Diâ* 
cre  Palladius  qui  paffa  en  Irlande  ,  ou 
depuis  luyfainft  Patrice  fit  tant  de  mer- 
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cilles  pour  laiiancement  de  la  foi  Ca- 
tholique. 


A 


s.  SIXTE. 
A  N.  43Z, 

j 

V  Pontificat  Je  Cclcftin  fucceda  ce- 
lui Je  Sixte III. l'an 452.  Qiiine  ftiE 
pas  pluftoftaflis  dans  la  Chaire  Apoft^li- 
Lib.Pohcif.  que  qu'il  côfirma  par  vn  décret  la  condâ* 
piariîja.     nation  de  Neftorius  faidc  par  fon  prcdc^ 

Gî'nclirard.      rr  \  cl-  % 

Ci  c  Baio.  celicur  Celeitin  ,  &:  rcceuc  au  Cdncile 
an.  431.  d'Ephefc  3  &:  achcua  de  pacifier  le  diffé- 
rent qui  cftoit  né*  entre  lehan  Euefquc 
d'Antioche  &  Cirillc  d'Alexandrie  dont 
coure  l'Eglilc  cftoit  en  rumeur.  Il  auint  à 
.  ce  bon  Pape  vne  chofc  digne  de  remar- 
que &:  qui  dans  vne  protonde  humilité 
fait  cncor  voir  vn  rayon  de  Primautés 
Vu  certain  Calomniateur  appelé  BafTus 
eut  bien  aflez  d  effronterie  aflifté  d Vn 
autre  impofteur  nomrné  Marinianus 
d'accufer  Sixte  d'vn  crime  infâme .  Ce 
bon  Pafteur  qui  fçauoic  de  quelle  jmpor- 
^  tance  cft  le  fcandale ,  S>c  quel  malheur  eft 
prononcé  en  TEfcriture  à  ceux  qui  le  don- 
nent encore  qu'il  n'ignorallpas  ce  qui  s  c- 

ftoit 


Cincjuiefmi  Siede.  ±of 
ftoit  piffé  au  Concile  de  Sinueflc ,  &  que 
le  Premier  Siège  ne  fournit  ejlre  iugé  de  çer^ 
fo'/me.  1 1  alTembla  ncanrmolns  vn  Conci- 
le à  Rome ,  &c  là  le  voulût  purger ,  Sàa^ 
chant  hieny  àL\x.^^^qiéiL:J}-en  moi  et efireju-  Cap.;.  C^- 
gcou  de  ne  te/ire  pas^  toutefois  je  veusç^  qtu  j^^*^' 
U  vérité  ne  /oit  f^ornt  câchce.  Comqic  s  il  condl.fub 
cuft  redouté  que  ton  autorité  n'cuit  ntentê  Sixto m. 
/a  vérité  prtfonntere  cniniufiice:  il  ht  exa- 
miner facaufe  oùilxiittrcuué  innocent, 
&:  fes  accufatcurs  priucz  de  la  Commu- 
nion ,  &:  d'autres  peines  comme  Calom- 
iiiateurs.  Sa  bonccallaiûfc^ues  à  ccpoin:^ 
que  Baffus  citant  mort  trois  mois  après 
ce  iugement  rendu  lui  meune  lembau- 
ma  6£  renfeuelit ,  &  lui  faUanc  d'honora- 
bles obfcqucs  Icnterra  dans  le  fepulcre 
de  fes  Pères  :  Ec  tient-on  que  ce  fut  lui 
mcfme  qui  obtint  cefte  modération  delà 
fcntence  d'excommunication  qu'il  puft 
au  moins  rcccuoir  le  viatique  au  point  de 
fa  mort.  Excès  de  pieté  qui  monftre  iuf- 
ques  ou  va  vns  vertu,  non  moins  douce 
que  mifericordicufe;  Cents  la  dilcclion 
des  ennemis  efi  vn  degré  de  Charité  c6c 
ladifRcnlté  tai£t  connciftrc  reraincnce. 
Ce  que  Ton  aadiouftc  a  ce  Conciie  tou- 
chaac  la  purgatioa  de  PoUcruuius  Euçf-» 
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que  de  lerufalem  cftanc  vne  picce  dou- 
tcufc,  icncrii'cn  feruirai  point  ,  encore 
qu'elle  foit  vcncrable  pour  fon  antiqui- 
té, &qiic  J.;  Primauté  du  Siège*  Romain 
y  brille  auecque  beaucoup  d'cclat. 


S.    LEO  N. 
A  N.  440. 

NOus  voici  maintenant  arriucz  au 
temps  de  LconPremicr  eikuTAn 
440.  pourfonEmincnteDoâirine,  \u- 
toritc, Sainteté, furnommc  iuftemcnt  le 
Grand,  celle-là  paroift  en fcs écrits, qui 
no'Js  font  paroiftre  vn  fçauoir  orné  dVnc 
fi  brillante  éloquence  qu  il  ne  fe  faut  pas 
cftonncr  s'il  a  gouucrnc  les  peuples  com^ 
me  il  a  voulu  aucc  vn  fi  puilTant  inftru- 
incnt  de  la  gloire,  comme  eft  le  bien  dire 
accopagné  d' vne  profonde  eftudc,  quant 
à  fa  pieté  elle  s*eftmonftree  enplufieurs 
cuenemcs  queles;Efcriuain$  de  la  vie  re- 
prefcntcnt  dignement.  Nous  ne  cher- 
chons ici  que  les  gcftes  qui  nous  font  co- 
gnoiftre  fan  Autotité  •  Tant  d'Epiftres 
efcrittcs  de  tous  lescoftcz  de  la  terre  ou 
1  Euangile  fc  prefchoit ,  &c  à  toutes  fortes 


Cincjuufmc  Slecte.  ni 

deperfonncstefmoigncntafTczfon  Apo  - 
ftolat ,  ie  veux  dire ,  /â  fouie t^-^iai  v/z/z/f  r- 
Je!/c  :  Mais  Tes  propres  aClions  le  rendent 
afTez  hgnalcz  ùns  cmprunier  du  luftre 
de  fescicrits.  LuikantHilaire  Eiicrque  v.Conciî. 
d*Arles  enflé  duTLipporc  que  fes  predc-  î^'^^  To  r; 
cefleurs  auoient  refîcnrî  de  Bonitacc  &c  lcoûc!» 
Celeftin,  deuanciers  de  leau  qui  auoient 
règle  les  Prouinccs  de  Narbonne  &c  de 
Vienne, qui empiecoienc  fur  celle  d'Ar- 
les, s'en  voulut  hure  accroire.,  iufqucs  à 
'ordonner  des  Euelquçs,  &  mcrme  en  de- 
pofcr  fans  conlulter  le  Siège  Apoftoli- 
qucSceftfeauouédetonaucorité.  Léon 
après  auoiradmonefté  de  fondeuoircct 
homme  ^ui  regimhcit  contre  ceux  qtùl*a- 
uoient  engraifé ,  a  iTem  bla  en  fin  v  n  C  on  - 
cileàRomeoù  il  reprima  fa  tenicricc,  &: 
la  fentence  qu'il  prononça  contre  ce  pre- 
fompcueux  futfoitifiee  enfon  exécution 
de  la  puilTancc  de  l'Empereur  Valenti- 
nian  qui  en  fit  vn  refcrit  a  Etiiis  General 
de  fon armée  en  Gaule,  donc  voici  quel- 
ques mots  qui  font  voir  la  puijOTance  du  S, 
Siegeauecque  tant  d  éclat  que  j'ai  crû  les 
deuoir  à  cetouurage,  8£  ne  les  pouuoir 
obmettre  fans  lui  taire  tort.  La  (inîemci 
4iC  l'Enjpereur,^/^  Pontife  Romain puhoit 
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N  oucll .  ryaloir  dans  les  Gaules  fans  autre  ordonnan  - 
Cod.Thco*^^  Iwperiale.  Car  que  ne  pciut  L  autorité 
de  Epifc.  ^i;/;  tel  Pontife  •  Mais  nous  auons  voulu  y 
Ordinand.  j^j^^j^^  noftre  commandement  j  /^f// 

déformais  ni  cet  H ilaire  q::<'la  feule  huma- 
nité de  Léon  permet  cjne  ton  appelle  encore^ 
Eiicfque  (iugcz  par  là  s'il  le  poiiuoic  depo  - 
fcr^  ny  aucun  autre  ne  méfie  les  armes  la 
force  auxchofes  Ecclefiafiicjues^CT  ne  reffle 
aux  Ordonj%ances  du  Pontife  Romain^  car 
par  de  tels  attentats  la foi  &  la  rcutrence  de 
n$flre  Empire  eft  violée.  Et  vn  peu  après, 
P ar  cette  Ordonnance  perpétuelle  nous  vou- 
lons cjue  ni  aux  Eucfques  des  Gaules ,  ni  des 
autres  Pyouwccs  Une  foit permis  de  rien  at^ 
tenter  contre  l'ancienne  coujtume  >  ^  fa-ns 
fauthorité  du  vénérable  Pape  de  la  ville 
éternelle.  Mais  rjua  îoti^s foit  pour  loi  tout  ce 
qu'aura  décerne  tauthorite  du  Siège  ^po-- 
ftolique.  Voila  comme  les  defordes  foric 
eftablir  va  Ordre ,  cûmme  tout  coopère 
en  bien  à  ceux  qui  font  bons.  Certes  le  Sau- 
ueur  ayant  promis  Pierre  fur  qui  tl 
a  fondé  fon  Eglife  >  que  iamais  les  portes  y 
c'eft  à  dire.  Us puifftnces  de  t Enfer  nau- 
voient  aucun  auant âge  contr  elle ^  il  l'a  bien 
monftrc  >  parce  qu'en  tous  les  débats 
qui  font  nez  pour  le  pouuoir  de  cette 
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fa'm£tc  Chaire  ,  non  feulement  elle  cil 
toufioursrciîecviftoricure  y  mais  tirant 
profit  de fes  tribulations  y  rien  n  k  tant  auan- 
ce  fon  pouuoir  que  les  coittradi£lions, 
fcmljilable  à  cela  au  pal  qui  s'enfonce  &c 
s'affcnnic  d  autant  plus  qu'il  cft  csbranlc 
&:fecoué.  Èutiche  Abbé  à  Conftantino-  y.concil. 
pic  ayant  en  ce  temps-là  pris  fautre  ex- 
tremité  derhereficdeNeîtorius,  &nat'  fUmano. , 
tribuanc  quVne  nature  à  lefus  -  Chrift  To  i  Coa- 
corame  il  n  a  qu'vne  perfonnc ,  au  lieu 
que  Ncftorius  lui  attribuoit  deux  pcrfon- 
nes  comme  il  a  deux  natures,  cftant  dcf- 
couuertpar  Flauian  Euefquc  de  Conftan- 
tinople  fut  condamné  par  lui  en  vn  Sino- 
de  tenu  dans  cette  féconde  Rome,  dont 
il  donna  aulli-toft  auis  à  Léon  par  des  Si- 
nodiques  affin  qu'il  approuuaft  ce  qu'il 
auoit  ordonné  touchant  l'excommunica- 
tion d'Eutiches.  Ce  Concile  donna  fuicç 
à  Eutiches  de  remuer  toute  pierre  pour 
fe  vanger  de  Flauian,  il  gaignc  Diofcorus 
Euefquc  d'Alexandrie,  il  fe  met  en  crédit 
à  la  Courts:  en  fin  toutes  ces  menées  dVn    ^  q  ^ 
mauuaisocuf  firent  yn  mauu^s  corbeau.  ]Jupç„on/ 
Ce  fut  ce  fécond  Concile  d'Ephefeappe-  i.i  c.j7.<i« 
lé  parles  Anciens  du  nom  de  briganda^  tu^îui^* 
ge,  telquilmeritoit,  carilfemblc  que  les  a  Angict, 
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furies  y  avencioiié cous  leurs  icux>  &fak 
toutes  les  infoiencci  qui  fe  pcuucnt  ima- 
giner pour  rendre  vne  aflcmblee  exécra- 
ble, ndlordrenffuîohfertiti  vae  continuel- 
le  Imri'-^r  /c  fit  voir  farmi  tant  de  c^ff li- 
ftons. Diofcorus  comme  vn  enragé  y  fît 
alTaf(iacr  Icbon  Flauian,  dont  les  Grecs 
honorent  la  mémoire  comme  dVn  Mar» 
tir,  Domnio  Euefquc  d'Antioche  y  fuc 
dGpofc,  emprifonnc,  puis  relégué  en  exil, 
Eulebc  Eueique  de  Dorilee,  Thcodorec 
de  Cyr,6c:  en  fin  tous  ceux  qui  ne  voulu-? 
rent  pas  céder  atix  rages  de  Diofcorus  Zc 
d'Eutiches. L'Empereur  furpris  par  Chri- 
faphius  fauorifa  tous  ces  troubles  de  fa 
puiflancc,  depuis  il  fc  repentit  lors  que  le 
temps  pcre  de  la  vérité  cuft  fait  paroiftrc 
cette fienne fille  deuant  fcsycuxpar  les 
remonftrances  de  Léon.  Ilfitchailier 
Chrifaphius  comme  il  mcritoit ,  &  pour 
remédier  à  tant  de  maux  il  moy  enna  au^ 
près  de  Léon  le  grand  Concile  de  Cal- 
cédoine c|uacnefme  encre  les  Oecuméni- 
ques. Mais  il  fut  précède  par  va  Concile 
tenu  à  Rornc  par  Léon ,  ou  tout  ce  qui 
s'eftoit  paffc  à  Ephefe  fut  caffé,  detclîc, 
renucrfé,&anatheme  prononcé  à  Diof^- 
cerus&à  Eutiches .  Que  fit  Diofcowj 
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pour  monftrcr  (jne  l'impie  mejprife  tout 
(]iinnd  il  eflarriué  au  profond  de  /on  maU 
heur  y  &c  pour  faire  voir  iufques  i  quelle 
extrémité  la  rage  précipite  lefprit  qu'elle 
poflcde,ilfit  comme  CCS  chiens  qui  j  ap- 
pent  contre  la  Lune  qu  ils  ne  peuuc^nt 
mordre,  4:  comme  ces  peuples  barbares 
qui  tirent  des  flcches  contre  le  Soleil, 
dont  ils  font  blecez  quand  elles  retom- 
bent fur  eux .  Car  par  vne  fureur  vrai- 
ment beftiale  &:  vn  aucuglcraent  inlcnfc 
il  prononça  fentencc  d'excommunica- 
tion contre  Léon,  fentcnce  dont  la  nulli- 
té fit  voir  fa  folie  non  moindre  que  fa  ra- 
ge, înaLs  rage  qui  fut  réprimée  comme  il 
falloir  par  le  Concile  de  Calcédoine  ,  ou 
cntr  autres  crimes  dontileftoit  chargé  il 
fut  principalement  accufé  par  Légats 
du  V à^c.^^^*tl auoit  ose  tenir  le  S inodfd'E'  Concil. 

c'elUc  fécond  appelé  le  Briganda-  ^^^^^ 
gc  dont  ils  parlent  )  fans  commifiion  du 
Sieo'e  ^poflolume ,  Bt  que  parles  Décrets  it>id  a(^j. 

/V-        ^    •    /      '     t  r  ^  '  J  '  V.  Le  Caret 

de  (a  tyrannie  ikxnoit  abiom  Eutiches  ,  cjut  pcr^on 
four  (on  impieté  auoit  ejlc  condamnée  O'lut  u  c  17.dc 
auott  rc  fil  tué  U  dignité  qui  lui  auoit  eflé  ^  ^^P//^ 
ojleefarfa  Sainteté ,  c  ^ft  ainli  que  lui  en 
efcriuem  les  Pères  du  Concile.  Et  adiou- 
ftent  après  le       de  fcs  a,utrc$  fautes 
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comme  va  comble  d'abomination , 
tout  tout  cela ,  // a  tcjmopghc  fa  rnge  con- 
tre celui4À  fmfme ,  à  ^ui  4  ejtc  commifè  U 
gétdc  de  la  vigne  du  Seigneur,  c'cft  à  dire, 
çomrevo^ejkintetc.  Ilicmblc  qu'ils  exa- 
gèrent cet  attentat  comme  vn  crime  de 
leze-Majcfté  Pontificale  ,  aulïi  cftoit-il, 
&:  qu'ils  le  faflTcnt  fonner  aufli  haut  que 
fon  hcrcfîe  (  car  il  eftoit  Eutichicn  )  8c 
fon  homicide  (car  il  auoit  eftc  caufc  de  la 
mortdubien-hcurcux  Flauian.  )  Et  cer- 
tes fi  Samuel  difoit  autrefois  à  Saulqui 
nauoit  pas  ponttuellcment  exécuté  ce 
qui  lui  auoit  cfté  commande  de  la  part  de 
J^icUycjfue/ades'olpe/j/affce  efioiî  pire' que 
t idolâtrie ,  dr  la  YehelUonfemhlahle  a  U  ma- 
gie y  tant  le  fchifmc  eft  dcf-ngrcablc  à 
D  icu,  tefmoin  la  punition  cfpouuantable 
de  Coré&:  de  fcs  complices  qui  dcfcen- 
dircnt  en  enfer  tous  viuans ,  il  ne  faut 
point  trouucr  eftrangc  fi  la  reuolte  de 
Diofcoruseft  tenue  en  telle  exécration. 
Ce  comble  de  furies  &:d'impictez  don- 
na le  principal  fujct  à  la  conuocation  di^ 
Concile  de  Calcédoine  quatriefme  Oe- 
<;)uracnique.  Concile  qui  en  toutes  fes 
parties  &  en  fon  tout,  fait  \*oir  de  toutes 
parts  U  |?nmautc  Se  Principauté  du  Sic- 
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gc  Romain  plus  <ju  aucun  autre  de  tous  v.  L^Cari* 
les  prcccdens.  Car  pour  la  conuocation  f  ^fj^g^c* 
elle  fut  faite  par  Tauthoritc  du  PapcfaRcpiau 
Lcon,  ce  qui  cft  manifeftc  en  ces  mots  de  ^^'^'Angr 
l'Empereur  Marcian  lui  efcriuant  kir  ce 
fuiet .  NoHrc  dtjir  efl  que  toute  tmj^teté  v  r.irr.  i. 
efiant  bannie  parvn  Conctle  ajjemblé  fôtf4  caîccd.in 
*voHre  Authorïté  (  tey^uSlore)  vne entière  cp.  Marcia^ 
Pdix  foit  rendre  à  tous  les  Etiefcjues  de  ta  "i^^lLcoo. 
foi  Catholique.  Quant  à  la  Prcfleance  &: 
Prefidence  des  Légats  Apoftoliqucs, 
Pafcafin,  Lucent,  &IulianEuefques  ,  & 
Bomiface  Preltre,  elle  cft  aiidente  dans 
les  ades.  Quant  à  l'approbation  &  con- 
firmation elle  cft  demandée  par  les  Pc- 
rcs  en  leur  Epiftre  Sinodiquc ,  ^uecquc 
des  termes  qui  ne  pcuucnc  eftretcus  fans 
ofteràcelieu  vndefcs  plus  beaux  orne- 
mcns.  Nom  votts  fttp^lions  d  honorer  no- 
ftre  itigement  far  njos  Décrets  ,  &  comme 
aux  chofes  bonnes  nottsnous  fommes  mon^ 
(lrezjConfor?nes  a  noJfreChcfr  i^inft  vo- 
fire  Sonner ameté  (  fnmmitas  tua  )  face  s  il 
lui  pUiFl  ce  qui  efi  a  propos  pourfes  En  fan  s. 
Ptïifquece  que  les  Enfans  font  de  bien  re- 
tourne atêx  Pères  a  qui  il efl  attribué  .  Ne 
diricz^vous  pas  qu'ils  parlent  comme  des 
Soldats  bici^difciplincz,  qui  après  auoic 
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vaillamment  combattu  rapportent  toute 
la  vidoireàleur  Gcncrala  armcc,  attri- 
buans  dauantagcà  fa  conduiccc  qu'à  leur 
propre  valeur.  Ne  fuft-ce  pas  ce  Concile 
qui  défera  à  Lcon  le  titre  d'Occumeni- 
1 4.Rccifïr.  que  &:  vniuerlel,  fclon  que  S.  Grégoire 
cp.ji  &38.  le  Grand  nous  alTeure,  &:  d  cffed  dans  la 
T.  ^£i  î.    troilîefme  a6tion  de  ce  Concile  nous 
CoHcii.     trouuons  quatre  requcft&s  prclentecs  au 
'     Concile  par  Theodore>  Ifchirion ,  Arha- 
nafe^K  Sophrone  auecque  cette  infcri- 
ption  .  Au  T res-fxtnct      Très  -  htnreux 
'muter fel  Patriarche  de  U  grande  Rorne 
L eon  3  &  au  fainci  dr  vniuerfH  Concile^  O  ù 
vous  remarquerez  que  Lcon  eft  nommé 
à  la  cefte  comme  Chef  du  Concile,  enco- 
re qu'il  n  y  fiift  prefent  que  par  fes  Lé- 
gats, comme  luimefmc  dit  en  fa  lettre 
Ip.  4j.     aux  Eucfques.  Vofire fraternité  faa  eftat 
qucH  ces  mtcns  Frères  ^afcafinus  Lucen- 
tius  Euefqncs&  Boniface  ^  &  Ba^le  Pre^ 
fires  enH0yez>de  La  fart  du  Siège  K^voftoli-' 
que  y  je  Prefide  a  vofire  Concile.  Et  les  Pç-r 
tes  lui  refpondcnt  en  leur  Sinodique  de 
Ip.Sinod.  mefme  accent, /^^/^.^  Prefidiez.  au  Concile 
cil  adLcon  comme  le  chefattx  ntemhrcsyy  tefmoignant 
p  j-         vefhe  hten-njetUauce parcenx  cjuiy  tenoient 

voUreltcu.  A  voftrc  ;»uis  l.eâ:eur  aptçs 
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des  tefmoignages  (î  clairs  les  errans  ont- 
ils  raifon  de  picatcr'&:  de  chercher  des 
querelles  .  Mais  c  cit'au  Canon  vingt- 
huidîcfnie  de  ce  Concile  qu'ils  s'atta- 
chent, comme  li  pour  l  eleuation  de  h 
Chaire  de  Conftantînople  celle  de  Ro- 
me eftoic  raualec.  Certes, charité  n'est- 
point  jdoule  ,  Jinon  des  meilleures  grâces 
Àu  Ciel  9  car  U  henediiliondela  Rofcf  des  ' 
deux  lui  efi  plus  frecieufe  que  celle  de  Lt 
graijfede  la  terre,  levoudrois ,  dit  Tvn  des 
Princes  des  Apoftres,  &c  dont  le  fang 
comme  celui  de  S.  Pierre  a  arroférEgli- 
1  c  Romaine ,  que  njous fujsiez,  toiéé  comme 
moi.  Ec  encores,  Dteu  vueille  que  votu  re^ 
gmezy& mefmc  que  'vêiu  régniez^  fans  nons. 
lin  y  a  que  les  petits  foihles  ejprits  qui 
font  aJfajHnez, par  tenuie .  Que  TEglife  de 
Conftantinoplc  foit  cflcuec  par  deffus  les 
dironcs  d'Alexandrie ,  d  Antioche ,  de 
Hlcrufalera,  quel  preiudice  cclaapporte- 
l'il  à  TEglife  Romaine.  ,^ia  toujioursew 
la  Primautés  dit  le  grand  Concile  de  Ni- 
cec,  règle  ic  niueaudc  tous  les  autres. 
Eglifede  P/^rr^,  dit noftre  grand  Lcon,^  e^Hc'^** 
qut  fur  tous  les  autres  la pui/Jance  de  lier  &  Vicnncnf. 
deflier  a  efié  donnée  ,  O'I^gàrde  &  paftare  Proomc^ 
^es  ûii^illes  cammife  par  vn  foin  plus  Jpe-^ 
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cialt  f ^q^n  quiconque  cffime  que  U  Princi- 
pauté doit  eftre  defntee  ^  au  lieu  de  diminuer 
fa  dignité ife  précipite  aux  enfers  ejlant  en- 
fé de  fc/f^rit  a  arrogance.  Outre  la  quamU 
té  de  nullitez  qui  font  en  ce  Canon  du 
Concile  de  Calcédoine  qui  n  a  lanuis 
efté  receuniapprouucdu  S.  Siège,  ni  de 
TEglife  d'Occident  ,  fait  par  furprlfe  &c 
pour  contenter  l'ao^bîtion  d'Anatolius, 
les  mots  mefmes  du  Canon  eftabliffent 
la  Primauté  de  U  Chaire  Romaine  en  ce 
A^.ij.can.  ç^\\sioï\i  le  (ïege  de  Conflantinople fécond 
CaiccToï  après  celui  de  Rome  S \\  eft  le  fécond  donc- 
'  ques  Rome  a  le  Premier ,  fi  le  Tremier 
qui  ne  voit  la  Primauté  \  De  plus  les  Pè- 
res de  Calcédoine  eftabliflent  cette 
preeniinence  du  Conftantinopolitain  fur 
les  trois  autres  Patriarches  d'Orient ,  fur 
vn  fondement  ruineux  qui  eft  le  Canon 
prétendu  du  Concile  Premier  de  Con- 
flantinople compofé  de  i5o,Eucfques,  à 
quoi  les  Légats  Apoftoliques  oppoferenc 
On^du   celui  des  31  S.  Pcres  du  Concile  de Nicec 
Sel''    qui  règle  les  Patriarchats,  &  confirme  les 
priuileges  des  Eglifes  d'Alexandrie, 
Cao.  7.     d'Antioche&dcIcrufalcm.  Canon  que 
ion  vouloir  renucrfcr  par  celui  de  Con- 
ftantinoplc    de  Calcedoine>&  çcla  çoa- 
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trerout  dro>i:,&:  fans  autre  raifonqne  de 
kl  dignité  de  la  ville  de  Conftantinoplé 
qui  cilcit  lors  le  Sicge  des  Empereurs, 
©Il  à  remarquer  que  depuis  le  Concile 
Premier  de  Conlbncmople  iufqucs  à  ce-< 
lui  deCalcedouici'Euefquede  Conftan- 
tinople  n  auoic  nullement  iolii  de  ceftc 
prééminence,  n'ayant  eu  que  la  qualité 
de  fimple  EueCque- ,  fui  et  au  Patriarche 
d'Antioche ,  te  fur  qui  l'Alexandrin  mcf- 
mc  pretendoit  authoricé,  comme  il  fc 
voit  en  la  caufe  de  Flauian .Ce  qui  fit  dire 
vn  mot  notable  à  vn  des  Legitcs  du  Pape  ACt.u. 
au  Concile  de  Calcédoine  ,  qui  soppo- 
fant  à  rcftabliffcmciu  de  ce  Canon  qui 
fc  rapporte  à  ctfui'  Hc  Conftantinoplc, 
i Us  ont  joui  de  ce priniUgc^àw.-W',  que  dt- 
m^tndent-ilsj  s  ils  nen  ontf^f  joui  en  wrttê 
decjuoy  le  pourft4iuenHh?C^ï\\  y  auoit  vnc 
afTez  grande  efpace  depuis  le  Concile 
Premier  de  Coaibntinople  tenu  Tan 
38 1.  &  celui  de  Calcédoine  affemblé  1  an 
451.  pour  eftablir  cette  prééminence  ou 
pour  la  prefcrire.  Pourquoi  doncques 
Léon  soppofoit-il  à  ce  Décret  s'il  n'y 
auoit  point  d  mtercft  ce  dira-t  on  .  Ivlais 
quincvoidqucfonoppf)fitioniefait  non 
pour  la cauie  de  fort  Siège  à  qui laiianta- 
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gc  cfl:  foufioiirs  conferué  ,  mais  pour 
inamccuii  ceux  ti^Aicxandrie ,  d  Antio- 
clic  &  de  Ici  iiCilcm  dans  les  rangs  &  pri- 
Uilcgesc^uc  ieuractribuoitlcraind:  Con- 
cile de  Nicec  ,  &r  qu'il  eft  de  la  charge 
d'vn  Chef  de  1  Eglife  tel  qu'eftoit  Lcon 
d Vnîpeichcr  le  raualemcnc  des  Sièges 
Parriarchâux ,  dont  il  y  en  aiioic  deux 
établis  par  S.  Pierre ,  Alexandrie  &  An- 
lioche  ,  par  Tarn  binon  d'Anacolius  qui 
ponifuiuk leleuarion de fon  Siegepar  le 
dommage  des  autres.  Mais  parce  que 
V  r.cCarw\  cette  di/ficulré  eft  vuidee  par  no5  Do- 
1 1.C.I5  50  ^^^^^  ,     que  I  ai  louucnt  procède  que 
51  u.j^.'^cles  chofesconjcrtees  ne  font  pas  du  gi- 
CocA  ^'"^^  Traité,  meVeferuant  ce  les 

au  Milt.  -^'C^^l^cr  plus  amplement  en  d autres,  ic 
d  fniq  fousme  contenterai  de  renuoyerles  cuiieux 

Cûcqnarc.  -^^"^  ^^^l'^es  quc  le  leur  monftrc.  N'cft-cc 
in  Mia     pas  encore  vnc  marque  de  Primauté  que 

OpVi^ad  ^'^"^^^^"^i^î^  ^  la  confirmation ,  comme 
tro^r.*  '  'lufriladepofuiondes  Eucfques.  Orque 
an  ^u"""**  Maximum  Patriarche  d  Antiochcaic  elle 
Beii^arm  I.  confirmé  par  Léon  ,  il  fe  voit  dans  les 
t  dt  fuhim.  Aâcs  du  Concile  de  Calcédoine  Et 
A^a  i.  ^'^  confiiipé  Anatolius  mefmc  qui 

voulut  p.ifTer  en  rang  l'Alcxandiin  &c 
l'Antiocliien  au  Siegc  de  Conftancino- 
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ple,ilcftmanifeftc  par  TEpirtre  c   il  cf-^ 
cric  à  l'Empeixui:  Marcian,  où  il  die  par 
vue  efpecc  de  reproche,  ll/è  denott  co,j-  ^ 
tenter  cjue  par  l'aide  de  vo/ire  Pteie  ,      la  ^***^''^^"P- 
faneur  demonconfentemcnt  iliflut  arrtne 
d  CEpifcopAtdvnr  telle  ville.  Ce  tiu  lui 
reftablitenla  Communion del'Egliie  &c 
en  fa  charge  Donat  Eiielquc  de  Siiicic  i^p-s/. 
qui  s'eftoit  récité  de  Terreur  des  Noua^  - 
tians.  Cefutiuiquidepoù  BalTuin  Euef-  v  Barons». 
qued'bphefcPrimacdcioueerAlie^par-  4^7.&  A(fb, 
ce  qu  il  s'y  cftoir  introduit  dauthoruc pn-  câlc^d""^ 
uceSc  par  violence. 


M 


S.    H  I     A  I  R  E, 
A  N.  461. 

Ais  çcftaflfczdes  A^lesdu  grand 
_  ^  Léon  palTons  à  Hilairc,  qui  après 
fa  mort  fut  eflcuc  fur  la  Chaire  Apoftoli- 
quc  l'an  461.  II tint  vn  Concile  à  Rome 
oiidl  condamna  les  hcrcfics  d'Arius,  de 
Neftorius  &  d'Eutichcs  approuiuut  les 
Conciles  de  NiceCjd'Ephefc  Si  de  Cal-  v.Tom.T: 
cedoinc  qui  auoicnteftc  tenus  conue  ces  ^^aS/* 
erreurs.  Ily  affermit  fa  Primauté  en  or- 
donnant,  nul  fans  -péril  de fonfalut  m 
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f^fif  osé  que  de  'viohr  les  diuines  conflit u- 
irons  ,  &  les^  Décrets  du  Stege  ApefloUque. 

quoi  tous  les  Pères  firent  attt  acclama- 
tion plu/icurs  fois  ci  H ilaire  longue  vie ,  où 

EpjDc-  viueHiUire.  Efcduinc  à  TEucfque  Af- 
canius.  Nous  deuonsy  dit  il,  auotrvne  con- 
tinuelle  fouucnnnce  de  la  mifericorde  dont 
Vteu  a  v se  entiers  nous  ,  nous  efleuanl  par  fa 
grâce  a  ce fat  fie  Sacerdotal,  affin  queHahlis 
en  cette  hatite  efchaugctte  (il  parle  du  Siè- 
ge Apoftolique^  Nous  deffendtons  que  I  on 
ne  commette  les  chofes  illicites  y  &  nous  en- 

ï p-  4.  feignions  celles  quil  faut  future.  En  fa  De- 
crctalcàLconce^ilrcgiela  reucrcnce  &: 

Ep»  »•      laluicttion  qui  eft  deuc  au  Siège  defairift 
Pierre.  En  vne  autre  il  dcfFcnd  qu  vn 
Euefque  ne  paffe  dVn  fiege  en  vn  autre, 
oftant  IrcnceduSiegede  Barcclonnc  & 
le  renuoiant  au  lien ,  cnioignant  à  Afca- 
nius  Métropolitain  de  Tarragone  d  or- 
donner celui  qui  fcroit  efleu  par  les  Bar- 
i>clonnois.  Il  aefcrit  des  Dccretales  aux 
M  etropolitains  de  nos  Gaules  où  il  règle 
la  difciplirle  Ecclcliaftiquc,  &:  ou  Ton 
peut  voir  que  ceux  qui  mettent  entre  les 
ptiuileges  de  l  Eglile  Gauloife  de  rappe- 
ler la  puiflance  du  faind  Siège  aux  an- 
ciens Canons  ôc  Décrets,  deftruifcnt  ces 

libcfte^i 


4 
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libercez  auecque  les  mefmcs  armes  donc 
ils  les  veulent  defFendrc  Maisvn  rrai£t 
bien  remarquable  de  lauthorité  de  ce 
Pontife  parut  lors  qu'il  fit  iurcr  publique- 
ment dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre, TEmpc-  Gchrcp-ir; 

reurA nthemiusquilnepcrmcttroit point 
auxMacedonicnslexcreice  de  leurfc£l:e> 
ce  qu*il  eftoit  fur  le  point  de  ieur  accorder 
à  la  prière  de  quelques  fauoris  qu*il  auoic 
cnfaCouriqfcdez'de  cette  opinion  ,  la 
Principauté  temporelle  pliant  cette  fois 
k  col  fous  la  Principauté  fpiritucllc. 


S,    S  I  M  P  L  I  C  I  V  S. 
A  N.  468, 

HI  larius  eftant  paflc  a  vnc  meilleur© 
vie  Simplicius  Tan  468.  fut  mis  en 
fà  place  en  des  temps  fi  déplorables  qu'il 
eut  bon  befoin  meflcr  la  frudcnce  dfé 
Jèrpent  a  la Jlmplicitê  de  la  colombe*  Etccr^ 
tes  fi  la  nacelle  de  fainft  Pierre  n'auoit  rc- 
ccu  11  promeffe  du  Fils  de  Dieu  de  n'c-. 
ftre  iaraais  fubmergee,  c  euft  efté  durant 
ce  Siège  qu'elle  euft  fait  naufrage ,  maî$ 
la  celefte  prouidcncc  lui  fournit  vn  Pilote 

ijui  reçoit  auccc^uc  tant  dç  dextérité  ca 


tt6    Traite  Chronagra^hic^uc. 
.manier le  gouucrnail,  qu'il  furmonraJcs 
orages  &:  les  tçiDpeftcs  qui  de  toutes 
parts agitoienr  ce vaiffeaii  de  falutp  Car 
ce  qui  eft  de  remarquable  tout  l'Emoire 
Chrefticn  &  eiT  Onent  ,  en  Occident 
cftoitpofTedé  par  des  Princes  ou  Héréti- 
ques, ou  Schilmatiques,  ou  barbares ,  les 
deux  Chaires  Patriafrcalcs  d*Alexandiie 
56  d'Amioche  remplies  par  des  Hereti- 
cjues  &  des  Intrus.  En  beaucoup  de  lieux 
les  Euefques  eftoicnt  pluftoft  loups  que 
Pafteurs ,  errans  en  la  foi  ou  vicieux  en 
leurs  mœurs.  Lambition  d'Acatius  qui 
tenoit  lors  le  Siège  de  Conftantinople  &c 
le  dcfir  d  cftablir    d'eftendre  le  pouuoir 
de  fon  Patriarcat,  durant  ces  defordres 
lui  fit  rechercher  la  faueur  de  Zenon 
TE  mpereur  qui  eftoit  Euticheen  pour  ob- 
tenir de  lui  dès  nuantages  qu'il  fouhait- 
toit  3  en  quoi  Simplicius  lui  rcfifta  &:  ver- 
tement &c  ouuertcment ,  empefchant 
quilnobtintdcrEmpercurcc  qu  il  défît- 
roit.  Pour  monftrer  leftenduc  de  fa  puif- 
fance  vous  remarquerez  qu'il  fît  Zen  dp 
Ep.i.Dc  Euefquc  de  Seuillcfon  Vicaire  par  toute 
crctai.      TEfpagnc,  d'où  nous  tirerons  que  la  qua- 
Sfsî^'li^c  de  Vicaire  ou  délègue  du  Tape  eft 
fikio.     pluftoft  vn  rchauffemcnt  de  pouuoir  que 
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r-uialemcnt  de  dignité  à  quelque  Euefqu.e 
que  ce  (oit.  Ou  encore  nous  obfcrucrons 
le  foin  charitable  deSimplice  qui  voianc 
ritalic  tratinillee  des  Erules  peuples 
eftrangers  3c  barbares  qui  la  rauageoient, 
ne  laille  de  pouruoirau  befoin  de  l'E- 
giifed'Efpagncquigemiflbiti'ous  l'cfcb- 
uagc  des  (îors.  II  dcpofa  aumi'Eucfque  e,.,. 
Caudcntius  polir  fcs  illicites  Ordina- 
tions, &  lui  ofl-a  toutes  les  fondions  tneT- 
JBcs  Sacerdotales.  On  void  auffi  dans  fcs  Ep  ^.f  s.y, 
Epiftres  le  foin  qu'il  a  des  Eglifes  Patriar-  "•  'i-  H-  ' 
cales  miferablement  defchirees,  &:  enco- 
re de  celle  de  Conllaminople  qu'il  nç 
laifle  de  rccognoiftre  pour  fille  de  la  Ro- 
maine quoique  peurcfpeaueufe .  On  y  Ep  »  ,  r,, 
Voidles  bons  ofîîces  qu'il  rend  auprès  de 
l'Empereur  pour  les  Egliles  d'Alexan- 
drie &  d'Antiochc  horriblement  trou- 
hkçs  .  Alors  certes  ks  portes  d'enfer 
ejf oient  comme  OHuertes^  mais  quel  auant*- 
^^efomoient-ellesefperer contre U  Chaire  de 
Pierre,  finon  celui  des  vagues  contre  yi) 
rocher  qui  s'en  polit  au  lieu  de  s'esbran-Ep 
Icr.  EnlVncdefesDecretalesjil  fe  die  /^.t  Cor'u: 
Fremiier  à  qui .  fclon  t^po/lre  S ,  P4u/ , /elf/^^i^- 
f^ffaeteutes/es  EgliJeseJfcommistScpoui:  Swplicij 

$çi  le  recognoift  Acacius  Eucfquc  de  2 

Pi)  ■ 


I 
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Conftantinople .  C'eftoic  lui  à  quiilap- 
partcnoit  de  confirmer  le  Patriarche 
d'Alexandrie ,  comme  l'on  peut  recucil- 
Bp  17.  lir  de  l'Epiftre  qu'il  en  cfcrit  à  Acacius 
lorsque  les  troubles  furent  accoifcz.  Ec 
«ft  remarquable  en  l'vne  de  celles  qu'il 
cfcrit  à  l'Empereur  Zenon  qu'il  1  appelle 
Ep        m f'^'  '  cinquiefme  Siècle. 

T.  Bp'u.    Ce  fucaurtî  lui  qui  confirma  Calendion 
au  Patriarcat  d' Antiochc. 


S.    F  E  L  I  X  III.  . 
A  N.  485. 

FElix  troifiefmc  de  ce  nom  vint  au 
Siège  après  Simplicius  l'an  48}.  Il 
ne  rendit  pas  de  moindres  tcfmoignagcs 
de  fa  Primauté  &:  de  fon  abfoluë  puiffan- 
ce  en  l'Eglife  que  fes  Predeceffeurs.  Car 
comme  n'eu  il  il  rangé  à  leur  dcuoirfes 
inférieurs,  puis  qu'il  prononça  anathemc 
Hâgr.l.}.  «c  exécration  contre  cet  impie  Edit  de 
e.  i*.       Zenon  l'Empereur  qu'il  appela  Enoti- 
con  ,  ou  de  l'vnion  &;  concorde  faifanc 
vnc  meflangc  fantaftiquc  de  l'erreur  & 
delà  vérité,  contrariant  au  Concile  de 
Calcédoine, allant iufquei à cç  degré  di^ 
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t2d']c  de  folie  ou  d'impiété  de  prononcer 
excoinmunication  contre  ceux  qui  ne  fe 
rangeroienc  à  ce  rcglemenc  ,  mettant 
ainii  la  main  à  l'cncenloir  ,au  teu  facrc, & 
à  1  arche,  attentat  facrilege  &  digne  de  la 
deteftacion  de  tous  les  peuples  .  Apres 
cet  a£tc plein  dt  z.tU pour  le  Seigneur  Bie» 
des  batailles  y  &  pour  la  gloire  de  fa  Maifon. 
Ilmitfonfoinà  ofter  la  zizanie  du  clup 
du  grand  Pcre  de  famille,  cf^'  e/higrterlc 
fcandalc  du  lieu  fainSf  .  Ayant  appris  que 
['orgueil  d'Acacius  s\jleuant  îoujiours  lui 
auoit  fait  rechercher  laccointancc  de 
Pierre  Mogus  Euefque  d'Alexandrie 
Eutichien,  &  qu'il  communiquoit  auec- 
que  lui  après  l'auoir  admonefié  quelque 
temps  de  fondeuoir,  &  voyant  qu'il  ne 
vouloir  pas  entendre:  pour  bien  faire  il 
aflcmbla  vn  Concile  à  Rome ,  où  il  fut 
arrcfté  que  Ton  enuoieroit  àConitanti- 
nople  vers  l'Empereur  pour  Tauertir  des 
menées  d'Acacius ,  de  fes  intelligences 
auecque  Pierre  Mogus  Alexandrin ,  êc 
tafcher  par  Tauthorité  Impériale  dclc  ra- 
mener à  la  raifon.  Et  parce  qu'en  ce  mef-  CoticW^u 
me  temps  Pierre  furnommé  Fullo,autrc-  ^J^,^^^"^ 
ment  Cnaphee  s'cftoit  faiû  par  force  de  r.Toail. 
la.  Chaire  d'Antioche  >  homme  triple- 

'     '  P  ii; 
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ment  herctique,  &:  mcflinc  rEucichianiï^ 
mcauecquc  î  AppolinAiilmc  &:  le  Sabel- 
lianifme  le  procès  de  cet  incrus  fut  iugc, 
&  fa  condamnation  y  fur  prononcée  .  Et 
f  fp  Fcli  dauum  que  ni  les  lettres  deFelixàTEin- 
cisTo  T.   pcrcur  &:  à  Acacius  ne  purcncricn  g.ii:^ 
gnerfui-refprit  d'Acacius,  &  moins  fur 
celui  de  Pierre  Mof';us,  Félix  conuocqua 
vnfecond  Concileà  Rome  où  leur  caufc 
examinée  ils  furent  tous  deux  condam- 
nez, dcpofez,  ôc  excommuniiez.  Il  tinc 
encore  vn  autre  Concile  à  Rome  pour  le 
fait  des  combez  en  A  ftriquc  fous  la  perfc- 
cution  de  Romclie ,  à  qai  eftant  mort 
Gondebaud  Roi  des  Vandales  ayant  fuc- 
cédé  &  fait  cefTer  la  perfecutiori,  la  com- 
munion de  TEglifc  fut  rcndui  aux  péni- 
tent par  toute  i'Aftnque,  les  AfË'icain^ 
ayans  tous  recours  au  Siège  Romam* 
Comme  à  celui  à  qui  appartenoit  le  mini-. 
Jlcredt  Reco'HCtliation^  tt  depuis  deman- 
dez qifeftoitdef-)  a  dcuenuce  Canon  du 
Concile  d' AtFrique  qui  deftcndoit  les  ap- 
pellations d'outre  mer,  dont  Icsaducr-* 
fairesdu  Siège  Apoftoliquc  font  tant  de 
bruit  &:  de  fumée,  mais  leurs  plaies  font 
dVnc  main  débile  &:  d enfant,  le  coup- 
n'en  cft  pas  dangereux ,  ni  la  blcceurc 
{)rofcndc* 
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* 


s.    G  E  L  A  s  E. 
*A  N.  491. 

PAiTonsmaliucnant  au  Pontificat  d(î 
Gclafc  clîcn  l'an  492.  oii  nous  ver- 
rons bien  d'autres  traces  de  Primauté: 
Son  Prcdecefleur Félix auoit excommu- 
nie &  depofc  Vitalis  &  Mifenus  Euel'- 
ques  qu'il  auoitenuoycz  Légats  à  Con-  ï-j^^PontiF, 
ftantinoplc ,  ayant  appris  qu'ils laucient  c/i^fi^  ^ 
trahi  en  cette  Lcs:ation  scftans  laiffccor-  To.iXoiv- 
rompre,  Gelafe  ayant  pitié  de  la  pcnitcn-  ^  j^,;^. 
ce  de  Mifenus  Euefquc  de  Canes  con-  ConaU 
felTant  fa  faute  auecque  beaucoup  de  lar-  ^oni.  (ulr 

  n  V  \      r  1  Celai, 

mes,  &  aueè  tous  les  lignes  de  repenian- 
ce  que  l'on  peut  tefmoigncr  le  remit  en  la 
Communion  de  TEglitc  &  le  reftablit  en 
fon  Siège.  Entre  fes bras  comme  en  vn  Pfarîn.  io 
refuge  iean  Eucfque d'Alexandrie >  Or-  ^"^'^ 
thodoxc  eut  fon  recours  contre  les  vio^ 
•lences  de  Pierre  Mogus  qui  lauoit  chat- 
fé  de  fon  Siège  ,  aidé  du  turbulent  Aca- 
cîus .  Et  à  qui  euft-il  pu  fe  rendre  finon  au 
Perc  commun  des  C  hrefticns,  au  Prince 
de  toute  TEglife,  pour  cftre  par  fon  au- 
thorit^  remis  en  fa  charge  lors  que  la  y io-> 
*"  P  iiij 
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Icncc  auroit  fiiic  place  à  la  raifon  .  Il  ex- 
communia  l'Empereur  Anaftafc  après 
lauoir  long  temps  exhorté  de  feremcc- 
ft.tf  t.     trc  dans  la  créance  Orthodgoxe,  &c  de 
JcoLT.^'  quitter  la  proteÊHon  de  ces  deux  garne- 
mens,  Acacius  &  Pierre  Mogus  qui  trou- 
bloient  tout  l'Oriem  de  leurs  erreurs  & 
de  leurs  reuoltcs  .  Certes  l'Epiftre  qu  il 
clcriuit  àTEmpereur  pour  le  rappeler  à 
fon  deuoir  cft  fi  pleine  d  elcgance,de Iça- 
noir  ic  de  modeftie  que  les  plus  grands 
ennemis  des  Papes  5c  les  plus  ardans  def- 
fenfcursdc  rauthoritcécs  Monarques  Se 
des  Princes  de  la  terre  tirent  ordmaire- 
ment  de  là  des  armes  pour  le  foullien  dé 
leurs propo Tuions,  &:pour fortifier cefté 
grande  hàxnc^àc  qui  rend  à  Ccfdrce  qute^ 
à  Cc/ar ,     à  Duu  ce  cjui  cfi  a  Dieu  ^  M ais 
voyons  ie  vous  prie  fi  la  pièce  qu'ils  poin- 
tent contre  le  Siège  Apoftoliquc  ne  les 
bat  pas  en  ruine ,  fi:  s'il  ne  faut  pas  auoir 
perdu  l^e  fens  pour  croire  que  ces  paroUcs 
îbicnt  dcf-auancagcufes  à  vn  Pontife  fou- 
Bji  feélaf.  ucrain  .  Il  y  a  deux  put/fonces ,  Empereur 
ad  Ana(t.  fres^Augufic  >  dont  le  monde  eft  principale-^ 
.*^f        ffient gouuerné y  U  facree  Authontédes  Pon- 
tifes &  U  Royales  Et  U  charge  des  Prejlrei 
autant  plus  importante  i  qu'ils  Ht ti 


il 
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fendre  conte  des  Rois  wcfmes  au  Jugement 
de  Dieu,  Carvoii^s  fcaucT^^  CMon  fils  ires^ 
ileynent  5  qu  encore  que  vom  prcfidiez>  aux 
hommes  par  iuoHre  dignité  s  njous  baij/ez, 
neantmoins  le  col  fous  ceux  qui  Prejident 
nûx  chofes  Diuines^  vous  recherchez,  d'eux 
les  moyens  devoflre  fklut^  &  njom  nigno^ 
rez,  pas*^quen  la  participation  des  dtuins 
M i/lcres par  tordre  delà  Religion  voiis  leur 
tftcs  Jujct     non  Supérieur.  Et  quen  ces 
thojes'làvous  de  pende  de  leur  Jugements 
non  ^as  eux  de  vojlre  volonté  .  Car  Jt\ 
^uand  à  l'ordre  de  U  Police  publique  les 
Prélats  obetjjent  a  vos  loix ,  recognoijfans 
que  r  Empire  a  efle  remis  en  vos  mains  par 
la  dijpojîtion  diuine^de  quelle  ajfeiiion  de-^ 
ueT^vous  obeïr  a  ceux  qui  dtjlnbuent  les 
vénérables  M isleres.  Comme  donc  cejl  vn 
grand  mal  attx  Pontifes  de  fe  taire  quand 
il  faut  parler  pour  U  Religion  y  combien  efi 
plus  grande  U  faute  de  ceux  qui  defdai^ 
gnent  de  leur  rendre  obcïffance.  J^e  Jîtom 
lesjidelesfe  doiuent  généralement  joufmet-* 
trek  tous  les  Prejlres^  combien  plus  font  ils 
fujecis  de  fe  ranger  au  Prélat  de  ce  Siège  que 
la  Diuinité  a  voulu  eflre  Supérieur  de  tous 
4es  Pre(lres'^  &  que  la  pieté  de  (Eglife  age^ 
mralement  reconnu  pour  tel.  D'où  vojirt 
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Dcuotîô^i  ^wurra  r.^fj/avqner  ^  que  ^^nr  nut 
cor^fl'il hnwx'r/î  on  se  fc  doit  eflctter  contre  le 
VriHîuge  &  lit  Confcpon  de  celui  ejae  U 
^  voix  de  Chrifl  a  nis  nu  dcjJîfS  de  tons ,  et 

que  Li  pihite  fgl'le  atûufionrs  confcj^é  efire 
Jon  rrity^.iU  Ce  qnîeîlinfUtné de  tttokfeut' 
cHrc  aitAqiié  tawais  Vdi/ycu  ,  ni  ftfjfjîwrité 
par  (Wcwnr  pui/finee^  Ceïl  yn  firrn/iment 
quiefltoiifïonrs  flnhlc.  A  tonairls  Lcftcyr,. 
ne  font  il  pas  rire  au  vifagc  de  ceux  qui  le 
fcrucnt  de  celic  Epiftrc  de  Gelale  à  TEm- 
pcreur  Anaftalcpour  combactre  la  Pri- 
iTiamé  du  Siège  Apoftoliquc,  flc  le  rendre 
(mzx.  aux  Recteurs  des  tenehres  du  Siècle 
yi  ais  ce  fcroic  vne  grande  mcrueille  fi  les 
aduerGiircs  pouiioient  lui  lancer  aucun 
traie  que  Ton  ne  puft  reietrer  contr  eux, 
&  lui  if  tî:er  aucune  pierre  que  Ton  ne  pull 
fans  beaucoup  d^ctfort  renuerfer  fur  leur 
celle.  Suiuons  les  Aftcs  de  ce  Pontife  ou 
reluit  fa  Primaurc.  Ce  fuc  lui  qui  de  la 
incfme  auclioritc  de  lier     deflicr  qu'il 
àuoitrcccuc  de  Icfus-Chrift  par  la  fuc- 
ce/fion  de  S  Pierre,  excommunia  le  Roi 
piarinain  dcs  Vandales  qui  cftoit  Arrien  ,  &  qui 
«eJâfio.    Jqj-j  comme  vn  cruel  tiran  pcrfccutoit  les 
Orthodo)tes.  A  qui  finon  au  Primat  & 
Prince  de  tout  TEglifc  peut  cftrc  attribué 
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ce  noni  de  Pcrc  des  Fcrcs ,  titre  ncanc- 
moins  deteré  a  Gelafe  pau  les  Eucfqucs 
de  iJardanie  .  Ce  fut  lui  mcfme  qui  ex-  v.  poflËp. 
communiaEuphemius  Succeireur  d*Aca-  i  ^. 
dus  affpretendci  ratriarcai  deConitafi-  cil. 
ùno^*^^\.c^  qu'il  s'obftina  à  retenir 
San:)  Ic^  Diptiqut'S    c'cltoicn:  les  Tables 
fâcrce^if  eftoientlesmomaî  's  yiuans 
6u  d^s  morts  doi*^  on  failoic  mémoire 
danTlc  diuin  ofnce  )  les  noms  d' Acacius  ^p-  4  Gt- 
&  de  Pierre  Mogus  ces  deux  infâmes  Boro.an. 
hommes  qui  auoicnt  trouble  tout  1  O-  49*- 
rient  durant  leur  vie  de  leurs  erreurs  S>c 
cfe  leurs  monopoles.  Et  parce  que  TEucf- 
que  de  Thcllaloniqûe  auoit  communique     i.«c  3. 
aueceux, illepriuaaufli  de  la  Commu- 
nion de  TEglife.  Iltint  vn  Concile  à  Ro-  Concil  i. 
me  ou  fc  trouuerenc  70.  Eucfqucs,  ou  GeiTfio^ 
voici  comme  la  Primauté  du  Siège  Ro-  ▼  Xom  1. 
main  fut  A^^uy  ce.  Apres  les  efcrits  des  Pro*  Concil. 
feleSiApo/hres  &  Euangclijlcs  fur  qui  par  U 
grâce  dcDieu  t Eglifeeft fondée. lS(opi4  Auons 
e[iimi  deuoir  encore  publier  ceci  ^qne  bien  que 
toutes  les  Eglïfes fondées  par  tout  CVniuers 
ne  faffenî  qù'vn  fculltt  de  tEfpoux ,  qui  efl 
Jefus-Chrift,  toutefois  lu  fainte  Eglife  Ro- 
maine %  Caiholiqne& Apostolique  n  a  point 
tjléprefîrec  dux  MtYis  Eglifcs  fâr  Us  DC'- 
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CYfts  des  S  inodes  y  mais  a  obtenu  la  Priman^ 
te  far  la  "voix  Euangeltque  de  N  ostre  Sei- 
gneur &  Sauueur  €jui  a  dtty  Tu  es  Pierre  y 
Crc.  Apres  il  marque  les  Eglifcs  Patriar- 
cales ,  &:  donne  le  prcmi^-  rstng  à  l*Rp^ 
mame  ,  le  fécond  à  l'Alej^an^i^^my^liC 
rroifiefiTic  à  rAnriochicnne  ,  fan^arlêr* 
de  leruQift^n  ,  njtdc  ConftiflitmAplcl 
AulIiGelafe  cfcriuanj^anx  Euefqu( 
Dardanie  ne  feint  point  de  dire.  No^ 
avouions  pas  pj/Jtr  fons  ftlence  ce  qui  ejl  fcei$ 
de  t otites  les  Egltjcs  du  monde  que  la  Chaire 
du  Bien-l/eureux  Apojlre  S,  Pierre  a  le  pou-- 
Hoir  de  deflier  ceux  qut  ont  efté  liez,  par  les 
autres  Euefques  quels  qtt  ils  foient  >  comme 
ayant  droit  deiuger  toute  autre  Fglije  i  fanr 
qu'*  aucun  put [fe  iuger  de fon  îugement  .  Car 
ce  si  à  elle  que  les  Canons  veulent  que  l  on 
put  (Je  appeler  de  quclqtie  part  du  monde  que 
ce  (oit,  (ans  qutl  foit  permis  d'appeler  de  ce 
quelle  a  uraiugé.  LàmcÉmcs,  il  main- 
tient  qua  caufe  de  fa  fupreme  authorité  le 
Siège  de  Rome  aie pouuoir  dabfoudre  oti  de 
condamner  mefmefans  Sin^tdeyCeux  qui  att^ 
Y  ont  eHé  condamnez^  ou  ah  fous  en  Sinode^ 
Le  mcfmc  aux  Euefques  de  Sicile ,  //  efi 
tndtgne  des  Euefques  &  de  ceux  de  (Ordr& 
inférieur  de  rcietter  vne  ohferuance  quils 
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wyent  gardée  &  enfeignee  fàr  le  Siège  de 
S.  Pierre*  E[la}7t  conuenable  cjuc  tout  h 
ccrs  de  CEgliJe  s  accorde  a  garder  ce  qutl 
*voit  Auoir  vigueur  en  ce  lieu  (  il  parle  de 
Romt  )  oii  ic  Seigneur  a  voulu  que fuJlU 
rrincjpauté  d(  toute  tEglifcy 

 ^—  ^  

■    S.    ANASTASE  IL 

A  n.  497. 

IL  eut  pour  Succcfleur  au  Pontificat 
A  naftafe  Iccond  T  A  n  497 .  En  fon  Epi- 
ftre  a  l'Empereur  de  mefme  nom  que  lui. 
Le  Siège  de  S*  Pierre  ^  lui  dit-il,  4  receu  d^  Ep.i. 

PkiNcipavte'  svJL  lEçlisï 
Vnivekselle.  Apres  auoir  repris  y 
comuréi  exhorté  en  toute  patience  &  do- 
élrine  ;  ce  mifcrable  lappui  des  héréti- 
ques de  fon  temps ,  ic  hérétique  lui  mef- 
me; il  prononça  anatheme  contre  lui.  Et 
nefautpass'eftonncr  fl  en  lui  efcriuant  il  g^]*; 
l'appelle  fon  fils ,  comme  quelques  Pères 
anciens  donnent  le  nom  de  frères  à  quel- 
ques hérétiques,  foit  pour  leur  tcfmoi- 
gner  leur  cordialité ,  foit  pour  leur  mon- 
ftrer  leur  fraternité  humaine ,  &:inefmc 
jiu  caractère  Chreftiea  receu  au  baptef- 
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me;  encore  (ju'ilsne  fiiflcntpjs  dcmcA 
me  Communion.  Ce  bon  U  lainâ:  Pon- 
tife fut  extrememcnr  rourmcncé  de  ca- 
lomnies dont  il  hit  efprouué  comme  l'or 
Lib.Ponti-  àla  coupelle.  Ses  ennemis  firent  vn  iour 

fie. ni  Ana  •   i    i     •       j-i  ^         •  / 

fbf  1.     courir  le  bruit  qu  ilauoic  communique  en 
Bjro  an.    fccrct  auecque  Photinus,  ce  qui  efloigna^ 
Vdhxml  po"î-'4U^lq^i<-^s  ioui-s  le  peuple  de  lui  ,  Se 
4  c.10.dc  &  meimes  les  EcciclîalHqucs ,  iulquesà 
Kom.Pon-  ce  que  le  temps.  Pere  de  la  vérité  cul idif- 
fipc  cette  faulle  imprcflion.  Certes  il  euft 
pûdireauccquelc  Pialmifte  î  0  Seigneur^ 
dclturez>-mot  de  la  calomnfe  des  hommes^ 
Jaunes  n:on  amedes  leur  es  iniques  O'  de  U 
langue  trompeufe.  Vous  remarquerez  ce- 
pendant en  paflant  combien  ancienne- 
ment c'cftoit  vnc  chofc  ombrageufc  & 
dcteftcc  comme  vn  mal  contagieux  que 
dccpn).r)iuniquer  meimc  en  fecret  auec 
vn  hérétique  ,  car  le  difcours  de  I  tmpte^ 
nous  dit  le  diuin  Oracle,  Ce gliffe  &s'e- 
ftcnd comme  vn  chancre  .  Quelques -vns 
ont  efcrit  qu'il  cftoit  mort  pour  auoir  eu 
ccftc  communication  de  la  façon  de  Phe^ 
♦îgnîcr  ea^^^^^"^  Arr{us  :  mais  cela  eftYif-iuxque 
fon  Hift.dc  Vignicf  ennemi  iurc  &  befti^I  du  fainât 
ib^s  Ant-  ^^^S^      contraint  &:  reconnoiftrc  que 
ûaf.  1.    cela  n  cftpas .  Il  eû  bien  vrai  (ju  cftant 
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d'humeur  douce ,  facile,  condefccndantc 
on  tienu  qu'il  eftoic  fur  Icpoincde  laifler 
les  noms  d  Acacius  8c  de  Pierre  fur  les 
Dipciques  pourauoir  occafiondc  recon- 
cilier à  la  Romaine-lcs  Eglifes  d'Alexan- 
drie &c  de  Conftantinople ,  lors  que  Dieu 
Rappela  de  ce  monde  peuc-eftre  par  vnc 
prouidcncc  fpeciale  affin  que  la  Chaire 
de  S  .  Pierre  fuft  exempte  de  toute  re- 
proche, comme  cfiant  le  chefd^  le  vifage 
de  ce  ne  Eglifc  que  chrijl  a  huée  en fcn  fang 
^our  Id  rendre  belle ,  fans  ride ,  &  fans  ta- 
che.  Et  p^^uc-cftre  que  ce  qui  a  donné 
fuict  axi  faux  bruic  de  1^  mort  hideufe 
de  ce  PontiiC  cft  lefpouucntable  tref- 
pas  de  ce  mefchanc  Empereur  de  mef- 
me  nom,  qui  après  auoir  perfecuté  TE- 
glife  du  Seigneur  beaucoup  d  années, 
fut  à  la  fin  pour  punition  àt  fes  crimes 
frappé  du  feu  du  Ciel  ,  periflfant  ainlî 
en  la  contradiction  de  Corc  Se  defcen- 
dant  en  enfer  tout  viuant.  Ce  qui  n'arriui 
q^uefons  le  Pontificat  de 
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S.   SIM  M  AQ^  E. 
An.  498, 


s 


Immaquc  fucccflcur  d'Anafliare  Tau 
^498.  fon  Pontificat  fijt  en  Ton  com- 
Gcncbrard.  nicncemcnt  &c  en  ion  progiez  trauciie 
Hb  Poncif       deux  fafchcux  Schil'me^  ,  car  il  eut 
BAro.alij   p^^^  compétiteur  Laurent,  qu'il  fit  de-r 
puis  Euefquc  de  Noie  :  Etmefme  Pier^ 
rc  Euefquc  d'Altinie  qui  voulut  s'empa-  * 
rer  de  fon  Siège  fur  des  fau (Tes  accufa- 
tions  de  crimes  dont  le  chargeoient  fes; 
ennemis  &:enuieux ,  mais  que  pcuaent  les 
jwrtes  cC enfer  contre  ceux  qui  font  legiti-» 
mcment  afTis  fur  ce  Siège.  Il  accoifa  tou5 
ces  troubles  en  afTemblant  des  Conciles, 
dont  la  tenue  diflipa toutes  ces  tempeftes 
comme  quand  les  A  Icions  font  leurs  nids 
fur  les  vagues  de  la  mer.  Il  renoua  les 
•  liens  d'excpmmunication  dont  fcs  Pre- 
Concil.^^^  decefTeurs  ,  Gelafc  Se  Anaftafc  auoienç 
îmmtcho.  cftrcint  ce  m;ilhcureux  Empereur  Ana. 
v  Tom.i.  ftafe  ennemi  de  UfQiOrthgdo^cc,  $ç  il 
^Aacon^  Icseftrcigmt  en  plçin Concile,  Autroi- 
cîi.j.  Ro.   ficfmç  Concile  qu'il  tint  à  Rome  la  Pai^ 
^bSimma-  ^^^r^^  ^  pMNCipAVT*'  éhSie^ç  de  S. 

tkrrt 


Cinquie/he  Siècle. 
Pierre  cft  rccognuc  en  termes  exprès,  cap 
voici  comme  parlent  les  Euefqucs,  z< 
Mérite  &  lu  Pnnc/pauté  de  fi^pofire  S. 
^  Pierre ,  le  Commandement  de  Nojhe  Set-* 
^\g^eur,  çr  l* autorité  des  VenerabUs  Concis 
les  ont  acquis  au  Siège  de  Rome  vne particu  - 
JterepuiJpancefurC^F^ltfe.  Eç  déclarent 
ta  mais  il  n  au  oit  e/Ié  -veu  que  te  Pontife  de  ce 
S icge  eufl  e0 fournis  4u  jugement  de^  moin-^ 
cires  Euefqttcs. 


PREVVES  PAR  LES 
PERE5, 

CE  Pontificat  commence  à  lafîndc 
ce  Siècle,  &:  lînillant  au  commen- 
cement de  lautre  nous  auife  de  pafTtr 
^ux  preuues  des  Percs  qpi  ont  vcfcu  dan$ 
le  Temps  de  ceftui-cy  touchant  le  fujcç 
que  nous  tr^ittons.  Certes  ilaeftéécJai- 
r.c  de  fi  grands  flambeaux  que  le  ciel  dans 
vne  nuit  bien  ferainc  n'en  fait  point  pa- 
roiftrc  de  plus  brillans  .  Leurs  feuls 
noms  cftans  capables  de  donner  de  la 
terreur  à  tous  lesçnfan§  de  ténèbres.  S, 
Chiyroftomc  dont  la  bouçfie  d  or  eft 
plus  forte  ^uc  toutes  celles  de  fer  dc^ 


1^1     Traite  Chronogra^hlque. 
portes  de  Tenter,  outre  les  lieux  où  il  ap- 
Au  Traite?  pelle  S.  Pierre  Chef  de  rEglifcqucnous 
du  Chef  de  auons  remarquez  autre  parc,  le  nomme 
<frar  de    cncore  le  Principe  de  la  foi  Ortodoxe.  Tre^ 
SS.Pctro   for  des  rnijjances  founeraines .  A  voUre 
auiseft-cepasàdirc,  PRINCE  à- 
EVES£>J^E  DES  EV  ES  ^ES. 
De  plus  il  le  qualifie  Vo fleur  des  Apojfrcs^ 
&  Porte-clef  dn  ckL  Bafe  de  U  foi,  Lcfom^ 
met  des^poftres .  La  Bouche  des  Apojlf es 
Crleur  PRINCE  :  Celui  à  cjui  il  a  cofh^ 
mis  le  foin  &  la  charge  de .  (y  muer  s  ,  la 
P  RES IDEN  C  E^de  t  Églife  par  Tout 
le  Monde.  LeP  REM  I E  R  des  ^pojirês. 
LeSOV  V E  R  A I N  Pierre  ,  le  fonde^ 
ment  immobile:  le  fort  qui  nef  peut  pren- 
-dre  :  la  T our  cjJii  ne  Je  peut  es  branler  :  le 
Ep;i.adrn.  Maijlre de IVniuers .  Lemefme  efcriuant 
noccnr.1.   J(]rant  fon  cxil  au  Pape  Innocent  à  qui  il 
a  recours  pour  cftre  remis  en  fon  Siège 
de  Conftantinoplc  marque  de  la  Supé- 
riorité Scl'urintcndance  delà  vieille  Ro- 
me  fur  la  nouuelle.  levons  prie  defcrire 
(^c  eft  à  dire  de  déclarer  )  que  ce  quiaejlé 
iniquement  brafé  contre  nous  ^  en  nofre 
abfènce  fans  nous  ouïr  >  nayt  aucun  ejfeflp 
de  faire  que  ceux  qui  ont  commis  vne 
ulle  iniufiice  foient  chajiicz,  filon  les  Cny 
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f^o^s-  Pour  nous  do}2t  f  innocence  efl  vifible 
^  cjui  nations  e(le  troitnez^  chargez,  d'aucu^ 
ne  faut CommandezjCjue  nous  foïons  re(h^ 
^blis  en  nos  Eglifts ,  &  ^/^^  ^>ous  ^inj^ions 
jouir  de  la  paix  d;*  d^^  la  charité  aucccjue  nos 
frères.  Si  cela  n'eft  vnc  reconnoiirance 
amlicnuiqucdu  Tribunal  de  Rome  ic  ne 
Içai  pas  comme  on  peut  appeler  cefte 
fupplicarion.  Le  mefme  parlant  de  lape-  Homît.j.ifi 
nitencc  de  ce  Prince  des  Apoftres,  dit,  iu<i«os. 
j^utl  effaça  de  telle  forte  fon  péché  at^ecque 
fcs  larmes  >  que  rendu  le  Premier  4c' totales 
f_Apoflres  il  fe  fou  finit  la  terre  njniuer [elle. 
Encore  en  vn  autre  lieu,  //  nappartenoit^^^'^^^^- 
(jua  Dieu  de  faire  cjiie  L  Eglije  ayant  pour 
r  a  fleur  &  pour  Chef  y  vn  Pefcheur  dcmeu-^ 
rafl ferme  contre  tant  de  flots  qui fe font  e/le- 
uel^cont  relie.  Et  plus  bas  ,  L'Eternel  Pere 
efleua  lercmie  fur  vne  nation  feulement^ 
mais  lefus'Chrifl  a  eflabli  Pierre  fur  tout 
fvniuers.  S.  Àuguftin  qui  entre  les  Do- 
uleurs ne  peut  eftre  comparé  qu  a  lui  met 
me,  nous  dira  ici  fon  fentimcnt  touchanc 
cette  Primauté.  Pierre  y  dit-il, /Sr  qui  /  £- 
^lifeaefléefeule  Premier^  c'eft  à  dire,pour 
eftre  le  Premier,  car  il  eft  certain  qu*An-  - 
dré  fon  frerc  eft  venu  auanc  lui  â  la  fuittc  i^wCu  * 
.     Sauueur  puiis  qu'il  lui  amena.  Et  vn  peu 

0^' 
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Xj^6     Trdîtc  Chrofjôaraphîcjf^e. 
Chaire  pour  niucau  de  la  vraie  loi  *  Èt 
Tvnedcs  plus  fortes  machines  quilcm- 
Ép.  T^r     ploie  contre  le  fchirme  des  Donatillesy 

contrep.  ^'^^  lucccfTion  non  interrompue  des 
fiindamcn  Eucfqucs  qui  ont  rempli  la  Chaire  de  S. 

Pierre auoiiant  lui  mefme  que  c'cftoitCG 
qui  principalement  lercrenoit  en  TEgli- 
fe.  Et  efcrluant  à  Glorius,  &•  parlant  de 
Cecilian  Euefquede  Carthagc  .  lUftoity 
dit  il,  cohiotm  par  lettres  communicatoires 
anect Eglife  Romaine  ou  a  tottfiours  fleuri 
Contt  Ep.     Primh.mtedu  Sie^e^^ipolloliriHe  •  Le 
melme  elcnuam  au  Pape  Bonitace.  Vous 
n\iHc7^point  { Fflrit  haututrii  lui  dit-il,  en- 
câre  qiic  vout  Prefldit'^  hautement ,  &:  plus 
basi      l^ofjïce  Epijcopal  n.'Oif^  auc:i^  %ne 
l.rc.T.cont.  l^yeeminenceparvn  faute  pins  e[le)ié.  Et  ne 
lici.Peiag.  loufmct  il  pas  au  iugenient  ,  àlaccnfure 
&c  corrcdion  de  ce  mefme  P;ipe  les  li- 
urcs  qull  auoit  cfcrits  contre  les  Pela- 
giens,  en  quoi  il  tefmoigne  vne  profonde 
humilité  en  ceftc  grande  fplcndeur  de 
fcience  dont  fa  belle  amc  eftoit  efclairec. 
Voici  fcs  mots,  le  me fuis rcfolu daddref^ 
fer primifaletnent  (notczji  Sainte^ 
téJaRe/ponfe  à  leurs  deux  Eptfircs^  que  je 
faien  cette  Difputei  non  tant  pour  eflre  en- 
feigne e^  que ^ureflre  examine et  &  eorrtgee 
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///  en  eft  befoin.  Certes  cen^eftoit  pas  à 
fa  fcience  particulière  de  BcHiiface  que 
cet  Ange  en  poÉl:rine  foumcctoit  fes  cf- 
crics ,  c  cftoit  à  fonTribunal  qui  eft  tenu 
{)ar  les  Chrelticns  comme  le  lieu  de  TO- 
raclc,  ou  Dieu  nous  fait  cognoiftre  fcs 
veritcz  &  fcs  volcmtcz .  Le  mcfme  ef- 
xriuant  à  Optât  Jui  dit  qu'il  cdoit  aile  en 
Cclaree  ,  où  le  verinubU  Paj^e  Zachartc  jg^^ 
lui  auoit  enioint  de fe  troHucY  pour  U  necef- 
fitc  defEglifc,  il  parle  d'vn  Concile  que 
le  Pontife  iflomain  auoit  commandé  & 
enioint  que  l'on  y  tint.  S.  Profper  qui  fut 
fi  grand  ami  de  S.  Auguftm,  qu'il  fem- 
bloit  que  ce  ne  fufl:  qu'vnemcfmeame 

al  1  '         1  1     la  voc  lica 

^  kurs  deux  corps,  parlant  de  ççjj^ 

Kome,  (XiX.  y  quelle  a  eft e  renduè plt^ grande 
far.  il  Principauté  du  Sacerdoce ^  &  par  U 
T Yibunal  de  U  Religion  cjuclle  m  l'tjloitpay 
celui  de  t  Empire  i  &c  auccqtic  raifon,  car  de 
quelque  cftendue  que  fuftTEmpire  Ro- 
main fi  nalloit-il  pas  iufques  auxextrc- 
mitczdu  monde  comme  celui  de  TEgliH 
fe  qui  eft  Vniuerfcl,  Se  qui  porte  à  raifon 
de  celale titre  de  Catholique.  En  ce  Siè- 
cle Cinquiefmc  efcriuirent  leurs  Hiftoi- 
res  ces  trois  fameux  Hiftoricns  EccleCar 
ftiqucs,  Socracc,  Sozomene,  ScTheodo- 


ïci  de  qui  nous  tirerons  de  grandes  ïù^ 
Inicrcs  pour  la  cognoiflance  de  ceftc^ 
Primauté,  encore  que  d*aillcurs  ils  n'euf- 
fentpas  fuiecdcllrc  fauorablesau  SicgCi 
mais  ils  forirœritraimspar  la  force  de  la 
vérité  dautant  moins  fulpcde  en  leur 
bouche  qu'ils  ont  eu  moins  d'inclination 
dcrcllcucr.  Voici  les  preuues  tirées  de 
Socrate,  parlant  du  faux  Concile d' An- 

fiocrit.ti.  tioclie  tenu  fous  Iules  par  les  Arriens  ,  & 
voulant  monftrer la  nullité.  lu/es  Eue/- 
^uc  de  U  grande  Rome  ne  s  y  trouua  pas, 
nenuoÏA  aucun  en  fon  lieu ,  encore  quil  f$it 
dcffendu par  le  Canon EccUfiaHicjue  déré- 
gler les  Eglifes  fans  l'Ordonnance  de  tE^ 

1.1^.  ri.  uefque  de  Rome .  Et  enclore  parlant  du 
mefmc  Concile.  J?^^f ,  dit-il>  ayant 
fait  au  Concile  d'^^ntioche  tout  ce  cjutl 
auoit  voulu  %  enuoya  des  Légats  vers 
kefque  de  Rome  s  Iules  le  fuppltant  d\fire 
iuge  de  la  caufè  d^^thanaje  ^  CÎT*  d*e^ 

\.%,  t  ly  noquer  a  fby  taff'atre.  Le  mefmc  parlant 
des  Eucfques  qui  auoient  efté  iniuftcment 
depofcz  par  diucrs  Conciles  de  Trace  &: 
d'Afie  ,  &  qui  eurent  recours  à  Rome  oïl 
ils  furent  rcccus  &:  ouis  en  leurs  iuftifica- 
'tions.  Iules  Enefqut  de  ^<?w<r,dit-il5  a  eau- 
fidaFrimlegc  (  c'cll  à  dire  Primauté  ÔC 


Cincju iefm e  Siècle.  i^^ 

S  oiiueraînctc  )  de  fon  Egltfe ,  les  munit  de 
puijjdntes  lettres  >  o*  les  renuoya  en  lenrt fie- 
^es  3  reprenant  aigrement  ceux  ijuiauec^ae 
temerué  les  en  auoient  ofiiT^  Et  lors  que 
les  Macédoniens  afTcmblcz  au  Concile 
de  Lampfacecn  Aiîe  fe  voulurent  réunir 
à  l^Eglile  Catholique,  fçachans  que  Ro- 
me en  eftoic  lafourcc  &:  le  Chef,  &:quc 
Jà  rcfîdoic  la  Principauté  du  Sacerdoce  &C 
le  centre  de  l'vnitc  Ecclefiaitique,  ils  y 
cnuoycrent  en  Ambaflade  des  Eucfqucs 
Théophile  >Eufl:atius>  Siluam,  8c  quel* 
qucs  autres  qui  apportèrent  leur  coofef- 
iion  de  foy  au  Pape  Libcrius  ,  auec  vnc 
lettre  dont  ie  ne  rappoiteray  que  ces 
rtiocs.  si  quchjuvn  après  cette  confejùon  I.4 
de  foy  que  nou6  vous  cxpofons  >  vent  contre 
nous  attenter  quelque  action  qutl  vienne 
auecque  des  lettres  devo/lre  SaincJetc  y  dé- 
liant tels  Euefques  Orthodoxes  que  vojlre 
SainÛetê députera  ,  &  que  lacaujefoit  de^ 
hatue  en  iugementy  Ji  nom fommes  conuain-- 
CU4  de  crime  nom  nous  foumettons  à  la  puni- 
tion. Et  notez  que  des  Eucfqucs  aflem- 
blc2  en  Concile  parlent  ainfi  au  Pape  Li  - 
bcriusquitCPioiclcSicgc  l'An  351.  le  ne 
fçay  pas  auec  quelle  plus  grande  foumif- 

fion  vn  Concile  peut  parler  à  vn  Pape,  ny 
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en  quels  autres  termes  dcsfujcrs  ^iuriT- 
diciablcs  pcuucnc  parler  à  leur  Prince 
SoMucrain.  Et  au  tcmp5  du  Papi|  Dania- 
fc  Jois  que  l'Einpcreur  Valons  cufl  ofcé 
du  Siège  d'Alexandrie  le  Patriarche 
Pierre  pour  nictcrc  Lucius  en  fa  placc> 
Pierre  fe  fi:  rcftablir  par  Damale  auecquo 
des  lettres  qui  le  confirmoict  en  fa  Chai- 
re en  approuuant  la  foy  de  Moyfe,  non  le 
Lcgillatcur  des  Hébreux ,  mais  vn  Euef- 
que  nouueaiî  des  Arabes  qui  eftoit  Orto- 
doxe.  Voicy  les  termes  de  Socratedef- 
1.4  c.\6.  criuant  ce  fuccez.  Pierre  effarât  de  retour 
de  Rome  en  '.yilcxéi  '  ift  muny  des  lettres 
de  Dnmnfe  Enefquede  Rome^  ca^firmatiues^ 
dj  1  1  confe^ion  de  Mejfè  &  de  U  cre.ition  Je 
P terre yle peféple  enejfdra  informé chû(fa ge* 
nereitfiimrûî  Luatîs  ,  Pierre  futrefiahly 
en  (on  troue  >  Lemefme  tefmoigncquelc 
Pape  Anaftafcayant  pardonné  la  faute  à 
Flauianus  à  îa  prière  de  Théophile  Pa- 
triarche d'Alexandrie  le  rcftabiit  en  la 

• 

M-     communion  de  l  Eglife,  &:  en  fuicte  dans 
\%^^y  *  la  Chaire  d  Antioche  doii  il  auoit  cftc 
chalTé.   Le  mefmc parlant  dePerigenes 
auparauanc  Eucfque  de  Patras,  (Euefquc 
î.7.c,3tf.     de  Rome  »  dic-il  y  commanda  qu}lfuj?i^r* 
chetiefqKe  de  Corinthe  >  &  il) prepdx  tout  le 


C'mcjuiepne  Siècle.  ijr 

Yef^c  de (itnjîc*  Venons  à  Sozomene  par-  "[^^^^^ 
lant  du  Côciîe  d' Anciochc  rchu  du  temps  yy  jo^ 
de  lulespar  les  AiTiens.  î/^I(s  i  dn-ily/es 
tança  dt  çe  qilils  auotent  alttré  la  foy  dn 
Concile  de  Nuée,  &  de  ce  que  contre  les  loi>: 
de  î  ^glijcy  ils  ne  t auotent  pas  appelle  au  Sy- 
no  de*  Car  il  y  a  vn  Canon  qui  déclare  nulles 
toutes  les  chofes  qui  (e  font ,  fans  l\xneu  cle 
tEucfque  de  Rome.  Le  nicfme  parlant  des 
Eucfqucs  dcftituez  par  les  Conciles  de 
Thracc  &  d'Afie  &:  reftablis  par  Iules. 
L' Eucfque  d,e  Rome  y  dit-il  -^ayant  ouy  lettrs  ^ 
plaintes  &  reconnu  qtiils  ejhieni  conformes 
en  créance  au  Concile  de  Nicce  l^s  recetit  en 
fa  communion.  Et pource  qu'à  luy  a  caufe  de 
la  dignité  de  fenfege  le  foin  de  toutes  chofes 
appartenoirt  i  d  leur  rend.it  leurs  fteges.  Ec 
lors  qu  ilreprefentc  lacie  de  la  pénitence 
d'Vrl'acius  &  Valens  Eucfques  Arriens 
quiauoient  perfccutcS.  Athanafc  ,  &qui 
dcmandoient  d'ellre  remis  dans  la  Coni- 
munionderEcIifc  par  rauthoritc  de  lu-  ▼•^"^p»cc 
les  a  qui  ils  uemandcrcnt  pardon ,  voicy  i^ji^  f.„. 
les  termes  de  leur  requelte  félon  Sozo-  s.Aihauaf 
mené.  Nous  confjfonsa  vojire bénignité ^  Am!u*Mac 
que  tout  ce  que  nous  au  on  s  auancé  contre  ccil.n.J.5. 
Athanafc efl  faux,  inuentc  ,  &  qutleU  ^  J 
exempt  de  îqhs  ks  \nmes  qu^  luy  ont  tjlc 
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S.    S  I  M  M  A  E. 

An.  498, 
♦ 

SImmaquc  fucccfTcur  d'Anadafe  Tan 
4*?  8.  fon  Pontificat  fijt  en  fon  com- 
Gcnebrard.  mcncemcnt  &c  en  fon  proguez  traueifé 
Jrt>  Pontif       deux  fafchcux  Schifmes  ,  car  il  eut 
BATo.al.;   p^^^  compétiteur  Laurent,  qu'il  fit  de-r 
puis  Euefquc  de  Noie  ;  Etmefme  Pier^ 
re  Euefquc  d'Altinie  qui  voulut  s'empa-> 
rer  de  fon  Siège  fur  des  fauffes  accufa- 
tions  de  crimes  dont  le  chargeolent  fcs^ 
ennemis  &enuieux ,  maiî  que  peuaent  les 
portes  d\nfer  comte  ceux  qui  font  Icgiti^ 
nicmcnt  afTis  fur  ce  Siège.  11  accoifa  tou3 
ces  troubles  en  afiemblant  des  Conciles, 
dont  la  tenue  diffipa  toutes  ccstempeftes 
comme  quand  les  A  Icions  font  leurs  nids 
fur  ies  vagues  de  la  mer.  Il  renoua  les 
•  liens  d'excpmmunication  dont  fcs  Pre- 

^^"^^^'fub  ^^^^^^^^^  >  Gelafc  U  Anaftafc  auoienc 
Simmicho.  cftrcint  cc  malheureux  Empereur  Ana, 
YTom.i.  ftafe  ennemi  de  U  foi  Orthodoxe,  &:  U 
^Aa  con^  les  eftrcignU  en  plein  Concile ,  Aw  troi- 
cii.j.  Ro.  ficfme  Concile  qu  il  tint  à  Rome  U  Vku 
JbSimHu-  ^^yxj'  U  VKiVCimVl!  ééSie^c  de  S. 


Cin^uif/we  Siècle. 

Pierre  cft  rccognuc  en  termes  exprès,  cap 
voici  comme  parlent  les  Eiiefqucs,  Le 
Mérite  &  la  Principauté  de  Ci^pojlre  S. 
^  Pierre,  le  Commandement  de  Nofire  Sei^ 
'  gneur^  Çr  l* autorité  des  Vénérables  Concis 
Us  ont  acquis  au  Siège  de  Rome  vne parti  eu  - 
liere puijjance fur C EgUfe,  Eç  déclarent  ^/^^ 
iamais  il nauoit  efté  veu  que  le  Pontife  de  ce 
Sicge  eufl  efté  fournis  4u  jugement  dcf  moin-^ 
dres  Euefques. 


prevVes  par  les 

PERE5, 

CE  Pontificat  commencé  à  la  fin  de 
ce  Siècle,  &  finilîant  auçommen- 
çemcnc  de  1  autre  nous  auifç  de  pafTèr 
aux  prcuucs  des  Percs  ont  vcfcu  dans 
le  Temps  de  ccftui-cy  touchant  le  fujcç 
que  nous  traittons.  Certes  il  a  efté  éclai- 
ré de  fi  gr;ands  Aambcaux  que  Jic  ciel  dans 
vne  nuit  bien  feraine  n'en  Ejiit  point  pa- 
roiftrc  de  plus  brillans  .  Lcur$  fculs 
noms  cftans  capables  de  donner  de  la 
terreur  à  tous  Icsçnfanç  de  tencbrcs.  S, 
Chryfoftomc  dont  1»  bouche  d  or  eft 
|)}ws  forte  ^uc  toutes  cçUes  de  fer  dcj 

Q 
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portes  dclenfcr,  outre  les  lieux  ouilap- 
Au  Traire  pcUc  S.  Picrrc  Chef  de  TEglifc  que  npus 
duchcf  de  auons  remarquez  autre  parc ,  le  nomme 

l'Elite  ^ 

Orft^  de    encore  le  Principe  de  la  foi  Ortodoxe.  Tre-^ 
ss.fctro  for  des  Tutffimes  fouucraines  *  A  voftre 
auiseft-cepasàdirc,  P  R  J  N  C  E  & 
EVES£>rE  DES  EV  ES  ^  ES. 
De  plus  il  le  qualifie  VecJeur  desApoJfrcs^ 
&  Porte-clef  du  cieL  Bafe  de  la  foi.  Lcfom^ 
met  desK^poftres .  La  Bouche  des  Apofif es 
dr  leur  PRINCE  :  Celui  à  (jui  il  a  conff^ 
mà  le  foin  &  la  charge  de .  £  y  muer  s  ,  la 
PRESIDENCE  de  £ Eglife par  Tout 
le  Monde.  Le  PRE  M I E  Rdes  ^pofirès. 
LeSOVV  E  R  A I N  Pierre  ,  le  fonde- 
ment immobile:  le  fort  quinefepeut  pren- 
dre :  la  T our  cjlii  ne  fe  peut  es  bran  1er  :  le 
EfCi.adin-  Maiflre de IVniuers .  Lcmefme  efcriuanc 
noccm.1.   durant  Ton  exil  au  Pape  Innocent  à  qui  il 
a  recours  pour  cftre  remis  en  fon  Siège 
de  Copiftantinoplc  marque  de  la  Supé- 
riorité &:lurintcndance  delà  vieille  Ro- 
me  fur  la  nouuclle.  le 'vous  prie  dtefcrire 
("ceftàdirede  déclarer)  que  ce  quiaejlé 
iniquement  hrafé  contre  nous  dr  en  noflre 
abjence  fans  nous  ot$ïr  >  riayt  aucun  effe^^ 
de  faire  que  ceux  qui  ont  commis  njne 
telle  iniufiice  foient  chajiicz.  Je  Ion  les  Ca  - 


ipH  Clfi^Hicfme  SiecU,  24J 

P6>is^  Pournâus  dont  f innocence  ejl  viftble 
cfui  n  a  non  s  e(le  trou  nez.  chargez,  d'aticu*- 
ncfaut'iCo'mm,tndcz.cjuenottsfoïonsrc[h- 
t^hlis  en  nos  Eglifts ,  &  cjuc  nou-s  fmJ?ions 
jouir  de  lii  paix     de  Lt  charité  atwccfste  nos 
frères.  Si  cela  n'eft  vne  reconnoiirance 
authcnûquedii  Tribunal  de  Rome  ie  ne 
Içai  pas  comme  oa  peut  appeler  ccfte 
fupplicarion.  Le  mefme pariant  de  lape-  Homîl.j.ifi 
nitence  de  ce  Prince  des  Apoftres,  dit,  iudaos. 
^///7  cfaca  de  telle  forte  fon  péché  attecqnc 
Jes  larmes ,  que  rendu  le  Premier  de  totis  les 
^_Ap offres  il  fe  foufynit  la  terre  v ni uerf elle. 
Encore  en  vn  autre  lieu,  il  nappartenoit  Homil 
qua  Dieu  de  faire  que  l  Jtiguje  ayant  pour 
Pafieur  dr  pour  Chef  y  vn  Pcfcheur  dcmcu-^ 
r  afferme  contre  tant  de  flots  qui fe font  efle- 
•    uel^contrelle.  Et  plus  bas  ,  L'Eternel  Pere 
efleua  Jercmie  fur  vne  nation  feulement ^ 
mais  lefus'Chrifl  a  eflabli  Pierre  ft$r  tout 
fvniuers.  S.  Àuguftin  qui  entre  les  Do- 
uleurs ne  peut  eftre  comparé  qu  a  lui  mcf- 
me,  nous  dira  ici  fon  fentimcnt  touchant 
cette  Primauté.  Pierre  y  dit-il, //^r  qui 
^lifè a  efléefleu  le  Premier ^  c'eft  à  dire, pour 
eftre  ie  Premier,  car  il  eft  certain  qu'An-  ^^*f^'^^ç  ^^^^ 
4rc  fon  frerc  eft  venuauant  lui  à  la  fuute  qqjhk, 
4u  Saupeur  pui$  qu'il  lui  amena.  Et  vn  peu 
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aprcs,/rf  Primauté  des  ApoHrcs  efien  Tier- 
q.7t.qucft.  reauec  vne  Prééminence  d'excellence.  Le 
nom.  Te-  mefmc  expliquant  CCS  mots.  Pttrre  jai 
trié  pour  tôt  de peur  cjue  ta  foi  ne  défaille,  & 
toienJîneFiantcomerti  confirme  tes  frères. 
T)equot  peut  on  douter  y  II  priait  pour  Pierre» 
nonpour  laccjues  ou  lean,  ouïes  autres.  Il 
eH  clair  ejue  tous  efioient  contenus  en  Pier-^^ 
re,  de  forte  que  priant  pour  Pierre  il  a  prié 
pour  t  oui  y  car  nefl-ce  pas  en  laperfonnedu 
Supérieur  que  le  peuple  efl  ou  loué  ou  repris, 
Traa...  <.in  Et  autre  part,  ^i  nefçatt  que  le  tres-heu- 
loan.       reux  Pierre  efl  le  Premier  des  \^poUres.  tt 
De  verb.    ailleurs.  En  l'ordre  des  ^poflres  Pierre 
Dom.fetm.  efioit  le  Premier  &  le  Principal.  lUflott  le 
■  *■         fondement  de  tEgUfe  fur  quife  Une  la  hau- 
teur Ecclefiafiique.  Parollcsqui  font  voir 
raucuglcment  des  Schifmatiques  qui  fc 
penfent  releucr  en  raualant  la  dignité  de 
ce  fondement,  mais  comme  au  mariage 
£  homme  ne  peut  rompre  ce  que  Dieu  a  con- 
ioint^auft  en  cette  fhuÛure  de  Dieu  qui  efl 
l'Eglife*  les  hommes  ne  peuuent  rcnucr- 
fcr  ce  que  I  efus-Chrift  a  ettabli  Se  cimcn- 
Homii.T*.'  t«  de  fon  fang.  cf  efl  cet  ^poUre  qui  4  posé 
(IcûnOis.  aux  nations  le  fondement  de  la  foi  »  &  qui 
comme  vn  roc  immobile  contient  tout  taf- 
jimhlage  é'touteUmaffe  ducorpsdtt  Chri» 


Cinquiefme  Siècle/  % 

Jfiânifme.  Ne  diricz-vouspasqu'iractri- 
bue  à  cctApoftre  ce  que  S. Paul  dit  de  le- 
ius-Chrift  vraye  Pierre  fondamcntalc>&: 
de  ce  fécond  fondement ,  cômc  quand  il 
dit  q|ic  fur  Iç  Sauucur,  T ont  l'édifice  de  l'E- 
glijcfariointures  &  Uaifons ,  s*tfleueen  ac- 
croisement dt  D te it  :  Et  en  vnc  autre  Ho-  Hom.14. 
melie  il  dit  que  fon  premier  miracle  fut  ^^^onap, 
en  vn  boicteux,  pour  monftrerqucccft 
luy  qui  affermit  les  fondemens  deTEgli- 
le  ain(i  qu'il  afTeura  les  pieds  de  cet  hom* 
me.  Ailleurs  il  lappelle  Pierre  fondamen- 
tale de  la  ma  if  on  de  Dteu  :  Colomnc  qui  Li 
fonstienty&la  Clef dti  Royaume.  Et  encore  InPraf.  jo. 
expliquant  ces  mots,  T/^ir  ér  Mange,&c  les 
appliquant  à  l'Eglife  qui  dcuoit  embrafTer 
toutes  les  Nations ,  ne  voyez-vous  pas 
qu'il  attribue  à  Pierre  le  Paftorat  Vniucr- 
fel.  Quand  à  lauthoritc  des  Succe/feurs 
Pierre,  Oyez-le,  parlant  à  Pctilian. 

^eta fait  la  Chaire  de  CEglîfe  de  Rome  $u  ^  t  T'- 
'  Pierre aefléafts,&  ou  ejî:  maintenant  afis 
K^najlafe.  Ec  à  lulian  Pélagie».  L<f  J*^;- 
gneur  a  voulu  couronner  d\nglmeux  M ar-  t. 
tire  t^foHrc  Pierre  en  fEgli/èc^  Prefide  S^,"'"*'^** 
Innocent ,  a  qui f  tu  voulûis preSirer  l^ùreiU 
le  tu  fer  ois  bten-toft  defpefiré  des  lacqs  de 
Pelagius.  Voyci  comme  il  donne  ccfte 


Traire  Chro^Joaraphi^Me. 
Chaire  pour  niucau  de  la  vraie  loi  -  Et 
l'vnedcs  plus  forces  machines  qu'il  cm- 
f  p-  T*f.    ploie  contre  le  fchifme  des  Donariftesy 
ir.Sc  C.4.  fuccefllon  non  interrompue  des 

fundamcn  Euclcyjcs qui onc  rcmpUla  Chaire  de  S. 

rierrcauoiiant  luimefme  que  c'cilioitCG 
qui  principalement  lerccenoit  en  TEgli- 
fe.  Et  efcriuant  à  Glorius,  &*  parlant  de 
Cecilian  Euefque  de  Cauchagc .  Ilr/foit^ 
dit  il.  c€rjm?jt  par  lettres  co'mmunicatoires 
aaect Eglife  Romaine  ou  a  torfjlonrs  jîenri 

^     '  ^  '  mefme  elcnuam  au  Pape  Boniface.  rorts 
ffnnc'^^poi/a  t Fjjrit  hautdirti  lui  dit-il,  ^'z;- 
cere  q^e  vous  rreJiditT^hautànetn  5  &  plus 
bas^.E/;  £  office  Efifcopal  vom  (lucT^  njne 
l.r  c.T.cont.  Precmijjc^^ce  par     fais  te  plus  efleué»  Et  ne 
Im.Pciag.  Ibufmct  il  pas  au  iugement  ,  àlacenfure 
te  correction  de  ce  melnie  I\ipe  les  li- 
ures  qu'il  auoit  ctcrits  contre  les  Pelâ- 
giens,  en  quoi  il  tcfmoignc  vne  profonde 
humiUtc  en  ceftc  grande  Splendeur  de 
fcience  dont  fa  belle  amc  cftoit  efclairec. 
Voici  fc$  mots,  le  me fuis refolu daddref-- 
fer  principalement  ("notez;  4  "uoftre  Sainte^ 
téyla  Re/ponfe  à  leurs  deux  Epiflres  que  je 
fai  en  cette  Difputei  non  tant  pour  ejlre  en^ 
feignee^  que  pour  ejlree:(ammceé&  corrr^ee 
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s* il  en  ejl.bcjoin.  Certes  cen'eftoit  pas  à 
fa  fcience  particulière  de  BcMiifacc  que 
cet  Ange  en  podlrine  fonniccroit  fes  ef- 
crics ,  c'eftoit  à  fon Tribunal  qui  eft  tenu 
{)ar  les  Chrelticns  comme  le  lieu  de  TO- 
raclc,  ou  Dieu  nous  fait  cognoiftre  fes 
vericcz  &:  fes  voloncc  z.  Le  mefme  ef- 
criuanr  à  Optât,  lui  dit  qu'il  cftoit  allé  en 
Cclaree  ,  ok  le  vencrable  Pape  Zacharie  j^^, 
lui  auon  enioint  de  je  îYouuer  pour  la  necef- 
fitc  dctEçiife,  il  parle  dVn  Concile  que 
Je  Pontife  Romain  auoit  commandé  & 
enioint  que  l'on  y  tint.  S.  Profpcr  qui  fuc 
fi  grand  ami  de  S.  Auj^uftm,  qu'il  fem- 
bloit  que  ce  ne  fufi:  qu'vne mefme  ame  J 1  c  6  de 
qui  animait  kurs  deux  corps,  parlant  de  ^^^^ 
Rome,  àii  ^quelle  a  ejle rendue pli^ grande 
par  la  Principauté  du  Sacerdoce^  &  par  U 
T ribunal  de  U  Religion  quelle  ne  (tjioitpai^ 
celui  de  t  Empire  y  &c  au  ce  que  raifon,  car  de 
quelque  cftcnduc  que  fuft  TEmpire  Ro- 
main Il  nalloit-il  pas  iufques  auxextrc- 
mitez  du  monde  comme  celui  de  TEgli*- 
fc  qui  eft  Vniuerfcl,  &  qui  porte  à  railba 
de  celaletitre  de  Catholique.  En  ce  Siè- 
cle Cinquiefmc  efcriuirent  leurs  Hiftoi- 
res  ces  trois  fameux  Hiftoriens  Ecclefia^ 
lliqucs,  Socratc,  Sozomene,  ScTheodo- 

Qjiij 


tel  de  qui  nous  tirerons  de  grandes  lu- 
iTiicrcs  pour  la  cognoifTance  de  ceftd 
Primauté,  encore  que  d  ailleurs  ils  n'euf- 
fentpas  fuiet  d  élire  faiiorables  au  SiegCi 
mais  ils  font  contraints  par  la  force  dc4a 
Vérité  d'autant  moins  fufpci^e  en  leur 
bouche  qu'ils  ont  eu  moins  d'inclination 
de  Tcflcucr.  Voici  les  preuues  tirées  de 
Socrate ,  parlant  du  f;iux  Concile  d'An- 

5»€rit.ti.  tioche  tenu  fous  Iules  par  les  Arnens  ,  8c 
voulant  monftrer la  nullité.  Iules  Eue 
que  de  U  grande  Rotne  ne  s  y  trouiui  pas>  ér 
nenuoia  aucun  en  fon  lieu ,  encore  qutl  fitt 
dcffendu  far  le  Canon EccUfiaHicjue  déré- 
gler les  Eglifâs  fans  l'Ordonnance  de  tE- 

\x4:,tu     uepjue  de  Rome  i  Et  cntore  parlant  du 
mefmc  Concile.  £>^c'^f ,  dit-il>  ayant 
fait  au  Concile  d'^^ntioche  tout  ce  qutl 
auoit  voulu  i  ennoya  des  Légats  vers  l 
Uefqne  de  Rome  *  Iules  le  fufj} liant  d'ejlre 
iuge  de  la  caufè  d'^thanafe  i  &  d^e^ 
ij.    Hoquer  a  foy  tafaire.    Le  mefmc  parlant 
des  Eucfques  qui  auoient  eftc  iniuftemcnt 
depofcz  par  diuers  Conciles  de  Trace  &: 
d' A  fie  ,  &:  qui  eurent  recours  à  Rome  où 
ils  furent  rcceus  &:  ouis  en  leurs  luftifica- 
'tions.  Iules  Enefquf  de  Rome  Aii-il^  à  eau- 
fi  dté  Frimlegc  (  c'cfl  à  dire  Primauté  «K 
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Soiiiierainctc)  defonEglt/cy  les  munit  de 
^mjjlint es  lettres  i&les  renueyacnlenrtjte" 
ges  j  refrénant  aigrement  ceux  cjuiauecque 
Umeriic  Us  en  auoient  ofiiT^  Ec  lors  que 
*  les  Maccdonicns  aflcmblcz  au  Concile 
de  Lampracccn  A  fie  fe  voulurent  reiinir 
à  l'EgUle  Catholique,  fçachans  que  Ro- 
me en  eftoic  lafource  &:  le  Chef,  &:que 
]à  rcfidok  la  Principauté  du  Sacerdoce  &: 
le  centre  de  rvnitc  Ecclctiaitique ,  ils  y 
cnuoycrent  en  Ambaflade  des  Euclqucs 
Théophile, Euftatius,  Siluam,  Se  quel- 
ques autres  qui  apportèrent  leur  coatef- 
fion  de  foy  auPapeLibcrius  ,auec  vntf 
lettre  dont  ie  ne  rappoiteray  que  ces 
mots,  si  quclijuvn  après  cette  confejnon  I.4  c-^»* 
de  foy  que  nous  vous  cxpofons  >  veut  contre 
nous  attenter  quelque  action  qu  il  vienne 
àuecque  des  lettres  de  vo/lre  Satncïeté ,  de  - 
mnt  tels  Euefques  Orthodoxes  que  vojlrt 
SainHeti  députera  ,  &  que  la  cauje fott  de- 
batue  en  iugementy  Jî  nom  fommes  conuatn-- 
cm  de  crime  nom  nom  foumettons  a  la  puni^ 
tion.  Et  notez  que  des  Euefques  aflem- 
blc2  en  Concile  parlent  ainfi  au  Pape  Li  - 
berius  qui tcnoit le  Siège  l'An  351.  le  ne 
fçay  pas  auec  quelle  plus  grande  foumif- 
lion  Yn  Concile  peut  parler  à  vn  P^^pe,  ny 


150     Traite  Chronographtque. 

en  quels  autres  termes  dcsfujcts  &:iur!r- 
diciables  pcuucnt  parler  à  leur  Pnnce 
Souuerain.  Et  au  temps  du  Pape  Dama- 
le  Jors  que  l'Empereur  V  alens  cufl  ofté 
du  Siège  d'Alexandrie  le  Patriarche 
Pierre  pour  nictcrc  Lucius  en  fa  place, 
Pierre  fe  fi:  reftablir  par  Damafe  auecquo 
'  des  lettres  qui  le  conhrmoiét  en  fa  Chai- 
re en  approuu:;nt  la  foy  de  Moyfe,  non  !e 
Legillatcur  des  Hébreux,  mais  vn  Huel- 
quenouueau  des  Arihesqui  eftoit  Orto- 
doxe.  Voicy  les  tenues  de  Socratcdei- 
1.4  c.\6.  criuant  ce  fuecez.  pierre  e/hnrde  retour 
de  Rome  en  '^^kxéinclrie  muny  des  lettres, 
de  Dnmafe  Enefcji^ede  Rû?7Uy  ccr^fîrrjLitîues' 
di'lâ  co>ife^ion  de  Meyfe  CT  de  U  cre.it ion  de 
Pierre  y  le  pe/fj/le  fiant  informé  chdffa  ge^ 
neren[ernent  Luatis  ,  G*  Pierre  futrefiahly 
en fon  trône.  Lemefme  tefmoignequelc 
Pape  Anaftafe ayant  pardonné  la  faute  à 
Flauianus  à  la  prière  de  Théophile  Pa- 
triarche d'Alexandrie  le  rcftablit  en  la 
communion  de  1  Egiife ,  &c  en  fuitte  dans 

li.T"}^'  Chaire  d  Antioche  d'où  il  auoit  cfté 
chafle.  Le  meff>ic parlant  dePerigenes 
auparauant  Eucfque  de  Patras ,  (Euefqne 

f.7.c,3tf.  de  Rome  y  dit-il  3  commanda  cj*Jtlfu^\^r^ 
chenefque  de  CorintlK  >  &  il  y  ^refida  tout  le 
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refle  de  favie*  Venons  à  Sozonienc  par-  ^^^^^^^'ç 
lanc  du  Côcile  d' Ancioche  tenu  du  temps  j^" 
de  lulcspar  les  Arnens.  îuUs  ^  dic-iljAv 
tançd  d'j  ce  qii  ils  nuoicnt  dlnré  la  foy  dti 
Concile  de  N icecjô*  de  ce  que  contre  les  Ioik 
de  î  ^glifcy  ils  ne  tauoient p^ts  appelle  au  Sy- 
node*  Car  il  y  a  vn  Canon  rjni  dcclarc  ?îhIIcs 
tontes  les  chofcs  qui  fe  font ,  fans  l\xfieude 
l'Eîtcfque  de  Rome.  Le  melmc  parlant  des 
Euefqucs  defticuez  par  les  Conciles  de 
Thracc  &  d'Afic     reftablis  par  Iules. 
V  Eticjqtie  de  Rome  -i  dit-il  payant  ci^y  leurs  ^* 
plaintes    reconnu  qu'ails  ejhient  conformes 
en  créance  an  Concile  de  Nicce  les  récent  en 
fa  communion,  Etpource  quà  luy  a  caufe  de 
la  dignité  de  fênÇegc  le  foin  de  toutes  chefs 
appartenort  ^  d  leur  rendit  leurs  fieges.  Ec 
lors  qu  ilreprefente  lacle  de  la  pénitence 
d^Vrlacius  &  Valens  Euefques  Arriens 
quiauoientpcrfecutéS.  Athanafc ,  &qui 
dcmandoient  d'eilre  remis  dans  la  Com  - 
muniondcrEdifc  par  l'authoritc  de  lu-  ▼•^«^p^cc 
les  a  qui  us  demandèrent  pardon ,  voicy  ^{{\  f^^-^. 
les  termes  de  leur  requelte  félon  S020-  5.  Aihauaf. 
mené.  Nous  confejfonsa  vofirehenignitcj  ^n^,u*Mac- 
^ue  tout  ce  que  nous  auons  auancé  contre  ccil.n.i.^. 
^thanafeefi  faux  y  inUenté  ,  &  qutleU  ^ 
exempt  de  tous  les  mmes  qu^^  luy  ont  tjlé 


\ 
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.  impute^        rafjon  dequey  nous  dcfir&nj 
f  entrer  en  commionon  aueccfue  luy  ,  o- prtn- 
ttpaUment.pource  que  vo/tre  dehmriamté 
par /a  dou  ceur  Hâturelle  nous  <t  voulu  par" 
donner  najht  faute  :  Promettons  que  Ji  les 
Orientaux  cr  ^^thanafe  me/me  nous  en 
Teulent  rechercher  nous  acquiefcerons  À  ce 
quti  "VOUS  pUira  d'en  ordonner.  Peut-on 
plus  clciiicment  rcconnoiftrc  vn  Tribu- 
nal Supérieur  ,  &:  deligncr  plus  claire- 
ment Vnc  Principauté.  Le  mcfme  fait 
^      voir  que  les  Arncns  mcfmcs  irnitanspar 
rilcc  le  langnge  des  Ortodoxes  appel- 
loient  KomcC kLfcole dcsK^pûflres  (  notez 
àcaure-du  Siège  de  laind  Pierre  qui  en 
ciloïc  le  Maillrclc  Piincc  &:  le  Dodeur) 
Ux.xy    (;^U  MctropuiudtéW  de U  KtLigion  y  clt-ce 
parler  vniucncllemenc  ou  luy  donner 
deslimites.Et  encore  parlant  de  TEmpe- 
vT^c  de  ^^"^  Theodofç ,  IldcUaray  dic-il,  que  tous 
lumm.  '  ^  fi^j^jttsluiuijfent  U  Religion  que  le  Frince 
Triiiit.      ac s  K^pùjires  Pierre  âuoit  des  le  commence- 
ili.  Caih.  ^^^f  annoncée  aux  Romair.s.    Qiîant  à 
Théo  Joret  parlant  de  la  caufe  d' Athana- 
Tx^^^^'     examinée  au  Tribunal  de  Rome.  Aup 
tojl  qu  Athanafè  eut  receu  U  Citation  de  lu^ 
lesilfetranjporta  diligemment i  Rome.  Et 
làmcixues  .  Iules  fuiuantUloy  EccleftaJH-^ 


^irf  (j  H  iefm  e  Siècle.  155 

que  commanda  aux  Ettf chiens  de  comparoir 
fircd  Rome ,  &  cita  le  dimn  Athmafe  pour 
S* y ^re (enter  en  iugcment^  Le  mclmc  par- 
lant de  la  nullité  du  Concile  dAriminL 
La  multitude  des  Euefcjues  affemhle^j  dit-  ^-^  ^ 
'^,ne fitêt  ny  preiugé  ny  preiudke ,  put/que 
tout  s  y  pajja  (ans  téLueJ(jue  de  Borne  >  de  (jui 
auanî  ious  il  falloit  attendre  U  Sentence. 
Le  mcfme  pour  monftrcr  c][uc  le  Siège 
Apoftoiiquc  cft  le  ccntic  dç  la  communi- 
cation de  toutes  les  Eglifcs ,  ne  dit-il  pas 
quç  TEmpercur  Gratian  voulant  rendra 
aux  Ortodoxcs  les  Eglifes  qui  auoient 
efté  occupées  par  les  hérétiques ,  ordonna  ^  s  ^ 
quelles fu(fem  remifes  à  ceux  (jui  communia 
cjuoient  auecque  Bamatfe  qui  lors  y  preli- 
doit &  cette  loy  de  l'Empereur  eftant 
apportée  à  Antioche  Paulinius  déclara  î-s^-l- 
qtiil  ejloit  ioint  de  communication  auecque 
I>ama(e.  Et  quand  le  fccond  Concile 
Oecuménique  qui  fut  le  premier  de  Con- 
fiantinoplc  eut  eité  célèbre ,  cet  Autheur 
nous  apprend  qu  il  demanda  la  confirma- 
tion de  fes  décrets  a  Damafc,  ôc  particu- 
liercmeijt  delà  depofition  de  rÈuefquc 
Timothcc  ne  la  tenant  pas  pour  légitime 
fi  elle  n'cftoit  authorifée  par  le  fucccflcur 
dç  Cs^nâ:  Pierre.  //  tiejhtt point  hejçin^ 
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I.  j.c  9.  dit  le  Pape  aux  cen:  cinquante  Percsdc 
ce  Concile,  d  exiger  de  moy  la  depo/ition  de 
Tiynothce-i  puifque  dejia  il  y  a  longtemps  que 
par  le  iugement  du  Siège  i^ydpofloliquc  H  a 
effédepo/c  icjy  auec^lpoUinairc  fon  Mai^ 
Jhe%  &  en  la prefence  niefme  de  Pierre  ^ucf- 

1  j  cj.  que  à'  Alexandrie  >  C  cfl:  chez  ce  mefmc 
Hiftoricn  quefevoyent  \ts  lettres  d  ex- 
CLifedcs  Pères  de  ce  mefmc  Concile  dç 
ceqa  ils  s'eftoient  aficmblez  àCoriftan- 
tinoplen  ayant  pu  le  rendre  à  Romcle-^ 
Ion  que  Damafe  l'auoit  àtÇxï^Jcsyconuo» 
quant  comme  'vn  Cbcf  (es  membres ^  dilcnc- 
ils,  les  y  conuiarn  par  Us  lettres  de  lEw-- 
pereur.  Et  ces  cxcufes  font  fi  iuflcs  qu'il  ne 
faut  que  les  lire  pour  lesapprouucr.  S. 
Vincent  de  Lerins^en  cet  vniquc  mais 
précieux  liuret  contre  les  profanes nou- 
ucautez  des  hérétiques  parlant  de  Terreur 
d' Agripin  Eucfquc  de  Carthage,qui  voii- 
loit  que  l'on  rebaptifaft  ceuxqui  venoicnc 
i  TEglife  ayans  receu  le  Baptcfmc  en 
bonne  forme  des  mains  des  hérétiques. 
T ous  reclamans  contre  cette  nouueauté y  dit- 
il  >  tous  les  Prestres  yrefistans  alors  le  B. 
Eilienne  Pape  &  Prélat  du  Siegc^poHo^ 
lique ,  auecque  fes  confrères ,  &  plus  que  tous 
fcs  confrères  y  refiHa^  eHimantqùil  yalloif 
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^id/?f  dignitt  ^  de  Jurmonttr  autant  les  au^ 
fres  parla  fer  Heur  de  la  foy  quil  les  (urfaf- 
fcit parl^Auth&riié  diiUeu.    Saind  Paulin  in  4.  Ma- 
à  caufc  de  cette  Principauté  nomme  ^^^-^ 
Pierre  Prhicelurla  trôapedes  doul^  ^po- 
lires,    Ainfi  le  qualifie  fainft  Cyrille  I.i.  in 
Euefquc  d'Alexandrie  qui  fut  Vicai- 
rc  du  Pape  en  Orient,  &  (on  Légat  pre- 
iîdanc  pour  lui  au  Concile  d  Ephefc 
troifiefme    entre  les  Oecuméniques, 
nous  auons  remarqué  autre  part  qu'il  lai  a  Traite 
'donné  le  Titre  àcchcf&  Pnnce  des  ApQ-  ^^^^^l^"^ 
Jlres-  Mais  voici  vne  authentique  depoîi-  ibid  c.64. 
riondu  mefme  Pcrc.Explicantces  mots  ^^^  ^ 
i]ue  fainû:  Pierre  dit  a  lefus-Chnfi y  Sei-^ 
gneur  a  qui  irons  nom.  Belle  ohferuance  de 
Bifcipityie^  dit-il,        refpondent  par  U 
bouche  de  celui  quiauoitla  Surin.tendance% 
exemple Jingulier  de  prudence  &  de  Mode^ 
Jlte  k  ceux  qui  les  fuiur oient .  Car  je  vous 
prie  quelle  ejl  l'impudence     Cinctuilité  de 
ceux  qui  précipitent  leurs  difcours  &  par^ 
lent  toffs  enfemble  auecque  confujion  i/ans 
céder  la  parole  a  ceux  qui  font  Supérieurs  en 
conjetl  &  en  ordre.  Ce  neft  donc  point 
fans  vne  Prot^idence  celeHe  que  la  charge  de 
refpondre  fufi  déférée  a  celui  qui  ejloit  le 
plus  releué en^rade.  S.Ifidore  de  Pelufc 
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Adlfonc^  appelle  ordinairement  S.  Pierre /r  C^r^ 
Ad  Apho^ /^^^^  que  le  Suprême  ,  l€ 

diC  Premier  cr  U  Prince  entre  Us  i^poffres^  S. 

dlsTpc^  Maxime  Eucfquc  de  Turin  parlant  dés 
iro&  Pau  Clefs donnecsà  fainft  Pierre  par  IcRli 

v'Cioï  ^^^^>  4^'^^  ^  rcceu  par  là  le pouuoir 
Antioch.  m  tugerUs  hommes»  Que  le  nom  de  Pier* 
c.î  Marci  recll  VH  de  ceux  de  lefu^-Chrift  qu  il  4 
Aqwunj!  communique  à  ce  grand  hi  premier  Apo- 
x.Q  iS.Jc  ftrci  qu  il  lui  a  donné  la  pafture  da 
^nlt^T^  tous  Tes  Agneaux,  de  toutes  (es  Oiiail- 
Hom  I.  ^^5>  n  eft-jfc  pas  autant  que  s  il  lappeloic 
▼  Paul.  pMeur  Vntuerfcly  6c  c'cttcequ  il  déclare 
mii.acNat.  quanauaît,.7//^£)/r«/i^/  a  commis  le  gou- 
chfifti  uernement de  tonte  tEglife^  cjue  fon  in- 
ifid.  Pcluf.  ç-çffriçy^f  précède celiti du  cieL  Car  quant  à 

iîj.i.t.  cp.  ceux  quA  lui  donnent  les  noms  de  Baie, 
5«.  &  99.   Fondements  Coriphec,  Capitaine,  Port^ 

enfeigne,  Bouche  des  Apoftres,  Prince 
Ç\V  Scicuc  qui  tous  emportent  Primauté  &  Princi- 
pauid'  ^  pauté ,  les  preuucs  en  font  fans  nombre, 
fcrm.  4.  Ji-  s,  Pierre  Chrifplogue  parlant  de  fainft 

Pierre,  dit,  qtim  la  Principauté  en  f  ordre 
l^^iâor.  An.  ^fojiolique ,  iji^tl  efi  le  Çaydiçn  delà foi^ 
lioch.  ad  U  Fondement  de  l'Eglife ,  (jr  le  Portier  df$ 
îlacMhf  ailleurs  ,  (jféH  a  U  Primattté  du 

ïpifc  Hic-  chœur  ApoHoliejuç.  Amot>çlc  nommç 
îïi?'*^  i^^J^^^  àe^  ^uefcitécs  ^  &çelHhUfafld*(n^ 
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t^'eles^fojhcs  qui  areceu  le  mm  de  Va-  ^^^^^^ 

JleurdeU  bouche  de  cehi  rt^e  f  fl  U  hon  Fa-  i^^,  Hym. 

Jleftr.  S.  Euchcr  Euefquc  île  Lyon  l'ap-  4.<lc Natal, 
pelle  à  railon  de  cela  A  1  .fjhnr  des  Pa-  pcJoChri- 
sieurs^ parce ^  dit- il,  cjutlaU  charge  de  Pai-  ïolog  rcrm. 

Jlre,&  les^^gneaux  &  les  Ouailles  i  &  les  '^g* 
Enfans  cr  les  Mères  ,  cries Jujecîs  (jr  les  itrm.iuvi- 
Frelats.  J lest  donc  le  Pajieur  de  tous  y  car  f  1^^^*^^*^?: 
ihi'yarienpliisen  [igitfeque  Us  Agneaux  «x,84"iff* 
&les  Oiiatlles.  lepourrois  actacher  ki  va 
grand  nombre  dé  pfcuues  circcsdes  ef- 
crics  du  grand  Lcon  Pape  tQuchanc  la 
Primauté  de  fon  Siège,  fans  redouter 
que  l'on  m'oppofaft  que  ce  feroitTe  ren- 
dratefmoin  en  fa  propre  caufe  ,  car  nul 
n'ignore  que  ç  eft  vn  priuilcgc  générale- 
ment acquis  à  tous  les  Princes  Souuerams 
d'eftre  luges  en  leur  propre  tait,  &  de  ne 
plaider  ce  qui  les  concerne  qu'en  leuf  ' 
propre  Tribunaux.  Principalement  il  ap- 
partient à  ce  Siège  qui  iiige  tous  les  autres 
&  n  eft  iugc  d'aucun  qui  lie  &c  nul  ne  peut 
dellier,  qui  dellic,  &:  après  lui  nul  ne  peuc 
lierlur  lemefmefaic,  de  qui  tout  rVni- 
uets  defpend ,  ny  ayanrpoinc  d'exception 
dans  la  parole  du  Sauueur  qui  lui  remet  \C 
Paftoratde  tous  fes  Agneaux  &  de  tou- 
tes fes  Ouailles,  Si  qui  u  a  fur  fa  tefte  que 
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Icfus-Chrift .  Mais  ce  qui  me  fait  abftcnir 
des  mets  de  ceftc  planturcufe  tabtc ,  c'eft 
labondacc ,  eftant  difficile  d  ouurir  fes  li- 
ures  que  Ton  ne  rencontre  aulTi-toft  des 
traits  qui  marquent  de  qui  mainticnncm 
fa  Primauté  dont  il  a  eftc  ardantdeftèn- 
izMtinon^oitrfonintcreft particulier  ,  mais 
four  celui  de  lefus-chrifl  dont  il  eftoit  Vi- 
caire, honorant  fon  Mintjlere ,  parce  qu'il 
reprefentoit  lapuilTanceduFilsde  Dieu, 
lufqucs  ici  noftre  labeiir  a  reffembié  à 
ces  fources  qui  naiflcnt  Jur  les  hautes 
montagnes ,  qui  coulent  leurs  eau}^  à  la 
façon  des  torrcns ,  parmi  des  rochers  & 
des  précipices  auecque  beaucoup  de  fauts 
&  de  bruitjà  caufc  de  la  difficulté  des  paf* 
fages  j  tantoft  cftroits ,  tantoft  raboteux, 
eftant  mal-aifé  de  voir  clairement  tout  ce 
^jui  s'eft  paffé  dans  vne  antiquité  fi  recu- 
lée, loint  que  les  aduerfaires  du  Siège 
Apoftoliquccôfnede  vraies  Sèches  ref- 
pandcnt  leur  ancre  fur  les  Hiftoires  de 
ces  cinq  premiers  Siècles  pour  faire  voir 
du  defordre  dans  le  temps  mefmc  qu'ils 
donnent  à  la  pureté  &c  à  Imnocence  de 
VEglife,  qu'ils  voudroient,  s'ils  pouuoienc 
rendre  coupable  des  fon -berceau .  Mais 
ilcfotmais  nous  irons  doucemenr  6c  au 
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large  comme  ces  grands  fleuucs  qui  cou- 
lent dans  les  plaines  en  de  larges  &c  va- 
ftes  lits  fans  feire  beaucoup  de  refonnc- 
mène,  parce  qu'ils  n'ont  point  d'obUaclc 
en  leurs  cours.  Car  les  ennemis  de  la 
Chaire  de  S.  Pierre  voyans  qu'ils  ne  peu- 
uent  pas  fi  bien  broiiiller  les  cartes  dans 
les  Siècles  qui  fuiucnt  qu'en  ceux  qui  ont 
pi.ecedé  quittent  ici  la  partie ,  &c  confcf- 
lene  que  depuis  onze  cens  tant  d'années 
la  Primauté  Principauté  du  Siège  Ro- 
main eft  en  fa  plaine  puilfan ce  ne  entière 
vigïieur,  &c  en  pofllfliion  de  gouuerncr 
paifibleinentl'Eglife  Vniuerfeîie.  Enco- 
re que  laprefompciondes  Patriarc  ics.dè 
Conflantinoplc  qui  en  fin  a  an.cné  le 
fchifmc  &c  la  ruine  de  rtglifc  d'C  tient 
n  ait  pas  laiffé  cette  Chaire  principale 
fans  exercice  .  Déformais  donc  nous  fe-* 
rons  plus  irauaillcz  de  la  multitude  des 
preuuesque  dudcfFaut  ,puifque  nous  ne 
verrons  plus  que  les  Papes  ayent  giicrcs 
de  contradiftion  en  Icùr  Primauté,  ni 
mcfmes  en  leur  Principauté  ic  Souuerai* 
neuc.  Et  certes  ie  me  fulfc  voloiuiers  ar- 
rcilc  ici  après  le  quatriefme  Concile  Ge- 
neral de  Calcédoine,  à  qui  &:aux  trois 
prciiîicrs .   Le  grand  Saind  Grégoire 
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voiiloit  que  Ton  cuft  la  mcfmc  créance 
qu'aux  quatre  Euangeliftes  Mais  i'ai  cftc 
inukc  par  quelques  bons  efprits  à  qui  i  ai 
comrnuqiqué  ce  commencement  de 
continuer  ce  trauail  qui  pourra  donner 
autant  de  confolation  aux  fidèles  &c  Ca- 
tholiques, enfansobc'ifTans  du  S.  Siège, 
que  les  Siècles  qui  ont  précédé  peuuenc 
apporter  de  connoiflance  aux'  errans, 
fûurueu  (juUls  ne Je  rendent  peint  rebelles  i 
ia  lumière  de  la  vérité.  Et  nerofFufquenc 
point  des  nuages  de  leurs  preiugez  &  pi- 
cotteHes»  lauercirai  pourtant  ici  mon  Le- 
£leur,  que  mon  foin  principal  en  ce  qui 
fuit  vifera  à  la  brieftjeté,  ne  recueillant  pas 
à  beaucoup  près  tout  ce  qui  fe  pourroit  re- 
marquer fur  le  fuiet  qucietraitte  ,  mais 
feulement  quelques  traits  principaux  ca- 
pables de  fatisfaire  les  efprits  modérez  5^ 
traittables. 
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S.    H  O  R  M  I  s  D  A  s. 
A  N,  514, 

A  R  le  Pomifîcac 
d*Hormifdas  qui  fut 
eflcucau  Sicgcdc 
Pierre  Tan  514.  l'en- 
trée 4ç  ce  Siècle 
prend  vn  commen-  Lib.Pondf. 
cernent  heureux,  car  P^^t  Gcnc- 

/•     t  .       •  r  •  1  ITT-     btara  Ana* 

ce  rut  lui  qui  luiuant  les  traces  de  lelus  Bibli*- 
Chrift  dont  il  fut  fait  Vicaire,  rompit  la  ^cc. 
fnurailU  ejui  fèùaroit  depuis  beaucoup 
d  années  rEgliie  d'Orient  de  celle  d'Oc- 
cident par  les  Anathemes  lancez  contre 
les  Patriarches  d'Alexandrie  &  de  Con- 
^^xmoo\Q;^(j;'  qui  refit  l\nion  de  l'une  ét 

R  iij 
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de  C autre  EgU/e  .  Il  cil  vrai  qu  au  com- 
mencement de  fa  feance  en  la  Chaire 
Apoftolique  il  fut  contrarie  par  ce  mcf- 
chant  Anaftalc,  qui  aianten  lame  plus 
de  fouplelTçs  &:  d  artifices  que  le  le^^pard 
n'ade  moufchctures  en  fa  peau  ^  traucrla  la 
paix  de  TEglife  par  d^cftranges  malices, 
vrai  Protee,  vfai  Poulpe,  vrai  Caméléon 
quife  transformoit  en  toute  forte  defe- 
ôes,  &  receuoit  routes  couleurs  ,  exce- 
ptée la  blanche  de  la  vérité  &  delà  fince- 
ritc,  en  fin  le  ciel  frapa  de  fa  foudre  com  - 
me  nous  auons  dit  au  Siècle  précèdent, 
celui  qui  auoit  tant  de  fois  mefprifé  cel- 
leçdela  terre  .  Exemple  qui  doit  fcruir 
di^fhuEUon  aux  Princes  &  a  ceux  ^uiiu- 
g^nt  le  mônde  à  redouter  celui  qui  ejl  terrible 
furies  E!ûts  de  U  terre ^  ôc  à  craindre  les 
fcntences  du  SuccefTeur  de  celui  à  qui  il  a 
dit.  Tout  y  mais  T out  fans  exeption ,  Tout 
ce  que  tu  lieras  en  T erre  fera  lié  au  Ciel.  C  c 
que  tu  béniras  fera  beni,  ce  que  tu  maudi- 
ras fera  maudit,  &  au  ciel  fe  ratifieront  les 
arrefts  que  .tu  prononceras  enla  terre,  &: 
fî  les  hommes  manquent  à  les  accomplir 
le  ciel  les  exécutera-  Hormifdas  ne  laifla 
pas  pourtant  d'enuoier  en  Orient  des 
Ambafladcurs  pour  tafcher  de  réduire 
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les  Orientaux  à  leur  àt\xo\t  y  faifant  in- 
Jlance  opportunément  import unément  p$Hr 
frcjftrces  Q'mtlles  efgarces  de  rentrer  dans 
la  bergerie  qui  ne  recognoifi  quvn  Pafieur. 
Ce  foin  qu  il  auoic  de  rOricnt  monftrc 
bien  que  la  charité  de  Dieu  le  prejfoity  6C 
que  la  charge  de  paiftre  toutes  les  oûail-  " 
lesdelefus-Chriftqui  lui  auoit  cftélaif- 
fee  comme  Succeffcur  de  S.  Pierre  rc- 
gardoit  autant  l'Orient  comme  l'Occi- 
dent, t^ujsi  ne  fut- il  pa^fruflréde  fm  at- 
tente. Car  le  carreau  du  ciel  n  eut  pas  fl 
toftcfFacc  du  nombre  des  viuans  l'impie 
Anaftafe  que  luflm  qui  lui  fucceda  à 
TEmpire  &  qui  cftoit  Orthodoxe  ,  con^ 
fpira  auflî-toft  aucc  Hormifdas  pour  faire 
cfclorre  çefte  tant  defuree  vnion  des 
Eglifes  Grecque  &  Latine,  A  la  fin  Ican 
Patriarche  de  Conitaqtinople  confentic 
à  faire  ofter  des  Dipciques  ou  Tables  Sa- 
crées les  noms  d'Acacius  &  de  Pierre 
d| Alexandrie  Sctout  TOricnr  fe  rcfiouic 
dVnc  fi  hcureufe  reconciliation.  Les  par- 
ticularitcz  de  cefte  Hiftoire  fe  recueillent 
des  lettres  du  Pape  Hormifdas  ,d*Ana. 
ftafe  &  de  luftin  Empereurs  ,  &  lean 
Eucfque  de  Conftantinople  de  de  plu* 
fleurs  autres  qucnoys  auons  de  ce  Pape, 
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ou  rcluifcnt  tant  d'auancagcs  &:  en  fî 
grand  nombre  que  ce  ne  leroit  ïamais 
fair  de  les  rapporter  les  fculs  titres  des 
lettres  que  l'on  lui  cfcrit  de  toutes  parts  & 
detouccsles  HgUfes,tantde  l'Orient  que 
del  Occident  ne  aiftifîenc  pas  feulement 
la  Primauté,  mais  la  Souucraineté  en  l'E- 
glifc  Vnrjcrldle:  Les  Empereurs  ,  les 
InterEpift.  Patriarches  ,  les  Euefques  lappcllent 

Hormild.  r  •    n  1  r   •  îH  * 

T.To  i.  tres-lamct ,  tres-hcureux  beigneur,  Pape, 
Concii  (iib  Pere,  Patriarche,  Pere  des  Pères ^  Prince 
Hornurd.  ^j^j  gm^fqi^oj  ^^.^5  excellent,  & tres-glo- 
rieux,  &c  trcs-digne  du  Siège  Apoitoli- 
que,  tres-fain£l:  &  tres-heureux  Patriar- 
che de  la  terre  Vniucrfelle,  tenant  le  Siè- 
ge du  Prince  des  Apoftres  Pierre  ,Perc 
Apoftoliquc ,  Archeuefque  de  TEglife 
Vniuer/cUc  ,  Adorable  (  mais  de  cefte 
vénération  humaine  à  qui  dans  l'Ef- 
criture  èft  donne  le  nom  d'adoration  ) 
6c  ApoftoUque  Pere  Se  Pape  de  la  Ville 
éternelle.  Seigneur  ApoftoUque,  Powti- 
fedu  Siegc  ApoftoUque.  Reprefentez- 
vous  les  honneurs  &  les  refpefts  qui  doi- 
uent  eftre  dans  des  lettres  quiportent  des 
infcriptions  fi  magnifiques  ,  |)rincipale- 
^nent  ceUes  de  l'Empereur  luitin  font 
remarquables  en  humilité  &c  en  firicçri- 
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té.  Icanmcfme  Patriarche  de  Ccnftan- 
tinople  quoi  que  dans  vn  Siège  ialoux 
comme  vne  autre  Carthagede  i'Empirc 
du  Romain,  ne  lui  parle  que  comme  m- 
ferieur  à  fon  Supérieur  ,  que  comme 
membre  à  fon  Chef.  Dans  l'Epiftre  de 
PofTcdbr  Euefque  AfFricainil  cft  appelé 
Chef  en  terme  exprès  que  voici .  il  eli 
conuenable  de  recourir  an  mtdtcament  dté 
chef  cjuand  il  eft  que B ton  de  la  fanté  des 
mentir  es*  Car  éfuia  'une plus  grande  folici- 
tude  de [es  fujetSy  ou  de  qui  fàut-Uplu^  dé- 
lirer la  JlabtUtè  de  la  foi  hranflante  que 
du  Pre/îdent  de  ce  Siège  >  de  qui  le  Premier 
GoMuerneur  a  oui  de  la  bouche  de  chrtfly  Tu 
es  Pierre  %  dr  fur  ce/le  Pierre je fonderai  mon 
EgUfe.  En  celle  des  Archimanditcs  delà  Pofteptu 
féconde  Syrie ,  Netis  'vom  /upplions  Hormifa. 
coniurons!  o  Tres-hcureux  Pere  que  /vous 
vous  leuiez,  auecquez^ele&ferueur^  &que 
'VOUS  compati fiez^  au  corps  defchiréde  cette 
pauure  Eglife^Car  vous  efies  le  Chef  de  tous^ 
&  que  vous  vangiez.  le  mejpris  que  ton  y 
faitdelafoi.  Quant  aux  Vicaires  Apofto- 
liqucsilen  eftablit  en  Orient,  en  Occi- 
dent, par  tout,  Sain£t  Remi  Euefque  do 
Reims  qui  rcluifoit  lors  en  faihtctc  com- 
me vn  grand  Alite  fur  le  Ciel  de  la  Fian*i 
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ce,  qui  conuertit  &  baptifa  auccquc  tant 
de  nicrucilles  noftrc  Premièr  R  oi  Chre- 
fticnClouis,  ou  pour  mieux  dire  Louis 
Premier  de  ce  nom ,  fuft  «ftabli  Vicaire 
du  S.  Siège  fur  cefte  partie  de  nos  Gaules 
qui  porte  particulièrement  le  nom  de 
France.  L^Andalufic  &  le  Portugal  eu- 
rent SaluftcEuefquc  de  Seuillc  pour  Vi- 
Ep.Lo.  'Caire  du  Sicgc  Apoftplique  .  La  Gaule 
Narbonnoife  cur  Anitus  Eucfque  de 
Vienne.  CefutàcePapequeClouis  no- 
ftre  Premier  Monarque  Chreftien  en- 
uoia  pour  teimoignage  de  fa  pieté  cnuers 
le  S.  Siège  pour  reconnoirtrc  en  celui 
quiy  cftoitaflîslcChef  de  TEglife,  &  le 
Perc  commun  de  tous  les  Chrefticns, 
vnc  Couronne  d'or  enrichie  de  pierres 
prccieufcs,prefent  remarquable  ,  U  qui 
a  donné  de  Icxercice  à  beaucoup  d'ef- 
prits  &C  matière  à  beaucoup  d*efcrirs. 
Voici  entre  les  autres  comme  parle  de 
cefte  aftion  vn  Officier  du  Roi  député 
aux  derniers  Eftats  Généraux ,  IVn  des 
Principaux  Arcs  boutans  de  larticlp  du 
troificime  Ordre.  Ne  prenez  pas  garde 
s'il  vousplaift  à  TEloquencc  du  pcrfon- 
nagc,  car  elle  vous  esblouïroit,  il  eftoit  ix 
fiMUcux  de  ramiquicé  que  mefme  fon  fti- 
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lcs*enf(5nt,  &:  vous  diriez  qu'il  ait  fleuri 
du  temps  du  Roi  L/agobcrc.  Jaf oh ydit  ce 
bon  Prcfidcnc  1  vn  des  plus  fçauans  de  fa 
robe,  ic  des  plus  zelez  ic  ardans  au  fcrui- 
ce  de  TEftat, laçott^  dit  il,  nue  Rcgnum fi^ 
gmfie  Couronne  f  iufques  à  la  le^on  de  cet 
excellent  Dofteur  ,  i  auois  crû  que  ce 
mot  en  Latin  vouloir  dire  ngm ,  royaume 
ou  royauté.  )  lacotti  encore  vn  coup  ,  tjue 
Regnumjignifie  Couronne^  Jicfi  ce  pourtant 
que  la  Couronne  de  France  en  a  le  nom  fpe- 
cialou  f  récif  ut.  Sans  doute  ou  fon  grand 
fçauoir  efl.  impénétrable ,  ou  ma  profon- 
de ignorance  me  rend  ceftc  induftion 
obfcure;  peut-eftrc  que  la  fulttc  nous  ex- 
pliquera ce  qu  il  veut  dire  que  ie  confclTc 
n'entendre  point  bien.  Tout  amfi,  pour- 
fuit  -  iJ,  que  le  Roi  a  le  nom  de  Roi  en  auanta- 
ge^  Si  ic  comprensbicn  le  rapport  de  ce 
Tout  ainjt,  ie  penfc  que  le  bon  homme 
veut  dire  que  la  Couronne  de  France  6t 
le  Roi  font  appelez  Couronne  &  Roi 
par  excellence  &  par  eminence ,  mai«  de 
coudre  ceci  à  ce,  lafoit  que  Regnum  figni-^ 
fe  Couronne yQC^  où  ie  perds  tcrrc.Oyon$ 
la  belle  fuitte^.  L^Ept/lre  de  S.  Louis  Pre- 
mier Chreflien  (  ie  crôi  qu'il  veut  dire  Pre- 
mier Chxcfticn  entre  nos  Rois  )  enuoyee 
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k  H  or  mi  [de  Papt  eftlairat  l'*vn  &l\utrei 
Quoi  1  que  Regnnm  fignifie  Couronne, &: 
que  la  Couronne  Se  le  nom  de  Roi  de 
France  font  appelez  ainfi,  par  (pecial,  par 
precipuc  hc  en  auantage,  cerres  iai  leu 
i'Epiltre,  mais  ie  n'y  ai  vcu  ni  IVn  ni  Tau- 
tre.  Mais  efcoutez  l'explicatiôn.  En  ce  que 
la  Couronne  A  lui  enuoiee  (  à  qui ,  au  Pape, 
où  à  Clouis,  carila  parlé  d'Hormifde  le 
dernier,  &:  il  efl:  mal  aifé  de  difcerner  a 
qui  il  parle)  a  enuoiee  par  l'Empereur 
i^najlajetft'dîîe  Çourotfne,  (  C'clt  donc 
vne  Couronne  qui  s'appelle  Couronne 
cnuoyee  à  Clouis  ou  à  Hormifdc  par 
Anaftafe  )  acheuons  ce  difficile  &c  pré- 
cieux paffage  de  ce  graue  Autheur, 
renuoyee  au  Pape prend  le  nom  de  Couronne. 
Il  femblc  que  ces  derniers  mots  don- 
nent quelque  iour  à  Texplication  de  TE- 
nigme,&:  qu'il  vueillc  dire  que  TEmpe- 
reur  Anaftafe  Tvn  des  plus  dcteftables. 
que  l'Orient  ait  veu  régner ,  &  qui  n  auoit 
ni  foi, ni  loi,  grand  perfecuteur  de  l'E- 
glife ,  Ce  qui  en  fin  après  auoir  cftc  fou- 
droie en  terre  par  les  excommunications 
de  trois  Papes,  fijt  pour  fes  mérites  frapc 
de  la  foudre  du  ciel,  &  réduit  mal  heu- 
rcufcment  en  poudre,  que  cçt  Empereur^ 
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^if-jc,  maudit  du  cicl&  delà  terre,  8c 
dont  la  mémoire  cfl  en  exécration  à  la 
pofterité,  ait  cnuoié  vne  Couronne  au 
Premier  d'entre  les  Rois  Chreftiens  ,  8c 
au  Premier  Chrefticn  d'encre  nos  Rois  8c 
vnc  Couronne  d'or ,  comme  fi  nos  Rois 
qui  font  Empereurs  en  leur  Eftat  rece- 
uoicnt  ou  releuoient  leur  Couronne  de 
l'Empereur,  &c  que  le  RoiClouis  rcn* 
uoia  auflî-toft  celle  Couronne  qu'il  auoic 
rcceuc  de  TEmpereur,  à  Hormildas ,  en 
qualité  de  Royaume ,  encore  qu'il  ne 
Teuûreceuëqu^en qualité  de  Couronne. 
A  n  en  mentir  point.mon  Ledeur,quand 
i  ai  leu  dans  ce  beau  liurc  de  vingt-fcpt 
pages,  cet  excellent  Traité  de  la  Souue- 
rainetc  de  nos  Rois ,  fait  par  vn  lurifcon^ 
fuite  eftimé  des  plus  dodcs  de  fon  aage^ 
&  que  fur  le  fait  de  ce  prefent  de  Clouis  a 
Hormifdas  lai  remarqué  vn  firare  dif- 
cours,  il  m'eft  fouuenu  de  ce  que  dit  vn 
iour  Alexandre  le  Grand  après  auoir  ouy 
vn  Philofophe  de  grand  renom  parlanc 
fort  mal  de  la  guerre.  lai  bien  oiii  des 
extrauagans  ,  dit  ce  Prince ,  mais  iamais 
ie  n'en  entendis  vn  plus  extrauagant  qwc 
ceftui-ci.  Et  affin  que  vous  ne  pcnfiez  pas 
quei'aye  dccoupc  à  parcelles  &  fait  1  ana-, 
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lomic  de  ccfte  pièce  remarquable  pour 
vous  la  faire  voir  comme  Balac  à  Balaam 
larmec  d  ifrael  de  cofté  affia-qu'il  la 
blafmaft ,  ie  veux  bien  imiter  les  Horlo- 
gers qui  après  auoir  fait  les  rcflbrts  de 
leurs  horloges  les  reioigncnt  enfemblc 
pour  faiçe  lacompoficion  entière  de  leur 
ouuragc  ,  &c  vous  faire  voir  reunies  ces 
exquifcs  particularitez  que  vous  auez  ad* 
M.icanSa  mirecs  en  détail .  laçotty  dit  le  texte  du 
^cni  l^""  Souuerain  Traité  ,  ^uc  Rrgnum  Jignifîe 
Prcfidial  de  CouYonne yft  c(l  ce  fouYtant  qucU  Couronne 
Ciaitmonc       France  en  a  le  nom  fpecialen  pYcciput\ 

Conlcillcr   _         .  p         t  -      '^i  f  V 

du  Ro'  &    ^^^^^  ^ 

Dcput^dtt  audntage .  L'Epistre  de  Louts  Premier 
•nx  EU^ ts  ^^^^'^^^^  enuoyee  k  S,  Hormifde  Pape  ef- 
Gcncraur  cUircit  Cvn  t autre  y  en  ce  que  la  Couron'^ 

léf^^cold^*  ^  ^^^^^^^^P^^  l'Empereur  ^naFtafe 
de  la  5ou  ejldîte  Couronne^  &  renuoyee  au  Pape prent 
du^RoUc  Royaume.  Voila  en  bonne  for- 

ïrancc.  ^  melcdifcours  de  noftre  bon  deffcnfeur 
dclaSouuerainLté  indépendante  de  nos 
t\^A^^i\x.,  Rois,  &  Tvn  des  beaux  titres  de  ce  digne 
PoDtif  ouurage  qui  lui  feruira  pour  ïamais  de 
ciodo.1.  Bouclier  &  d  efpee,  &  que  la  pofterité 
P.p  H  nc  conleruera  comme  vn  loyau  précieux, 
«lar  il  vit  le  nefçai  pas  fî  tu  feras  de  mon  auis ,  Le- 
5.*cmjg.  ^ç^^^       ^^j^  pcnfc-ie  que  c'cft  deffen- 
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drc  vnc  trcs  bonne  caufc  dVnc  trcs- 
mauuaifc  façon  ,  puis  qu  elle  eft  telle 
qu'vn  efpric  malicieux  en  pourroit  in- 
férer tout  le  contraire  de  ce  que  pré- 
tend ce  iudicieux  perfonnage  .  le  con- 
lens  neantmoins  s'il  cil  encore  entre  les 
Viuans  qu  on  lui  double  fes  gages ,  &  s*il 
cft  en  paix  que  pour  recognoiffance  de  ce 
grand  feruice  rendu  à  cefte  Couronne 
par  ce  fameux  efcrit  on  côtinuc  fes  Eftats> 
penfîons  6c  appointemens  à  fe;g  héritiers. 
Mais  à  prendre  fon  difcours  à  la  lettre ,  ie 
fçai  bien  que  fi  vnEcclefiaftiquc&nom-  ' 
mcment  vn  lefuite,  furt  il  Efpagnol ,  Ita- 
lien, Allemand,  ou  Flamand  auoit  efcric 
de  la  forte  fur  le  fuj  et  de  la  donation  de  ia 
Couronne  de  Clouis  à  Hormifdas,il  fau- 
droit  que  tous  Jes  Ecclefîaftiques  ou  le- 
fuites  François  s  explicaflent  en  autre  for-* 
me  ,  &c  qu'ils  ne  manqueroicnt  pas  de 
demandeurs  d'efclairciifemens .  l'eufTc 
volontiers  dit  à  ce  bon  Efcriuain ,  Magi- 
ftrat  8c  Officier  de  fa  Maiefté,  quan^dilfic 
cefte  genereufe  remarque  ,  cela  mefmc  Nou  taîi 
que  la  Reine  Hecube  chez  la  grande  Se  «"-^''i^nccr 
doftc  Mufc  des  Romains  ,  dilbit  à  fon  tf£' 
bon  homme  de  mary  ,  le  Roy  deTroye  Tempus 
quiseftoitarmcauiacd'Uion.  NousnV 
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lions  pas  befoin  de  rcls  chapiôs  ni  de  tels 
dcffendeurs.  Et  rindcpcndantc  Souue- 
raincté  de  nollre  Grand  Monarque  au- 
roit  de  bien  débiles  fondemens  fi  elle  n'e- 
ftoicappiivce  que  fur  les  fortes  raifonsfic 
cuneuic:)  recherches  de  ce  braueTràit- 
teur.  R  allons  fi  D;en  maniées,  ou  pluftofl 
fi  bien  cnbiccs  p^r  vn  Ecclefiaftiquc,  non 
moins  dodc  que  pieux,  &  entr'aurres  çel- 
le-cy  du  prclcnt  de  Clouis  àHormifdas 
qu'il  ne  fc  peult  à  mon  gré  rien  adiouftcr 
M.Tcanîc  à  de  11  parfaites  répliques.  lelcnomme 
D^Eurcix"  P*^^  honneur  en  cette  marge,  parce  qu  il  a 
cnfaRcC   il  foitcment  Se  fi  pertinemment  réfuté 
ponce  au  deux  gros  Catholiques  de  noftrc  temps 
laSouttc-        ^^"^    manteau  du  feruicc  de  TEftat 
rainctéic  ont  voulu  attaquer  l'authorité  du  S.  Sic- 
ican  Saua  ge,  authoritc  plus  puifTantfe  que  toutes  les 
cor  en  fa   portes  d  cnter  ,  qu  il  me  lemble  que  les 
rA^^^o^îc  ^^^^^  enfans  deTEglifc  Catholique, lui  en 
dcM^sf*^  doiuent  de  la  reconnoiflancc .  Mais^Lc- 
monVigor.  £teur,  aprei  ceftc  pièce  de  hault  gouft 
que  nous  a  fcrui  ce  bon  Officier/acrifiant 
^        des  Sacrifices  de  lufticci  je  t'en  veux  prc- 
fcntervne autre  dVn  Prélat  dot  laplumc 
amis  noftrc  langue  à  vn  point  ou  peu  de 
ftiles  peuucnt  atteindre ,  &c  tu  lugeras  par 
la  conférence  des  dcUx  cfcrits  qui  parle 

plut 
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plus  dignement  de  fon  Prince  ou  de  celui 
quimangcoit  fon  pain ,  ou  de  celui  qui  vi- 
uoit  du  feruice  de  T Autel .  Ce  mifcrablc 
G  endarine  qui  entrant  dans  les  terres  de$ 
Théologiens auecque  défi  honteux fuc- 
ccz^  a  voulu  de  l'iniquité  de  fcs  propres 
penfees, faire  cognoiftire  le  miftereà  tout 
le  monde ,  ayant  vomi  fon  venin  contre 
Hormifdas  comme  contrecous  les  autres 
Pontifes  Romains ,  &c  voulu  donner  vne 
attaince  à cefte donation  delà  Couronne 
de  Clouis ,  le  do£te  &c  difert  Euefque  de 
M  aufcillc  lui  repart  en  ces  termes  ,  clouis  M.  CocfF. 
r/ofire  Premier  Rot  Chrefiten  ayanf  ho?7oré^^^l?^X^' 
lesnjcrtn4  a  fformijd^s  y  reconnu  Jon  auto-  d'iniq  fous 
rité ,  écorné  fon  Cheft{ vn  précieux  Diade- 
me  cjuil  offrit  a  S,  Pierre  pour  augure  du  fu- 
tur bonheur  de  cette  Couronne  qui  fleurira, 
a  jamais  viuant  en  la  Communion  de  CE- 
glfèifl (  Aduerfairc  eufl  eu  le  moindre  rayo» 
de  cette  première  foi  quembrajfcrent  nos 
Rois  t^enans  k  la  Religion  Chreflienne ,  // 
cufl  ici  dep4>sé  toute  haine , pour^  a  l'exemple 
de fon  Prince ,  reuerer  vn fi  digne  fueceffeur 
de  S.  Pierre  :  Mais  ou  la  Pafton  de  therefie 
domine  rien  nefl  capable  d  amollir  les  cour  a  - 
ges,  C'eft  ainû  félon  mon  iugcmpnc  qu'il 
£»uJj:  parlçf  de  cefte  Religicufe  adioa  d« 
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Clouis  dont  le  même  efl:  au  deffus  Je 
toutes  les  loiunges  (juc  Ton  lui  T^auroic 
rendre. 


S-   I  E  A  N  L 
A  N.  5^3. 

MAis  c^cftaflcz  des  Aftcs  d'Hor- 
mifdas ,  paflbns  à  ceux  de  fon  Suc- 
cclTcur  lean  Premier ,  qui  fut  cflcu  T An 
5x3.  Nous  verrons  en  ce  Pontife  des 
t^haïlfemens  infqucs  aux  abijrms  ,  &  puis 
des  eUuations  inJqHes  nu  ciel  >  car  cefi  le 
Seigneur  qui  mortifie  ,  &  qui  vtuifie ,  qui 
fouffe  aux  enfers  &  qui  en  retire.  Nous  le 
verrons  raualc  fous  la  perfecucion  d  vn 
RoiTiran  &:Hcrctique,  &:  puis  honoré 
cxcraordinairement  par  vn  Empereur 
Orthodoxe  .  Ainfi  efl  fait  le  monde  donc 
les  viciffitudcs  inégales  font  femblables 
au  flux  &:  reflux  de  la  mer  qui  decroift  en 
vn  riuage  quand  elle  s  enfle  vers  l'autre: 
aufll  le  monde  efl:-il  vne  mer  dont  les  eaux 
font  les  peuples  ^  Quand  la  Lune  eit  obfcu- 
re  du  cofté  de  la  Terre  elle  eft  fort  claire 
du<:ofté  du  Ciel ,  &c  ce  Pape  eftant  dcpri- 
mé  en  O ccident  par  vn  Roi  G  ot h  &  Bar- 
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lui'C  cdreliaulsc  ,  &:  s'il  faurainfi  dirc,iU 
lulhé  en  Orient  par  Iiiftin  Empereur  Pi-» 
eux  &c  fore  Catholique,  Et  certes  par  vne 
prouideiice  adorable ,  dclamefmecaufc 
J  où  loicit  ropprcflîon  denoftrc  Pontife 
procéda  au  (Il  Ibn  exaltation.  Car  luftin 
Allers  Empereur  en  Orient  ayant priscô- 
lue  à  talchç  la  ruine  de  l'herefie ancienne 
-.çfta  les  Temples  a  ceux  de  ceftcfeftc  5c 
les  traicta  rigourcufemenidequoiThco- 
doric  Roi  Goch  &:  Arnen. homme ;iu  re- 
lie cruel  &c  brutal  demefuremcnt  indi- 
^;nç,proictta  défaire  le  mcfmcauxCa- 
tholiqucs  en  Italie  où  il  regnoit  lor$  d 
J  Empereur  luftin  ne  fe  comportoitpluj 
doucement  en  Orient  cnuers  ceux  dç  fon 
opinion  &c  ne  les  reftablilToiî:  en  l'cxcrei- 
x;e  de  Içur  créance.  1  ean  Pontife  Romain  pj^^ j'^*^** 
à  qui  à  çaule  Je  la  dignité  &c  autKorité  de  saro.  Ge- 
fon  Siège  rVniucrfalité  cftoit commifc, 
cfcriuir  à  luflin  tafchant  de  ccniuirer  (x  tuoi/  '^^ 
jclemencc  ,  afin  que  la  temocftc  donc 
Thcodoric  mcnaçoit  les  Orthodoxes  en 
Italie  nç  vint  à  crcucr.  A  la  fin  Thcodo- 
ric ne  trouua  point  de  m  cilleur  cxpcdicnc 
pour  pbliger  l'Empereur  à  rcftabUr  les 
Arriens  en  leurs  Temples  que  de  lui  en-  ' 
upy er  I ea»  en  Amkafladç  ^  Commiflip» 
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indigne  de  la  qualité  dVn  grand  Pontife, 
fi  nous  la  mcfurons  félon  la  prudence  hu- 
maine, &:  fi  nous  Upefons  au  poids  pro- 
fane, mais  d'autant  plus  digne  de  fon  hu- 
milite  &defa charité.  Si  nousiettonsics 
yeux  fur  TAnge  du  grand  Confcil  le  Sau- 
ueur  du  monde  ,  qui  poumons  &  pour 
noftrc  faluc dcfcendit  des  Cicux  pour  ve- 
nir accomplir  noftre  rédemption  au  mi- 
lieu de  la  Terre.  Les  Aduerfaires  du  Siè- 
ge Apoftoliquc  font  de  grands  trophées 
de  cefte  Ambaflade,  comme  fi  elle  afliN 
iettifToit  aux  Rois  la  Chaire  de  S .  Pierre, 
maislapoUdrionquilcs  aucuglc  ne  leur 
permet  pas  de  voir  que  la  neccflitc  n  a 
point  de  loi ,  que  la  violence  &  la  tyran- 
rie  n'obfcruent  aucun  ordre  de  lufticc, 
&  que  les  plus  grands  Princes  de  la  terre 
cftans  en  la  puiflance  de  leurs  ennemis 
font  contraints  d'en  fouftrir  beaucoup 
dindignitez,  ceque  THiftoire  nous  fait 
voir  en  mille  &:  mille  exemples.  Certes 
Theodoric  fe  feruitde  ce  remède  après 
auoir  tenté  toutes  voycs  pour  arriuer  à 
fon  deflcin  auprès  de  ^Empereur,  qui 
n'ayant  pasfuccedéil  imita  les  Romains 
qui aflîegez parCoriolan& réduits  à Icx- 
çremicénc  txouuçrent  point  de  meilleur 
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moyen  pour  lui  faire  Icucr  le  fîcgequc 
de  rcntaii  c  coniurcr  par  fa  mercdomil 
|4  ne  pùc  reieticr  la  demande»  &c  deccftc 
Ç  façon  Rome  fur  garantie  de  fa  aune  in- 
faillible. Car  il  fçauoit  que  faifant  voir 
aux  Oricmauxlc  vifage  duPcrçdetous 
les  Catholiques  ils  feroient  comme  for- 
cez finon  par  pietc^  au  moins  par  pitié  de 
faniifcrcdc  donner  àfavcucSt  à  fa  rc- 
qucfte  ce  qu'il  n'auoit  pû  obtenir  par  au- 
cune autre  entremifc.  Ainfi  autrefois  le 
Roi  de  Moab  cllant  aflîegcpar  Ifrael,  &c 
rctduit  au  dernier  pomt  par  le  maflacre 
qu'il  fit  de  fon  propre  fils  deuanc  leurs 
yeux  les  contraignit  par  Textremc  hor- 
reur d'vne  cruauté  fi  dcf-naturcc  à  fe  re- 
tirer dVn  lieu  fi  abominable.  Mais  leati 
quifçauoit  qu'en  f^iic  de  Religion  il  vaut 
mieux  obeïr  à  Dieu  qu'aux  hommes ,  fit 
tout  le  contraire  de  ce  que  vouloit  Theo- 
doric,  car  k  defir  de  l'impie  &c  du  pé- 
cheur périra,  dit  le  diuin  Chantre ,  ce  que 
vous  entendrez  à  la  fin  de  ce  Narré.  Ar- 
riuécn  Orient  iln  y  fut  pas  rcccu  comme 
Ambafladeur  deThcodaric,maisen  Pa- 
pe. Tout  le  peuple  de  Conft^^ntinoplc  en 
proccffion  auecquc  des  Croix  &c  des 
cierges  ,  tout  le  Clergé ,  le  Patriarche,, 
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l'Empereur  rnefme  lui  .lUcrcnt  au  d^-* 
uantifix  lieues  loin^auccquc  desapplau- 
diflemcns,  des  acclamations  de  ioic,  &: 
desrcfpeds  incroiablcs  ,queâcccftc  in- 
nombiablc  multitude  qui  rorrirdc  ceftc 
ville  qui  tenoit  lors  les  reines  ce  TEmpi- 
re,  iugez-le  par  ce  que  fit  TEinporeur 
L'^pft"!^  mefmc,  ilfeprofterna  aux  pieds  du  Pon- 
«c  Anaflaf.  tifc &: ladora, dit l'Hiftoirc,  en  ia mefme 
façon  que  la  cob  adora  Ton  fils  lofeph,  de 
Efther  Aflucre.  llsdifoient  tous  ,  B/cr;- 
heureux  les  yeux  qui  'vcier.t  ce  que  nom 
soyons.  Car  depuis  te  temps  de  Conftan- 
rinSr  de  Silucftre  Prélat  du  Siège  Apo- 
flolique  femblablc  bon  -  heur  n'eftoïc 
point  arriué.  Ce  n'eftoicnt  que  chants 
dallcgrefle  &:  larmes  de  ioie  .  L'Empe- 
reur luftin  le  récent  auccque  des  pompes 
Il  des  magnificences  dignes  de  fa  qualité 
de  la  pieté.  Il  voulut  cdrc  Couronné 
Empereur  de  fa  main,  en  quoi  Ton  voit 
leftimc qu'il  en  faifoit  au  dclfus  du  Pa- 
triarche  de  Côndantinopic  nouuelle 
Rome.  Tous  les  honneurs  &:  tous  les 
V  Baron  an  ^"^"^^g<^5  qui  lui  eftoient  deiis  àcaufc  de 
fiç.        la  Plimautc  de  fon  Siège  lui  furent  dc- 
càiïli   ^^^^^^^^nsrEglire&:  horsdcfEgliÇe^par 
cj.  *  *    tour.  Il  fit  les  offices  publics  %  il  fut  afîîs 
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où  il  voulut .  toute-  dcfFcrcncc  lui  fut  ren- 
due, Se  comme .tcmpoiellemcnt  Con- 
ftancinople  n  eftoit  qu'vnc  Colonie  de 
Rome,  SpiriaicUemenc  TEglife  de  Çon- 
ftantinoplc  n  eftoit  que  fille  de  la  Romai- 
ne. L'Ancienne  Rome  eftant  toufiours 
la  mcre ,  la  fupcricure,  la  fourcc ,  l'origi- 
ne &:  le  Chef,  Scdeccftè  Eglitc-là,& de 
toutes  les  autres  .  Ainfi  noftrc  lofcph 
forti  de  l'Italie  comme  dVne  prifon  (câr 
elle  gemiftoit  lors  fous  Tcfclauage  du  Roi 
Goth)  fut  accueilli  par  l'Empereur  d'O- 
rient &:cllcuc  à  des  honneurs  extrêmes. 
Ainfi  fut  honore  noftre  Mardochcc. 
Ainfinoftre  Daniel  fut  exalté.  Mais  ve- 
nons à  l'efFeft  de  la  légation ,  tant  s  en 
faut  qu'il  vouluft  trahir  la  caufe  de  Dieu 
pour  complaire  aux  iniuftes  volontez 
dVn  Prince  Baibare&Tirandefon  païs 
5r  de  fa  Religion  ,  qu  au  contraire  tl  en- 
couragea lulîm  à  f  extirpation  de  TArria- 
nifme  ,  confacraluimefmcles  Temples 
des  Arricns  ôc  les  dedia  à  IVfage  des  Ca- 
tholiques. Ces  nouuellcs  eftans  venues 
à  la  cognoilTance  de  Thcodoric  il  entra 
en  vne  telle  fureur  qu'il  iura  de  perfecu- 
tcr  àfeu&àfang  en  Italie  tous  les  Ca- 
tholiques. Et  pour  efcartcr  les  Oiiailles 
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en  frapant  le  Pafteur ,  auflî-toll  (\uc 
Pape  Ican  tiift  de  retour  d'OiiCn:  illc 
faiSt,renuoî^prironnicr  à  Raucnnes  ou 
il  mourut  d  atliiilion  &  de  mauuais  irait-^ 
tcment.  Ncancmoinsil  ne  laifladc  rek- 
'  ucrfa  tcfte  par  la  confiance  en  bcuuanc 
du  torrent  de  douleur  en  la  voie  de  ceftc 
vie,  car  nous  auons  encore  vnc  Epiftrc  de 
lui  aux  Euefqnes  d'Italie  ,  ou  dVn  liilc 
tout  Apoftolique  du  milieu  de  fes  lien.s> 
'p^*/^*  à  l'imitation  de  S.  Paul  il  les  exhorte  à 
▼  Tomi.  ^^^fcndrc  la* foi  Catholique  contre  les 
CoHcil.     Arriens,  &  dVn  courage  au  dcffus  de  Tes 
zTial-heurs,  comme  s*il  euft  cftc  en  Ton 
trofnc plein  d'auchoritc  Se  de  Ubcrtc  ,  il 
leur  ordonne  qu  ils  ayent  à  s'emparer 
hardimcnc  de  leurs  Eghfcs,  &i  de  les  con- 
facrcr  à  IVragcdes  Ortodoxcs .  Cela  fi 
ce  n  cft  parler  en  Maiftre,  &c  btauer  le 
defaftre.  ie  nefçai  comme  on  le  doit  ape- 
1er.  Auiïl  tous  ceux  qui  nous  ont  lailTé  \x 
mémoire  de  fes  geltes  le  tiennent -ils 
Gfcsj.  Tur.  P^^^  vn  infîgne  martir  de  Icfus  -  Chrift 
iîc  cior    puis  qu'il  eft  more  fous  les  efforts  de  la 
tirannie  de  Thcodonc. 
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S.    FELIX  IV. 
A  N.  5^^. 

APrcs  donc  qu'il  t\Xiconfûmméficonr- 
gardé  fa  foi  &  combat  n  le  bon  com- 
bat qntU  couronna  de  la  Couronne  dclufti-* 
ce.  Félix  Quatriefme  vint  en  la  place 
TAn  526.  Mais  comment  y  vint-il .  Les 
Puifianccs  de  la  Terre  qui  ont  la  force  en 
main  ,  t^ui portent  le glatue  &/èmagnffcnt 
en  leurs  chariots  &  en  leurs  chcuauxy  c  cft  à 
dire  ,  en  la  violence  de  leurs  armes  ne 
manquent  iamaisd(î  prétextes  quand  el- 
les veulent  enrrcprendre  vne  nouucautc 
pour  iniuftc  qu'elle  foit.  Sur  ce  qui  fc  tai^ 
Ibit  de  grandes  brigues  dans  le  Cleigé 
Romain  pour  arriucr  à  la  Chaire  de  S* 
Pierre  qui  eftoit  regardée  de  toiitrv  ni- 
uers  comme  la  Merc  &  laMaiftreflc  de 
toutes  les  autres  ,  Theodoric  mcilant  la 
peau  du  Renard  à  celle  du  Lyon,  s'ingçr* 
démettre  la  main  non  Iculemcnt  àl  cn- 
ccnfoir,  mais  encore  à  rcncenfeur>&:  d V- 
furper  tout  Tyran  &  Hérétique  qu'il  ef- 
toit  la  nomination  de  celui  qui  deuoit  él- 
ire a/fis  dans  le  Premier  de  tous  les  trof- 
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ncs  Ecclcfiartiqucs.  11  cft  vrai  quece  fùc 
indircctcmcnc ,  Se  en  fuggcrantaux  Ele- 
,fteurs  celui  qui  lors  auoic  la  rcputaâori 
du  plus  grand  homme  de  bien  &  du  plus 
capable  d  ettre  Succefleur  de  S.  Pierre 
qm  tiill  lors  à.  Rome  ,  &:  à  qui  la  voix  du 
peuple ,  qui  efl:  celle  de  Dieu,  donnoit 
dclia  cette  dignité.  Ce  fut  noihe  Felix 
qui  paruint  de  cefte  façon  au  Siège  Apo- 
llolique.  Theodoric  voyant  qu'il  lui 
auoit  fuccedé  lelon  fon  delir  pour  con- 
fommation  de  Ion  iniquirc  vfurpa  le 
droit  de  confirmer  celui  qu  il  auoit  dcfi- 
gnéaux  Electeurs,  &:  qui  auoit  cftcefleu 
Iclonfa  dcfignation.  Mais  tout  ainfi  que 
ce  temeraiic  qui  ola  iadis  toucher  l'Ar- 
che fut  hapc  de  mort  (oudaine,  Theodo- 
ricneporca  pas loiia  l'impunité  dcfon at- 
tentat, peu'  de  iours  après  il  mourut  Ci 
promptement  que  Ton  peut  prefquc  dire 
de  lui  ce  que  le  Pùlmiftc  dcl  imprc  >  te  Cai 
>  i  lient  fur  les  Cèdres  d:i  Liban  y 
it  fH!srcpj(^é  Cril  ?i'efl:)it  l^lu'Syen  vn  mo^ 
Iprîclius  '*''^c^t  ilefi  de fcendi^  aux  enfers .  Félix  a  fait 
4  v.Toi-  des  decreralesoù  il  a  fait  desreglemens 
€o«cil.  touchant  la  confccration  des  Eglifes  qui 
font  obfcruez  par  tout ,  fa  Primauté  rcluic 
en  fes  ordonnances  •  Il  efcric  à  Celariu^ 
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Eucfque  d'Arles  Ton  Vicaire  en  vnc  par-  F.p.,; 
ne  des  GjuIcs,  afin  qu'il  aicl'œil  à  certai- 
nes chofes  qu'il  kiirecomnuiKlc.  On  lit 
mefme  de  lui  qu'il  excommunia  le  Patri- 
arche de  Conftantinople ,  qui  par  orgueil  Pl^^tinaîn 

vouloit  noji  feulement  s'elcarter  de  Ion 
dcuoir  ,  mais  mefme  s  elloigncr'  de  la 

foi. 


B  O  N  I  F  A  C  E   1 1. 
An.  530. 

E'  T  il  eut  pour  héritier  de  (.1  charge 
Bonitace  Second  de  ce  nom  l'An 
530.  donc  TEledion  fut  trauerfce d'vn  L^t^Pomif. 
Sciiifme  que  lui  lufcita  Athabnc  Roi  (laï Ccncb. 
GothSc  Arrien  Succcffcur  de  Thcodo-  Ciac.Ba- 
ne  qui  auoit  délire  qu  vn  certain  Diolco-  » 
rus  rut  cllcu.  Ce  Diofcorusaidé  de  quel- 
ques partifans  Se  de  la  taueur  du  Prin^ 
ce  fit  parti  quelque  temps  contre  lio- 
niface.mais  lé  Ciel  décida  leur  qucrtWc, 
faifant  mourir  l'iniulte  compétiteur  de 
Bônifacc,  qui  par  Jamoft  deDiofcorus 
demeura  fans  contredit  en  la  poUcflion 
de  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Et  pour  abolir 
rvfurpation  Royale  fur  la  prcfcntation 
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ou  nomination  au  Sicge  Apoftoltquer 
mefmc  la  confirmation  que  ce  Roi 
picLcndoi:  lui  appaiicnii'  ,  il  s  auiù  de  , 
conuoqucL*  vnSinoiie  où  il  dcfîgna  fon 
Succefl'eur  vn  nomme  V  igilius  tant  pour 
euitcr  les  brigiics  que  pour  oftcr  à  fa 
Chaire  ralluicttiirenîcnt  &:  la  fcruitude 
que  les  Rois  lui  vouloient  impofcr.  Mais 
depuis  quelques  graucs  perfonnagcs  lui 
ayant  rcmonllré  que  celte  façon  deflire 
fon  Succelleiir  eltoit  guérir  vn  mauuais 
mal  par  vn  mauuais  remède  ,  veu  que 
cela  pourroit  par  labus  faire  palier  le 
Sanctuaire  héritage  %  haflir  Syon  fur  la 
chair  &  le  fang ,  fuftbçquant  la  voyc  du  S. 
Efpritqui  efi:  celle  des  Eleftions  Sacrées, 
il  aflembla  vn  fécond  Smode  où  il  reuoc- 
^  qua  l'eleftion  qu  il  auoit  faitte  de  Vrgi- 
liusjlaiilantiiccux  àqui  rcleâ:ion  deuoic 
appartenir  après  fa  mort  la  liberté  de 
leurs  fuôragcs.  Ce  fur  à  lut  comme  au 
V  Tom  •  Chef  de  TEglife  que  lultin  &:  depuis  lu- 
Concil,  itinian  Empereurs  enuoicrcnt  la  formule 
B^li/i^  de  leur  Cenfellîon  de  foi,  affin  quelle 
fuftreconnuc  de  franc alloi,  &:  Ortodo- 
xe citant  mifc  à  lefTai  delà  vraie  picrra 
de  touche  la  Chaire  de  S .  Pierre» 
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I  E  A  N    I  I. 
An.  532.. 

IEan  fccond  lefuiuii:  en  Ion  Pontificat 
fan  ^3  2..  oùilnetucpaspluftoft  ellcuc 
que  TEmpcrcur  Juftinian  lui  enuoia  en 
Ambalîade  Hyppatius  Dcmetrius 
Euefqucs  Orientaux  auec^ué  des  lettres 
qui  contiennent  fa  Profe/Tion  de  foi,  tef-  ^J^^J^** 
moignagc  combien  plus  d'eftat  ils^fai-  juicoEp. 
foientdu  Pape  de  l'Ancienne  Rome  que  loa.i 
du  PacriaKhe  de  Conftancinople .  Vous  coJacS. 
'  verrez  par  les  motsqui  fuiucnc  le  fenci-  Tnnu&Él- 
inent  quauoit  cet  Empereur  de  la  Pri-  «^^CutU, 
mautédu  Siz^c)^oV[\i\n,  Nof^sr2onsfûm' 
mes  mis  en  cUtmr  de  foumettre  dr  vnir  tous 
les  Frefires  dudcjlrott  d Orient  au  Siège  de 
'voiire  (ain£îeté ,  &:  vn  peu  après.  Nous 
ne  fouffnrons  aucune  chofe  ^ui  appar- 
tiennes fe/iat  des  Egltfes  (fuoique  manife^ 
Jie     indubitable  dont  vojlre  Sainteté  ne 
foit  auertie.  Put/que  elle  eftle  Chef  de  ton- 
t£s  Us  faintes  Eglifes ,  car  nous  dcftrons 
quen  toutes  chofes  £  honneur  &  tauthorité 
de  vofire  Siège prentu  accroijfement .  Les  ^jjf^^^';; 
Ccaruriacçurs  mcûncs  ennemis  enragez  io.iaioa'i; 
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de  ce  Sicge  remarquent  que  ce  fut  lui 
qui  condamna  Anrhcmius  Patriarche  de 
Conftaniinople  infcûé  de  Terreur  des 
Arriens ,  &:  qu'à  raifon  de  cela  l'Empe- 
reur luftinian  lui  enuoia  de  Conftantino- 
plede  grands  prcfens,.  &:  encraurrcs  vn 
grand  Iceptre  d  or  enrichi  de  pierreries. 
N  eftoic-cepas  ou  pour  rcconnoiftre  en- 
tre les  mains  du  Succeflcurdc  S.  Pierre 
qu'il  tenoic  l'on  iceptre  de  lelus-Chrifl-, 
oupourfignifierque  ce  Vicaire  de  lefus- 
Chrift  tenant  les  Clefs  des  Cieux  eftoic 
le  Monarque  vifible  de  TEglife  &:  en 
auoit  le  fccptre.  Ce  fut  lui  qui  depofa 
v.Ep.rd:   Contumcliolus  Euefque  de  nos  Giuiles 

piom'i/  1'^^^  fon  EglifeafaindCcfa- 

Concil.  nus  Euefque  d'Arles  tandis  que  cec  Euef- 
que depoféeftoit  reclus  dans  va  Mona- 
ftere  pour  y  faire  pénitence. 


S.  A  G  A  P  E  X 
An.  535. 

%.Ep.îa-     A  V/Ti-tod  quAgapet  l'an  553.  eut 

Co2  in-  ^^^^^  fécond 

icrcpift.  TEmpcreur  iuftinian  félon  fa  couflumc 
^g3p"i«  lui  cnuou  aufli  -toft  fa  Profcffion  de  foi 
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lui  en  demandant  la  confirmation,  ce  que 
\  lit  Agapct ,  mais  auec  celte  clauie  autant 
-  «quelle  clloit  contoime  aux  facrcz  Ca- 
nons. C'ar  def-ja  les  hérétiques  auoienc 
gaigné  quelque  choie  en  l'efprit  de  l'Em- 
pereur, llauint  de  Ion  temps  que  Theo- 
dat  Roi  Goth  commandant  en  Italie  fie 
mourir  Amalefonthe  fa  femme  fille  du 
Roi  Thcodonc  qui  auoit  efté  rccomman- 
dccà  l'Empereur  luftmian.  Dequoi  lu- 
flinian  voulant  prendre  vengeance  me- 
naçoit  d'cnuoier  Ion  BeliHaire  auec  vnc 
puiflantc  armée  pour  rauager  toute  l  lta- 
lie.  Theodat  eftroyé  de  ces  menaces,  5c 
iugcant  bien  qu'il  feroittrop  foiblepour 
reliftcr  à  vn  fi  puiff^mc  ennemi  coniura 
Agapct  &:  quelques  principaux  Sei- 
gneurs Romains  de  fe  tranfporter  en 
O  rient  pour  deftourner  cet  orage  ,  quel- 
ques vns  difcnt  qu'il  les  contraignit  à  ce 
voyage  par  des  grandes  menaces.  Tanc 
y  a  qu'A  gapct  Icntrcprit,  foit  par  charité 
pour  deftourner  la  ruine  de  l'Italie ,  foie 
par  crainte  que  ce  Roi  Goth  &  Barbare 
n'executaft  fes  cruautez  fur  les  plus  grads 
d'entre  les  Romains.  Iltrouuai'efpritde 
luftinian  fort  dcfuoyé&:  bien  efcarté  de 
la  foi  Orthodoxe ,  ayaat  prcftç  Torcillc 
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aux  Arricns  bc  ayant  elle  empoifonnc 
pailespcrruafions  d'Anrhcmius  ParruL- 
che  de  Conftancinople  qui  cftoic  infc£tc 
de ccftc erreur.  Mais  combien  peut  lau- 
thorité  Icgicuiie en  vne ame confcanrç  &C 
courageufc.  Ce  que  fie  autrefois  le  grrin  J 
Léon  allant  au  deuantd'Atila5&:  deltour- 
nancceflcaudeDieudu  rauage  de  l'Ita- 
lie ,  Agapct  Topera  plus  auantageufc- 
ment  auprès  de  luftinian  TEmpcreur, 
layant  deftournctantoft  par  prières, tan- 
toftpar  menaces  de  communiquer  auec 
Anthcmius&:  les  Arricns  ;  oyez  ce  que 
dit  ce  généreux  Pontife  encore  quH  fuft 
lib.pbntif.  cn  la  puiffance  &:  encre  les  armes  de  lu- 
piatioa.pa-  ftinian.  le  penfois  ,  ^ViÀX^eftre  ve>jH  a 

ron.Ana-  ^  ^ /    /7  >  - 

(bUUj.     Prince  trcs-Chrcjhen  t  &  te  rencontre 

DiocletUn.  Mais  four  cela  te  ne  crain  point 
tes  menaces  .  Ceci  auint  en  la  prefence 
d*Anchcmius  aue^^qui  il  commença  à  dif- 
putcr  dcuant TEmpercur ,  &:  le  prefla  de 
telle  forte  qu  il  le  rendit  confus  ,  mais 
pourtant  nclc  conuertit  pas ,  car  l'herelic 
cft  vne  opinuftreté  qui  peut  cftre  vain- 
cue mais  non  perfuadee.  Ce  quicftonna, 
tellement  l'Empereur  nadmiranc  pas 
moins  la  fcicncc  que  la  vertu  d^Agapec 
^uilfc  retira  du  commerce  des  Arricns 

Uàci 
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-fclcs  Eutkhiens&  rentra  dans  la  Com-  ^.l'i^limW 
jnunion  des  Catholiques  .   Et  Agapct  Conc'/^** 
battant  ie  fer  tandis  qu'il  cftoit  chaud  aidé  Ccnflanti- 
delapuiflance  Impériale depofa  Anthc-  î?^'  , 
niius  qui  îutepuoieenexil ,  &:  oraonna  Marcdiin, 
M  cnas  Patriarche  de  Conftantinople  en  ^""^^^^^ 
la  place.  Etparcequel  Impératrice  lup-  ^jbcrat.in 
portoit  Anthime  Scrfoit  de  menaces  en-  fi^uiarc. 
uers  Agapcc  s'il  l'oftoVc  de  fon  Sicgc,  il 
eut  le  courage  affcz  bon&la  rcfolution  chronk. 
affez  ferme  pour  excommunier  Mmpe-  v.  LcCarA 
ratricefur  le  vitage  ineimcdelultinian.  ^"^"^^"j- 

nen  mentir  point  quand  rHiltoire  Rcpi  au 
nous  propolc  taitrd  a6tes  fignalcz  d  vnc  *^"i*i'An. 
authoricc  excrceeau  miiicii,  s'il  faut  amû.f^"' 
dire,  dVn  peuple  de  dure  ceruelle  &  con- 
tredifant  ,  ne  faut- il  pas  dire  que  Dieu 
prend  plaifir  i  la  force  cité  monde 

%  par  Lîfoibbjfc ,     a  faire  dominer  les  jïcns 
att  mtlieià  de  leurs'  e/memis^  *  Auant  qu'il  ^r^P 
partift  de  Rome  pour  aller  en  Lcuant  îcSoo- 
doii  il  ne  reumt  point  (carilsenfeuclit  cil. 
honorablement  comme  vn  grand  Capi- 
taine au  milieu  de  les  combats, &  fc  fit 
vn  tombeau  deTauriers  ,  6c  vn  Epitaphc 
de  viftoires  )  il  aupit  cfcric  à  Cefarius 
Eucfque  d'Arles  fon  Vicaire  en  la  Gaule 
pour  rcuoir  la  caVe  deComumeliofus^Sc 
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fçauoir  s*il  n  y  auroit  point  de  lour  pouf 
le  reftablir.  Car  les  Papes  traittcnt  en 
Pères  ceux  qui  fe  repentent ,  Se  ne  domi- 
ne pas  fur  Us  Clergez»  du  Seigneur  auec 
njne  verge  de  fer  comme  les  Princes  des  Na- 
tiêns  comme  les  puiflancesdeia  terre. 
Voici  ce  que  dit  l'Empereur  luftinian  re- 
nonçant à  la  Communion  d'Antimc  en 
fafecondeProfcflîonde  foi  quand  après 
v.Tom.t.  ladifputed'Agapct  U  d'Amhime,  il  fe 
Concii  fub  r^^ngea  au  S.  Siccede  la  vieille  Rome. 

A^apccoiii  .  t    ^  .ni 

Sccunda        jutuant  en  tout  te  Sicge  K^pj toit  que. 
fid.ConfcfT.  nous  cmbrAjJons  ce  qu  il  ordonne  :  & prote* 
fuaiaiauu  ^^^^     Vobferuer,  &  d^ obliger  totà  les 
Euefques  à  lu  mefme  profepon  de foi  félon  U 
forme  qùil  a  prefcrttte ,  En  forte  que  les 
Tres  faincls  ratriarches  la  facentà  vofrc 
faintetCy  Us  CAUtropoiitains  aux  Patriar- 
chest  les  Euefques  aux  Mttrepoluains^  affin 
que  la  fainte  Eglife  Catholique  demeure 
ferme  &  en  vnttL  Apres  la  mort  d^Aga^ 
petquiarriua  à  Conllantinoplc  fut  tenu 
là  mefme  vn  Concile  fous  le  Patriarche 
Menas  qui  auoit  efté  cftabli  Se  ordonne 
parle  Pontife  Romain  en  la  place  d'An- 
thime.  Dans  ce  Concile  vous  diriez 
qu  Agapet  tout  mort  (fu'il  elJ:oit  yprc- 
lîdaft ,  tant  lombre  de  Saina  Picrr» 
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&  de  fes  Succeffeurs  eft  de  grand  &  mira- 
culeuxpouuoir.  Nous jumomMct  Con-  AA.4.C6ti: 
cile,  le  Siège  ^poflolicfue     lui  vbeï/Jons.  c^^'-^onft- 
Menasquiauoit  efté  ordonne  par  lui  en  ^"^^'"^ 
plain Concile oùil  prefidoit  (car ce  n'e- 
ftoit  qu  vn  Concile  du  Patriarchac  de 
Conftantinople  &  non  Oecuménique) 
parlant  d'Agapet  le  nomme  fon  Pere  de 
tres-fainte  mémoire  .  Et  dans  tous  les 
Aftcsdece  Concile  on  voie  que  les  Pè- 
res quiyonreiUaflembleznontfait  au- 
tre cliDle  que  rcccuoir  &:  prefccr  leur 
obeïfTance  &:  confenrement  à  tout  ce 
quauoitfait  Agapet  couchant  la  depofî- 
tion  d'Anihime  &:  la  condamnation  des 
hérétiques  qui  lui  adhcroicnt.  Au  pre-      i  Con-' 
mier Aûeileft  comparé  a  S.  Pierre  ^^^.t?^""^. 
vmt  a  Kome  pour  >^aincre  Simonie  Ma- 
gicien le  premier  encre  les  Hérétiques. 
Au  quatricfineles  Pères  acquicfcent  tous  4^ 
â  ceftc  depolition  faitte  par  Agapct,qYils 
appdent,/r^y-/://;r/  Pape  de  tres-famte 
&  htureufè  nitmotre  •  Ce  fut  ce  Pontife 
qui  excommunia  Childebcrt  fils  de  Clo- 
uis  Premier  Chrelliena  entre  no.  Rois 
pour  le  meurtre  de  Gautier  Seigneur  d'I-  Gcocbrard. 
uecot.  Voici  ce  qu'en  die  le  doSe  Gene- ^"C*^'^- 
brard  Archcuefquc  d' Aix  en  fa  Chrono- 1?  "^^'^"^ 

T  ij 
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V.  le  Card.  graphie.  K^gafet  excommuntACMldehert 

^"  fa  "r»"-  fi^^  ^^'^"^  '  f*^ 

wngue  *'  main  dans  vne  Bglife  il  mon  tué  Ç aimer 

contre  l'ât-  ^g,„„f:ur  d'iittioh  &  exempta  Us  fuuejfeurs 
îîi'cnrtVic  deGaut^'er  de  UluiettiondeslUnsde  Fran- 
p.l  G-uiiet  ^'pif  rjicjii  cjue  depuis  ce  temps  U  la  Sei- 
n«Uoîir  gni^urie  (tluetot  au  mtdrn  de  la  Normandie 
Agapec.     i0uttdutitre de  Royaume. 

  ,  —  I   '  ' 

S.    S  1  L  V  E  R  I  V  S. 
A  N.  535. 

MAÏS c'cftaffczdcs  aftes  d'Agapet 
paffôns  à  ceux  •defon  Succefleur 
Ciacon.    Silueriusquimonuautrofncdc  S. Pierre 
piatii'â  Gc-  l'an  555-11  eft  vrai  que  Theodat  Roi  Goth 
B^r on"^'    concinuant  en  l'vfurpation  de  fcs  Predc- 
Acaftah    ccfleurs  le  propofa  au  Clergé  cominc  ce- 
lui qu'il  dcûroit  eftrc  clku  ,  &:  que  par 
menacés  &:  par  force  il  violenta  les  Ibf- 
frages  deceuxquitafchoicntde  mainte- 
nir leur  liberté  en  l'cleftion,  mais  comme 
il  y  a  certaines  chofcs  qui  font  au  com- 
mencement de  volonté,  5c  puis  après  de 
necclTité comme  Iti  voeux,  Icmariage  5C 
les  concrads  ,  difent  les  lurlfconfulteS} 
auflî  y  a-t'U  certames  allions  neceffi te 
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iL  contraintes  en  leurs  commencement, 
qui  par  la  fuittc  du  temps  peuuent  cleue- 
nir  volontaires ,  comme  il  fc  voit  en  plu- 
lieurs  Prihcipautez  vfurpccs  ,  qui  par  la 
fuicte  des  ans  fe  changent  en  domina- 
tions légitimes ,  K  que  Dicumcfmeau- 
thdrifc.  Silucrius  donc  ayant  eu  quelques 
oppofitions  à  Ton  entrée  en  charge  rame- 
na peu  à  peu  les  cfprits  à  l'obciTlancc , 
rendît  certaine  j il  ^vocttton^^x.  ce  commun 
confentement.  Aufli-tort  qu  il  fut  dans 

^rexcrcice  de  (a  dignité  Thcodorafem- 
mc  de  TEmpereur  luftinian  qui  portoic 
puiflamment  Antimc,  &  fupportoit  im- 

.  puiffammant  de  voir  Menas  allis  en  fon 

'  iicudcfirafeferuir  deSiluerius  pour  def- 
faire  ce  qu  Agapct  fon  PredecefTeur 
auoit  fait,  &:  remettre  Antimus  en  fon 
Siège.  MaisSilucriusreiettafi  loinceftc 
propofition,  que  l'Impératrice  indignée 
iura  fa  ruine.  Vigilius  eftoitlors  Apocri- 
fiiire  ou  Agent  de  TEglifc  Romamc  au- 
près de  l'Empereur  à  Conftantinople, 

.  homme  ambitieux  &  defireux  de  parue- 
nir  au  Pontificat  Romain ,  foit  donc  par 
fon  confcil,  foie  que  l'Impératrice  Icuft 
gaignc&  qu'il  lui  cuft  promis  d  exécuter 
fcs  volontcz  &:  de  rçftablir  Amimc  fi  die 
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le  portoic  au  Sicgc  de  Rome  ,  elle 
manda  à  BclilTairc  qu'il  filt  en  force 
foubs  quelque  accufation  colorée  dVn 
crime  vrai  ou  rupporé  que  Siluerius 
fuft  enuoycen  exil.  Il  n  y  a  rien  de  plus 
aiféaux  grandes  puiflances  que  de  faire 
des  crimmcls,  Belliffaire  dcfireux  pour 
fe  maintenir  en  fortune  de  complaire  à 
rimpcratricetrouua  des  tcfmoins  quide- 
pofcrent  fauirement  que  Siluerius  auoit 
des  intelligences  auecquc  les  Gots,&: 
deffein  de  leur  trahir  la  ville  de  Rome, 
Surquoi  il  futfaifi  par  Belliflaire  fqui  paia 
par  après  par  vniufteiugement  de  Dieu 
les  inrcrelts  de  fon  unpietépar  la  déca- 
dence la  plus  déplorable  qui  fc  puilTe  ima- 
giner) &  fut  enuoyc  en  exil  en  Licie  à 
Patare.  Ou  eftant  TEuefque  du  lieu  digne 
membre  de  ce  Chef,  &:  compatifTant  i 
fon  defaftrcaliaauffi-toft  à  Conftantino- 
ple  rcprefentant  à  l'Empereur  Tiniultice 
qui  eftoit  faitte  à  Siluerius ,  appelant  au 
iugement  deDicudeTexil  de  rEucfque 
dVn  tel  Siège  ,  iufques  à  lui  parler  de 
ccftc  forte  d'vne  hardicflc  vraiment  rc- 
Libcrat.ia  rnarquable.  il  y  a  bien  des  Râis  au  monde! 

Brcaiar.        ^  •/   »  /    .  / 

cil.       ^  Empereur i  mats  tl  ujiena  aucun  dont  le 
pHUoirseJiendefurtout  Cvniuersy  comme 
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tauthoritê  du  Pape  qui  a  efié  chaj^é  de 
fonj  Siège  ,  sefiendoit  fur  toutes  les  Egli- 
fès  de  la  terre  •  Cet  Euefque  fit  tant  au- 
près de  luftinianquil  cftoit  fur  le  poinc 
de  le  renuoyer  en  Italie  quelque  inftan- 
ce  que  fit  TimpieTheodora  de  le  ^aifler 
en  ce  bannifleracnt.  L'Empereur  néant- 
moins  fans  fe  laifler  emporter  aux  priè- 
res de  Ca  femme,  permit  qu'il  s'en  re- 
toamaft  en  fon  Siège.  Mais  que  ne  fait  ' 
Timpietc  quand  elle  cft  arriuee  à  fon 
comble.  Dc$  fatellitcs  de  Tlmperatrice 
Se  de  Belliflaire  l  cnleucrent  fur  le  che- 
min  en  l'^fle  de  Palracric,  ou  pour  les  JJ^- 
mauuais  traittemens  qui  lui  furent  ifaifts 
il  finit  fesiours  de  là  à  peu  de  temps,  du- 
rant cefte  relegation  il  maintient  touf- 
jours  fa  dignité  ,  lançant  excommunica- 
lioacontrclVlurpateurdcfon  Siège  Vi-  v  Ep.siluc: 
giliusquiy  entrafauorifédespartilans  de  ^^S'i- 
Theodora  K  de  Rclliffaire. 


E 


s.    V  I  G  I  L  I  V  s. 
An.  557. 

T  y  fut  affis  l'an  537.  Or  il  eft  vrai 
&  ce  feroic  vnc  vanité  de  le  diffimu^ 

T  iii; 
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1er  que  les  commcncemcns  de  Vigllias 
furent  très  mauuais ,  &  qu'eftanc  intrus 
non  entré ^df  la  porte  dfins  U  bergerie ,  1 1 
mcritoit  pluftoft  en  ee  temps  là  le  nom  ^  " 
de  larton  &  de  loup  quç  de  Palleur.  Mais 
quinefçait  que  celui  qui  fçait  tu  er  la  lu- 
mière des  tcncbrcSy  le  fcu  du  milieu  de  la 
bouc,  &:  dont  U  droitte  fut  de  Jî admira- 
bles changemens,  faifant  auccquc  des  Pef- 
cheursdepoilîonsdes  pefchcurs  d'hom- 
mes, auecquc  des  pcrfecuteurs  des  Prédi- 
cateurs, &:  aueçque  des  vaifleaiix  d'igno- 
minie des  vaf  es  d'honneur  a  pu  aufTi  tou- 
cher  le  coeur  de  VigiliuSj^////^/^^»  cetix  des 
Kois  des  Princes /ont  en  fa  m  tin .  C  c  qui 
auinr,  car  il  cft  clair  dans  THilbouC  que 
pour  fe  maintenir  en  ce  Siège  où  il  s  e- 
Itoic  eflcué  par  des  voyes  indireftes ,  il 
promit  à  Theodora  merme  par  efcrit  de 
faire  tout  ce  quelle  defiroit  pour  le  rcfta^ 
blifTement  d'Antime,  &ladepormonde 
Menas.  Mais  lors  que  Siluerius  fut  alié  à 
Dieu,  Dieu  changea-tellement  1  elprit  de 
Vigilius  en  lui  donnant  la  fermeté  Tin- 
faillibilitc  de  la  foi  de  S.  Pierre ,  qul^  tout 
ce  qu'il  auoit  promis  iniuftcment  cftant 
Antipape  il  le  detefta  cftant  deucnu  vrai 
Pape  par  le  confcntcment  Canonique  du 
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Clergé  qui  ne  rcconnoiflbic  plus  que  lui. 
Ce  qui  me  faic  louuenir  de  BaLiam  ,  de 
qui  Dieu  (quoi  que  d  aillciirs^  il  fuft  mcf- 
chant;  conduiloit  teiiement  la  langue 
Propiictiqu^,  qu'il  ne  le  pur  empefi  de 
bcnirlfracl  encore  qu'il  euft  el.v.  appelé 
par  Bilacaffin  qu'il  le  maudift.  Vigihus 
cftanc  donc  follicitépar  les  Ambaira- 
clcurs  &c  prcfTé  par  les  lettres  de  Timpera- 
trice  de  reftablir  Anthime  au  j^icg^*  de 
Conftantinople ,  il  lui  rcfpondit  franche- 
ment qu'il  nepouuoit  iuftement  tenir  ce 
qu'il  auoit  iniuftement  promis  .  Ce  qîii 
mit  Thcodora  (Vraie  lefabcl)  eh  telle  fu  - 
reur  qu  ellf  enuoia  des  latellitcs  afîîa 
qu'ils  lui  amenaffent  Vigvle.  Ccquec'eft 
que  lu  Inmitre  de  la  futjf:ince  de  Dieti  rayon- 
nantc fur  vnc  authoritc  éjutl  a  estahlie.  En- 
core qu'il  arriuaft  à  Conftântinople  com- 
me captit  il  fut  neantmoins  receu  de 
1  Empereur  &du  peuple  qui  lui  allèrent 
au  dcuan:  auec  vn  grand  honneur ,  luftr- 
nian  Tembrairint  &:le  baifant  &  tout  le 
peuplechantant  ces  mots  des  faindçspa- 
gcs  quî^arlêt  la  venue  duMcfrie,&  les 
appliquatit  àTarrluccdu  Pape .  VoiUque  v.  Bar 
njient  le  Seigneur  dominant  enU  main  de 
qui ejl la fuijfamc  &  t Empire*  Si  la  voix 
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du  paipic  cft  celle  de  Dieu  iugez  fi  le 
pouuoir  de  Vigile  en  eft  reieuc  .  Mais 
commcilauintau  Sauucur  qui  après  les 
benediftions  &c  les  Ozanna  ouit  dans  peu 
dciours,  crucifiez^-le  y  cruci/iesj-le  -  Auffi 
'  Vigile  ayant  parlé  à  rimperarrice  &  lui 
ayant  rcfifté  en  face  alluma  de  telle  façon 
le  courroux  de  cette  femelle  irritée  quel- 
le le  fit  indignement  traitter,  &:auccque 
tant  d'opprobre  que  i'aurois  honte  a'cn 
noircir  ce  papier  li  icne  fçauois  que  les 
Apoftres  &:  les  hommes  Apoftoliques 
tiennent  k  beaucoup  de  gloire  de  (ouffrir  des 
opprobres  four  lefus-Cbrifl  ^  puis  quils  ne 
fi  glonfent  qùen  fi  Croix.  Croix  qui  les 
rend  conformes  a  î  image  du  F  il  s  de  Dieu^ 
Non  transfiguré  ,  mais  deffiguré ,  puis, 
qu'ils  nzprefchent  que  lefns  &  le  fus  cruci- 
fie. Il  fut  donc  foufflcté,  traifncpar  la  vil- 
le aucc  vne  corde  au  col,  le  Vicaire  (jr  Le 
difciple  nefloit  pas  plus  honorablement 
traitté  que  le  Maiflre  ,  &:  puis  iettc  dans, 
vne  priJfon  auecque  tous  ceux  qui  l'a- 
uoient  accompagné.  D'où  par  après  de 
peur  de  tumulte  il  fortit  &  fut  rclafché  par 
la  ville  de  Conftantinoplc,  où  il  demeu- 
ra comme  vn  rocher  immobile  au  milieu 
des  vagues  de  la  mer  couroucee  i  car 
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^yant  prelquc  tout  le  monde  contre  foi, 
m-xxsDieu  dtfon  cofle fes  mains  furent  con- 
tre tou^Sy  les  mains  de  tous  contre  lui.  ,<9j4e 
Uveritecjl  forte  fuis  qù  elle  preudut  &  rcd- 
Jle  à  tous  affkuts.  Au  milieu  de  tant  de 
contrarietez  il  ne  lailTa  de  lancer  les  fou- 
dres de  fesanathcmes  contre  Théodore  v  v!:. 
Eucfquc  de  Cclaree  qui  fourtenoit  An-  clfnl-/'' 
thime  &  Menas  mefme  Patriarche  de 
Conftancinoplc  qui  fe  rendoit  complai-- 
Tant  à  Thiiperatrice,  &:  fauteur  des  Héré- 
tiques. Vous  diriez  que  ceft  Horace  tout 
ditce  Poète,  contre  tous  lesTofcnns, 
Dieu  lui  donna  vn  front  d'erain  &:  de  dia^ 
mant  comme  au  Prophcrc ,  &  plus  que 
tou^  les  fronts  de  ceux  ut  lut  fatfoicnt  iotu 
les  tours  des  affronts  ^  rcnuerfant  comme 
vn  torrent  tous  ceux  qui  Tattaquoicnr. 
Menas  mourut  fous  fcs  malediftions  qui 
curent  le  mefme  cfFcd ,  quoi  que  non  lî 
foudain  que  l'imprécation  de  S.  Pierre 
fur  Ananie&Saphire.  Eutichiusfucceda 
à  Menas  au  Siège  de  Conftantinople 
Prélat  Orthodoxe,  &:  qui  ne  manqua  pas 
auffi  toft  qu'il  euft  eftc  efleu  de  prefenter 
à  Vigilius  la  Confclfion  de  foi ,  affin  quil 
rapprouuaft&quillcreceullcnfa  Gom- 
munion.  Du  temps  ijuc  Vigilius  cftoit  à 
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Conftandnoplc  vrai  Vicaire  de  fon  Mar-î 
Itre  Icfff^-  Chriftqut  a  cfléfait  comme*vn(ï- 
gnedecontradiBmi.  Le  Concile  de  Con- 
llanrinople  appelé  le  Cinquicfmc  des 
Occumcnique:i  ou  vniuerfcls  fut  ccnu 
encore  qu'il  n'y  eut  prefquc  point  d'Epef- 
que  d'Occident  &:  nul  Métropolitain, 
L'ouuerturcs  en  fit  du  confcritcnient  de 
VigiliusquifutinuiTC  de  s'y  trouuer  par 
TErapereur,  &:fupplicpar  Eutichius  ac- 
compagne de  plufieurs  Prélats  >  ic  de  la 
Coli.n.i.    p^^'^^  dp  tout  le  Concile  d'y  Prefidcr.  Car 
Concii.     c  eft  le  mot  de  la  requefte,  T^us  fufpUons 
s  Occum        vojlre  Béatitude  nous  Prejidant  y  &t\ 
▼.Hift.C(V  Or  vigiliusnonobftant  toutes  ces  offres 
cum  T^^    fcquoi  qu'il  fuftprefcnt  à  Conftantino- 
Coocil.    pie  ne  voulut  point  affifter  en  perfonne> 
ni  mefme  prelider  par  ccsLegats  au  Con- 
cile,  fe  referuant  quand  il  auroiteftc  te- 
nu d'en  approuuer  les  Décrets  quiliuge- 
roit  eftrc  équitables  &:  conformes  à  la  loi 
de  Dieu  &:  aux  Canons  des  Conciles 
vf^BciUr.  pi'cc^dcns.  Les raifons  qui  lui  firent  rc- 
<lc  Couci  -  fufer  fon  afliftance  à  ceft e  aflcmblec  font 
j  j  amolement  déduites  par  nos  Do£teui?s 
Perron  1. 1*.  ouie  renuoic  ks  Curieux,  bi  elt-ce  que 
J^^'^'^J^J^^.  fonpouuoiréclatta  par  toute  la  tenue  du 
d'A^Di^icc.^^  Concile  d©nt  on  ac  peut  voiries  A6tes 
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fans  y  remarquer  que  prcfquc  tout  agif- 
foic  parfon  cfprit,  ilcft  requis  d  y  prcfi- 
dcr,  il  eft  nommé  en  diuers  lieux,  l'es  lec- 
tres  &  auis  fonc  inferez  dans  les  Adcs; 
brefilpeut-eftre  appelé  lame  dont  ccfte 
affemblcecftoitlc  corps  .  lugez  en  par 
cet  etchantillon.  En  la  Relation  que  les 
Pères  du  Concile  lui  prcfcnre,  il  y  a  ces 
mots.  // eflhien  raifonnahk!  o  Très- faints  A  s- 
(ils  lui  parlent  ainfi  enplurier  pourTlio- 
norer  davantage  )  fHtfque  vous  tenez,  la 
Première  Bigrnté  du  Sacerdoce  ,  que  les 
chojes  qui  concernent  tEjfat  des  /.m^es 
Eg^ifi^ /oient  reprefèntees  à  voflre  Viuine- 
ment  honorée  Béatitude  .  Qui  parleroit 
ainfi  en  ce  temps,  à  voftrc  auis  feroit-il 
tenu  pour  flatteur  ou  pour  blafphema- 
teur,  &c  cependant  il  y  a  près  d'onze  cens 
ans  que  lonhonoroitainfilc  Pape,  Se vn 
Pape  captif,  &  vn  Pape  cflogné  de  quatre 
ou  cinq  cens  lieues  de  fon  Siège,  vn  Pape 
fans  appui,  (ans  forces,  fans  aide,  vn  Pape 
au  milieu  de  fes  ennemis  ic  en  leur  puif- 
fance.  De  dire  qu'il  confirma  ce  Concile,  v  Euagr.L 
ceft  ccquieftmanifcftepar  fa  Cpnftitu-  ^epilou/ 
tioJiinfereedanslcs  AÊles.  Maisie  dique  i7.c.i7,& 
ce  fut  ceftefculc  approbation  qui  donna 

«^1  Zonar. 

Iccau  &:  le  nom  d  Oecumenr-  Ph 
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que ,  à  ce  Concile  Vigile  rcprtfcnranr  en 
cet  ade  toute  rEglilè  d'Occident  donc 
<  il  eftoic  Patriarche  >  &  y  fouftenant  la 
qualité  de  Chef  de  TEglile  Vniuerfelle. 
Parmi  tant  de  liens,  de  trauaux  &  de  tem- 
pertes  il  ne  perdoit  pas  pourtant  le  foin 
de  routes  les  Eglilcs ,  comme  nous  tcf- 
moigncnt  fcs  tpiilres  efcrites  à  diuers 
Prélats  d'Italie  des  Gaules,  &mefmcs 
à  plufieurs  Eglifcs  d'Orient  .  L'Eglilc 
d'Arles  changea  deux  ou  trois  fois  de 
Pafteur  ,  &c  touliours  il  renouueloit  au 
SuCcelFeur  le  Vicariat  des  Gaules,  En  fin 
il  obtint  de  lullinian  la  liberté  de  reuenir 
en  Italie,  mais  la  maladie  dont  il  mourut 
laccueillant  en  Sicile  il  y  paia  le  tribut 
que  tous  les  viuans  doiucnt  au  tombeau. 


S.  PE  L  A  G  I  V  S. 
An.  555. 

Int  après  lui  fur  le  Sicge  de  S .  Pier- 
re Pelagius  l'An  555.  Il  n'y  fut  pas 
pluftoft  efleué  qu'il  approuua  le  Cinquié- 
.  ..  ^    r  nie  Concile  Oecuménique  de  Conilanni 
CiacCcuc-  tmople .  rt  pource  que  quelques  calom- 
biard.  Plat,  nutcucs  1  accufoicîit  d'auoir  eftc  caufe  de 
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tant  de  maux  que  fonprcdcccfletir  auoic 
foufFcrcs  ,  &  que  Ton  croyoic  lui  auoir 
auanccfesiours ,  il  s'en  voulue  iuftificr 
en  public  ,  ic  s'en  purger  par  fermcnc, 
proteftant  qu'il  eftoit  innocent  de  ce 
qu'on  lui  impofoir,  ce  qu'il  fit  en  touchant 
la  Croix  &:  les  Euangiles:  Les  prifes  8c 
reprifes  de  Rome  faccagec  tant  de  fois 
par  les  Gots,les  Lombards  ficles  Orien- 
taux auoienc  rendu  ccfte  fameufc  ville 
d'Ecernelle  mortelle ,  ou  pluftoft  comme 
morte  ;  de  forte  quelle  fcmbloit  eftrele 
fcpulcre  d'elle  mefme,  &  vn  flambeau 
réduit  en  cendre ,  n  ayant  plus  rien  de  fa 
première  fplendeur.  lufqucslà  quefÊ- 
3:arque  TauDic  abandonnée ,  &c  s  eftoit  rc^ 
tire  à  Raucnnc, lamifcrc  de  cefte ville 
rendit  le  Siège  moins  vénérable ,  &  don- 
na fujet  à  quelques  Euefques  ambitieux 
t  &remuans  de  s'en  faire  accroire  comme 
àxeux  de  Rauennc,  d*Aquilce>  deMi~ 
lan  ;  mais  Pelagius  pareil  à  ces  grands 
courages  qui  peuuent  bien  eftre  terraffez 
kmais  vaincus,  les  rangea  en  leur  deuoîr, 
implorant  faide  du  bras  feculier  &  la 
puilïance  de  Narfes  Lieutenant  de  l'Em- 
pereur en  Italie,-  ce  que  nous  apprenons  J^^l^^ 
dçfcsEpiftresaddreUees  à  ce  grand  Ca-  conciî. 
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picaine-  Il  lit  Sapcndus  Eucfqiicd'ArJcs 
fon  Vicaire  en  la  Gaule,  &  le  recomman- 
da iiu  Roi Childebcrc alin qu'il lappuyart: 
Ibnauthoritc.  Son  Enciclique  oude- 

Baro.  an.  crctalc  circulaire  monllre  atlcz  Ton  foin 
vniucrici.ijclon  ceps  &:deIeapfonSuc- 
CGircur  fut  tenu  vn  Concile  à  Lyon  ou 
Salonius  Euefque  d'Ambrun  3C  Sagittai- 
re de  Gap  cftans  conuaincus  d'auoir  fait 
vn  outrage  lîgaalc  àViûor  Euelque  de 
Troye ,  furent  dcpofez ,  5c  encore  qu  ils 
mcritailcnt  ce  challimcnr  ,  ncantmoins 
parce  quil  s'cftoit  fait  (ans  confultcrleS. 
Sicgc  ,  ScfansTapui  de  fon  autorité  lean 
lesrcitablit  enefcriuantau  Roi  Gontram 

T  Grcgor.        fi^  exécuter  par  fa  puilTantc  le  corn- 

^ ,     ^  mandement  du  rape. 


I  E  A  N    I  I I. 
A  N.  561. 

Près  donc  que  Pebge  eut  gouuer- 
ne  rEgiiic  parmi  larc  d'or.ii;es  qui 
traua/iloienr  f  itahe ,  par  la  iporr  \\  laifla 
leSicgc  aleanTroifuimc  qu.  icrcaiplic 
l'An  Tl-approuua  lz$  ^ï,  -'û..  >  que 
fon  Prcdeccfleur  Vigilius  auoK  aoancz 

au 
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an  Monaftcrc  d'Arles  àTindance  du  Roi  Baroa  ^R^ 
Childebert  <\uï  en  eltoic  le  fondateur. 
D'où  nous  apprenons  que  les  Priuilegcs 
Apoftoliques  font  de  plus  ancien  vfage 
que  ne  penfent  quelques  Nouatcurs  qui 
s'imaginent  qu'ils  troublent  la  Hierar^ 
chie  &:  altèrent  la  difcipline  de  TEglife; 
ce  que  nous  monftrerons  quelque  iour 
n  cftre  pas  ainfi  ,  Se  que  cela  n'apporte 
aucune  confufion  ,  pourucu  que  l'ordre 
foie  bien  entendu .   Il  fit  le  reftabliffe- 
ment  des  Euefqucs  d'Ambrun  &  de  Gap 
dont  nous  venons  de  parler.  Sa  decrctak 
où  il  règle  les  Corcuefques  &  les  Euef. 
ques  en  leurs  fondions  monftrc  aifez 
euidemment  fa  furintendance  General^ 
que  nous  appelions  Primauté. 


B  E  N  O  I  S  T. 

* 

QVc  fi  les  Pontificats  preccdens  ont 
eu  leur  cours  parmi  des  tourbillons 
&  des  tempcftes  eftrâges  qui  ont  couucrc 
corne  de  nuages  le  Soleil  delà  Principau- 
té du  S .  Siège,  encore  à  t'en  quelquefois  g| 

fncrçucu  Icsrj^ygns  de  cet  Aftrc  >  n^ais 

V 


■4 
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celui  de  Benoift  Premier  qui  vintauSie-- 
ge  Apoftoliquc  l'An  576.  peut  eftrc  en 
Llb.Poatif.^  quelque  façon  comparé  à  TEcIipfe  du 

Baron  an'    ^^^^^^  ^^^^         loppcfltion  de  la 

577.  *  Lune,  Lune  en  les  varierez  la  vraye  ima- 
ge des  inefgales  viciffitudes  du  monde: 
Car  à  peine  ce  bon  Pape  eut-il  loifir  de 
refpirer  fous  le  pefant  faix  de  fa  charge, 
tant  les  troubles ,  les*  famines ,  les  pefti- 
lences  furent  vniuerfelles  ,  &c  tant  le 
Chriftianifme  fut  defchirc  de  diuifions  &c 
de  defotdres .  Nous  n  auons  de  fa  me-* 
moire  aucun  afte  de  Primauté  qu Vne  de- 
¥.Èp  Bc-  cretalcqu  ilcfcrit  àl'Euefque  Dauid  fon 
iicdTo.i.  Vicaire  comme  Ton  peut  conieâ:urcrcn 
laProuince  d'Andalufie  Se  de  Portugal, 
où  il  lencouragc  &c  l^inftruit  de  reîifter 
puiiTammcnt  &c  couragcufement  aux 
Gots  Arriens  qui  regnoient  lors  en  ces 
quartiers  là ,  &c  d  y  conferuer  tant  qu'il 
pourroit  les  rcftes  de  la  foi  Orthodoxe. 
A  raifondequoi  il  dit  qu'il  luienuoie  /es 
CûnfiitHttons  du  Siège  ^fojlolirjue ,  affin 
qu  elles  ftrucnt  de  niueau  &  de  règle  à 
ceux  qui  fe  voudront  conucrtir  5c  renon- 
cer à  leur  erreur- 
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PELAGE  II. 
An.  577. 

• 

PEiage  Second  l'An  577.  fut  mis  cri 
la  place  de  Benoift  parmi  tant  de 
rauages  &  de  dcfordres  que  les  Lom- 
bards commcttoicnt  en  l'Italie.  Tandis 
que  rOccidenteftoit  rempli  de  tant  de 
tempeltes  TOrient  eftoitplus  calme.  Le 
flux  des  profpcritcz  temporelles  eftanc 
paflc  du  collé  des  Empereur  tandis  que 
les  quartiers  de  deçaeitoicnt  agitez  d'vn 
reflux  continuel  demifercs.  Rome  n  e 
ftoit  plus  que  l'ombre  de  cc.queilc  auoic 
elte,  le  la  domptereffe  des  Nations  en 
eftoit  dcucnuè  ieioiiet  &:  la  proyc.  Au 
contraire  Conftantmople  riche  de  biens 
«:  de  paix,  ou  pour  mieux  dire  pleine  dé 
lahorMnce  de  lapatx ,  &  iouilFante  d'njn 
repos  opulent ,  enflée  de  fes -profpcritcz 
donna  de  l'orgueil  â  fes  Pontifes  qui  arri- 
ucrent  iufques  à  tel  point  d'arrogance  de 
fc  vouloir  en  quelque  façon  cfgaler  au 
Premier  Siège  de  l'Ancienne  Rome, 
lean  Patriarche  de  (i)nftantinople  ai- 
dé de  la  faucut  &  de  l'appui  de  l'Empc 
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rpur,  ofa  afTemblcr  vn  Concile  non  pa^ 
vniiierfcl,  mais  de  Ion  delboit  feulement 
à  Conftantinoplc  &  y  vfurper  le  nom  de 
Patriarche  Oecuménique,  ccft  à  dire 
Vniuerfcl , k  bien-aimi^  diclePl'al- 
Wii^z-^rezimbd  comme  "vn  chenal  estant  de-- 
uenugras  %  &c  FEglife  de  Confimtinople 
arrière  fille  de  rEglileRomainf  le  voulut 
clleucr  contre  fa  grande  mere.  Et  encore 
cclean  voulut  vfurper  rauthoritéde  iu- 
gcr  la  caufe  de  Grégoire  Patriarche 
d'Antiochc  fauflement  accufc  dVîi  cri- 
me enormepar  des  calomniateurs.  Mais 
Pelage  quoi  quil  fufl:  dans  les  dcfaftres 
ic  calamitezpar  delTus  latefte  ,  relcuant 
genereufemcnt  fon  courage  pour  rcpri- 
v.Ep.  8.  Pc- mer  cefte  infolcnce  efcriuit  à  tous  les 
2  Conci?   Euefques  d'Orient  aflcmbkz  à  Conftan- 
tinople  où  il  laue  la  teftc  comme  il  faut 
au  Patriarche  lean,  &  à  tous  ces  Pères» 
v.Baron.    caflant  &  annulant  leur  Conciliabule  ,  Se 
«••5*7.     leur  monftrani:  que  c  cftoit  vn  pur  atten- 
tat de  vouloir  tenir  des  Conciles  fans 
l'authorité  du  Pontife  Romain ,  ^f4e  fon 
Siège  ejl  le  Chef  de  tous  les  autres.  Oppofi- 
don  capable  darrefter  &  de  rendre  nul- 
les toutes  les  entreprifcs  des  Euefques  dç 
Conftantinoplc  cîe  qui  nous  verrons  Tar* 


î 
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rogancc  corn ba tue  par   Grégoire  le 
Grand  &:  par  d'autres  généreux  Pontifes 
Romains.   Pclagius  confirma  le  Cin- 
quiefmc  Concile  Oecuménique  tenu  à 
Conftantinople,  confirmation  qui  appor- 
ta beaucoup  de  dcfordrcs  en  l'Eglife  Oc- 
cidentale, pluficurs  Eucfques  n'eftans  pas 
d  auis  qu'on  reicttaft  les  trois  Chapitres 
qui  y  auoieht  efté  condamnez  ,  èc  qui 
auoient  efté  le  principal  fujct  delatenuc 
de  ce  Concile-là.  Tantileft  vrai  que  les 
en  fan  s  des  hammes  fontmerfongers  en  leurs 
haUnces i^trorbfezjen  la  njAnitéde  leurs 
fens particuliers.  Les  Euefques  d'Iftrie  &  v.Ep5i.7. 
de  Venetiene  vowlanspas  approuuer  ce 
Concile  Cinquicfme  ,  ni  foufcrire  à  la 
condamnation  des  trois  Chapitres  fe 
voqloient  rcuolter  de  lobeilTance  de  Pe- 
lagius  Second,  mais  il  les  fit  penlcr  à  leur 
deuoir  par  laide  du  bras  feculier ,  implo- 
rant la  puiffancc  de  l'Exarque  Smarag- 
dus»,  tout  de  mefme  que  fon  Predeceffeur 
Pclagius  Premier  s'eftoitferui  du  pouuoir 
de  Narfes  contre  les  Euefqucs  de  Milan, 
d'Aquilee  &  de  Rauennc  ,  faifant  agir 
Tefpee  de  faincl  Paul  contre  ceux  qui 
fie  vouloient  pas  fe  ranger  fous  les. 
Clefs  de  fain6t  Pierre .  Ses  Decretalcs. 

V  iLj 


3 1  o      Traite  Chrono^aphic^ue] 
tefmoignent  fa  Primauté  enyS  foiicitucU 


S.  GREGOIRE 
LE  GRAND. 
A  N.  590. 


M 


Ais  elle  fe  monftre  en  fon  haut  ap- 
pareil dans  les  Aftes  de  S.  Grc- 
fi  al  pia""  go^^"^    Grand  quifucccdaà  Pclagius  Se- 
Gcucbraid.  cond  Tan^o^.  Car  ce  fut  lui  qui  dclegu^ 
Ciacon.     çn  Angleterre  Auguftin,  Mcletius ,  (c 
Baron^^'    quclques  autres  hommes  Apoftoliques 
Grcgor.     pour  y  annoncer  rEuangiic ,  &  inftruirc 
Turon  I.   lesgiands  Bretons  en  U  foi  Cbieftienne, 
Bcda  Hifl.  çftam  le  propre  delà  fource  de  commu- 
Aogi.i  i.  c.  niqucr  fes  ruifleaux  en  diuerfes  parts  .  Il 
7  Not.Bi.  fufpcndit  Maxime  Euefquc  de  Salonc  de 
ni)  in  libr,  dcfcs.fon^^ions  parce  qu'il  eftoit  diffame 
du  Vice  dç  bimonie ,  &c  comme  u  cuit 
fncfpiifc  celle  fufpenfion  il  Texcommu- 
pia  tout  a  fait  iufqucs  à  çe  qu'il  çuft.  fait 
paroidrcfarcpcntancc.  Il  fit  le  procès  i 
yn  Primat  d'Affrique  accufé  dVn  grand 
crime  .  Il  receut  auec  grand  ioye  à  la 
Çommimion  de  1  Eglife  les  Eucfqucs 
d'Ilîric  qui  5*cn  cftoicnt  fcparçz  pour 
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n'auoir  pas  voulu  receuoir  Ig  Cinquief- 
me  Concile  de  Conftancinople ,  &:con^ 
damner  les  trois  Chapitres  quiy  furent 
examinez  &anathematifcz.  llcafla&re- 
ietta  vn  Concile  d'Affrique  tenu  par  les  i.i.Hpift.^ 
Euefques  de  Numidie,  parce  qu  ils  auoict  47m «. 
fait  quelques  Décrets  repugnans  aux  An- 
ciens Canons.  Ilexcommunia  les  Euef- 
ques de  Damakie,  parce  qu'ils  fuppor- 
roient  Maxime  EucfquedeSalone  en  fa  i  j.Ep.io. 
rébellion.  Il  rendit  priuilegee  l'Abbaye 
de  fainft  Medard  de  Soiffons^à:  adioufta 
en  la  fin  de  la  patente  de  ce  priuilege  ces 
redoutables  paroles  &:  qui  marquent  vne 
hautopuiffance.  De  queltjue  dignité  eu yà- 
blimité  que fûit  celui  qui  'violera  ce  Décret 
/ûitpriuédetout  honneur.  De  pareil  ftile  v. Baron. 
&  dcfemblablc  authoritc  eft  le  priuilege  J""  ^^^\^ 
qu'il  donna  à  THofpital  d'Autun  à  Tin- 
(lance  duRoiThçodoric&:dela  Remc 
^wmchdLMZ.  Si  quelque  RotxPrefire  ,  luge^, 
ou  perfonne  feculicre  ay^ins  connoif/knce  de 
cette  nojlrn  Conflitutioni  attente  dj  contre-^ 
nenir  qtiil  foit  defcheu  de  fon  honneur  %  de 
Jdnpouuôiré*  de  fa  dignité  ^  &  qutl  fâche 
que  fin  iniquité  Iç  rend  coupable  deuant  le 
Jugement  diuinvé*  s  Une  reftituèce  quil 
4ura  tniujlement  ojléi  oh  rien  ait  fait  vne 

V  inj 
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dtgnepenitmce^  iju  il  foit  priué  de  laCcf?^'- 
munïon  du  corps  à*  dfi  j^ng  de  ncfirè  i?^- 
dewptci^  lifus-fibri/i-y  &  exf^ûse  i  fexa" 
mer/  de  la  celcsie  vengeance.  Lmulcr  Euef- 
que  de  Malaça  en  Efpagnc  &:  encore  vn 
aucL*e  Eucfque  appelé  Eltîcnne  ayans  efté 
iniurtement  dcpolez  en  appelèrent  à 
Baron. an.  Rome  ,  OU  leurcaufc  examinée  &trou^ 
uez  innocetis  ils  furent  reftablis  ,  U  ceux 
qui  les  auoient  chaflcz  de  leurs  Siges  ier- 
iczen  desMonaltcres  &c  defpouillez  de 
leurs  charges,     celui  qui  auoit  efté  mis 
en  la  place  de  lanuier  imerdirdes  fon- 
dons Sacerdotales .  llcnuoia  à  Vigile 
Euefquc  d'Arles  le  manteau  d'Archeuef- 
qué  auecque  le  pouuoir  de  Vicaire  A'po- 
ftoUqtie  dans  les  Gaules- ,  en  lui  conci- 
C  acofl  in  nuant  ce  mcfme  honneur  qu'auoicnt  eu 
C:cgor.     fc$,  predecelieurs .  Mais  il  lie  paroiftré 
*^**S"*     principalement  fon  auchorité  meflee  de 
beaucoup  de  prudence,  de  doâ:rine>dc 
patience  6c  d*Iiumtlité  en  ce  combat  que 
lui  laifla  fon  Prcdecefleur  Pelagius  dont 
il  auoit  elle  Apocrifaire  ou  Nonce  à  Con- 
ftaminople,  contre  ïean  Patriarche  de 
ccfte  grande  ville  qui  eftoic  lors  le  Siège 
del'Empereu?  touchant  le  titre  d'Eue!- 
tjuc  VniucrfcL  Cette  contcftation  fiit  af* 
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prc^ longue,  &afdurnidefuictà  beau- 
coup d'Elcnuains  pour  exercer  leurs  iiî- 
gemcns  &  leurs  ftiles.  Pour  la  déduire  il 
ne  faudroic  pas  eftre  engagé  dans  les  ef- 
troitces bornes  delà  Chronologie , donc 
•  le  propre  eft  de  monftrer  les  fources,mais 
de  ne  s'efpandre  pas  c<\m  l-es  ruiffeaux,  &:  ^ 
beaucoup  moins  dans  les  fieuucs  qui  en 
fortenc.  Ccticreà  vnfcns  odieux  que  S. 
Grégoire  combat  a  outrance  dans  les 
Epiltres  qu'il  a  efcritcs  fur  ce  fujcc  mais 
il  en  a  vn  autre  non  feulement  iufte  au 
Pontife  Romain  à  qui  le  Concile  de  Cal- 
cédoine l'offrit  comme  S .  Grégoire  mef- 
me  laflcure ,  &:  à  qui  véritablement  il  ap- 
partient par  cefte  paroUe  de  Icfus-Chrift 
à  S.Pierre.  Paimes  oUailles.  Mais  encore 
au  Patriarche  de  Conftantinople- en  fon 
Orbe  ou  dcftroit ,  c  eft  à  dire  en  Orient. 
Comme  il  reuient  au  Pontife  Romain  en 
rOrient  &  ca  TOccident  en  qualité  de 
Chef  de  l'Eglife  VniuerfcUc.  Les  Ad- 
ucrfaires  du  S.  Siège  qui  font  flèche  de 
tous  bois ,  feferucnt  auflî  hcurcufemcnt  cp^j7.^*^*.^ 
desEpiftres  de  Sainâ:  Grégoire  en  cet-  îé.3g.j>.i. 
te  rencontre  ,  comme  celui  qui  vou-  «^^p-^  m- 
droit  monltrer  les  ténèbres  auec  vn  cp.70 1  n. 
flambftau  .  Etpreiuns  inconûdcremcnc  «p*  47- 
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ktifon  par  où  il  briifle  s'imaginent  que; 
ce  Sdind  Pape  cft  pour  eux  ,  dcffcn- 
dant  à  lean  &c  à  Ciriac  Patriarches  de 
Conftaminople  de  IVfurper  en  vn  fens 
odieux  &:iniljfte.  Se  mcfme  lereiectaoc 
▼  CocfFcn  P^"^^^^^^  ççmefme  fens  lui  eftant  attri- 
fa  Rcfp  au  ï>ué  par  Euloge  Euefquc  d'Alexandrie. 
Myit  d'i-  Mais  cefte  Controuerfeaefté  fi  exaûc- 

n:q   fous  ^  r>.    r>  y 

i.Crcor/i-  incnt  examinée  par  nos  Dotteurs  qua- 

rc.  coc-  près  des  moifTpnneurs  fi  diligcns  les  gla- 

ojpof.u.  rieurs  mcfemblent  perdre  leur  peine.  Et 

Aiirtcr.  certes  comme  le  fruit  de  la  guerre  cfl:  la 

imq.  Bel-  p^ix,  nous  pouuons  dire  que  du  milieu 

c.  ^i.  de  des  ténèbres  de  ces  contradi£tions  eft 

xifu  ^^^^^  ^^"^  ^^^^^  incomparable  de 
du'  Perron  ^cryiteur  dcs  feruiteurs  de  Dieu  que  S. 
en  fa  Rcfp  Grégoire  prit  le  Premier  «rie  tranfmità 
d^Angîcc.  Succeifeurs  comme  le  plus  précieux 
1.I.C.J4.   ^oyau  dclathiareduSouucrain  Pontife, 

f>uis  qu'il  le  tefmoigne  vrai  Vicaire  de  ce- 
ni  cjHieJlvenu  au  monde  en  la  forme  de  fer-- 
utteuTy  quiy  cjt  venu  feruir  non  four  y  ejtre 
Jerui^&qHiudita  fes  Di/aples  que  le plt^s, 
grand  d entreux  fujl  comme  le  moindre 
le feruiteur  de  tous  y  &  que  celui  qui  fer  oit  fof% 
feruiteurfereit  honore  de  fan  Pere.  De  celui 
qui  reiette  les  fuperles  de  l'efprit  de  fon 
îœur  i  &quiejleuç  kshumhUt .  lean  Pa- 


Sixiefme  Siècle.  515 

triarche  de  Conftantinople  eftant  mort 
Ciriac  fut  cfleu  en  fa  place  qui  enuoia 
au/îî-toft  des  Apocrifaires  Refponfaiix 
ou  Nonces  à  Grégoire,  auecque  des  let- 
tres qui  conccnoienc  fa  profcflion  de  foi, 
^quidemandoicnt  la  paix  &:  lyniondu 
Siège  Apoftolique.  Grégoire  les  re^^  uc 
fort  honorablement  &:  leur  permit  dVif- 
ifîfter  aux  diuins  offices ,  mais  il  dciïendit 
à  fon  Nonce  refidant  à  Conftantmopls 
auprès  de  l'Empereur  d*affifteraux  effi- 
les de  Ciriac,  ni  de  communiquer  auec- 
quelui  qu'il  n'euft  renoncé  au  titre  de  Pa- 
triarche Oecumçqique  vfurpé  par  Ton 
Predecefleur,auecque non  moins  de  te- 
rneritc  que  d'iniuftice.  En  fin  tant  &:  tant 
de  lettres  efcrites  aux  quatre  parties  du 
jjnonde  parce  Pontife  vraiment  grand, 
en  dignité,  ic  en  authoritc,  &  en  fcience, 
&:  en  fainteté  &  en  tout ,  monftrent  alfcz 
noil  fa  Primauté  feulement,  mais  fa  Prin- 
cipauté en  rEglifcVniuerfclle,  &  qu'il  a 
çltévrai  Suèçe0eur  du  Prince  des  Apo- 
ftre$  S.Pierre.  Son  Pontificat  ne  finilfanc 
qiraii  commencement  de  laucrc  Siècle 
çlorra  les  Aftes  de  celui-ci. 
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DITS  DES 
Pères. 

11^  Tnous  coulerons  de  ce  pas  dans  les 
>dk$  des  Percsquiont  orne  ce  Siè- 
cle de  leurs  efcrics.  Or  ie  dois  ce  mefem- 
blcdircce  mot  touchant  les  tefmoigna- 
gcs  des  Dofteurs  Ortodoxes  des  Siècles 
luiuans  que  leur  abondance  me  ruine  &c 
m'accable ,  ce  qui  fera  caufc  que  ie  me 
fenjirai  deJa  hache  d'Aefchincs  pour  re- 
trancher ,  de  force  que  ie  dirai  des  pam-  \ 
presde  cefte  vigne  que letem^s de lesemo- . 
der  efiveriH.  Et  puifque  l'Efcricure  nous 
cnfcigne  enEiicde  tcfnioins  c^uc/avcn- 
te fe  rencontre  en  La  bouche  de  deux  eu  de  - 
/mj,pour  la  rcuercnce  de  cet  Oracle  ie 
me  concenteray  de  fort  pen  de  pafïa- 
gcsj  Vcu  mefmes  que  les  plus  afpres 
&  moins  dociles  ennemis  du  Siège 
Apoftoliquc   confefFenc  franchement 
que  les  authoricez  des  Dodeurs  de  ce 
Siècle  &:  de  ceux  qui  fuiuent  les  bat- 
tent en  ruine,  ficfouftiennent  la  Chaire 
de  TEglile  Romaine  auccquc  tant  d  ar-  ' 
dcur  :  Que  fi  on  s  ea  rapporte  à  ieur«^ 
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^uïs  ils  auront  bicntoft  perdu  leur  procès, 
&  ce  Siège  obtinu  non  feulement  h  Pri- 
inauté ,  mais  vne  abfoluc  Principauté  fur 
touce  l'Eglife.  leanEucfque  deRauen- 
ne  dit  ,  que  le  Trejjàwt  Siège  Romain  à  EpadGre- 
T>rott&  Autorité  Jur  t Egltjè  vnwer/elle.  go^^  Magn, 
Au  Concile  de  Calcédoine  en  la  Senten- 
ce rendue  contre  Diofcorus  ,  voici  com- 
me la  prononcent  les  Légats  du  Sicge  r  ConciL 
Aportolique  y  prcfidans ,  oyez  comme  ^^l^l^^^' 
ils  parlent  en  plain  Concile ,  &c  fi  centft  u 
pas  le  ftilc  des  Rois  au  milieu  de  leurs 
Confeils  ou  de  leurs  Eftats  Ganeraux. 
Le  Trejfiin^  d^Tres-heureux  K^rcheuef^ 
que  de  l  î grande  &K^nctenne  RomeLeon^ 
parnous  érjfarle  prtfent  Concile  auecque  U 
trois  fois  Tres-heureux      dignè  toute 
louange  Pierre  t^pojlre ,  ^ui  ejl  la  bax,e  dr 
la  pierre  fondamentale  de  l'Eglife  Catho- 
lique Ô'  le  Piuot  de  la  foi  Ortodoxe  a  def 
pouiUé  Dîofcertis  de  toute  dignité  Epifcof  aie  % 
&  la  priué  de  tout  mini/iere  Sacerdotal. 
lean  Patriarche  de  Conftantinople  en- 
uoyantfaprofelîion  de  foi  auPapeHor-  ▼  Tom:î: 
mifdas,  fie  lui  demandant  la  Commu-  Hor^aî' 
nion. de |bn Sicge,  luipajrleainfi.  Sachei^^'^v^* 
affeurement  quembrajjant  auecque  vous  U 
"vérité  $  je  reiete  tom  Us  hérétiques  que  vous 
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njctteZ'  Et  ccwme  amateur  de  la  Paix ,  jâ 
tiens  (jue les  trejjaîntes  Egltfes  de Dieu.fca- 
ULir,  -        SVIERIEVRE  Eglifè  de 
Ron,-         die  de  cette  nouuelle  Rome  ne 
Jont  .it:vnt ,  &fine  ce  Siège  la  de  Pjpô/Irè 
Pierre     celui  de  cette  augufte  Cité  de  Con- 
Jia/ïtiiuoplt  ne  fontvjuvn.  Et  après  il  allè- 
gue pour  Li  Primauté  la  Sentence  de  noftre 
S  eîgmnr ,  dîjant ,  Tu  es  Pierre  y     fur  cette 
Pierre  ie  biifiirai  mon  Eglije .  Et  à  la  fî ri, 
l'ai  foufcrit  de  ma  main  cette  Profepon  de 
foi  y  &  l  ai  pare  fer  it  enuoyee  avons  Ho^- 
wifdas  iSaincl  CT  Bien-heureux  Pere  Pa- 
pe delà  Grande  Rome  .  Sainft  Grcgoirc  lé 
Grand  aflcurc  que  S.  Pierre,  parla  volon- 
\  iA|  14.   te  de  Dieu  tenott  /^Princïpavte' 
de  la  fainte  FMifc .  Nomme  S:  Pierre 
p-î3-   Prince  des  Apoflres  à  tour  propos,  cz/i'/'j 
J.4  cp.  XX.  fondement ,  Porte  -  clef  3  tenant  la  P  R 

'^Euàl;;;-^f/,^T'f  £ccle(i4tcj'<c .  Au  Concle 
&  in  vSl  û  tpnele  les  Percs  aflemWcz  fonc  appc- 
/à"  t  Con  »^>f»'^res  de  Itur  C  H  e  r ,  le  Pontife 
ciLEphef!"  Romain,  &  S. Pierre  cft  nomme  chef 
de  la  foi  é-  de  tous  Les  K^foftres .  Le  mcf- 
tuuiAû.  me  Concile  rcferue  ^ni ugement  du P até 
^  de  Rome  la  fcntence  qui  dcuoit  eftre  ren- 

due contre  lean  Patriarche  d'Antioche/ 
quelle  foumiffion ,  quelle  recognoiflancf 
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du  Second  Concile  vniucrfcl.  LcTroi- 
lîcfmc  cenu  à  Conilantinoplc  renuoya 
pareillement  à  la  difcretien  du  Trcfjain^  Coucîî: 
P/ipe  de  Ancten?i€  Rome,  Maranius  Pà-  Conftan- 
triarchc  d'Ancioclic  dcpofé  par  le  Con-  t^^^Sl^/ 
cile .  Au  Goncilc  de  Calcédoine  les  Pe- 
rcs  difent  quils  ne peuuenî  ouïr  les  caufès  Ep  prcam. 
ûle  la  foi  hors  le  confentefncnt  de  l* Eue/que  de  j* 
jRorrte .  Victor  d  Vaque  nomme  /  S-gli/è  De Pcrfcc. 
Romame  le  chef  de  toutes  les  E^li/es .  S.  Y^^^^^'-^-  ^• 
ruigence  /  Egltfe  Romaine  le  SOMMET  car  &  grar 
du  'JAîonde  ejl  illujlree  de  deux  grands  lu- 
,  minaires.S.Pierre&S.Paul.  RufticDia- phl'^' 
cre  parlant  de  l'Eglife  de  Rome  l'appelle 
laSOFF  ER  '^I  N  E  Eglife  de  CFm- 
uers.  André  de  Cefaree  nomme  S. 
tcle  Coripheedest^pofiresy&ccyi^o^micz  AJcap  ij. 
mot  de  rApocalypfe,  le  Premier  fonde-  ^^'^P^^- 
ment  de  lafatnte  Cité  ejlde  lafpe ,  entend 
S,  Pierre  par  ce  Premier  fondement.  An- 
dré de  Crète  lappellc  Fondement  de  la 
/^/.  Cafliodorc  parlant  de  S.  Pierre  dit,  ^^J^g^ 
qu  il  Atfté  préféré  à  lean^&que  lefiiâChriJl  I-ibr.  de 
lui  a  conftré    P  R  i  NC  i  p  a  V  T  Ê" ,  en  lui 
donnant  les  clefs  du  Royaume  celefle ,  à*  tn 
lui  commettant  le  foin  &  le  gouuernement 
dëfon  Eglife,  teleuant plus  haut,  &  le  fdi- 
fânt  P  m  N  ç  fi  des {^pofires .  Ec  cfcrluant  l.u  cp 


!  jio     Traité  Chrcnographique] 

1  au  Pape  Ican ,  Fou^  VrcfidcT^,  lui  dic-il, 
iommefcntinelle  au  Peuple  ChreJHen^  n  cft- 
cepascelalenommer  Eucfijue  VniuerfcL 
Mais  c  cil  aflcz  de  ce  SiecU  Sixiefmc. 


$11 


SEPTIE  SME 

SIECLR 


s  A  B  I  N  I  A  N, 

A  N.  6oa. 

m 

O  M  M  E  vnc  grande  lu* 
micre  en  ofFufqiic  ou  plu- 
ftoft  cfi  cngloucift  vnc 
moindre  ,  auflî  le  grand 
cclat  de  doftrinc  &c  da 
Saintecc  que  Grégoire  le  Grand  auoit 
j  ertc  dans  le  mode  rendit  fi  obfcur  IcPon- 
tificac  de  fon  Succcfleur,  qu'à  peine  pou- 
uons  nous  fçauoir  qu'il  a  eftè  ,  cçnlmc 
donc  fçaurions  nou$  ce  qu'il  a  fait  »  8c  pui$ 
fc$  iours  ont  pafsc  commet  ombre  %  ou  plu- 
(loft,  ainfi  que  dit  lob,  comme  >/> foHillork 
CHC0mmç  Itfoindestpttsqm  fefeche  4U4nt 
^tétB  (m4çhc  p  A  |>eir\c  Sabiman  l'An 

3C 
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604.  fut-ilaflis  furla  Chaire  de  S.Picrrc 
qu'il  lui  fallut  defcendre  de  là  à  quelques 
mois  dans  le  tombeau.  Vapeur  qui  ne  pa- 
roift  qu'vn  peu     cfclair  vrai  enfant  du 
tonnerre ,  brillant  en  fplcndcur ,  mais  de 
nulle  durée  ;  6  grandeur  humaine,  débi- 
le cxhalaifon ,  aufli-toft  abbatuc  qu'cflc- 
uce  :  La  matière  du  verre  dcuient  fragile 
jaufli-toft  quelle  cft  faiclc  luifantc  ;  telle 
cft  la  fortune  du  motideTTorrent  qui  fait 
du  bruit  durant  peu  de  tcmps,n1ais  qui  eft 
auffitoftafec.  Feu  de  paille  que  la  gloire 
des  grandes  digniteaik  Nousnauons  de 
lui  aucunes  decretales^  feulement  nous 
pouuons  iuger  qu'il fèuftintpuifiammenc 
la  Primauté  du  Siege?de  S.  Pierre,quand 
il  y  fut  afTis ,  puis  qu  |  cnauoit  eftc  larc- 
boutant  du  temps  du  f  ontificat  du  Grand 
Sainâ:  Grégoire  fon  Prcdecefleur,dont  11 
auoiteftc  Apocnfaireen  Orient  cncefte 
qualitérouftcnu  les  aflauts  de  ceftcCour, 
fie  les  iniolences  du  Patriarche  leandonc 
la  fcandaleufc  &  téméraire  ambition  ne 
pouuoit  endurer  de  bornes. 
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BONIFACE  III; 
An.  6o(S. 

Iy  OnifaGeTroiftefîne  vint  après  Sabi-  VontW, 
>nian  lur  le  trorne  Apoftoliquc  l'An  T^^' 
60fj.  Ce  tiiduiqui  voyanr  que  Tarrogan-  Bk^o.  an. 
ce  du  Patriarche  de  Conllannnoplencfc 
pouuoirabbatcre^ni  doxîîprer  queparvnc  GeaebrarJ; 
main  puillàme  &  vn  bnrs  clleué obtint  de 
r  £  m  p  cr  c  u  r  Ph  o  ca s  v  n  d  e  crc  t  q  u i  d . :  tîc  n  - 
doit  au  Patriarche  de  v.onftanîincplc  de 
s'attribuer  le Titiè  d'Oecuménique  qii'il 
décréta  appartenir  au  Sicgc  de  S.  Pierre: 
d  011  les  cnncuiis  de  ccitc  Chaite  tirent 
vnargumctineptfe  que  c'eft  de  cecEmpc- 
rcur  que  k  Pontife  Romain  a  obtenu  la 
Primauté  en  i'Eglite,  comme  fi  ccite  Pri- 
mauté &:  Intendance  Vniuerfeile  (urtouc 
le  troupeau  de  leius  Chnli:  ne  luiappar- 
tenoit  -.  as  de  droirdiuin,  &  n'cftoic  pas 
rccon.i.  :  par  tous  les  Conciles»  Aiafi 
que  noiisanons amplement  fnit  voir  par 
tous  lesSiccl^s  qui  on;  rrct-cdc  .  Or  ce 
décret  ne  -lo^  1  rien  de  nouuean  nu  Suc- 
ce  (Tv^ui  uc  w>.  Il  icrro,  mais  elle  oila  c .  turc 
Qouutau  Se  inl'olcnt  aux  Patriarches  da 
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Conftantinoplc  qui  ne  s'en  eftoienc  vai- 
nemencparcz,  que  du  temps  de  lean  Pa- 
triarche furnommc  le  leufncur,  qui  cfloit 
vn  ambicicux  hippocrite  ,  &  Ciriac  Ton 
fuccc/Tcur  qui  auoit  fuiuifcs  traces  enflé 
dclagrandcur  de  la  ville  où  il  prcfîdoit, 
&  dcsperfuafions  de  fes  flatteries.  Ccr- 

*  tes  les  eftoillcs  qui  font  faufles  ne  durent 
pas  long  temps ,  &:  leur  chcute  les  faift 
difcerncr d'auec  les  véritables.  Cet  or- 
gueil fut  vn  Comète  qui  dura  peu ,  &  qui 
prefagea  les  malheurs  qui  font  depuis  ar- 
riuez  à  l^Eglife  d  Orient .,tant  par  le  Schif- 
mc  que  parles  erreurs  de  Mahomet  Se 
l'Empire  des  Turcs  qui  la  fait  gémir  fous 
▼nedureferuirude,  afîin  depunir  la  pre- 
fomption  de  ces  Patriarches  de  Conftan- 
tinoplc les  derniers  en  temps  de  tous  les 
autres  d'Orient ,  fcqui  les  ont  voulu  d'va 
plain  vollurpaflcr  en  rang ,  Scmcfme  fc 
les  foumcttre,  non  contens  de  la  puiflan- 
ce ,  mais  ^vjlérpans  t autorité  fans  ejlre  ap- 
ftUT^omme  Kjiaron^  K^inji Us  puijfans  ont 
tfté  defofcT^  de  leurs  Sièges  ,  les  humbles 
releuei^  Car  Bteu  regarde  les  chofes  hajffes 
depres ,  de  loin  les  cho/ès  hautes.  ParoUe 
fidelle    digne  de  toute  réception ,  Dieu  reji- 

fte  AHxfupcrhes  (^fait^raçc  at^x  humilie:!^ 


il 
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^  auiconijf4€  fe  reUuera  fera  abhaifé , 
qfii  s  humilier  A  fera,  e(leuL 

BONIFACE  III. 
A  N.  6oy. 

IL  €Ut  vn  SuccefTeur  de  mefmc  nom  & 
le  Quatricfme  entre  les  Bonifaces 
rAn6o7.  Ce  fuc  lui  quiinfticua  la  fcfte  Platî»:  * 
dccouslesSain£l:s,Gui  eft  célébrée  aucc 

1    r  '   f  pf"      r  Baron* 

tancdelolemnite  partoucelEglifc^&ce  an.éo/. 
fuc  après  auoir  obccnu  de  TEmpereur 
Phocas  le  Panthéon  de  Rome  ou  tous 
les  Dieux  des  Idolâtres  eftoicnt  adorez, 
^  lauoir  dédié  à  la  Sainte  des  Saints  la 
Mère  de  Dieu,  &:  auflTi  à  tous  les  Saints 
i  ^ui  régnent  fins  fin  dedans  le  Ciel  auecque 
le  Roi  des  Rois^dans  le  Royaume  éternel.  Il 
tint  vn  Concile  à  Rome  pour  le  bien    le  ^  Concîf. 
Reiglemcnt  dcrEglifc  Anglicane  ,  ou  Rom  fub 
afRltàMelitus  Euefquc  de  Londres  qui  ^* 
yauoit  eiteenuoyc  aucc  Auguitin  tuel-  Concij  & 
que  de  Cantorbie  par  Grégoire  le  Grand  ^^^^'"^ 
&:qui  reporta  en  Angleterre  les  décrets  Bc^a  Hifl. 
de  ce  Concile  auec  des  Priuileges  pour  Anghc.l.». 
vn  Monaftere  qu  ilauoit  eftabli  auprès  de 
*Londrc$.  Quelques- vns  difcnt  qu  en  ce  m. 


C.  4. 

Uro.â» 
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Concile,  il  fie  publier  l'Ordonnance  de 
Phocas  contre  la  pretçnfion  du  Patriar- 
che de  Conflaniinoplc  au  titre  d'Oecu- 
ménique ,  affin  que  la  crainte  de  l'Empe- 
reur frappait  ies  clprits  moins  dociles  Se 
plus  rebelles  à  la  lumière  de  la  vérité  ,  &: 
moins  refpeftueux  cnucrs  l'Eglife  Ro- 
maine. Ce  fut  lui  qui  le  premier  permit 
aux  Moines  de  quitter  le  f^Di^l loifir  &  le 
*  Sahathddicatde  Marie  pour  fc  ietterpar 

charité  dans  le  tracas  de  Marthe  enve- 
Peitinain   ^^^^     fecours  dcs  Pafteurs  Hierarcfïl 
BoQif.4.    qucs  par  la  Prédication  Se  ladminiltra- 
Arch>°^'*  tion  des  Sacremens,  les  appelant  ainfi  en 
jioTcnt       P^^^  àc  la  follicitude  du  Giint  Clergé, 
Hift.Tic.t.  SclaifTant  aller  Marie  à  Taide  ScaufouUr^ 
ç.i3»  o.  I.    gemcnt  de  Marthe,  affin  que  tous  vnani^: 
mementfoicnt  Coadiuteurs  de  Dieuaté  Mi- 
ntfteredufdut  &duferincedes  ames, 
cjuç toute/prit  loue  le  Seigneur. 


S,  DIEVDONNE', 
A  n,  613 

Lib.Pontif.  A  ^^^^  Boniface  Quatriefme  Dieu- 
PUt.Gcuc-  x\  Jonné  occupa  le  Siège  ApoftoUquc 
)^llt!^''''  l'An  613.  par  vne iufteekaion .  Il  fiic  de 
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Uindc  vie     miraculeufcgucriffant  vn 
iour  vn  Icprcux  en  le  fauorifanc<3^'^';;ySw 
l?a//er.  C'cft  luiquiadcfFendule  mariage  ^P- 
entre  les  Compères  Si  Commères  a  eau-  pp.to.x. 
fe de  iaffinicé qui fe contrafte au Baptcf-  Concil. 
me,  entre  les  parrams  &c  fes  baptifez ,  loi  l^^^^^^* 
receuc  par  toute  rEglife. 


BONIFACEV. 
A  N.  617. 

Estant  allé  à  Dieu  Boniface  Cin- 
quiefmefutmisenfon  lieu  l'an  617.  Cîtc.  Baro^ 
Il  ordonna  que  les  tgUfcs  fulTcnt  des 
Afiles  &c  deslieux  de  tranchife  pour  les 
xnilerables^&iquenul  nelesenpuft  arra- 
cher  par  force ,  couftume  généralement 
refpanducpar  toute  l'Eglife  en  vertu  de 
celte  loi  émanée  de  fon  Chef  en  la  véné- 
ration des  lieux  où  U  mifericorde  d$it  ejlre 
ejleuee  au  dejfus  de  U  lu/ke.  Lzloi  de  Gra- 
ce  ne  méritant  pas  moins  ^ue  les  maifons 
de  Dteii ,  maifons  d'oraijon  &  de  famteté 
foieo^reuerees  que  les  Afilçs  &  lieux  de 
refuge  qui  eftoient  eftablis  en  Ifracl  fous 
la  loi  de  rigueur.  Le  lom  que  les  lettres  nif.  ^.xom. 
nous  monftrent  qu'il  a  eu  de  TAngletcr-  tiConcU. 


rcnous  monftrcntl'cftcnduèdc  fa  pviC^ 
fancc  Se  fa  générale  furintendancc-  Il  en- 
uoia  le  manteau  à  rEucfquc  de  Roche* 
ftre,  &  en  fuitte  (comme  il  cft  aifc  à  iuger 
delà  forme  de  conduite  quieftoit  alors 
en  vfagc)  le  fit  fon  Vicaire  en  la  grande 
Bretagne* 


H  O  N  O  R  I  V 

A  N.  6lL. 


Pî«.  Cîac  X^^^^  ^'^^  ^^^^      SiicccfTcur  Ho- 
Ccûcbr.     1  VA  norius  qui  fulhnftalléenla  chargé 
de  fouuerain  Pontife  Tan  6 12.  que  les 
Aduerfaires  du  S.  Siège  û;?/  outiert leurs 
bouches  comme  des  Lyons  ramjfins  ru^ 
giffins^Xz  difFamans  comme  adhérant  à 
Terreur  des  Monothclitcs.  Mais  leur  hou-' 
(he a  abondé en.Malice y    leur  langue  a  fa- 
hriqué  des  tromperie  s  ^  car  en  fin  la  bouche  de 
€eux  quiontfarléinic^uement  a  cjié  fermée t 
Ô'iamaiîce amenti  a  eUcmefme^  La  haine 
cft  vnc  faufîè  lunette  qui  aggrandit  les 
obiefts,  &  qui  d'yne  moufche  fait  vn  ele- 
lorrp?^  pham.  Lapierrequi  a  excité  le  fcandale 
^To  Lcon-     c^ft^  opinion  contre  Honorius  pro- 
uicnt  d  vûc  Epiftre  qu'il  cfcriuit  à  Sergius 


1 
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Êuefque  de  Conftantinople,  ou  parlant, 
de  l'erreur  des  Monochelices  il  luicon* 
fcille  de  s'abftenir  de  ces  mots  de  que- 
relle &c  de  guerre,  d' vue  ou  deux  volon- 
tez,  non  qu'il  ne  cruft  que  lefus-Chrift 
ncuft  deux  volonté z  comme  U  auoic 
deux  natures  ,  mais  pour  euiterla  nou-« 
Ueautc  des  mots  qui  eitonnc  toujours  les 
cfprics  vulgaires ,  &c  donne  fuiet  de  débat 
aux  contentieux.  Ainfidutempsdc  Da- 
mafc  Pape,  fain£t  Hierofme  le  confulte 
touchant  le  terme  d'hipoftafe  dont  on 
commcnçoitde  fe  feruir  contre  l'erreur 
des  Arriens  lui  demandant  permiflîon 
d  cnvfer.  Or  il  y  a  bien  difiFcrence  entre 
dire  qu'il  ne  falloit  pas  encore  vfer  de 
ceux-ci  ,  v?2e  ou  deux  volontez> yOW^\\,c 
(ju  il  ne  falloit  vfer  que  de  l'vn  ou  de  l'au- 
tre terme,  mais  comme  c  eft  la  coutume 
de  ceux  qui  font  en  colère  de  prendre  en 
tnauuaifc  part  tout  ce  que  leurs  difent 
ceux  qui  les  y  mettent,  auflî  les  ennemis 
duS.  Siège prenans  ce  mot  du  pire  biais> 
&  tûurnans  la  médaille  du  faux  rcuers 
applicqucntà  Honoriusvn  mauuaisfcn- 
timcnt  en  la  foi.  Et  pareils  à  ce  Mathéma- 
ticien qui  ne  vouloir  quvn  point  hors  de 
la  terre  pour  en  cnlcucr  tout  le  globc,auf- 
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linevculcnr-ils  qu  vn  mot  ambigu  [^nï 
de  la  bouche  ou  de  la  plume  d'vn  Pape 
pour  lui  donner  vn  mauuais  fens,&  heur- 
ter la  promclTe  dlnfaillibilitc  que  Icfus- 
Chrift  a  faitte  à  cette  Chaire  en  la  pcrlbn- 
nede  S.  Pierre.  Mais  contre  les  règles 
d'vn  Cronographe  ie  me  lailTeinfenû- 
blement  aller  à  ce  point  de  .Controucrfc 
Onophr  in  5c  à  la  defFcncc  de  ce  Pape  qui  eft  d'ail- 
•ddàPiac.  leurs  affez  clairement  &c  amplement' 
Bcliann.i.  traitteepar  nos  Docteurs,  tn  la  l^rcmic- 
4.dci(ûm.  reDccretaled'Honorui;^  il  exhorte  Ifaac . 
r!.".''!» Exarque  de  Rauennedc  reftablir  en  fon 
é>}.        Royaume  de  Lombavdie  5  Adaluad  Roi 
Orthodoxe  qui  en  auoit  eftc  dcfpouillé 
par  IVfurpatcur  A nouald>  &  le  prie  de  lui 
enuoy  er  àRome  les  Eucfques  qui  auoienc 
cfté  côplices  de  cefte  depofition  affin  de 
les  challier  ceme  ils  mericoicnt.  N  eft  ce 
pas  parler  en  Prince  demandant  fes  iurif- 
diciables  pour  en  faire  la  punition  quand 
ils  ont  failli.  En  la  deuxiefmeil  rcftabiic 
Primogenitusau  Patriarcat  de  Grade(car 
ccûlà  que  fut  transféré  celui  d'Aquilée 
quand  cette  Gitc  cuft  eftc  deftruittc  par 
les  Huns,  &:  démolie  iufqucs  aux  fonde- 
mensj  en  reicttantFortunatqui  en  auoit 
çfté  rvfurpateuriniuftc.  Aux  deux  der- 


Septiefme  Siècle.         33 r 

nieres  il  enuoye  des  manteaux  i  quelques 
Euefques  d'Angleterre,  c  cftoit  vne  mar- 
que d'honneur  portant  quelque  prcroga- 
nue  en  reconnoiifance  de  leurs  trauaux 
en  kl  vigne  du  Seigneur  .  Cet^  forte 
d  ornement  eft  demeuré  aux  Metropoli- 
tainspour  enfeigne  de  leur  prééminence 
en  leurs  Prouinces,  2>c  les  Papes  s'en  fer- 
uofcnt  autrefois  pour  honorer  des  per- 
fonnages  infignes  Se  bien  méritez  en  l'E- 
gUfci  comme  maintenant  des  chapeaux 
rougçs',  dont  les  grands  bords  ombra- 
gent tant  de  mitres- 


,  S  E  V  E  R  I  N. 

A  N.  6}y. 

SEuerin  fut  mis  en  la  place  d'Hono^ 
rius  Tan  (537.  De  fon temps  Scrgius 
Patriarche  de  Conftartfinople  ayant  fait 
tenir  vn  Concile  dans  fa  ville  où  il  auoit 
fait  pafTer  fon  erreur  dj:  MonotheUtc 
fou^  la  flieille  acTefcorcc  d'vne  cxpofi- 
tion  de  la  foi  de  la  part  de/Empereur, 
voulant  faire  aualer  fon  venin  dans  vnc 
coupe  fpccicufc,  cnuoia  vnc  copie  de  ce 
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fcfcript  à  Ifaac  Exarque  de  Rauenne 
homme  cruel  &:  violent  pour  laprcfen- 
tcr  au  Pape  Seucrin  &  en  tirer  fon  appro- 
bation ,  ce  que  Seucrin  reiecta  fi feuere- 
jment  que  TExarquc  s'en  mutina  ,  &:  fur 
le  dclir  de  lui  faire  vne  querelle  il  lui  fic^ 
demander  quelque  deniers  dutrefor  de 
l'Eglifc  qui  elloicnt  dans  le  Palais  de  La- 
tran  pour  paicr  fcs  foldats,  ce  que  le  Pape 
lui  ayant  refufc  ne  iugeant  pas  raifonna- 
blc  d'emploier  fans  ncceflîté  les  richcf- 
fcs  de  rÈglile  en  des  vlages  profanes, 
VjCu  qu  ils  eltoient  le  patrimoine  des  pau- 
urcs,  Sl  auoient  cfté  donnez  par  \zi  fidel- 
Ics  pour  des  œunrcs  plus  picufes.  Il  prit  de 
làoccafion  de  s'efleucr  contre  Sabinian, 
&dcfaccagcr  fon  Palais  par  vn  facrilcgc 
exécrable .  De  fon  temps  les  EfcofTois 
furent  amenez  au  vrai  vfage  de  la  célé- 
bration du  iour  delaPafque  en  reiettanc 
celui  des  Afutiqucs  ,  quelques- vns  di-- 
fcnc  que  ce  fut  depuis  la,  mort  de  Se> 
uerin. 


Sevtiefme  Siècle. 


I  E  A  N     I  V. 
An.  640. 

ET  fous  le  Pôtificat  de  Ican  Quatrief-  y,  Tom.x 
me  crecTAn  64o.dequoi  nousauons  Concii  lub 
vne  Epiftre  dccrculcdc  Ican.  Lui  mcf-  J^^"^- 
me  aflembla  vn  Concile  à  Rorae  ,011  il  ub  Pomî- 
condamna  hautement  Therelîc  des'Mo-  l^'J^^'^"*' 
not  hélices,  &  repara  la  réputation  &  la  br.v^To/r 
mémoire  de  fon  Predçccfleur  Honorius  ^on«i.fub 
que  fcs  calomniateurs  accufoient  comme  ^* 
ayanr  confcnti  6c  communiqué  auecquc 
Sergius  Eucfquc  de  Conftantmople  qui  • 
en  elloit  infedtc ,  Ilpromctroit  de  gran- 
des choies  fi  la  mort  n  eufl:  point  tranché 
fon  adminiftration  dans  le  neufiefmc 
mois  de  fon  Pontificat. 

■^-?>.'  -   '  — —    '  •■^ 

THEODORE. 

A  N.  641. 

QVi  fut  fuiui  de  celui  de  Théodore 
fur  la  fin  de  l'An  641.  de  fon  temps 
rirrus'^Patriarche  de  Côftaptinople  Mo- 
nothelitc  citant  complice  dclcmprifoa^ 
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nement  de  l'Empereur  Conftantin  que 
Ion  tenoit  qu'il  auoit  confeillé  s'enfuît  en 
AfFiique  poureuiter  le  chaftimem  d'vne 
telle  faute  :  là  il  conféra  aucc  le  Moine 
Maximus  qui  auolt  eftc  autrefois  Courci- 
fan  Èc  Tvn  des  fçauans  hommes  de  fon 
âge  ,  par  cefte  conférence  il  quitta  fon 
erreur,  &c  crtuoya  vn  éfcric  de  fa  pVofef- 
fion  de  foi  Ortodoxe ,  &  vn  tefmoignagt 
de  fa  pénitence  à  Rome,  ou  après  il  vint, 
&c  y  fut  bien  reccu  par  Théodore  qui  lad- 
niic  à  la  Communion  de  l  Eglilc,  per- 
mit qu  il  fuft  reftablien  fon  Sicge 
Paul  qui  y  auoit  efté  mis,'6c  qui  cftoit  aufli 
Monothclicc  ayant  cfté  excommunié  par 
Théodore  .  L'ingrat  après  eftre  rcipis 
retourna  à  fon  vomiircment  ,  reprit  fes 
premières  erreurs,  à  raifon  dequoiTheo- 
dofe'  en  vn  Sinodc  qu'il  aflcmbla  pro* 
nonçaanathcmc  con:re  lui,  comme  con- 
tre vn  relaps.  Ce  mefchantôc  farouche 
cfprit  pour  fc  vangcrde  cet  affront  el- 
meut  fEmpcrcur  qu'il  auoit  aitire  a  fa 
créance  cotre  les  Apocrifaires  ou  Nonces 
du  Papeïefidans  à  Conilantinople ,  iuf- 
qucsaretiuerfer  lautel quieftoit  enfO- 
ratOi' '  :  de  leur  maifon  ;  leur  defFendre  la 
cdebrauon  des  diumsmiftcres j  &:  enfin 
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les  reléguer  en  exil.  Ici  reluit  lapuiflan- 
ce  d  vn  Ponntc  Romam  qui  au  milieu  des 
Lombards  &:  des  Saiiafins  rauageans 
alors  ritalic  exerce  fon  autorité  contre 
vn  Patriarche  de  Conitaminople'fi  efloi- 
gné  de  lui ,  cnvne  ville  fi  floriffante  &c 
appuyé  dVn  grand  Empereur ,  tant  ileft 
vrai  que  Dieu  (ouftient  les  légitimes  puif- 
fances, qu'il  a  luimcfme  ordonnées,  k 
Seigneur  tjldnt  à  leur  droite  brifè  les  grands  pfc  xo^, 
delaTerre  autour  de  fa  fureur:  Il  iuge  les 
Nattons  ,  //  fait  dt  grandes  brèches  , 
froijfc  la  te  fie  ^  (orgueil  des  trouves  mtf  ti- 
rées. Et  à  dire  k  vérité  fi  Dieu  n'euft  cftéf 
auecquc  ce  fien  Vicaire ,  combatant  Tes 
combats ,  curt-il  osé  entreprendre  de  û 
grandes  chofcs ,  mais  que  ne peult-on  for- 
tifié de  celui  qui  peut  T oitt.  C'eft  ce  Pape 
que  Scrgius  Euefquc  de  jCipre  appelle 
Pcre  des  Pères,  Pape  Vniuerfel  ;  &c  yo'itv 
comme  il  parle  cîe  l'Eglilc  Romaine  ei  - 
criuant  à  (on  Pontife ,  lefi^s-Chn^  nofire  v.Ep  Scrg  j 
S e teneur i  o  facrc Sommet ^  a  eftablivcllre'^^^^^^^]' 
Siège ^pojtoltque  comme  njn  ftrmar/ient  fi*  Marcino  i. 
keO"  trr.mohUe ,  (jr  comme 'vn  clair mode^^-^^^^-^' 
le  de  la  foi  :  Car  y  comme  dit  la  fainteparole% 
Tu  es  Pierre fur  cette  Pierre  les  Cobmnes 
de  tEglifè  font  fondée  s.  Tu  as  Us  clefs  dts 
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Cicux  &U  ruiffiince  delia& df  fJrrr.Tu  a 
le  fléau  des  profa/ies  herejics  y  Fri/ucO'  Do- 
cteur  deUfoiOrtodoxe^  Et  ne  pcnlcz-pas 
que  ce  foit  vn  particulier  qui  parle  ,  il 
cfcrit  au  nom  de  tout  le  Concile,  car  c'cft 
la  Sinodique  du  Concile  de  Numidie  en 
AfFriquc  félon  le  iugemcnt  4c  noftrç 
grand  Annaiifte. 


A  R  T  I  N. 
An.  647, 

Vint  nprcs  fur  les  rangs  le  Pape  Mar- 
tin l'An  647.  à  qui  au  commence- 
ment de  fon  Pontificat  l'Empereur  Con^ 
ftanceenuoya  vn  modèle  de  la  foigaftç 
de  l'erreur  des  Monothelices ,  auecquc 
charge  à  Olimpius  Exarque  de  Rauenne 
delapublier  par  toute  l'Italie.  Aquoylc 
Saint  Pontife  s'oppofa  coiiragcufement, 
rendant  ce  formulaire  de  la  foi  erronée  û 
odieux  à  tout  le  monde  que  nul  ne  le  vou, 
lut  fuiure.  Et  pour  fortifier  dauantagç  ce* 
ftc  horreur  fa  crée,  ilalTembla  vnCpcilc 
à  Rome  qu'il  tint  en  fon  Palais  de  Latran 
dont  les  Aftes  font  entiers,  &  où  il  fait 
bon  voir  avec  combien  de  nujcftc  flcdc 

nmgmfi- 
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magnificence  fc  conduifoit  ccfte  S^yntc 
AfTemblee,  ccftiàqucreluic  nonlaPri- 
mautc  feulement ,  mais  la  Principauté  du 
trofnc  Romain.  Tout  fe  faifant  au  nom 
&fotJS lautoricé  du tres-lainc Pape  Mar- 
tin qui  y  prefîdoit,  &  qui  en  eftoir  le  Chef 
&c  la  bouche.  Là  quelques  Abbez  de 
Grèce  &:  d'Affriquc  prefencans  vne  re- 
quefte  à  Martin  fcant  au  Concile  lappcl-  Concii 
IcniTroù  fois  bten-hctircux  &  rrcéminent  J^\7^no^ 
rrcjire  des  Pnjlres  ^  &  Père  des  Pères.  Et  Tom.  t. 
nomment  le  Siège  de  RonîTK^j)oJlolique^^^^^^^^ 
&S  O  V  V  E  R  A  I  N .  En  ce  Concile 
rherefîe  des  Monothelites  fut  condam- 
née &  tous  fes  fedtateurs  anathématifez. 
Ce  décret  fiit  enuoyé  par  tous  les  en- 
droits du  monde  par  Martin,  &:  princi- 
palement à  Conftantinople  auecquedes 
lettres  exhortatoires  à  Paul  Patriarche  de 
reconnoiftre  fon  erreur.  Ce  qui  alluma 
dVn  tel  defpit  TEmpereur  Conitancc  fau- 
teur de  cet  hôme&:  imbu  de  ceftc  herelic 
qu  il  commanda  à  Olimpius  fôn  Exarque 
à  Rauennc  de  lui  cnuoyer  Martin  à  Con- 
ftantinople  chargé  délions.  Mais  Mar- 
tin aimé  de  Dieu  &  des  hommes,  .cftoic 
tellement  chéri  &:  fupporté  dans  F.ome 
qu  Olimpius  nofa  iamais  entreprendre 
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dc^e  faifir,  tant  il  eft  vrai  que  les  puiffan'- 
ces  qui  ne  fe  fondent  que  fur  la  force  font 
peu  de  chofe  quand  la  force  leur  manque. 
Ceux-là  fe  fMagnifieront  y  dit  lePfalmifte, 
en  le  H  rs  chariots  i  en  leurs  chenaux  &  en  leur 
attirail  de  guerre  >  mais  les  bons  of géreront 
au  nom  du  Seigneur ,  &  ceux-la  feront  ab^ 
bat  m  dthatus  y  mais  ceux  cy  fe  releucront 
&  triompheront  .  Durant  ce  temps- là 
Martin  exerça  fcs  fondions  auccquc  li- 
berté &:  autorité  comme  ilparoiftcn  ces 

Ep  \,  Epiftres  que  nous  auons  de  lui.  Celle  qu'il 
cfcrit  à  l'Empereur  Conltance  eft  pleine 
décourage  &c  dVn  Saint  zele  &  fait  voir 

Pfe.  118.  vn  homme  rjui  craignant  Dieu  fe  foucie peu 
de  la perfècutio  n  du  Prime.  Il  y  parle  har- 
diment ,  parce  qu  il  fçàit  cjue  la  venté 
la  plifs  forte  de  toutes  les  chofes  fortes 
4-  preuaut  toufours .  Il  exhorte  f Eglife  de 
Carthage  à  fe  tenir  en  la  foi  Orthodoxe^ 
&  à  dctefter  l'erreur  des  Monothelites 
cncmbrafl'ant  lesrelolutions  du  Concile 

Bp  5.  de  Latran  qu'il  vcnoitde  tenir.  Il  fait 
lean  Euelque  de  Pliiladelphic  fou  Vicai- 
rc  en  Orient.  Et  exorte  Théodore  Eucf- 
que  de  fon  deftroit  d'obeïr  à  ce  fainû  Vi- 
caire. &  de  fe  tenir  ferme  en  la  foi  Orto* 

Bp7'  *  «  dgxc,  faifant  mefmc  rcmonftrancc  à  An- 


» 
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IthoincEucfquc,  &:  à  Grégoire  Abbé,  &c 
aux  Eglifcs  de  lerufalcm&d'Aricioche. 
IVexcommunie  Paul  Euçfquedc  Theflà- 
Ionique,  parce  qu'il  fauorifoit  les  Mono- 
thplites.  A  la  fin  ce  qu'Olimpius  ne  pût 
exécuter  en  Lyon  ,  CaliopafonSuccef- 
feuren  TExarcàt  le  pratiqua  en  Renard» 
carparfincfTeilfe  faifit  dufaind  Pontife 
rcnuoiaàConftantinopleoiul  fut  mal 
traitté  de  l'Empereur ,  6^  relégué  en  exil 
en  la  Chcrfoncfe  où  il  mourut  après 
auoir  enduré  quelque  temps  des  infolen- 
ces,&:  des  necefllcez  déplorables,  ce  qu'il 
reprefente  en  quelques  vues  de  fes  Epi-  Ep.14.a5 
lires.  Durant  cet  exil  Eugène  futeftabli 
en  fa  place  en  qualité  de  fon  Vicaire  feu- 
lement tant  que  Martin  viuroit  ,  mais 
eftanc  cfteinr  parmi  tant  de  fouffi  ances 
gloricufes  puis  qu'elles  lui  ont  acc^uis  Ix 
qualité  de  Martir  de  lefus-Chriit. 


E  V  G  E  N  E. 
An.  654. 

EN  fin  Tan  6^4.  Eugène  fiit  abfolu-  ^'^^^^ 
ment  Pontife  Romain.  Durant  fon  ^l^^^  ^' 
Sicgc  mourut  à  Gonftantinople  Pirrus 

Y  1; 
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Patriarche  qui  eut  pour  SuccelTcur  Pierre 
*  qui  n  eftoit  pas  fi  rigide  Monothelitc, 
mais  plus  couuert  que  fon  PredecclTeut, 
comme  c  cft  la  couftume  de  ceux  qui  font 
mal  dt  fuir  la  lumière,  aufli  ceux  qui  croicc 
mal  ont  recours  pour  cacher  leur  honte 
auxobfcuritezou  ambiguitcz.  11  enuoia 
fa  profcflion  de  foi  enuelopee  de  tanc 
d'ombrages  &c  de  circonlocutions  à  Ro- 
me, que  l'on  iugea  que  fous  ces  belles 
fueillcsily  auoit  quelque  ferpcnt  caché, 
enfin  on  y  defcouurit  des  traces  de  Mo- 
notelifmc  qui  la  firent  rcierter  à'  Eugène, 
qui  auoit  mis  cefte  erreur  en  telle  horreur 
dans  les  efprits  du  Clergé  &  du  peuple 
qu'on  lui  fit  iurer  de  ne  receuoir  iamais 
ce  Pierre  à  fa  Communion    &  ne  lui 
voulut -on  permettre  de  célébrer  les 
faints  Miftcres  qu  il  n  euft  fait  ce  ferment 
folemnel.  Tel  eftoit  le  zele  des  Romains 
pour  le  louftien  de  la  vérité  ,  Romains 
dont  la  foi  efi  loiéee  par  S .  Paul ,  &  publiée 
Gcncbr.in  par  toute  la  terre,  EnEfpagne  regnoit  le 
.^fo-        Roi  Recifuindus  qui  obtint  d'Eugène  que 
les  Prélats  d'Efpagnc  alTemblez  en  Con- 
cilcpulTent  déterminer  qui  dcuoit  cftrc 
leur  Primat  de  T  Archcuefque  de  Tolède 
ou  de  celui  de  S  euille,  fâchant  bien  que 
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fans  lauthorité  du  Siège  Apoftolique, 
ceftc  difficulté  ne  fc  pouuoit  décider. 


V  I  T  A  L  I  A  N. 

Vlralianfucceda  à  Eugène  l'An  (^57. 
Ilreftablit  rEuefqucde  Lampreon  v.Ep.i.vi 
qui  auoic  efté  iniuftemcnt  &c  violemment  ^0*^^°'  * 
depofc  par  l*Archeuefquè  de  Candie  fon 
Métropolitain.  LesEuefques  deRauen-^ 
ne  fupportcz  en  leur  rébellion  par  les. 
Exarques  ne  vouloicn:  pas  reconnoiftrc 
le  Siège  Romain,  entre  les  autres  Mau- 
rus  fit  des  infolences  qui  obligèrent  Vita- 
lian àlexcommunier .  Cet  impudent  fe 
mocquant  de  ces  foudres  arriua  à  tel  de- 
gré d  outrecuidance  que  d'en  relancer 
de femblablcs  contre  Vitalian  ,  témérité 
qui  fijt  tellemct  deteftee  par  tous  lesEuef-^ 
ques  d'Italie  que;  Maurus  en  fijt  dcpofé, 
dégradé  &c  interdit  pour  iamais  de  toutes 
fondions  Cléricales, fuiuans  en  cela  le- 
xemple  du  Concile  de  Calcédoine  qui 
pour  vn  fcmblable  attentat  dégrada  9c 
depofa  Diofcorus  Patriarche  d'Alexan- 
drie ^  qui  conunc  vn  ^utre  Salmoncc 

Y  uj 
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auoit  voulu  contr'imirer  par  desfoudrcç 
Brutes  les  véritables  que  Léon  le  Grand 
auoit  lancez  contre  lui.  LefoinPaftoral 
T.ïp  5.T0.      Vitalian  s  eftendit  iufques  à  la  Saxe 
V^^^f"  exhortant  le  Roi  Ofuald  à  la  foi  Ortho- 
ïp-  ^-     doxe.  Elbnuant  aux  Moines  de  Sicile ,  il 
leur  dir,  ////r  A/  d/ui/ie  dcmcr^ce  l\tjant  efta- 
hb  Rcchur     gardien  de  T onte  la  Terre; 
ce  fia  lui  a  canfe  da  dcucirdefa  charge  de 
çonjcrticr  ce  qui  t/l  aJfcTnhle^  de  re  'ùnirce  jui 
tfldifî^e ,  &  di  rcf(iirc  ce  cjui  e/ldeflruit,  er^ 
quoi  reluit  Ton  intendance  générale. 


D 


A  D  E  O  D  A  T, 
A  K.  672.. 

^Adeodatus  Succcffcur  de  Vitalian 
_^  _  en  l'an  ($72.  Nous  auons  deux  aÊtcs 
de  grande  amhoriré.  L'vn  qu'il  exempta 
du  pouuoir  de  tous  les  Euefques  des  Gau-- 
les  le  Monaftere  Saint  Martin  de  Tours, 
ainfi que  nous  tefmoigne  l'Hiftoire  &:  la 
lettre  qu'il  en  cfcriuit  à  tous  les  Prélats  de 
Ep.AJcod.  France.  L  autrequeMaurus  Archeucl- 
^}  ^t^^    que  de  Rauennc  eftant  mort  cxcommu- 
Concil  fub  nié,  &  fans  auoir  tefmoigne  larcpcntan- 
^dcdato.  ce  de  fa  rébellion  il  fit  rayer  fon  nom  des 
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Di]5tiques  ou  Tables  facrccs ,  affin  qu'on 
ne  fift  point  mémoire  de  lui  dans  les  di- 
uins  Miftercs.  Excommuniant  auflî  celui 
qui  fucceda  à  fa  reuoltc  corne  i  faChaire. 
Faifantainfi  voltiger  fur  le  Paradis  terrc- 
ftrc  de  l'Eglife  le  glaiue  flamboyant  de  fa 
Principauté  qu  il  auoit  receu  de  Dieu  four 
le  chaftiment  des  mauuaisy&  le  foulagcment 
des  bons. 


D  O  M  N  V  S. 
A  N. 

MAis  fous  le  Pontificat  de  Domnus  i-îb.  Pontif. 
qui  commença  TAn  676.  Cette  ^^•^^ 
Eglifc rebelle rcuint  à  lobeiïTancc  de  la 
Romaine ,  Théodore  Orthodoxe  ayant  Baro.  ta. 
fuccedéau  SchifmatiquG  Reparatus ,  & 
depuis  au  Concile  Romain  tenu  fous 
Agathon  prochain  Succeflcur de  Dom- 
nus, il  foufcriuit  de  ceftc  forte .  Théodore 
fettt  Euefcjuede  la fainteEglife  deRauenne. 
Eftant  cfleué  fur  le  Siège  de  S.  Pierre 
Théodore  Patriarche  de  Conftantinoplc 
&  Macaircd'Antioche  Chefs  des  Mo- 
nothclites  ne  lui  cnuoiercnt  point  leur 

Profcflion  de  foij  fachans  quelle  feroic 

—V  .... 

Y  ug 


reiettee>  niais  ils  lui  cfcriinrenc  en  forme 
de  prière  demandans  la  paix  &  l'vnion 
des  Eglifes  d'Orienc  &  d  Occidcnt.Nous 
n'auons  point  la  refponce  de  Domnus, 
mais  nous  pouuons  conicclurer  de  l'hi- 
ftoire  qu  elle  fut  telle  quela  deuoit  faire, 
le  Chef  de  l'Eglife  &  des  Ortodoxes,  de- 

ySinoài  ^"^^P^^^ ^'^^^ 'Théodore cftant  irrité  fit 
•  effacer  des  Dipriques  ou  Tables  facrees 
le  nom  de  V  irahan  Adeodat  &c  de  Dom- 
nus,dcquoi  l'Empereur  Conftancin  Po- 
gonat  eflantfort  uTité  chaffa  Théodore 
du  Siège  de  Conftantinople  8c  mit  en 
fon  heu  vn  nommé  Georges,  ce  qui  ne  fe 
faifoit  pas  fans  l'entremife  du  Pontife 
Romain  ,  comme  fonpeut  recueillir  de 
rj[^iitoire .  Et  le  mefme  Empereur  en- 
uoya  vne  Sacrec(c'cft  ainfi  que  Ion  nom  • 
moit  les  lettres  des  Empereurs  )  à  Dom- 
nus Imuitam  à  la  réconciliation  des  Egh- 
fç9  Orientales  &:  Occidentales  ,  mais  ce 
refcript  venant  de  Cpnfta,nt4nople  trou- 
ua  Domnustnort,  &  ne  tomba  qu'entre 
les  mains  de  fon  Sacceireur.  Ily  a  en^ 
core  vn  autre  aftc  de  puilTancç  abfoluë 
que  nous  remarquons  en  Domnus ,  qui 
dans  les  extremitezde  la  Syrie  fit  chaf^. 
fff  dç  leur  Monallerc  j^Iufieyrs  Moines 
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imbus  des eireurs  de  Ncftorius »  mctcan: 
des  Ortodoxes  en  leur  place. 


A  G  A  T  H  O  N. 

An.  678. 

r 

ET  Agathon  vint  en  celle  de  Dom- 
nusrAn678.  qui reccut  les  lettres 
fa  crées  de  1*  Empereur  Conftantin  Pogo- 
nat  efcrites  àfon  Predeceflbur  quiTcx- 
hortoienc  à  la  concorde   des  Eglifcs 
Orientale  Se  Occidentale  ,  &  comme 
préparatoires  à  vn  Concile  General.  Ce  <^ 
qui  donnafuietà  Agathon  dafTcmblcr  à  Concil. 
Rome  vn  Sinode  de  125.  Eucfqucs  qui  ^^^^  f"^ 
cftoii  corn  me  vn  difpofitif  a  TOecumcni-  ^^om'C' 
que,  ou  Therefie  des  Monothelites  fiit  Concii. 
condamnée,  ^  tous  fcs  feftateursana- 
thematifez.  Mais  ceil:  en  la  plaine  mer 
du  Sixicfme  Concile  Oecuménique  ou 
nous  pefcherons  les  grands  aûes  &tef- 
moignages  de  Primauté  &  de  Principau- 
té du  Pontife  A  gathon.  Certes  le  Soleil 
cft  toufiours  lui  mefme  ,  &c  porte  falu- 
4nierc  partout,  &  nul  ne fe peut  cacher  de 
y2rr/W<f4^r  ,touccsfoisiln  y  apointdc  dou- 
çç  qu'entrant  en  coniondion  aucc^uc 
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certains  fignes  il  prend  de  différentes 
qualité z,  &:  qu'il  eft  bien  plus  ardant  dans 
le  Lyon  &  fous  la  Canicule ,  que  quand  il 
eft  dans  les  fignes  du  verfeau  ou  des 
poiflbns .  Le  Pape  eft  toufiours  Pape, 
toufiours  Vicaire  de  lefus-Chrift  ,  touf- 
iours Succeffcur  de  fainft Pierre, touf- 
iours Pafteur  de  tout  le  troupeau  de  fon 
Maiftre ,  toufiours  Chef ,  toufiours  le 
Premier,  toufiours  le  Prince  de  TEglife, 
Comme  ks  Rois  font  toufiours  Maiftrc^ 
&  toufiours  les  Souuerains  de  leurs 
Royaumes .  Mais  comme  les  Rois  pa- 
roiflcnt  auecquc  plus  de  puiflancc  &:  d  au- 
thoritc  durant  la  guerre  à  la  tefte  des  ar- 
mées où  ils  fe  rendent  non  feulement, 
terribles  à  leurs  ennemis,  mais  redouta- 
bles à  leurs  fuiects  mcfmes ,  &:  durant  la 
paix  ils  fc  monftrent  auecque  plus  de 
pompe,  de  magnificence ,  &  de  maicljé, 
ouurans  ou  fermans  leurs'  Eftats  géné- 
raux, ou  bien  eftans  aflis  dans  leurs  lifts 
de  lufticc  pour  y  décider  de  grandes  &: 
importantes  affaires  ;  Aufli  (  quoi  que 
dient  les  enuieux  de  la  gloire  de  nos  Sou^ 
uerains  Pontifcsj  les  Papes  Chefs  de  cet- 
te Eglifc  qui  ejt  terrible  comme  vne  armée 
ran^e  en  bataille  >  ne  font  iamais  y  eus 
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iiuccquc  plus  de  fplcndeur,  &c  leur  autho- 
rité  ne  darde  iamaisfes  rayons,  &c  ne  fe 
refpand  iamais  fi  fortement  que  quand 
ils  Prcfidcnt  en  des  ^oncilcs  généraux, 
lors  que  tous  les  Aftrcs  ducieldeTEglU 
fe  militante  regardent  cefte  puinancç 
cpmmcleur vifthlc  Soleil,  car  lors  tous 
les  yeux  delà  terre  sot  tournez  vers  cefte 
fainte  afTemblee  recueillie  au  S.  Efprit, 
&:tous  les  yeux  de  cefte  afTemblee  font 
attachez  vers  le  Chef  pour  voir  fes  /e- 
'vres  gardiennes  de  la  fcience  des  Saints  y 
four  prendre  la  loi  de  fa  bouche.  Nous 
pouuons  remarquer  des  traces  de  ce  que 
ie  viens  dauancer  au  Concile  de  Con- 
ftantinople  appelé  le  Sixlefmc  entre  les  # 
Vniuerfels,  &par  vnc  plus  particulière 
dénomination  appelé  TruUian  >  ou  tenu 
dans  le  Trulle  qui  eftoit  vn  quartier  ou 
département  du  Palais  de  TEmpcreur 
appelé  ainfi,  par  reflbmblancc,  comme  fi 
nous  difions  qu'il  y  a  vn  quartier  du  Pa- 
lais du  Louurequc  Ton  appelle  les  Tuil- 
leries.  Noftre  grand  Aonalifte  pour  con-  B>ro.an,  ^ 
çentcr  les  curieux,dit  que  ce  mot  de  Trul- 
^•le  veut  dire  vnc  laie  voutee  &  releuec 
en  domc  ce  que  Ton  appelle  vne  Coup- 
polc,  &  parce  que  l'affcmblcc  de  ce  Con- 
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cile  fc  tint  dans  vne  grande  fale  vourec 
ourambrifTccde  cefte  façon  qu'il  prend 
le  nom  de  Trulic,  ce  qu'il  prouue  à  fa  f^- 
çon  fort  doftemeqi .  Mais  pour  venir  à 
mon  fuiet  ,  ceft  dans  les  A  des  de  ce 
Concile  que  nous  auons  entiers  que  nous 
pouuonsdcfcouurir  &la  Primauté  &  la 
Principauté  du  Sicge  Romain  en  fi  gros 
caraderesqu'àmoms  d'eftre  aucugle  on 
lîcpcutnclesapperccuoir  pas  .  Car  elle 
reluit  par  tout  en  la  Conuocation  ,  en 
rouucrturc,  au  progrez  ,  enlaclorture, 
mefmeenla  publication,  Comme  nous 
Y.Ef.côO.  allons  monllrer.  Conftantin  Pogonatou 

cil  Orcum.  gieux  defirfcux  de  mettre  d  accord  les 
«inTiulio.  Jeux  Eglifes  d'Orient  &:  d^Occidcnt, 
diuifces  par  le  fchifme  des  Monothe- 
litesdont  l  Orientalecftoit  infectée,  ef- 
^  criuit  fes  fentimensà  Domnus  ,  comme 
nous  auons  dit ,  qui  vindrent  entre  les 
mains  d'Agathon  Ion  Succeffcur .  Cette 
fainte  intention  mcritoic  d  cftre  fécondée 
principalement  par  le  Ckcf  de  TEglife 
qtii  ne  defiroit  rien  tant  que  la  reunion  de 
fes  membres.  Agathon  cfcriuit  donc  à 
Aft.  4.  tf-   TE  m  percur  en  fon  nom  particulièrement,, 
Tiui.      ^  pw^*  çomomtcment  auccquç  le  Conçi^ 
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le  qu'il  auoit  tenu  à  Rome  de  izy,  Eucf- 
ques^en  fukcc  il  enuoye  fes  Légats  Théo- 
dore   George  Preftres     Ican Diacre, 
affin  qu'en  fon  nom  ils  prefidaflent  au 
Concile  ce  qu'ils  firent ,  te  furent  afTis  au 
deflus  des  Patriarches  de  Conftandno- 
pie  (quoi  que  ce  fuft  en  fa  propre  ville) 
d'Alexandrie,  d'Antioche,  &c  de  Icrufa- 
lem,quin'y  aflifta  que  par  vn  Légat,  rc- 
prefenrant  fa  perfonne.  Voila  peurien^ 
tree.  Nous  n'entreprenons  pas  de  dédui- 
re ici  rhiftoire  de  cé  Concile  ,  mais  feu- 
lement félon  les  règles  des  Cronogra- 
phes ,  nous  nous  contenterons  de  mettre 
le  doigt  fur  les  lieux  qui  font  à  noftre  fu- 
jet.  Le  Pontife  Romain  dans  la  lettre  fa- 
crec  deTEmpereur  cllappclé  Pape  Vni-  Aa.r.pr. 
uerfeL  Les  Légats  d'Agathonfoufcriuahs 
au  Concile  dcuant  tous  les  Patriarches, 
quoy  que  fimples  Preftres^&l'vn  Diacre,  ^' 
fe  difent  Lieutenans  du  Tres-hcureux  & 
yniusrJelPapeL^gatho'/j.  Et  à  louuerture 
du  Concile  ils  font  appelez  Preftres  Vni- 
uerfels,  parce  qu'ils  reprcfentoient  la  per- 
fonne &  tenoient  la  place  du  Pape  Vni- 
uerfcl.  Et  bien  que  les  Patriarches  foienc 
appelez  Oecuméniques  &:  Vniuerfcls, 
chacun  cal  orbe  Se  dcftroit;  de  leur  Pa- 
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triarcac,  nul  toutefois  n'eft  appelé  com^ 
Ep      me  Agathon  ,  f^j^e  Vniu€Y[cL.  L'Empe- 

Conci/e  ^^^^^  mclmc  rappelle  le  Pontife  Romain, 
*  PRINCE  VNIVERSEL  DES 
pp  concih  PA  iS  TE  VR  S  .  Tous  les  Pères  du 
cp  5ynod.  Concile  en  leur  Smcdique,  le  nomment 
/'  E  uejqtt^  du  Premier  Siège  de  l  ^gltfe  Vni- 
uerfelle  .  Et  difent  qu'ils  reconno'Jpnt  & 
reçoinent  (es  lettres  copime  efcrtt  tes  par  ce- 
lui t]ui  cfl  le  SouHcrain  CHEF  des  L^fc- 
Zonat  \.\.  Jl'es.  Zonare  parlant  des  Prefidcns  de  ce 
inconit.    Concile,  dit  ainfi ,  Les  P  RINCES  & 
DnecïeHrs  du  ùiuaue  jurent  les  Légats  Ro- 
P.p.  Coo-  maim du PapCi^gr,  /.CemefmeCô- 
iconcmii  ^^^^  îïyant  déposé  Macaire  Patriarche 
V  Baro     d'Antiochc  qui  demeura  obftinc  en  fod 
*n.i3i.      erreur ,  le  renuoye  à  Rome  pour  y  re^e- 
uoirou  Tablolution   ou  la  confirmation 
de  Icurfcntence.  Quand  à  la  confirma- 
tion du  Concile  qui  en  deuoit  eftre  com- 
me le fceau^lcs  Pcres  parlent  ainfi a  Aga- 
In  SinoHal.  thon  en Icuc lettre  Smodique.A^^/^i^//<?«/ 

ad  Agaih. 

mahifefl-ement  aut  c  vûti4  lu  eUtre  lun^nerc 
de  la  foi  Ortodoxe ,  qtie  nota  prions  vofîre 
Paternelle  Sainteté  de  Confirmer  par  njos 
njenerables  refcrtts .  Des  Éftats  généraux 
pjcuuent-ils  d'autre  façon prefcnter  leurs 
Caliicrs  à  leur  Prince  Suuuerain/  Certes 
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cette  Sinodique  trouua  le  Pape  Agathon 
trefpafsc  quand  elle  arriua  à  Rome,  mais 
encore  que  le  SucceiTeur  meure  ,  ianiais 
pourtant  ne  périt  laSucceflion  de  faind 
Pierre. 

■  •  ■  •    ,   ^  j-V 

^^^^^^^^^^^^^^^ 

LEON.  IL 
An.  683. 

* 

LEs  lettres  vindrent  entre  les  mains 
de  Léon  deuxiefhie  qui  fut  ellcué 
aprcs  Agathon  fur  le  Trofne  Apoftoli^ 
que  Tan  683.  où  il  ne  fut  paspluftoft  affis' 
qu'il  approuua  Se  confirma  ce  Sixiefmc 
Concile  Vniuerfel  appelé  Trullian ,  par- 
ce  qu'il  auoit  eu  toutes  les  formes  rcqui- 
fes pour ertre Oecuménique ,  & lautori- 
tc  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  y  auoit  eu 
toutes  les  Prerogatiues  qui  lui  eftoienc 
deucs.  Mais  les  cent  deux  Canons  qui  fu- 
rent depuis  drcflez  par  quelques  Grecs, 
fous  le  nom  de  Concile  Trullian,  ou  du 
Cinquiefme  Concile  de  Conftantinople, 
n'ontiamais  efté  approuuez  par  le  Siège 
Apoftoliqueni  reccus  deTEglifc  Romai- 
ne. Ceux  qui  du  Concile  auoient  appelé 
au  Siège  de  Rome,  6c  fur  leur  appel  y 
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Lib.Pontif.  <^"C)icnt  cfté  renuoycz  ftirent  examine^ 
par  Léon,  &:per(eucran$  en  leur  opiniâ- 
treté ,  furenc  icttez  en  diucrs  Monafte- 
piat.fn     res.  Le  Pallium  ou  Manteau  que  le  Pa- 
Lconc  i.   peauoit  de  couftumed'cnuoyer  à  quel- 
ques Eucfqucs  fut  affcÛé  de  fon  temps 
aux  Aixheuerques ,  &:.Leon  ordonna 
qu'il  leur  feroit  enuoyé  gratuitement. 
Pour  ranger  tout  à  fait  à  leur  deuoir  les 
Archeuelqucs  de  Rauenne  quifoufteRus 
par  les  Exarques  s'eftoient  fi  long  temps 
émancipez  de  robciflance  du  S.  Siège  da 
Rome.  Léon  referua  à  foi  &:  àfesSuc- 
ceflcurs  l'ordination  &  la  confirmation 
Baro.an.    dc  rArchcuel'que  qui  Icroitellcu  par  le 
Clergé  de  Rauenne  ,  &  il  enuoya  aux 
Prélats  d'Efpagne  les  AÔes  du  Sixiefaac 
v.Ep.t.  k  Concile  Oecuménique  aflin  qu  ils  le  rc- 
fcq.  Lconis  ccuflcnt  &  le  publiailcnt,  ce  qu'ils firenç 

v.Tom.  î-  ^      1      r     n.  ô 

CoïKii.  auec  vn  tres-grand  relpect  &:  vnc  prom- 
concil.     pte  obciflance. 

Toict.  14.  ' 


CI. 


B  E  N  O  I  s  T.  II. 
A  N.  684. 

Lib.Pomif.  EnoiftDcuxicfme  entra  en  la  place 
cÏÏ'b««.  DdcLeoni'ané84.  UrcnuoyacnEf- 

pagnc 
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pagne  Pierre  Notaire  Regionairc  Cc'cft 
jçommc  ie  croi  ce  que  nous  appelons 
maintenant  Prothcnotaire  du  S.  Siège) 
auecque  des  lettres  au  Roi  iç  aux  Prélats 
pour  leur  faire  foufcrire  au  SlxiefnieCô- 
cilc  Oecuménique  appelé  TruUun.  Dç 
ion  temps  Conftantin  |e  Barbu  Empe- 
reur tres-pieux  &  afFeftionné  à  la  Chaire 
de  Saint  Pierre ,  après  auoir  remis  au  Pa- 
pe Agathon  ce  Tribut  que  les  Papes  pay- 
oient  aux  Empereurs  à  leur  auenemcnç 
au  Pontificat ,  inuention  jyrannique  des 
Rois  Gots  &  Barbares  continuée  fpus 
les  Empereurs  ^  remit  encore  le  S.  Siegç 
en  vne  plus  grande  liberté  ,  ordonnanç 
que  celui  qui  ùroit  efleu  Succeflcur  de  Sj. 
Pierre  ne  feroit  pku  fuiet  à  la  Confirma- 
tion des  Enipercurs. 


I  E  A  N  V. 
An.  ^85. 

APrcsBenoift  l'An  6%^.  lean  Cin- 
quiefmc  vinr  en  la  Chairç  4c  S, 
Pierre  ,  il  fut  le  premier  qui  y  fut  alfis 
(aas  atFeodi;f  U  Confirmation  de  TEra- 
percur  /Qiiiî&QC  de  la  iuillonDiualc  pu 

Z 
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Décret  Impérial  de  Conftantin  le  Barbu, 
Dcfon  temps  luftinian  fils  de  Conftantin 
Pogonat  vint  à  l'Empire  après  fon  Pere 
v.licm.   quicnuoyaauOi-toft  àlcan  raprofefTion 
plar  diuin.  ^^Ço[ ,  Y ^p^cWznt  Papc  F nîuer/el.  Ceftit 
Id^ôa^'  luiqiiifurcequel'Archeuefque deCara- 
To  ycôn-  les  OU  pluftoft  deCaUris  en  Sardaigne, 
cil.inioij.  ^j^^C^^^  Je  fon  autorité,  refcrua  à  fon 
Siège  iordination  de  TEuefquc  de  h 
Tour  qui  eftoit  auparauant  dépendant  de 
laProuince  du  Métropolitain  de  Calaris. 
Afte  de  Principauté  en  fe  refcruant  des 
cas  ic  dcspcrfonnes,  &c  difpoHmt  des  lu- 
rifdidions  Ecclcfiaftiques  comme  Sou- 
wcrain  difpcnfatçurr 


C  O  N  O  N  I  V  S. 
An.  68^. 


EN  rElefition  de  Cononius  qui  vjnt 
après  IcanCinquicfme  fur  le  Siège 
Apoftoliqac,  it  y  eut  vnc  cfpece  de  S chif- 
mc  r  An  686.  Car  en  mefme  temps  Pier- 
re Arçhipreftre  U  P^fcal  Archidiacre  fu- 
rent Compétiteurs  en  cefte  haute  digni- 
té, mais  Dieu  quifemocquc  de  la  Pru- 
tdcncc  hunuine,  6c  ^ui  ^crd/a  Jagejfc  dçs 
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yâ^es  les  mit  cl*accord  en  les  faifant  rcbiw 
ter  tous  deux ,  &c  faifant  eflirc  d Vn  con- 
fcnccmenc  vniuerfcl  le  bon  Cononius, 
qui  cftant  inftallé  fans  fc  foucicr  de  Iz, 
Confirmation  de  l'Empereur  voulant 
continuer  à  fes  Succcffcurs  la  liberté  donç 
fon  Predeccffcur  auoit  ioiiy  &  rompre 
Tijaiufte  6ç  barbare  vfurpation  des  Empe- 
reurs, s'oppofa  courageufemenc  àlufti- 
nian  qui  vouloit  reftablif  cefte  feruitudc, 
ordonnant  que  celui  qui  fcroit  efleu  Pon* 
tife  Romain  fuft  confirmé  par  l  Exarqiie 
dcRauenneàquiil  auoit  commandé  de 
ne  donner  la  confirmation  qu'à  ceux 
dont  il  luiauroit  donne  auis.  Conpniuç, 
franchit  cefte  barrière  8c  fon  courage 
feruit  àfes  Succeflcurs.  Il  ordonna  Eucf- 
que  vn  fain6l  homme  appelé  Kilian  fie 
1  cnuoya  en  Franconieoù  il  annonça  U 
foi  de  lefus-Chrift  ,  &c  ofta  beaucoup 
de  fuperftitions  Se  d'idolâtries  ,  Se  le 
tient-on  pour  le  premier  Eucfijuç  df 
Virt^bourg, 
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S  E  R  G  I  V  S. 
A  N.  687. 

APrcs  la  mort  de  Cononias  Scrgius 
tut  eflculan  6 8 /  .Théodore Se  Pier- 
re qui  auoicnt  fait  Schifmc  en  l'Election 
de  Cononius  refufcitcrcnt  leurs  brigues 
&  leurs  efpcrances ,  ic  l'vn  ayaqt  par  de 
grands  prefens  gaigné  l'Exarque  fe  pro- 
mettoit  d'en  eftrcafliftc ,  Se  d'emporter 
IcSiegc  de  gréou  de  ioïctyttuis  Dieu  con- 
fond ceux  ^ui  commettent  des  init^uitel^mal 
à  propos ,  le  mejpris  général  tomba,  fur  ces 
contendans,  &  ilsfe  fouruoierent  en  leurs 
propres  voyes  y  ils  cour  oient  &  Dieu  ne  les 
cnuoioit  pas ,  vonlans  prendre  vn  honneur 
ou  ils  n  eftoient pas  appelez,  comme  ^aron. 
Lib  Pontif.  Et  d'effet  quelque  temps  après  l'Eleftion 
Piit.  ciac.  Canonique  de  Scrgius  Se  ion  cftablifle- 
ment  Palcal  fut  accufc  de  fortilcgc,  depo> 
fé  de  fon  Archidiaconat  &:  ietté  dans  va 
Monafterc  Dour  y  faire  pcnitencelc  rcftc 
de  fa  vie.  De  fon  temps  l'Empereur  lu- 
flinian  qui  s'eftoit  monftré  aflez  fauo- 
rablc  au  commencement  de  Ion  rc- 
"     gnç  à  i'Eglife  Romaine,  corrompu  pat 
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l'irtifîcc  des  Grccqs  en  retira  fon  afFc-  Lib.Pantîf. 

â:ion,&:permitàConftantinoplcqucron  ^iat.ciac.  ^ 

aflemblaft  ce  Concile  Erratique  dont  J^iit^o'nl 
nous  auons  fait  mention  j  ou  l'on  drclfa  tif  Tt;m  j. 
cent  dcux/Danons  ,&  ceux  qui  Içs  com-  j^n"^  4,^^' 
pofcrtnt  pour  les  authorifer  l'appelèrent 
Sixiefme  Concile  &  Trullian,  parce  qu'il 
auoit  efté  tenu  dans  la  mcfme  falle  du 
Trullc  ou  auoic  efté  affemblc  le  Sixiefme 
Sinode  Oecuménique  *  &  lappelcrenc 
Cinq- Sixiefme,  comme  eftant  vn  appen- 
dice &c  refukat  des  deux  derniers  Conci* 
les  Généraux  tenus  à  Conftaminople.  lu^ 
ftmian  qui  foufcriuit  à  ce  ConciÛabuIc 
^dcfira  le  faire  approuucr  i  Scrgius  Se  lui 
en  efcriuit ,  mais  le  Pontife  reietta  loin 
ceftc  propofition  &  ne  voulut  point  ouïr 
parler  de  ces  Canons  Erratiques,en  quel- 
ques lieux  fauorifans  le  Monothelifme 
qui  auoic  eftc  fifolemnellemcnc  anathc- 
matifé  au  Sixiefme  Concile  .  Dequoi 
l'Empereur  eftanc  irrité  &c  mal-content> 
d  ailleurs  de  ce  que  les  Pontifes  iouiffans 
des  libertez  ou  les  auoit  remis  Conftan* 
tin  Pogonac  de  ne  paier  plus  de  tribut  en 
leur  entrée  en  leur  Sicge ,  ni  de  n'atten- 
dre plus  la  confirmation  de  l'Empereur 
cnupya  en  Italie  Zacharic  fon  Protofpa- 

Z  ii) 
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tâirc  ou  General  de  fa  milice  pour  fe  faillr 
de SergiuS  & lamencr  prifonnier  a Con^ 
ftantinople.  Mais  voici  le  premier  trait 
de  la  foibleflc  des  Empereurs  d  Oncnc 
en  Italie  y  &de  la  puiflancc  que  les  Papes 
y  auoientacquifc.  Car  celui  qui  eftoitvc- ' 
•nu  pour  prendre  pcnfaeftrcpris ,  &  fani 
la  mifericoi^de  de  Scrgius  encre  les  bras 
de  qui  Zacharie  fcicttaileuteftémiscn 
pièces  par  la  fureur  du  peuple  Romain, 
&  fcs  foldats  eufTcnt  eu  pareil  traictcment 
par  les  gertfdarmes  Italiens  qui  s  cllcue- 
rcnt  auflî-toft  pour  la  deffence  de  leur 
Pontife  .  Ce  fut  ici  la  crife  delarcuolu- 
tion,  &c  le  point  de  l'afccndant  de  la  puif- 
fance  temporelle  des  Papes  que  nous 
verrons  croiftrc  peu  à  peu  comme  vnc 
Aurore  quis'cfpanoiiit  iufques  à  ce  qu'el-» 
le  ait  amené  le  iour  à  fon  plain  midi.  Ser- 
gius  ayant  emporte  cefte  vi£loire  &  ren- 
uoie  Zacharie  fans  lui  nuire  ,  fe  mit  â 
exercer  fa  charge  qui  lobligeoit  àlafoli- 
citude  vniuerfclle^  aufTi  delegua-t'il  des 
hommes  Apqlloliques  en  diuers  lieux  de 
rOccidcnt  8c  du  Septentrion  où  la  foi 
branfloit  &  n'eftoit  pas  bien  eftablie.  ViU 
T  Bcda I lcbrod>  Suibert,  Eualde ,  Marcellin,  H^- 
«.u.       bcrt  furent  cnuoiez  en  Frifc>  à  Vtrcc  ^  i 
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Maftric  )  au  Liège,  &:  ce  fut  au  Lîcge  ou 
S.  H  bert  fon  Eucfque  fit  mettre  à  fon 
fceau  U  fainte  R^ltfe  de  Lie^e  fille  de  l^EgU^ 
Je  Romaine.  Il  ramena  à  fon  dcuoirfE-  T.Cmiciî. 
gUfc  &:  Prouince d'Aquilee qui  auoit  fait  ^^^1^^* 
vn  Conciliabule  Contre  le  Concile  Trul-  ^  * 
lian,  &:  en  caflant  ce  Sinode  il  fit  foufcrire 
les  Euefqucsau  Sixiefme  Vniuerfel.  Par 
fon  commandement  furent  tenus  en  Ef- 
pagne  diuers  Conciles  Prouinciaux  à 
Tolède  &  à  Sarragocc  touchant  la  réce- 
ption du  Concile  Trullian.  Bref  il  fit  en 
toute  liberté  8c  authorité  toutes  les  fon- 
dions de  Souucrain  Pontife,  &:  termina 
fa  charge  auecque  fa  vie  la  féconde  an- 
née du  Siècle  prochain. 


A  VE  V    D  E  S 
Pères. 

CE  qui  nous  auertit  de  Joindre  1  la 
queue  de  ceftui-ci  laucu  de  ccftc 
Souueraineauthoritc  Pontificale  refidan- 
te  au  SucceflcurdeS.  Pierre  par  les  Do* 
ôeurs  qui  ont  vcfcu  durant  cefte  inter-  litcrfub** 
uallc  de  temps.  Scrgius  Euefqucdc  Ci-  Martino 
prc  en  fa  lettre  au  Pape  Théodore  le 

Z  iiij 
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nomme  Pcrc  des  Pères ,  &  Pape  Vmucr"> 
Ifcii     feL  Les  Primats  &  les  Euefques  des  trois 
Prouinccs  de  l'AfFrique,  NumidicBi- 
iacc,  &  Mauritanie  appcllcn:  le  mefmc 
Pape,  Père  des  Pères ^  &  Souneratn  Pontife 
de  tous  les  Éuepjaes  -  Difenc ,  que  le  Siège 
i^poftûlique  dn  Tres-heureux  Pierre  ejl  vKe 
fource  de  dectrir^e  &  d\uthorîté  dont  Us 
THiJfeAHX  fe  refpandent  par  tout  [Vmuers^ 
ijue  celui  qui  y  eB  aps  ejtle  fommet  Jpo/lo-- 
lique  des  P  relit  s ,  k  qui  de  toutes  parts  tout 
doit  eHre  rapporté ^ parce  que  toutes  les  Egli- 
fes  ont pris  de  U  l'origine  de  ta  Prédicat  ion  j 
ftid.     G  cft  à  dire  de  la  miflîon .  Les  A  bbez  &: 
Moines  Grçcs  au  mcCmc  Concile  de  La- 
cran  parlans  au  Pape  Martiale  nomment 
Le  Souueratn  chef  eftahli  par  lefus-chrijl 
fur  toutes  les  Egiifcs .  Maur  Euefquc  de 
Rauenne  nomme  le  mcfme  Pape  Martin 
Jbid.      U  Pojtttfe  j1po(lolique  &  P^niuerjcl de  toute 
Ibid.     laTerre*  Sophronius  Eucfque  de Icrufa- 
lem,  dit  qu'au  Siège  apostolique  de  Korne 
font  les  fondemenedes  dogmes  Ortodoxes. 
C'ell:  à  dire,  les  principes  de  la  vraye  foi, 
Efticnne  Euclque  de  Dore  Premier  Pré- 
lat de  la  Prouince  de  Icrufalcm  parlant 
au  mefmc  Pape  Martin  appelle  fa  Chai-* 
ibi*      ^€ ,  Souuerainey  Principale  %  ^gouuernantc 

s 
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dé  tontes  Us  dutres.  Et  adioufte,  qùil  a  rr- 
çeude  U  SuccepondeS.  P terre  Prince  des 
t^po/îres  le  f^ouuûir  de  rai/Ire  toutes  les 
outilles  de  fEglife,&  quH  a  de  le  fus- Chnjf 
la fuiffance  difpenfitiuey  fauthortté  Sa- 
cerdotale fur  io!^  les  fidèles.  Conftantin  le 
Barbu  Empereur  cfcriuant  à  Domnus  le  , 
nomme  Pape  VmtterfeL  Le  Pape  Aga-  v  Tom.i. 
ihon  efcriuant  au  mefmc  Empereur  lui  ^^"^'-^^ 

^  ^  Uamno. 

rcprclcntc  que  iamais  le  Siège  ^poHolt-  v  Tom  %. 
que  de  Pierre  ne  s'efl  defuoyé  dnfentierde 
la  vente  ^  ^  quil  a  l  aut honte  mefme  du 
Prince  des  ^po/lresy  à  cjut  le  Satiueur  apro  - 
wis  vne foi  qui  rte  défaillir  oit  iamais.  Les 
Pères  du  Sixiefme  Concile  Vqiucrfel ap- 
pelent  le  Pape  U  Prélat  de  l'ancienne  18. 
J(ome ,  cf  le  Pontife  de  la  Souueraincté 
jipojlûliqtie.  Et  encorcs,/^  Sottuerain  Prin- 
ce des  ^poBres  combat  oit  auecque  nousj 
farce  que  n^tis  atéions  pourfatUeur  le  Succef- 
feurdefon  Siège .  Bcde  le  vénérable  par- 
lant du  Pontife  Romain  l'appelé  Nxcel-  Serm 
lent  Chef  de  l'Eglife.  S,  Ifidorc  de  Seuillc 
qualifie  S.  Pierrè /^/>;;74;;.(r;7/  de  l'Eglife,  îibieyit. 
C  ffef de fpH  corps  mifitqHe, en  ayant  U  Priu-  *  ^'^^"^ 
eifAt4té,  Pajfetir  du  tr^upeam  raifonnahle,  ^^^f"^' 
Porte -clef  du  cieU  Prince  des  i^polires y  dr  j  1  dcoiEc 
J^cmter  Çonfejfîurdu  FtU  d$  Dpcu.  Et  ail^  c 
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leurs.  Au noHUcauTcJlamcnt l'ordre  Sacer- 
dotdU  après  lefus-chnfl  a  fus  [on  commen- 
cement de  (\^fo(lre  rîern\  Carcefiklni  à 
'      ^fêi  lefuS'Chnft  k  frermevcment  donné  le 
Pontificaî  en  (on  Egltfe;  en  lut  difant.  Tu  es 
Pferrcy&c.Miiis  voici  vnc  picce  de  haut 
appareil  Se  couc  a  fait  Authentique,  piiii 
que  c'cfk  vn  Concile  General  cjui  parle,  &c 
par  confcqucnt  deux  cent  feptantc  neuf 
Euefqucs  qui  parlent  tous  d'vnc  Icvre  Se 
J        vnanmiement  de  l'authoritc  du  Sicgc 
Apoftolique  en  tous  Us  Conciles  Vni- 
Concil.     uerfels.       mefmc  temps  que  le  mal-hcn^ 
bTrril^"  rcuxAmusqnipartageottU  Trinité  scjle-^ 
Aa  ig.în   uûit  contre  (Eglife,  le  grand  &  renommé 
fcrm  prof-  j^/V/e'  'e/foit  ajfemhlé Par  Conftan- 

tin  l  Empereur (poin  Ce  qui  regarde  1  exe- 
cutiôn  Se  la  police  extérieure ,  lui  meGne 
difant  qu'il  neftoitEuefquC  ,  ceftà  dire, 
intendant  qu'au  àchoïS)& le  louable Silttc* 
Jlre,  ('quiy  prefida  par  fes  Légats,  Ofius 
Vitto  se  Vincent  ,  comme  nous  auons 
monftrc  en  fon  lieu*)  Contre  les  fureurs  de 
Macedoniffs  s\Jkuerent  T heodofiEmpereurt 
Dama  fi  Diamant  de  là  foi.Ez  cefte  pier- 
re n  eft  elle  pas  la  reine  entre  les  prccicu- 
fcs.  Voila  le  Second  Concile  Oecuméni- 
que tenu  à  Conftamlnople  >  comme  le 
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Premier  auoic  efté  aflcmblé  à  Nicce.  Ce- 
Uftin  Cyrille  abbaîjfcrent  l'orgueil  de  Ne^ 
Jforius.  Ils  parlent  du  Concile  d'Ephefe 
ou  Cyrille  prefida  pour  le  Pape  Celeftin, 
Centre  Entiches  la  Tror^pette  de  Léon  reten- 
tit de  Rome  ^&  fe  ft  entendre  par  tout  comme 
le  rugijfi'ment  d'^n  Lion  qui  effraya  cette  be- 
He»  Ils  parlent  du  Concile  de  Calcédoine 
quatricfme  des  Vniuerfels.Dcpuis,fw^7r^ 
le  mefmefeft  parVigilttts  &  par  luftiniaaH 
famt  Concile Cinqniefme  qui  fe  tint  à  Con- 
ftantinople.Etpuisparlans  à  Conftantin 
Pogonat  qui  auoit  en  fuitte  des  lettres 
d'Agaton  Pontife  Romain  alTemblc  le 
Concile  Sixiefme  à  Conftantinople  en 
cède  felt&:  partie  de  fon  Palais  qui  por- 
toit  le  nom  de  TruUe  ou  de  Dome,  ils  di  - 
fcntainfi.  EHansinJpire^duS*  Bfprit  qui 
nous faitejlre  d'accord  3  dcquiejçant  aux 
lettres  que  voué  a  enuoiées  nofire  tres-faint 
Pere  Souuerain  Tape  Agathon  >  &  a  Lt 
faintefugtPion  du  Sinode  de  cent  vingt-cinq 
Eue/que  s  tenu  fous  lui\  nous  cnfeignons  quil 
tiy  a  qùvn  lefus-Chrisi  incarne  qui  doit 
ejhe  adore  en  deux  natures  vntes  fans  confu^ 
Jion^&c.  Et  après»  De  peur  que  quelques* 
"vns  ne  hlafmentlediuin  zele  du  ires-faint 
Fa^e    de  cette  ajfcmblet  'vraiment  ^ngt'^ 
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IttjHCy  &  lui  (^nou6Auon5 JiiuiilesTtddi- 
fions  Jpofiûltcjnesy&c  Car  Rome  cette  An 
cienneCite!  o  Empereur!  a  enuâiévne  con- 
fe(?ion  de  foi  qui  vous  a  efle  dtuirjcment  dd- 
drtpc,  ^ffin  iju  clic  fer  ni  fia  CtfcUtrc'ffmtnt 
des  mfhres  (acrtT^,  de  forte  que  le  tour  de  U 
vraie  do6frine  nom  e/i  apparu  de  l  OccidenP. 
On  voioit  le  papier  &l*  ancre,  mats  cefhit  S . 
Pierre  quiprrloit par  K^gathon,  Apres  vnc 
fî  grande  nuec  de  tefmoins  auouans  fi 
clairement  ccftc  Primauté  &  Principaurc 
du  Siège  Romain  non  feulement  de  leur 
Siècle,  mais  de  cous  les  precedens ,  ne  fe- 
roit-ce  pas  vne  peine  inutile  d'allumer 
des-flambleaux  pour  augmenter  le  nom- 
bre des  Eftoilcs.  Voyons  ce  que  nous  ap- 
prendra  le  Siècle  qui  fuir. 
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I  E  A  N     V  1. 
A  N.  70Z. 

N  la  dcuxiefmc  anncc  de 
ce  Siècle  Ican  Sixicfmc 
fut  efleuc  fur  le  Trofne  Lib.Pontif, 
Apoftoliquc.  Son  crédit 
cltoit  11  grand  6c  dans  br.  Baroa. 
Rome  Se  dans  l'Italie  o[u  il  appaifa  la  mu*  ^- 
tinçric  du  peuple  qui  vouloic  tuerTExar- 
que  Thcophilaûe  qui  de  Sicile  eftoit  ve- 
nu à  Rome  pour  Icucr  quelques  tributs.  ^ 
Et  (jifulphe  Duc  des  Lombards  cftanc 
vcnuàBcneuent,  ôc  rauageant  tout  par  h 
Campànie,  Ican  eut  tant  de  pouuoir  tan» 
toft  par  prières ,  tantoft  par  menaces  qu'il 
U  fiit  retirer  auec  toute  Ton  armée.  £c  ce 
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Pontife  fijt  fi  Charuable  qu  il  engagea 
tout  ccquil  auoit  pour  racheter  les  pri- 
fonniers  que  ce  cruel  ennemi  menoit  en 
captiuité.  L'Empereur  luftinian  ayant 
rccouuré  fon  Empire  quilui auoit  eftcra- 
ui  par  Tibère  A(fimarc,  donceut  vne  teU 
le  haine  contre  Çalinice  Patriarché  de 
Conftantinople  qui  auoit  appuyé  contre 
lui  le  parti  de  Tibère  qu'il  lui  fit  creuer 
les  yeux  Icnuoyant  en  exil  à  Rome  Dieu 
.le  permettant  ainfi  affin  demeure  les  en- 
ncmis  de  fin  Oingt  comme  vn  efcabeau  de 
fis  pieds.  Car  ce  fot  ce  mauuais  Prélat  qui 
fut  caufc  de  ce  Conciliabule  appelé  d« 
Trulle,  Cinq,  Sixiefmc  ou  furent  faits 
ces  cent  deux  Canons ,  qui  furent  caufe 
de  tant  de  bruit ,  &c  que  l'Eglife  Romamc 
n'a iamais  rcccus ,  fmon quelques- vns  qui 
eftoient  conformes  aux  décrets  des  ani- 
ciens  Conciles.  Ce  mifcrable  aueuglç 
vint  finir  fesiours  à  Rome,  contraint  de 
demander  du  pain  au  Pcre  commuti  dcç 
Chrcfticns,dc  qui  il  auoit  tafçhi  dc 
Jç  la  dignité. 
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I  E  A  N  VTL 
An.  705. 

CE  Pontificat  fut  fuiuî  de  celui  Je 
I  eanScptiefme  inflallc  TAn  705.  Ce 
fut  4  ce  Pape  qu  Aripert  Rois  desLom-  ^  »^  PoDiif, 
bardsreftitualcs  Alpes  Cottiennes,terri- 
toire  qui  auoit  efté  fort  long  temps  du  pa- 
trimoinedc  S.Pierre,  mais  vfurpéparles 
Rois  fes  predecefTcurs.  L'Empereur  lu- 
llinian  le  prcffa  d  approuuer  les  Canons 
faufTcmcnt  attribuez  au  fixiefme  Sinodc 
gênerai  ;  furquoy  lean  afTembla  vn  Con- 
cile cà  Rome ,  èc  ces  Canons  furent  rcicc- 
tez.  Et  fut  oiii  en  ccmefmc  Concile  en  r.Coocii. 
fes  iuftifications  Valfred  Archeucfquc 
dTorc  en  Angleterre,  qui  auoit  efléac-  J.co^ncî^ 
cusc  parle  Roi  Alfroi,  &  iugé  &  déposé  B****! 
par  quelques  Euefques;  fa  caufe  cxami- 
née  ôcfon  innocence  auercc ,  il  fur  reft^- 
bli  en  fa  charge  5c  remis  çnfonprcmici: 
honneur. 
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S  I  S  I  N  N  I  V  S. 
A  N.  70S. 

Slfinnius  Succefleur  de  Ican  Scpcicf- 
me  ,  &  cllcu  TAn  708.  oe  fijc  que 
vingt  iours  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre, 
vrai  fils  du  Tonnerre  en  fon  Poncificar, 
qui  comme  yn  clclairdifparut  aufli-toft 
qu'il  parut ,  ncammoins  l'hiftoire  Ponti- 
ficale remArque  qu'il  ordonna  durant  ce 
peu  de  temps  vn  Euefquc  en  Mile  de 
Corfegue  :  Encore  eft-cc  vn  afte  de  Pri  - 
niautér  * 


CONSTANTIN. 
An.  708. 

MAis  celui  qui  vint  après  lui  le  mcf- 
me  an,  nous  taille  bien  plus  de  be- 
îbigne.  Ce  fiit  Conftantin,  qui  des  fon 
arriuee  au  Pontificat  dompta  la  rébellion 
des  Archeuefqucs  de  Raqenne  plus  puif- 
fammentqttiln'euft  defiré>  je  parle  ainfî^ 
parce  que  s  cftant  plaint  à  TEmpcur  lufti- 

nun  dclareuQltc  de  Fclix  qui  ne  vquIoîc 
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pas  lui  faire  les  reconncilllinces  deuès, 
l'Empereur  défia  irrité  concre  ce  Prclar, 
<3i  aiitanc  qu'il  cftcit  fedicieux  ic  auoit  lou- 
uenc  anuné  le  peuple  contre  les  Exar- 
ques, le  ficfaifir  par  Théodore  Patrice^ 
&c  mener  lié  à  Conftancinopic  auecqne 
fcs  parcifans  ;  de  ceux-ci  quelqucs-yns 
furent  chaftiez  de  mort,  &:Fdix  priuc 
de  la  veuc  fut  relégué  en  exil  au  Pont- 
Euxin.  L'hiftoire nous  apprend  ^//^-Ci^;;-  putinam 
JJ^ant^n  n  af^YouHd  nullement  cette  crutiute^  Conaanti- 
n  ayant  dcjïrc  que  de  réduire  cet  Eucfque  4 
fon  dcuoir^  non  dcle  perdre  de  cette  façon. 
L'Empereur   luftinian  pairionncmcnc 
dcfîreux  devoir  le  Pontife  Romain  ,  le 
conuia  daller  a  Conftantiaopiw  ,  cvquoy 
que  l'hiiloire  Pontificale  porce  le  mot  de 
commander,  il  cil  à  croire  aux  honneurs 
qu'il  lui  rendit  que  laju/iicn  facrec  efloic 
conceuë  en  termes  plus  rc^pediieux, 
Conftantm  sachemirra  donc,  &  par  tout 
où  il  fejourna  &paffa  TEmpcrcur  auoit 
commandé  qu'on  le  receuft  comme  lui, 
&:  qu*on  lui  rendt^  les  nwf^ncs  hoimcurs 
qui  fh perfonn^.  A  fept  mille  de  Con- 
Ûantinople  ilfut reccuderEmpcicui  de. 
Cirus  le  Patriarche  &:  de  tout  le  peuple, 
aùccque  des  acclamations  ,  des  pompes 

Aa 
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des  magnificences  Impériales.  L'Eni-^ 
percur  ayant  le  Diadème  cnteftefepro-* 
Iterna  aux  pieds  du  Pontife  &c  les  baifa. 
Et  puis  ils  s  cmbraffcrent  l'vn  l'autre  auec 
vn  incroyable  ioye  de  tous  ceux  qui  vi- 
rent vne  fi  grande  humilité  dVn  li  bon 
Prince.  Le  Dimanche  Conftantin  dit  la 
MelTe  folemnelle  où  TEnipereur  com- 
munia de  fa  main ,  fuppliant  le  Pontife  de 
prier  Dieu  pour  lui,  rcnouuclant  6c  con- 
firmant tous  les  Priuilegcs  de  l'Eglifc 
Romaine  ,  &: après  beaucoup  de  feftcs 
publiques  d  allegrclTes^de  ceremomes^&i 
de  conférences  particulières,  illailTa  re- 
tourner le  Pontife  auecque  les  mcfmcs 
honneurs  &:  bonnes  réceptions  qu  il  auoit 
eues  e«  venant.  Mais  que  les  félicitez  hu- 
maines font  de  peu  de  durée,  lesefpines 
durent  toute  Tannée,  mais  les  rofes  paf- 
fent  incontinent.  Letraiftre  Philippicus 
ayant  vfurpé  l'Empire  fur  luftinian  fon 
bon  maiftre,le  fit  mourir  miferablcment. 
Ceftui-ci  eltant  venu  à  ce  degré  d'hon- 
neur félon  la  predidion  d  vn  Moine  Mo- 
nothelitc  pour  fauorifer  cefte  fefte  à  la 
prière  de  ce  Moine ,  fit  tous  fcs  effort^ 
pour  faire  caflcr  le  SixiefmeSinodc  Ge- 
neral ou  cette  herefie  auoit  efté  lolem- 
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hcllement  condamnée.  Il  enuoia  en  exil 
Cirus  Patriarche  de  Conftantinoplc  qui 
tenoicpourleSixicfmcSinode,  &c  eftoit 
en  Communion  auec  Conllantin ,  &:  mit 
en  fa  place  vn  Moine  Monothclice  appe- 
le  I  ;an,  cctui-ci  tint  vn  Sinodeà  Con-  Ciacon.îii 
Hancinople  où  il  6t  condamner  le  Sixief-  ^°"^î,*'^^^- 
me  Concile ,  &:  Conftancin  en  aflcmbU 
auflî  tort  vn  à  Rome  qui  cafla  ce  Conti- 
liabuledelean.  Philippicusenfut  telle-  ^ 
xnenc  irrite  parce  qu'il  y  auoit  cfté  ex-  Bcdadefci 
communie  auecquetous  les  fauteurs  des  f.?' 

\Â  II  1  T  .  •  Ulicoo.I.^. 

iVIonothclitcs,  5^1es  marques  Impériales  c  Î4.  d-.-gc- 
lui  auoient  cfté  oftees  en  Italie,  qu'il  mer  ^«^'^S^- 

dicoicd  en  prendre  vhe  vengeance  exem-  ' 
plaire,  mais  le  Dieu  des  vengeances  le 
prcuint  &  l'ayant  defpouilléde  l'Empire 
par  les  mains  d' Anaftafe  le  fit  mefimra  U 
me/me  me f are  dont  U  anoitmc/nré  les  au- 
tres ,  &  lui  fi:  fouffrir  le  mefractniirce- 
mcnt  qu'il  auoit  exercé  fur  celui  qu'iJ 
auoit  mis  hors  du  rrofne.  Anaftafe  arriué 
al  Empire  pour  monftrcr  qu'il  eftoit  Or- 
thodoxe chafla  lean  Patriarche  Mono^ 
thciitc  &:rappda  d  exil  Cyrus  Pàtriarche 
quicftoitpo.tr  le  Sixicfmç  Concile, 
cnuoia  faprofcflion  de  foi  au  Pape  Con-  ciic  Plat, 
ftantin.  Ily^cutdu  temps  de  nollre  Pou-  Gcdcbtj 
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tifcvn  JifFcrenc  entre  rArcheucfquc  dç 
Milan  5c  l^Eiiefquc  de  Pauie, celui-là  pré- 
tendant dcuoir  ordonner  ccflui-ci  com- 
me  cftant  de  fa  Prouince  &c  fon  lufFra- 
gant,  maisrEucfqucde  Pauie  ayant  fîiit, 
paroiftre  les  Anciens  priuiieges  de  ion 
Eglifc,  &:  que  fes  predecelTcurs  n  auoient 
accouftumc  d'ellre  ordonnez  que  parle 
Pontife  Romain,  parfcntcnce  de  Con- 
ftantin  il  fut  maintenu  en  fes  droits  &c 
prerogatiues ,  ^  tenu  comme  dépendant 
immédiatement  du  S.  Sicge  Apoftoli- 
quc,  preuue  qu'en  la  grande  moilTon  de 
rVniucrs  le  Vicaire  General  de  lefus- 
C  hrift  fe  peut  rcfcruer  quelques  efpics  &: 
enprendrevn  foin  particulier.  Ce  qui  ne 
dellruit  non  plus  la  Hiérarchie  que  les  cas 
referucz  du  Pape  ou  des puefques, puis 
que  le  grand  Hiérarque  à  pouuoir  fur  les 
biens,  perfonnes ,  &:a£l:ions  Ecclefiafii- 
q«cs  auecque  plaine  puiflance  de  lier  dr 
de/lier  tout  ce  éjtéU  iugeraa propos.  N  ap- 
partenant pas  aux  Inférieurs  de  dire  au 
Souuerain  Pontife  pourquoi  faites  vous 
ainli  .  Car  fi  nul  ne  les  4  eJtahUs  iugcs 
de  leur  frère  ,  qui  leur  a  donne  laliberc€ 
de  luger  celui  que  tant  dcSaindtsappc- 
Conci!  c.   lent  le  Pere  des  F  ères  y  &  le  Pape  Vniuerfel^ 

Occumen.     >       ^       ^  p     t  r 

Aa.  X.  &  II.  &  Rccieur  de  foute  iB^iijc. 
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GREGOIRE  II. 

^ 

A  N.  716. 

GRcgoire  dcuxiermc^  vint  après 
Conftantin  fur  le  lieu  le  plus  emi- 
nentde  la  terre  le  Trofne  du  Princcdes 
Apoftres  où  ilfe  comporra  aufli  digne- 
ment &c  couragcufemcht  que  fcs  Predc- 
•  cefTeursi  il  y  fut  cftablirAn  716.  Il  prit 
vn  foin  particulier  des  Septentrionaux,  AucDtînl.|: 
&c  enuoia  rEuefquc  Boniface  vn  des  piat*!^^* 
faints  perfonnages  de  fon  temps  en  k 
Germanie  auecquc  faculté  de  Légat 
jpres  auoir  preftc  ferment  d  obeïflancc 
&  de  fidélité  au  S.  Siège  dont  la  forme 
eft  remarquable  dans  THiftoire.  Larefli-  ▼  Bar©  m; 
tution  des  Alpes  Cotties  que  quelques-  cVcgê^^'. 
vns  tiennent  pour  les  Monts  Appennius,  3.4.5.e.7 1. 
&la  Ligurie  faittc  par  Aripert  Roi  des  côiîcT^''' 
Lombards  ou  au  S.  Siège  fut  confirmée  piac.ciia. 
.?  Grégoire  deuxiefme  par  Luitprand 
Succeflcur  d'Ariperc.  Mais  ce  fiit princi- 
palement en  la  refîftance  que  fit  ce  Pon^ 
rife  àTEmpercnr  Léon  Ifauriquc  Icono- 
maque  que  reluit  fon  pouuoir  non  moins 
gucfon  courage.  Or  voicz  comme  vne 

A  a  iij 
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petite  eftincclle  au  commencement  cn-^ 
gendre  vn  grand  cmbrafcmcnt  par  foa 
progrez.  Lconpoffedé  par  quelques  de- 
iiins  Hébreux  qui  lui  auoicnt  prédit  qu'il 
fcroit  Empereur  comme  le  Moine  Mo- 
nothelite  à  Pliilippicus,fe  lailTa  pcrfuader 
par  eux  de  ruiner  toutes  les  images  qui 
clloicnt  dans  les  Eglifes.  Au  commencc- 
jment  de  celte  cntreprifc  L<:on  fçachanc 
quilnefalloit  pas  tout  à  coup  pafTer  dV- 
ne  extrémité  à  vne  autre  ,  fc  mit  fur  les 
erres  de  Philippicus,  Se  fit  oftcr  des  Egli- 
fes de  Conftantinople  les  Tableaus  des 
Pères  qui  auoicnc  aïïifté  au  Sixiçfmç 
Concile  Vniuerfcl,&:  qui  y  auoicnt  con- 
damné Terreur  des  Monothelitcs.  Le  peu 
de  refiftance  qu'il  trouua à  ccfte  cntrepri- 
fc le  fit  aller  plus  auant,  &c  par  Edit  il  or- 
donna que  toutes  les  Images  fuflent 
oftces  des  EgUfcs,  &c  celles-là  mefmc« 
de  lefus  -  Chrift  ôc  de  fa  fa^inte  Meré. 
UHiftoire  déduit  cela  amplement  &c  re^ 
prcfer^te les  tumultes  &  les  (éditions  qui 
îc  firent  à  Conftantinople&:  par  tout  ou 
les  fatellites  de  TEnipereuç  voulurent 
mettre  cet  Edit  à  exécution.  Cette  iuf- 
fion  Impériale  cftant  ponec  i  Rome 
Grégoire  conuocc^ua  auffi-toft  vn  Con- 
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aie  ou  elle  fut  caflec,  &c  l'erreur  des  Ico- 
noclaftcs  condamne.  Là  deflias  Grégoi- 
re efcrit  à  TEmpereur  tafchant  de  le  ra- 
mener à  la  vrayc  foi  par  fes  paternelles  T.Ep.Ti 
rèmonftrances.  Mais  comme  la  mulîquc  j-^^^ 
dont  le  fauuagc  naturel  des  plus  farou-  c«ncil. 
chcs  animaux  eft  adouci^nc  fait  qu'irriter 
dauantage  la  fureur  &c  la  cruauté  des  Ti- 
gres, cet  Empereur  deuint  plqs  fier  par 
CCS  douces  exhortations,  &c  fe  rendit  m- 
folent  par  la  crainte  qu'il  voy  oit  que  l'on 
cuft  defapuilîance,  û  comanc  les  forge- 
rons cmbrafent  de  plus  fort  leurs  fournai- 
fes  en  y  iettant  de  l'eau  ,  il  embrala  i\ 
colère  par  les  gracieufes  parollcs  de  Gré- 
goire qui  le  traittoit  en  fils  bien -aimé, 
mais  en  fils  malade.  Il  continue  en  fes  in- 
iuftes  commandemens  &c  veut  que  Ton  y 
cède,  mais  Grégoire  ^/w^/^r  mieux  obéir 
4  Dieu  qu  AUX  hommes  eft  contraint  après 
rhuilc  de  la  douceur,  d'employer  le  vî- 
naigre  de  la  correction,  &de  menacer 
l'Empereur  de  le  retirancher  de  la  Com- 
munion de  l'Eglife  comme  vn  membre 
gafté,  s'il  ne  vient  à  amendement ,  mats 
Léon  demeura  en  fon  opihiaftretc,  à  rai- 
fon  dequoi  après  les  remèdes  lenitifs  il  , 
^luç  venir  au  fer  &  au  feu,  ie  veuxdii^c 

A       •  •  •  • 
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au  glaiuc  fpiritucl  &  à  Ta  foudre  de  Icx- 
communicacion  dont  il  fut  frapé  par  Grc- 
T  Conclî.  goirc.Donc  Léon  entra  en  tel  courroux 
G^r^^^  quHl  efl-iya  par  diucrs  moyens  de  faire 
To  i.Con  alîaflincr  le  Pontife  Romain,  mais  celui 
cil  &ibi  ^  À\i?7e toucher pomtmei  oîrms  ne 

B^roa  7îi./*^^^^-^  p^^^t  de  trahi  [en  d  mes  Prophètes^ 
monftra  en  le  confcruant  qne  celui  qui  de-- 
mture  entatdc  du  Seigneur  cffen  la  prote-^ 
ûion  du  Dieu  du  cieU  &  que  ceux  qui  met- 
tent en  lu:  leur  confiance  ne  feront  non  fins 
es  bran  lez,  que  le  mont  de  Syon ,  cf*  ne  feront 
4amais  e/meus .  Encore  que  les  Princes 
aycnt  les  mains  longues,  celles  de  Léon 
fe  trouuercnt  trop  courtes  &  trop  foibles 
pourfaifir  Grégoire,  fe  voyant  donc  f^^i- 
ftrc  de  ce  coRé  là  il  tourna  fa  rage  contre 
Germain  Patriarche  Orthodoxe  de  Con- 
ftantinoplc  qui  lui  reprefenrant  la  vérité 
&:  fon  deuoir,  c?-  ne  lui  difant pas  des  cho-- 
fes  quiluifujfent  agréables  ,  il  le  chafïadc 
fon  Siège  lenuoia  en  exil,  &:  mit  en  fa 
place  vn  Moine  de  fon  opinion  appelé 
Anaftafe.  Ceftui  ci  pour  s  affermir  dans 
le  trofne  où  il  s  eftoit  mis  non  ^arla  porter 
mais parUfenefre  comme  vn  larron^  en- 
uoia  aufli-tofl  fa  profcffion  de  foi  à  Rome 
qui  trouuec  mellec  de  l'erreur  des  Icono^ 
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clartés  fut  reiectec  auec  Anathemefiir  ce 
faux  Pacriarchc.  Tandis  que  Grégoire 
cftoic  en  CCS  combats  du  coftc  de  TOrienE. 
ilnequitta  pas  pourtant  le  loin  de  TOcci- 
dent  &  du  Septentrion,  le  démon  du  Mi- 
di ne  faifant  lors  aucune  tempefte.  11  rc-  v.Ep.  I. 
ftablit  en  fon  Siège  Rigobcrt  Arclicuef-  ^'1;^:''^^  *" 
que  de  Reins  donc  U  auoit  cité  deietté  in  •  concil. 
iuftement  par  Charles  Marcel  alors  Mai- 
re du  Palais,  &  s'il  fautainlî  dire  Roi  du 
Roi  de  France ,  telle  cftoit  Tauthorité  de 
ceux  qui  tcnoicnt  ceftc  charge,  ou  plu- 
iîeurs  ont  non  feulement  fait  la  part  à 
leurs  Maiftrcs,  mais  de  fuj et jfe  font  ren- 
dus Princes  comme  noilre  Hiftoirc  nous 
apprend.  Différent  s'eftant  formé  entre  y^^^^  ^ 
TEuelquedcFriulSclePatriarchedeGra-  u.Grcg.  1 
de  auparauant  d'Aquilcc  fur  des  hmitcs 
&  lurifdiclions ,  le  Pape  Grégoire  le  ter- 
mina comme  Souucrain  en  ces  caules  ic 
cnceschofes  Ecclcfiaftiqucs.  Ce  fut  lui  v.poft  tp. 
q^ui  délégua  comme  fes  Vicaires  Marti-  jQ^'ccn 
nian  Euefque,  &:  George  Preftreen  Ba-  cil. 
uierepour  y  traicterdcs  affaires  de  TE- 
glifc  félon  les  initru£tions  qu'il  leur  en 
donna,  &  qui  font  venues  iufqucs  à  nous, 
ou  Ton  peut  remarquer  fon  authoritc 
dans  fa  follicitudc  vniuerfollc  •  En  fuitte 
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dercxcommunication  qu'il  auoic  lanccc 
contre  Loon  IGiuriquc  s  quelques  Au- 
•thcurs  difenr  qu'il  le  dcfpouilla  de  tous 
Jes  droits,  tribus  &  pouuoirs  Impériaux 
qu'il  auoitcn  Italie.  Le  Tres-faint  Gre- 
'ï'^P^^"  j  ^<^/r^ ,  dit  Theophanes  ,  retira  Rome 

Diacon 

I   [Italie  y  &  tous  les  droits  tant  de  la  Refté  - 
ai.  hiit    bliijue  que  de  t  Egltfe  y  de  (obà'Jfance  de 
^oM/ro.j.  L^^^&^(^fof^  Empire  y  Zonare  ditlemef- 
Aiinii.  in   me.  Le  Pape  Grégoire  voyant  les  per/ecu- 
Leone  Ifaa.  ^^^^^  de  l'Empereur  Léon  contre  les  Catho^ 
liques  retrancha  de  fa  communion  tEuef- 
que  de  ConJlantinople{zd^c  ce  Moine  Ana- 
ftafe  dont  nous  auons  parlé  )     ceux  qui 
tmbrajfoient  la  me/me  impieté  y  &  Us  expo/k 
enfemhle  auec  ^Empereur  à  vn  anatheme 
Sinodique y  &  défendit  les  tributs  qui  tuf- 
qù alors  auoic  nt  efte  portez,  de  là  at  E  Tnpire, 
.  &  s  allia  auecque  les  François  y  dont  ils  prin- 
drent  occajian  de  fe  rendre  LMaiJlres  de 
Rome. 


A 


GREGOIRE  III, 
A  N.  7ji. 

Vecquc  la  vie  &  le  Siège ,  il  làifla 
ccftc  querelle  çommc  hcrcditairç  i 


\ 
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GrcgoircTroiriefnic  qui  luifucccdalAn 
731.  Aufli  k  première,  comme  laplu^ 
importante  chofe  qu'il  fit  cftant  appelé 
au  Pontificat,  ce  fut  d'exhorter  Léon  do 
fe  remettre  en  la  bonne  voie,  &  dè  cefler 
de  perfecuter  ceux  qui  defFendoient  IV- 
lage  des  Images,  mais  ce  mefchant  Em- 
pereur/^^  voulant  pas  ouïr  pour  bttn  f^trfy 
C^eflant  comme  tombé  en  Jens  reprouuéjû- 
lumadeccfte  huille  de  douceur  le  feu  de 
la  colère ,  dr  comme  rn  fanglter  farouche 
demoltfjant  Ik  vigne  du  Seigneur ,  il  fufcira 
vn  grand  orage  contre  les  Orthodoxes. 
Ce  qui  obligea  Grégoire  à  imiter  fon 
Prcdccefleur  &:  a  auoir  recours  aux  ar- 
mes fpif  itucUes,  en  excommuniant  l'Em- 
pereur &:  en  lui  oftant  les  tributs  &  le 
jpouuoir  qu'il  auoit  en  Italie  .  Dcquoi 
Léon  indigne  leua  vne  armée  nauale  de- 
fîreuxdefe  vangcr  ,  m^is  celui  ejui  com- 
mande aux  vents     à  la  mer  diflîpa  fes 
àd^tWkS par  vnefpritd* orage  &  de  tem^ejle 
qui  obeyta  ja  paroUe  ,  &  abifma  fous  les 
eaux  la  flotte  de  ce  Pharaon.  Pour  exer- 
cer quelque  vengeance  ne  pouuant  faire 
pis  il  faifutous  Icsrcuenus  du  patrimoi- 
ne defainft  Pierre,  qui  cftoient  en  Sicile 
^  en  Cajiabre,faifant  C9n3me  lemaflin 
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qui  mort  la  pierre  ne  pouuanc  ioindrc  ce- 
lui qui  la  lui  rué.  Or  à  mclurc  que  les  fu- 
reurs de  Lcon  le  rendoient  de  plus  en 
plus  odieux  aux  Italiens,  outr£  Tintereft 
de  la  Religion  ils  fe  rendirent  fi  afFeftion- 
ncz  à  la  defFence  de  leur  Pontife  qu'en  fin 
voIontairen)j:nt&:  fans  aucun  elForc  de  la 
part  de  Grcgoire  ilsfe  rangèrent  fous  lo- 
bciïlànce  du  Pape,  &:  ce  fut  ici  le  Principe 
delà  Principauté  &:  S ouuerainctc tempo- 
relle des  Pontifes  Romains  en  Italie. 
Voie  fi  douce,fiiuftc,fi  rcligieufe/ans ar- 
mes, fans  perte  de  fang,  fans  violence, 
qu*il  eftaifé  à  voirque  celle  celeflcproui- 
dence  tjui  Atteint  afon  hut  fuijjamyyicnt par 
dcsdiJfoJitUns  fuiiues  deftinoit  de  longue 
main  ces  grandeurs  aux  Succeffcurs  de 
Sain£l  Pierre.  Oilant  ces  vafes  auxiEgy- 
ptiens,  je  veux  dire,  aux  Empereurs 
Orientaux  hérétiques  pour  en  inueftir  ce- 
lui qui  cft  vn  Moyfe  en  authorité,  &:lc 
Pere  commun  des  vrais  Ifraclites.  Leoa 
Ifaurique  mourut  dans  fa  vieille  peau ,  ic 
veux  dire  dans  fes  mauuaifes  habitudes 
dont  il  laiffa  héritier  audi  bien  que  de 
fon  Sceptre  fonfils  Conlbntin  furnom- 
mc  Copronime  dont  on  auoir  prédit  qu'il 
profan  croit  les  chofesfacr  CCS,  comme  il 
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âuoir  rouïUcles  fonds  où  il  aiioic  cfté  bap- 
tirc.  Ce  fut  vn  monitre  d'horreur  &c  d  iin- 
pureté,  qui  à  les  autres  infâmes  qualiccz 
adiouftaletitrcdc  pcrfccuteur  de  i'£gli- 
fe.  Ce  fut  aufli  contre  lui  &c  cotre  les  Ico- 
nomaques ,  que  Grégoire  aflembla  va 
'Concile  à  Rome  ou  fe  trouuerent  nonan* 
te  trois  Euefqucs  ou  IVCage  des  Images 
fut  réglé,  &:  Anaiheme  prononcé  contre 
,  ceux  qui  le  vouloient  abolir.  Tandis  qu« 
ce  Pape  combattoit  ainfi  contre  l'Orient, 
pourladefFence  del'Eglife  il  auoit  à  fcs 
portes  les  Lombards^  comme  des  enne- 
mis Domcftiques  qui  ne  tafchoient  qu  a 
faire  leur  profit  à  fcs  dcfpens^&iàs'ag- 
grandir  du  desbris  de  l'Eitipire .  L'Hi- 
ftoire  dcfcritamolcmcnt  toutes  ces  con- 
tcftations  qui  obligèrent  Grégoire  a  re- 
tourner fes  y  eux  vers  la  France ,  comme 
laiman  vers  leNort,comme  vers  vn  port 
affcurc^  corne  vers  le  lieu  qui  deuoic  eftre 
àlauenir  TAfylc  des  Papes,  &c  le  refuge 
du  Siège  Apoftoliquc-Il  me  fafche  que  les 
eflroittes  bornes  dç  la  C  hronologie  m'é- 
pefchent  de  m  efgay  er  dans  vn  fi  beau  &: 
large  ckap.Maij  il  vient  d  eftre  fi  heurcu- 
fcmétdesfriché&:  fîauâtageufemêt  pour 
riionncur  de  nos  Monarques  &:la  gloixc 
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u     c^ftc  Couronne  par  Vnc  plume  non 
Prcftrcdc  Hioins  clottc  que  pieule  que  ce  feroïc 
l'Oraroirp  trauaiUcr  inutilement  après  vn  û  cxadl 
fïoirc  de  !â  ^'^c^^i^^in-  Contentons  nous  de  dire  tou- 
Dciiurance  chant  nolhc  Grcgoire  qu  il  difpofa  Char- 
les  Martel,  alors  Maire  du  Palais ,  i  lui 
V  Ep.Grrg.  donner  du  fccours  tant  contre  TEmpc- 
«.Â-  -  To   rcur  d'Orient  que  contre  les  Lombards, 
pecours  neantmoms  qui  ne  fut  amené 
que  par  Pépin  fon  Fils  fous  vn  autre  Pon- 
tifîcat  quelefien.  Cefiitce  Pépin  com- 
me nous  verrons  qui, produifit  ce  grand 
arbre  de  la  temporalité  polTedeefouue- 
raincment  par  la  Chaire  de  S.  Pierre 
ainiî  que  nous  verrons  en  fon  temps.  Re- 
marquons quelques  autres  aftes  de  ce 
vEp.T.1.5.  Pontife.  Il  continua  à  l'Eucfque  Bonifa- 
ann.''f37!''        qualicc  &  fonftion  de  Vicaite  Apo^- 
&73i».      ftolique  en  la  Germanie  qucfon  Prcde- 
cefTcur  lui  auoit  donnée,  &:  ce  faint  hom- 
me emploia  fi  heureufement  fon  talent 
quil  produifit  des  fruits  innombrables; 
Ce  fut  de  fon  temps  que  le  Royaume 
d'Angleterre  commença  à  fe  rendre  tri- 
bulairc  du  Siège  de  S .  Pierre  fous  le  Roi 
Baro.an.    Ina  ,  comme  remarque  noftrc  grand 
74«î       Annalifte  après  Peridore  Virgile. 
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Z  A  C  H  A  R  I  E. 
An.  7.^1, 

PA  flbns  à  Zachai  ic  qui  TA  n  741.  fuc- 
ccda  à  Grégoire  Troifiefme  par  TE- 
ucfquc  Boniface,qui  à  la  fin  fut  Arche- 
uefque  de  Mayence  .  Il  fit  de  grandes 
chofes  en  la  Germanie  &c  en  France  , 
l'ayant  inftituc  fon  Vicaire  &  Lcgat  par  v  Ep.Zach. 
tout  l'Occident  &  le  Septentrion.  Il  eri- g 
gea  Mayence  en  Métropole ,  &:  ordonna  i;^i4^ 
que  ce  Siège  feroit  le  premier  entre  tous  L:b.  p«nrif, 

11/^  •       Ti  «    «    Cioc  Plat. 

ceux  de  la  Germanie.  Il  exempta  de  la  v.saro.aq. 
lurifdidion  de  tous  les  Euefques  TAb-  7^8- 
baie  de  Fulde  fi célèbre  tn  Aiemagne,& 
en  Italie  celle  du  Mont- Callin.  Il  dcfFen- 
dit  aux  Vénitiens  de  vendre  aux  Sarra- 
fins&:  aux  infidèles  les  efclaues  qui  au- 
roienteftc  baptifez,  fous  peine  d  excom- 
munication. Par  fon  commandement  &:  v.condL 
fous  fon  auchoritcBoniface  fon  Légat  af-  Gcmnanic. 
fcmbla  vn  Concile  en  Allemagne  où  les  Tom''^"^' 
erreurs  d'AdeIbret&: de  Clemcût furent  qI^qîL 
condamnées  .  Ileutvntclafcendant  fur 
refprit  de  Luitprend  Roi  des  Lombards 
qu'il  lui  fit  rendrez  quelques  villes  qu'il 
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auoic  prifcs  fur  TEftat  de  TEglife  en  fài- 
fane  la  guerre  au  Duc  de:  Spoletce  Trjfi- 
mond.  Mais  laùlc  le  plus  haut  ^  le  plus 
fignalé  dans  l'Hiftoire  qui  foie  fortide  ce 
Pontife  ce  fur  rcllabliirement  qui  fe  fie 
de  Pépin ,  faic  Roi  de  France  en  la  place 
de  Childeric  qui  fiic iettc dans  vn  Mona- 
fterc  comme  inepte  à  régner .  Change- 
ment qui  fc  fit  par  fon  auis&:  fonaucho- 
ritécommefoncfoi  tous  les  Hiftoriens. 
Et  parce  que  c  efl:  ici  vn  pas  gliflant ,  ôc  ou, 
ctluiqui  e(l  dthoiit  doit  prendre  garde  à  ne 
tomber pds ,  de  vnc  ortie  qu'il  ne  faut  pas 
prendre  fans  gands  ,'fii  rien  auancer  en 
ceci  fans  bons  garands .  Voici  comme 
parlent \ts  A  ncicns  qui  ont  cfcrit  de  ceftc 
aûion  de  Zachaiie.  Les  Annales  de 
France  parlent  ainli.  Zacharie  baillant  [on  • 
Attthonté  commanda  qùon  couronnaft  Pe^ 
pn  ,  qui  fut  aufitcfi  appelé  Rot  de  France 
ejlantfacréa  Reims  par  Bomface  de  fàinte 
mémoire  Euef^ue  de  M  tyence ,  &  cela  en 
qualité  de  Vicaire  &:  Légat  du  Pape.  Epi- 
nard  en  la  vie  de  Charlcmagnc.  Tef  in 
partauîhoritédn  Pontife  Romain,  de  M  ai'- 
^^d*^  PaUis  fiétsejlahl:  Roi  .  Aimoin  :  Le 
Pontife  Romain  ayant  donné  fon  authoritc 
çhio.  commanda  que  Pépin  fujtejlabli  Roi.  Rhc- 

gino. 
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^ino  ,  Zacharic  far  authonté  Apoflolicjue 
commanda  cjue  rcpinfuft  créé  Roi  &  oirigt 
d:i  f^-'inthuille  ceft  \  dire  Sacre,  ce  que 
fie  Bonifacc  par  CommiflTion  du  Pape. 
Lambert  de  Sciphnabourg.  Pépin  far  le  Hift. 
Décret  du  Pàfe  Zacharie  dr  far  L'mi^Hon  de 
Bomface  fut  af pelé  Rot,  Sigcbcrc,  le  Prime  ^^^^^ 
Pcfinfar  Authmté^fûjioli^ue  j&tEUr 
Il  ion  des  François fut  (acre  Roi  far  tEuef^ 
(jue  Bmifîce  ,  &  défais  encore  tan  7  s  2,  far 
le  Pafe  Ejlienne.  Hcrmanus  Contraûus, 
P<:fin  far  Cautlmité  du  Pafe  ,  Clnlderic  GJ^oji; 
^ftam  difosé^  &  fait  Moine,    créé  Rot  des 
François.,  Marianus  Scotus ,  Zacharie  Fa-  ï-j  Chro*. 
fe  de  tauthoritédttK^foftre  faiuEf  Pierre 
l  ommande  am  feufle  de  France  que  Pef  in 
eujl  le  nam  &  U  dignité  de  Roi  comme  il  en 
duoit  def'ja  la  futlJance  f  K^injichilderic 
le  dernier  des  ^JMerouiifgiens  fui  régna  fur 
les  François  fut  defosé&  mis  dans  'vn  Mo^ 
najlere  .  L'Abbc  d'Vrfperg,  Pefin  far  'oChrcn, 
l*4uthûrité  de  Zacharu  Pape  ejleù  far  les 
François  fut  ejleué  auTrofne  Royal  far  les 
mains  de  S.  Bêmiface ,     le  Pafe  Ejlienm 
far  lafaareecnctienle  confirma  en  (honneur 
'4e  U  dignité  Royale.  Otto  deFrifinghcn.  ^  «^M 
Pépin  efi  efleu  Roi  far  tauthorité  du  Pafe 
^ acharne ,  Albrct  Qi^x\x%  ^AuecraifonU  c'^i^/^^*^^* 

Bb 
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SouHcrain  Pontife  &  le  Roi  de  France  fe  fi- 
rent  de  mutuelles  fiueurs;  parce  que  k  Siège 
Romain  auoit fait  auotr la  dignité  Royale  à 
InChildc  iamaifon  de  Charles  M artcL  Paul  Emile, 
ne.         Fepin  enuoia  Burchard  Eucfcjne  de  Virtz.- 
bourg  vers  le  Pa^e  Zachariekffin  qu  il  dif- 
folujl  la  Religion  du  ferment  qui  tenoitles 
François  IteT^a  ChilderiCy  &:cncore$.  Le 
Papeabfolut  les  François  duffrmentqùils 
auoient prejie  a  chtldericy  &  les  EJîats  af- 
femhlcl^  firent  hommage  à  Pépin  en  qualité 
Enfcs  \\t'  de  ;?^/.l)uTillct.  Pourojîcr  le  hlafme  du 
moircffous  p^Ynire  &  infidélité  tlfutaïusédenHoyeraa 
Pape  Zacharie  Burchard  Euejque  de  VtrtT^ 
bourg ,  &  Fuir  ad  chapelain  de  Pcptn  peur 
obtenir  abfolution  aux  fuiets  du  Jerment 
fait  au  Roi  ChUderic^&  approbation  de  te- 
le£lion  faite  de  Pepin pour  efire  Roi  s  Ce  qui 
vAdondc  fut  accordé  parle  Pape.  Apres  cette  nuee 
detefmoins  fi  quclqu  vn  contredit  ie  le 
l'Hiii  pon.  leiflerai  dcbatre,    cheminer  en  la  vamtc 
tific  Gcnc-  defonfens.  Loup  Abbé  de  Ferricrcs  en 
Sno^hî:'''' V  EmulusEuefquedeLion,  dic, 

Bciiarm.l.  que  Zacharic  ayant  authorifé  le  Sacre  & 
î,-*^-*  A  la  Royauté  de  Pepm  lui  donna  de  plus  le 
&  contr.  droit  de  nomination  ou  inueltiture  ae^ 
Birii.c4i  Eucfchez  de  Ion  Royaume ,  ce  que  d  au- 
Le  card.   tre5  rapportent  au  temps  ou  rape  Aanaa 
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tV  de  Charlemagne  fils  de  Pépin ,  de  Pcrr»* 

quelque  façon  que  ce  fok  cela  monftrc 

deux  chofes  1  Vnc  que  ce  droit  de  Nomi-  S 

nation  n'eltpas  nduucau,  l'autre  la  gran  " 

de  authorité  du  Sicge  Romain  tiaittanc  uï H 

vramienc  en  Pnnce  des  droits  Ecclefia-  -q-  fous 

ftiques,  &  en  ditpofant  félon  qu'il  voyoit 
eftrcplusàpropoi.      .       ^       ^  ''^3 


Zacharic. 

Cocquius 
côtra  Mift^ 

Iniq  «d  op- 

'        "  "   poL&pro-» 

ESTlENNE.    II.  Ai,<-min/. 

LEnnead  S.i. 
'An/ji.  vnTreftre  Romain  appelé  ^^^É^. 
Hlliennc  Second  fur  mis  en  la  "place  iMnci&^n  * 
de  Zachanc  hoai.Tie  de  bon  eloric,  ^v: 
dont  la  vcrru  donnoit  de  grandes  c^e- 
rances ,  ma>sce  fhju  fur  gelé  en  *lcur,par-  ''"^  ^"t  am 
ce  que  le  quarficfme  lour  de  fon  Poiicifi:  "^^^^^ 
cat  il  fut  fai/i  d'vnc  appopkxie  dont  d  f  c  s^Jf. 
mourut,  il  pafTa  ai nfi  comme  vneS^Tiage  7"  l^'''-''* 
&  comme  vn  fongc.  Ce  qui  eil  caufc  que  * 
parles Hifloricns il  n'eftpas  corité  entre 
les  Papc<;  eft  peut-eftrela  brieucté  delà 
^iuree  de  ion  Siège ,  ou  bien  parce  qu'il 
tï  cutparauanturepasletem-ps  d'éftre  la- 
pré.  Neantmoins  IcfiEleftion  .lyantcfté 
Canonique  on  ne  peut  ians  auumce  i'o- 

B  b  ij      "  ^ 
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fier  du  rang  de  du  nombre  des  Succcf- 
feurs  de  S.  Pierre,  car  fi  la  longue  vie 
n-cft  pastoufioursla  meilleure,  ncftanc 
pas  vne  marchandife  qui fc débite  a  1  au- 
ne ,  pourquoi  eftimcra  -  fon  moins  le 
temps  de  fon  gouucrnement  pour  auoir 
cfté  court.  N e  Içauons  nous  pas  y#f  les  U- 
aers  tmmtrtsde  tnhuUttfn  que  t on  fotiffre 
enceflevieephl'jTent  en  mus  le  poids  eter- 
neldeUvloireccUfle.  Et  pourquoi  quatre 
lours  de  Pontificat  ne  mériteront  ils  pas 
qocnoftrc  Efticnne  dcuxicfme  loiic  par 
les  Efcriuains  de  l'Hiftoire  Pontificale 
pour  fes  belles  qualicez   ait  l'honncuc 
d'eftre  nombre  entre  les  Vicaires  de  le- 
fus-Chrift. 

E  S  T  I  E  N  N  E  III. 
An.  75i. 

LA  mcfmc  Scpraaine  de  fa  mort  tous 
les  Eleftcurs  d Vn  commun  accord 
donnèrent  leurs  voix  à  Efticnnc  Troi- 
ficfmc  nomme  Dcuxiefmc  par  quelques- 
vns  pour  le  fuict  que  nou^  auons  die  Du. 
rant  fon  Pontificat  Aiftulfe  Roi  des 
Lombards  s  citant  violcmmcm  Se  ioiu- 


u  hUfhie  SiicU. 
Hemem  empare  de  TExarcacdc  Rnucn- 
nc  &  encore  de  quelques  terres  de  TEgli- 
fcmcnaçoit  de  prendre  Rome  fi  clic  ne 
fe  rangeok  à  lui  payer  certain  tribut  qu*il 
dciiiandoic.  Efuenncficce  quil  pûc  par 
anibifTades  ,  Icctres  U  remonttrances 
pour  amollircciicr  courage  Prendre  ce 
farouche  cfpnt  capable  de  quelque  tem- 
peramqnc.J  exhortant  à  rendre  a  Cc/ary 
(cc^  à  dire  à  TEnipcreur  deÇonltanti- 
^o^\c)  cetjuic/loftdCefar^  fçauoir  TExar- 
cac,  c^  j  Vie(ue  c}uicft$it  aDieu,  en  relaf- 
chanr  cequ'ilauoit  vfurpcdu  Patrimoine 
de  TEglife.  Mais  ce  cœur  de  boue  fc  dur- 
cifibit  aux  rayons  de  ces  douces  &:  pater- 
nelles remonftrances  .  Eftienne  ayant 
implore  fouucnt  en  ces  extremitez  le  fe- 
cours  de  Pepm  qui  auoit  eftc  facrc  Roi 
par  1  autiioritc  de  fon  Prç;fieccflcur  2a- 
charie ,  &  voyant  que  fes  cûrrits  &:  fes  Lé- 
gats n  auoicntpas  afTcz  de  force  crût  que 
fa  prefcncc  eftoit  ncccflaire ,  &  qu'elle  le 
prelTeroit  dauantage  à  1  exécution  des 
promeiTes  qu  il  lui  fiifoit  par  fes  A  mbaf- 
fadeurs  de  le  dcliurcr  de  roppre/Tiôn  du 
Lombard.  U  vient  donc  en  France  où  il 
fut  rcceu  à  la  FronriercàS.  Maurice  au 
pied  des  h\^^s  par  Charles  lils  aifné  de 
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Pcpin,  qui  depuis  flîc  ce  redoutable  Roi 
&  Empereur  Charlema^ne,  &c  accompa- 
gnéiull^ues  a  Pôtigon  ou  le  Roi  &:  LaRei- 
ne  Tattendoicnt  auecquc  toute  la  Cour. 
Le  Roy    la  Reine  allèrent  au  deuant  du 
Pape  à  trois  mille  pas  loing,  &c  lui  firent 
des  honneurs  le  des  accueils  dignes  de 
leurpietc&  de  l'incomparable  courcoifîc 
dontnoftre  Nation  elt  eftimcepar  toute 
latcrrc.  Illcsfàutallcr  voir  dans  la  four- 
ce  de  THiftoirc  11  encore  on  les  y  pcuc 
voir  fansellrccsblouy  dctantdc  rayons 
d'honnefteté  ^  d  humanité  .  Efticnnc 
demeura  quelque  temps  en  France  où  il 
facra  la  Roine  U  les  enfans  de  Pepin^ 
Charles  &:Carloman,&: quoi  que  Pépin 
cuft  efté  def-ja  confacré  par  l'Euefque 
de  Maycncc  Boniface,  il  voulut  cncor 
cftreonigt  par  le  Pape  Eftienne.  En  ce 
Couronnement  de  la  propre  ifiain  du  Pa- 
pe il  donna  la  benediûion  à  Pépin  &  à 
çoute  fa  pofterité ,  obligeant  les  François 
par  de  grandes  adiurations  à  ne  prendre 
point  d  autres  Rois  que  de  fa  race,  afFcr- 
miflâut  ainfi  la  Couronne  &  l'cftàbliflanc 
puiffammcnt  fur  la  ceftc  de  ce  nouueaii 
Roi.  Pépin  ayant  fait  fes  apprcfts  pour 
pi^fler  à  main  armcc  eu  Italie  s;en  va, 
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auccquc  le  Papc,&  force  comme  vn  gros 
Torrent  enflé  ivn  grand  orage  toutes  les 
digues ,  ic  veux  dire  tous  les  obftacle j 
qu'Aiftuifc  auoit  mis  aux  emboucheurcs 
des  Alpes  pour  luy  en  fermer  le  palfage. 
La  terreur  fut  (î  grande  parmi  les  Lom- 
bards que  fans  aucune  rcfiftancc  tout  fai* 
fant  large  à  finnondation  des  Gaulois. 
Aiftulfc  fc  vid  auflî-tofi:  inucfli  dans  fa 
ville  Capitale  qui  cftoit  lors  Pauie  (car 
Milan  eftoic  alors  encore  peu  de  chofc  à 
comparaifon  de  la  grandeur  ou  elle  s  cft 
elleuee  depuis  )  fe  voyant  feft-c  de  fi 
près  &  fans  efpoir  de  fecours  ce  fut  à  lui 
de  prendre  la  loi  du  viftorieuy.  Pour  fai- 
re que  cefte  bcUiqueufc  nation  qui  va 
comme  vn  éclair,  &  qui  frapc  comme  la 
fou dr e repaiTaft promptcmcnt  les  Alpes^ 
il  promit  de  rendre  l'Exarcat  que  Pépin 
donna  au  S.  Siège  comme  vnepiece  de 
conquefte ,  &  qui  lui  appartenoit  de  droit 
de  guerre ,  &  quantité  d'autres  villes  & 
terres  qu  il  vnit  à  cefte mefme  Donation: 
l'Hiftoire  déduit  amplement  toutes  les 
particularité 2 de  ceftc guerre,  ou  Pcpi'n 
comme  vnCefarv//;/,  vidy  à*  vainquit 
prefqu'cn  mefme  temps.  Il  fit  reconduire 
hoaorablemev  le  Pape  iufques  dans 

^      Bb  iu; 


^f)t      Traité  ChronngrÂf/hicjuê. 

Roinc,  Se  croyant  laiioir  relUhii  Se  woir 
donne  la  paix  a  riralie  il  s'en  icuiuc  en 
France.  Mais  le  traillrc  Aittulphe  oiîî 
a#oit  promis  beaucoup  de  p.uoile  &w  luuc 
ce  qu  on  auoit  voulu,  ayant  dans  l'on  cccur 
perfide  la  pcnfôe  de  ne  rien  tenu  ,  au  lieu 
de  rendre  TExarcat  &  les  terres  qu  il  te- 
noic  de  l'Eglife,  adiouftant  rimpicté  &  la 
dctloiautc  à  fes  premiers  iacrileges  pour 
faire  le  comble  de  l.imefnrede  fon  intcju.it y 
Icue  vnc  puifTanrc  armce  &:  fut  plulloft 
aux  murailles  de  Rome  que  le  Pape  ne  fc 
.  fuit  bien  prcparcà  lui  relifter.  Ce  fut  à 
Eftienne  à  auoir  recours  aux  armes  fpîri-^ 
ruelles  qui  font  les  larmes  ,  il  Idiioit  les 
mains  au  ciel  comme  vn  Moyfe  contre 
cet  Amalec,le5 Litanies, leS  Proceflîons^ 
les  Piicres  publiques  qu.il  fit  faire  en  cet- 
te prefTante  calamité  font  des  monu- 
mens  de  fa  pieté  dans  fHiftoirc ,  il  faifoit 
aiiniioiier  des  mains  par  des  lofuez  ,  de 
bons  &:  vaillans  Capitaines  qui  deffen- 
dij  enc  la  ville  auecque  beaucoup  de  cou- 
rage ,  les  lettres  que  ce  Pontife  opprefic 
V  Baio  io.cfcriuitàPcpin&à  tous  les  François  ca 
7Ç4.rl4t.  ccftc  extrême  calamité  font  trcs-digncs 
d'eftreatrènriucracnt  confidcrces,  prin-^ 
tipakmcnc  celle  gù  il  fazc  parler  faiii^t 
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jPierrc  pour  la  dcffenccile  U  ville  où  il  ^ 
auoii:  cltabli  Ion  Siège  ,  i-.e  curieux  lev  ^.couciL 
verra  bien  au  long  dans  1  HiiloiK?.  Pcpin 
non  moins  dtfîucux  de  v..figer  lâ  perfidie 
d*  AilUilfe  que  de  dcliurer  le  laincc  Siège 
de  fa  tyrannie,  armcfouuàinemjLiii  c--rc- 
padeles  Alpes  auec autant  de  bun-beur 
&  de  valeur  (juc  la  première  fois.  Adtul- 
fe  àeeftenouuellc  leuc  le  ficgc  de  ivomc 
pour  s'aller  renfermer  dans  la  coquille, 
ceft  à  dire  ,  dans  fa  Cite  de  Pauie  où  il 
pcnfoit  laffer  larmce  de  Pépin  .  Mais  il 
;iuoit  affaire  à  vn  Capitaine  qui'  ^çauoic 
aufTi  opiniaftrenicnt  entreprendre  vne 
place  que  fuiieufcnjeni:  rauagcr  la  cam- 
pagne. Sans  me  laiflcrinfenfiblcmcnt  al- 
ler à  la  dcfcription  de  cefte  guerre  ilfuffic 
de  la  connoiîlre  par  fon  ilTuc  qui  fut  à  la 
gloire  des  armes  Françoifcs>&  de  la  con- 
fulîon  des  Lombards  .  L'Exarcat  futv.Anaftaf. 
aftiiellemcnt  rendu  &c  toutes  les  autres  "V^^^P^ 

C.  13C  A  lâC 

places  déclarées  dans  l'Hiftoirc;  Ainfi  Baro  v.ic' 
la  Donation  de  Pépin  eut  fon  cffcû,  P.Morindc 
&c  l'Eglifc  Romaine  auparauanc  com^  cc6tVE^^ 
me  vcfue  Se  captiuc  r//  rendue  la  Mai-  glifcPân.j, 
^HreJJede^lHfieurs  ?YOHinces& Nattons ^dX  ^'^^  * 
la  libéralité  du  Premier  de  la  féconde  ra- 
ce de  nos  Rois.  Du  temps  d'Ëflicnnc  il 
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y  eut  vn  difFcrcnt  encre  rEuefque  d V- 
trec  &  rArcheuefquc  de  Cologne,  celui- 
là  fedilant  exempt  de  lafuiedion  dc  ce- 
.  ftui-ci,ccdebatfut  vuidépar  S.  Boniface 
alors  Archeucfquc  de  Mayence,  &  Vi- 
caire du  Pape  auec  lauchorité  Apoitoli- 
que. 

P  A  V  L  L 
A  N.  757. 

CE  qui  n'eft  point  auenu  en  toute  h 
fuitte  des  Succcflcurs  de  S.  Pierre 
que  deux  frères  IVn  après  1  autre  remplif- 
fcnt  fa  Chaire  cft  arriuc  en  ce  lieu  rAri 
757.  Car  Paul  qui  y  futaffis  cftoit  frcrc 
d'Eftienne  troifiefme ,  &  comme  il  auoit 
cfté  participant  de  tous  fes  tràuaux  du- 
rant fon  Pontificat,  ayant  eftc  comme 
l'Hercule  de  cet  Atlas  au  fouftien  du  ciel 
de  TEglife  il  fut  auffi  appelé  au  mcfmc 
foin  comme  le  plus  capable  de  porter  ce 
fardeau.  De  fon  temps  AiftuJphe  ce  Prin- 
ce de  peu  de  foi  qui  auoit  tant  inquiété 
TEglife  Romaines  ellant  tué  par  vn  iuftc 
chaftinient  du  ciel  en  tombant  de  chcual, 
Didier  fon  Conncftablc  auparauanc  Duc 
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de  Tofcane  fut  cfleuc  à  b  Royauté ,  Ra- 
gis  frère  d'Aiftulphe  prcferànc  au  troihc 
la  douce  folitudc  de  fon  Cloiicrc.  Paul 
qui  cftoic  d  vn  naturel  débonnaire,  au  lieu 
detrauerfcr  ce  nouueau  Roi  en  Ion  Ele- 
ction &:  de  lui  rendre  ce  que  fon  Prcde- 
çefleur  Aiftuipheauoitprcfté  à  ElHennç 
Troiliefme  fon  frère  le  porta  au  contraire 
dans  la  Royauté  par  toute  forte  d  affi- 
fl:ance,niaisilrefrembIoità  ceitç  chèvre 
delà  Fable  qui allaitta  le  louuctcau  donc 
elle  tut  deuoree  lors  qu  il  fut  deucnu 
grand.  Car  ce  Prince  remuant  donna  bien 
de  la  peine  au  SucccfTcur  dePaul,&re- 
duifitleS.Siegeend'eftranges  exrrcmi- 
tcz  ainfi  que  nous  verrons.  Paul  futtra- 
uerfécnfon  clcaion  par  vn  Theophila- 
dlc  Antipape,  mais  en  fin  fon  droit  eftanc 
le  nicillcurcesbroùillarsfe  diffipcrcntac 
ildcmcurapaifible  cn  Ki  poflcffion  de  la 
Chaire  de  S.  Pierre .  L'Empereur  Con- 
ftantin  Copronimc  continuant  en  fa  fu- 
reur concre  les  Images,  il  renouuela  fur 

fateftclcs  Anaçhcmcsque  fcs  Predeccf- 
feurs  y  auoient  lancez. 
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E  S  T  I  E  N  N  E    I  V, 
An.  767. 

Lcftoità  peine  aux  cxcicmicez  defa 
vie  quand  Toto  Duc  de  Nepefc  ,  a  Ja 
lib.PontiF.  ^^^^<^i^*'^^ion  Je  ©idicr  Roi  des  LomD.irds 
P  at.Ciac.  (qui  vouloLC  Combattre  en  Renard  pour 
auoir  l'Exarcat  à^Ies  terres  deTEglilcJ  Hc 
vneerande  brigue  dans  Rome  ,  te  vio- 
I  jnciies  Electeurs  iufc^ucs  à  tel  point  que 
de  leur  faire  nommer  (on  fiis  appelçCon- 
flantin  qui  cftoit  encore  Laïque  pour 
cftre.  Pape.  Cet  intrus  ne  peut  trouuer 
aucun  Prélat  qui  le  vouIuftTacrer,  finoa 
vn  certain  George  Euefque  de  Prenclîc 
qu'ils  contraignirent  à  cela,  mais  ce  Con- 
Itantin  citant  mal- hcurculcmcm  entré 
eutvne  ilîiicde  fon  Pontificat  prétendu 
encore  plus  mal  hcureufc,  carquelques- 
vns  lui  donnèrent  vn  Compétiteur,  Se  ar- 
rachèrent de  fon  Cloiilre  vn  certain  Phi- 
lippe dont  ils  firent  vn  Antipape  3  mais  il 
y  a  bien  de  la  différence  entre  les  cornet- 
tes &  les  véritables  effoiles:  car  ces  fline- 
lics  flambeaux  durent  peu,  mais  les  vrais 
Aftres  demeurent  toufiours  attachez  à 
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leur  ciel .  Philippe  trop  foible  pour  rcfi- 
ftcr  àlafatliondeToto  &:dc  Conftantin 
fut  relance  dans  Ton  Cloiftrc  .   Mais  le 
Clcrgéprenam  vigueur  s'alTcmbla  con- 
tre Conftamin,&:.ellcut  Canoniqucment 
Eftienne  Qnacrielmc  homme  de  faimc 
vicS:  de  profonde  doftrine,  &plufiei!r$ 
fc  portèrent  auccquc  tant  de  violence 
contre  Conftantin  qu  au  grand  regret 
d'Efticnne  qui  le  vouloir  guarandr  de 
idangcr,  il  fur  priuc  de  la  lumière  des 
yeux,  &  ietté  dans  vn Conuent  pour  y 
pleurer  le  rcfte  de  Tes  iours,  l'ambition  de 
Ton  pere  qui  co«ime  T  Aigle  {x\i  a  la  Tor- 
tue Tauoir  ellcué  bien  haut  pour  le  préci- 
piter plus  lourdement  .  Ainfi  Efticnnc 
demeura  fcul  dans  le  Siège  aipscquc  toute 
l'authoritc  d Vn  vrai  Succefleur  de  faind 
Pierre,  nonobliant  toutes  les  menées  de 
Didier  qui  fuicitoit  toutes  ces  tragédies 
contre  vn  rocher  qui  ne  peut  eftre  cf- 
branllé  par  toutes,  les  portes  des  enfers. 
Ilfcfitynfchifmecn  TÊglife  de  Rauen- 
nepatf  artifice     Didier  Roi ^des  Lom- 
bards qui  Uifcita  cette  contention  pour 
pouuoir  pefcher  en  eau  trouble  ,  Mais 
Eftiennelappaifa  faifant  venir  à  Rome 
les  Compétiteurs,  &  ordonnant  celui  q^ui 


1 


398     Traire  Chrono^raphique. 

fc  trouuai  Icgitimcmenc  &  Canonique- 
v.Tom.     mcnc  ellcLi.  Il  tint  vu  Concile  à  Rome 
s^^ha  f  ^  ouilcalîale  faux  Concile  de  Confiant i- 
^    nople  qui  auoit  cftc  fait  par  l'Empereur 
ConAantin  Iconoclafte  contre  les  Ima- 
ges, &:  ou  leiuftevfage  des  Images  fiit 
efta  Wi.  En  ce  mefmc  Concile  il  régla  les 
Elections  des  Pomifcs  fcs  SuccefTeurs 
pour  cuiter  les  brigues,  les  violences ,  les^ 
fchifmes  &c  les  fcandalcs. 


A  D  R  I  A  N  L 
An.  77^. 

V/Ti Tofi:  qu'il  eut  rendu  àlanatiJrcï 
lctrii:>ut  que  lui  doiucnt  tous  ceux 
PlatCiac^  quiontalTcz  vefcu,  Adiian  Premier  fut 
^l^l  '^l^^ciituitti^z^hccX Aïï'yyi.  Comme  ila 
ilaf.        vefcu  plus  q\ l'aucun  autre  depuis  S. Pict- 
rîn  en°rH?(      ^^^^  bcaucoup  d'adions  fe  font  paf- 
deiaOdi-  fces  durant  fon  Pontificat,  ielaille  les au- 
uranccdc  gres  narticulaïKcz  defes  mœurs  &c  de  fa 
Part  5  c.  i>.  vie  pour  ne  parler  que  des  A  des  que  ic 
&iuiui«s.  recueille  ,*& qui  font  le  principal  de  mon 
fuiet.  Il  eut  en  tçfte  Didier  Roi  des  Lom- 
bards Prince  ambitieux  &:  remuant.  Se 
qui  ne  pouuanc  demeurer  dans  fes  bornes 
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ftrâu  commenceinenc  tout  ce  qu'il  pue 
poui  arriiier  au  but  d^c  fes  prctcnfions 
par  fincllcsjmais  voyant  quelles  ne  iuc- 
ccdoient  pas  félon  fondcfir,  rimpetuofi- 
té  de  fa  paffion  le  mit  hors  des  termes  de 
Ton  deuoir  &  de  la  luftice  félon  cèfte  ma- 
xime des  tyrans  que  pour  régner  il  ne 
faut  point  craindre  de  violer  toutes  les 
loix.  llfeiette  fur  Ferrarc  8c  remporte, 
tout  dVn  temps  il  occupe  TExarcat  &  la 
Pcntapole,  &c  comme  vn  torrent  desbor- 
de il  rauage  toutes  les  terres  de  TEglifeé 
Se  feignant  des  fuiets  de  mcfcontente-* 
ment  du  Pape  pour  auoir  quelque  pré- 
texte de  fe  courroucer  &c  de  donner  cou- 
leur à  fes  armes,  il  menace  de  venir  mue- 
HirRome  Ci  l'on  ne  fatisfait  «a  fes  rniuftcs 
demandes  .  Et  comme  il  vcnoitla  tefte 
bailTce  Adrian  luicnuoye  des  AmbafTa- 
deurs  pourappaifer  fa  fureur  ,  Se  au  cas 
quilvouluftpafler  outre  pour  lui  dcnoit-» 
ccr  Anatheme.  Cet  éclair  fut  pour  lui  vn 
coup  de  foudre  ,     comme  vne  Ifoix  de 
tonnerre  en  U  roué  de  la  colère  de  Dieu^  il  en 
denaeuratoutesbloiii ,  tout  ^ftourdi,  &c 
comme  après  vn  grand  orage  on  voit  les 
flots  de  la  mer  s  abbatrc  auprès  dVne 
greue  de  J^icnu  fable,  cet  homme  qui  vc- 
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noit  comme  vn  Saul  fuiicux&:  forcené 
fiit  finon  conuerticn  Paul ,  au  moins  re- 
tardé en  Ion  cours,  &:  fa  violence  fut  aba- 
tue.  Voicz-vous  vn  Second  Léon  contre 
vn  Second  Acila/  0  Dich  voflre  voix  e(i 
njr/c  voix  de  vertu  &  de  magnificence  ,  puis 
quelle  fracaffe  les  Cèdres  du  Liban puis 
quelle  coupe  la flamrnc  du feu.  Vous  efies  ter- 
rible fur  les  Rots  de  la  terre  y  puis  ej  ut  cefl 
'VOUS  qui  gJIlT^  quand  il  vous  plai/fF efprit 
aux  Pr/;?r^j.Maisauecqucles  menaces  du 
Pontife  voici  des  éclats  du  tonnerre  qui 
fcfontouïr  à  fon  dos  &:  qui  refpouuan- 
tent  cftrangemenc  .  Le  grand  Charles 
Roi  de  France  Succelleur  de  fon  Pere 
Pépin  ,  &:  héritier  de  l'affcdion  qu'il 
auoit  eue  pour  TEglife  Romaine  vient  fe- 
courir  le  Saint  Siège  contre  les  attentats 
&  Tinfolencc  du  Lombard  dont  l  orgueil 
cftoit  ioint  àfon  faille,  3c  les  péchez  arri- 
uezà  leur  comble.  Rien  ne  peut  cmpef- 
chcrfon  paffagc  de*  Alpes,  il  entre  dans 
l'Italie quitrcmb^ctoutcau  feul  bruit  de 
fcs  armes.  Didie  fans  faire  aucune  rcfi- 
ftanccàlacampagncqu  il  abandonne  au 
viftorieux  fc  renferme  promptemcnt  de- 
dans Pauic  penfànt  y  faite  comme  Aiftul- 
jfc;  Ync  capitulation  honor^iHc  #c  en  cftrç 
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quitte  à  la  fin  pour  rendre  ce  qu'il  auoit 
pris.  Mais  il  eftoit  temps  que  la  longue 
perfidie  &  tyrannie  des  Lombards  fuft 
extermmee ,  &  que  celte  domination 
toi-nbaft  en  de  meilleures  mains  Charr- 
ies Terre  Didier  dans  fa  fortereffk  qui  ne 
lui  ferc  que  dVne  belle  prifon,  &  vt  à  Ve- 
ronne  où  ertoit  fon  fils,  qui  fevoiant trop 
foible  pour  reftiler  à  vn  fi  puiflant  aduer- 
faire  lui  quitte  la  ville  pour  s  enfuir  à  Con- 
ftantinople.  Durant  que  le  ficge  de  Pauie 
prend  quelque  trait  ,1a  célébration  de  ia 
Pafquc  attire  Charles  à  Rome  où  il  re- 
çoit tous  les  honneurs  qui  fc  pcuucnc 
rendre  au  Libérateur  6c  Piotecteur  du 
S.  Siège.  Et  lui  de  fapartcftanc  Prince 
tres-courrois  &  tres-Religicux  rend  au 
Pape  des  defîcrences  extrcaies,  iukjucs  i 
lui  baifer  les  pieds .  C'eftoiem  des  com- 
bats d'hofineftetc  &c  d'humilitcqui  riiuif- 
foient  tous  les  cœurs  des  rcgardans  &r  cui 
cftoient  autant  de  pierres  prccicufcs  iur 
la  Thiarc  6c  la  Couronne  de  ces  deux 
grands  Monarques,  IVn  Spirituel, Se  Tau- 
trc  Temporel.  c\J}eit  iquife ffreHicndreif 
{Ch9/»n€ur  par  cette  piint:  dUc^thn  iji.e  U 
charité  en  feigne ,  chariti  lien  de  per/cffioni 
dr  ^tii  vmjjoit  é$$rs  ces  dcf^^c  grandes  ^////^ 

Ce 
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finccs  comme ft  elles  neujjent  eu  qu^n  cœur 
vncAme^  T emps  heureusyconcorde  agréa- 
ble femUahle  ah  parfm  / K^aron  ijni/e  ref- 
f  andoit  depuis  la  fomntté  de  Li  tejlt  tulqt$es 
à  iWtrewf/é  des  veft^mens .  En  fin  ren- 
dus infep.ir;!bles  Charles  amené  Adrian 
comme  s'il  eulteftcvne  Aichc,  affin  que 
par  fa  prcfencc  les  murailles  de  Pauie. re- 
belle lerico,  s'abbatiffcnt.  Ecd  cfFeft  Di- 
dier prclTé  de  la  faim    de  la  pefle  en  la 
ville,  &  d  Vne  puiflantc  armée  qui  lenui- 
l0XiX\6\UçraiKtes  au  dedans  y  combats  au  de- 
hors^ fut  contraint  de  fe  venir  icttcr  aucC- 
que  fa  femme  &:  fes  enfansaux  pieds  de 
Charles  qui  leur  donna  la  vie,  mais  leur 
ofta  la  Couronne  &  les  cnuoya  en  exil, 
les  vns  difent  à  Lyon ,  les  autres  au  Liège 
où  ils  paflerent  le  refte  de  leurs  iours  en 
vne  vie  priuee  &  obfcure,  &  ainfi  finit  la 
Koiautcoupluftoftla  tyrannique  domi- 
nation des  Lombards  en  Italie .  Charles 
reftablic  le  Pape  dans  TExarcat  &:  dans 
toutes  les  autres  terres  que  le  Lombard 
âuoit  vfurpees  à  TEglifc ,  confirmant  aucc 
augmentation  de  nouuelles  liberalitça  la 
donation  de  fon  Pere  Pepinje  monftranc 
aufli  ardant  Protedeur  &:  Bicnfaltceur 
du  Sicgç  ApoftQlique,  quami  affedlio- 
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né  delaperfonnedcceluiqui  y  cftoitaf- 
fis.  Car  il  chérit  &:  honora  Adrian  corn- 
mefonperc,iuf(jue$à  regretter  fa  mort 
auccque  larmes  ,&  compofer  vn  Epita- 
phecn  vers  pour  rendre  à  fa  mémoire  le 
cefmoignagc  de  leftimc  qu'il  auoit faite 
de  fa  vertu  .  Quelques  -  vns  ont  voulu 
auancer  que  ce  Pape  auoit  donne  à  Char- 
Icmagne  le  droit  de  i'Inucftiturc  &  nomi- 
nation non  feulement  des  Euefchez  de 
l'Italie  &c  de  France,  mais  encore  du  Siè- 
ge de  S*  Pierre,  Mais  le  grand  Cardinal  Baron,  an. 
Baronius  a  defcouuerc  fî  clairement  celle  ^5 
impofturcdu  Moine  Sigebertparcifan  de  nijad  vit!' 
l'Empereur  Henry  fchihnatique ,  &  qui  Adruni. 
efcriuit  ceftc  faulTetc  34z.  ans  après  la^'^'^*"** 
mort  d'Adrian ,  fans  aucu  ny  auchoritc 
d  aucun  Efcriuain  du  temps  de  Charles 
magne, qu après  de  fi  fortes  raifons  que 
Ton  peut  voir  dans  fes  Annales  il  cft  im- 
poflîbledcfcrendreà  vnefi  friuole  opi- 
nion. Mais  bien  lifons  nous  qu'entr'au-  ^'«c 
très  honneurs  qu'il  défera  à  Charlema- 
gncil  le  créa  Patrice  Romain,qualité  que 
les  plus  grands  Empereurs  ne  dcfdai- 
gnoient,  non  plus  qu'Alexandre  celle  de 
Bourgeois  de  Sicionc,  quand  il  eut  appris 
que  cefte  fiucur  n  auoit  cftc  faite  qu'i 
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Hcrculc,&  comme  maintenant  plufieurc 
grands  Princes  &c  Seigneurs  d'Italie  tien-, 
nent  à  honneur  celle  de  Citoyen  Ro- 
main ou  d'enfant  de  S.  Marc.  En  faueur 
de  Charlemagnc  &auiri  pour  reconnoi- 
ftrc  le  mente  de  rArchcuelque  de  Reims 
Turpin,  il  lui  cnuoia  le  Manteau,  ou  Pal- 
lium^qui  eftoit  vne  marque  d'honneur  en 
ce  tcmps-là,  comme  elle  cft  encore,  de  la 
dignité  Archiepifcopale.  Le  Roi  des  Sa- 
xons Orientaux  appelé  OfFa  par  le  mou- 
ucmentde  fa  pieté,  fans  aucune  neceflîté 
ni  contrainte  rendit  hommage  de  fon 
Royaume  au  Sicge  de  S.  Pierre,  &  mcf- 
me  ordonna  quelque  tribut  pour  recon- 
Baro  a.77j.  noiflance  de  cet  hommage .  Charlema- 
gne  en  vn  autre  voiage  qu'il  fit  à  Rome 
(  l'Hiftoire  dit  qu  il  en  fit  quatre ,  trois 
fous  le  Pontificat  d'Adrian  ,  5^  vn  foui 
celui  de  LeonJ  mena  fesdcux  fils  Pépin 
&  Louïs  ,  &c  les  fit  facrer  Rois  par  les 
mains  du  Pape,  Tvn  d'Italie,  lautre  d'A- 
quitaine, la  pieté  des  Anciens  Rois  eftanc 
telle  que  pour  donner  vn  ferme  eftablif- 
fementàleurs  Monarchies  ils  tafchoicnc 
de  les  fonder,  ouau  moins  de  les  appuicr 
fur  celte  viue  roche  contre  qui  les  portes 
d'enfer n  ont  aucune  puiflAncc,  Mais  la 
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prééminence  du  Pontife  Adrian  n'eclacâ 
point  une  entoutfon  Pontificat  comme 
en  la  tenue  du  Septicfme  Concile  Oecu- 
ménique tenu  à  NiceeenBithinic  (lieu 
nielme  ou  fut  tenu  le  preraier  fous  Siluc- 
ftre  Se  Conftantin)  car  tous  les  auantagcs 
Se  toutes  les  prcrogatiues  qui  appartien- 
nent au  Siège  de  S.  Pierre  y  furent  inuio- 
lablcmentobferuees.  Quant  à  la  Conuo- 
tion  Adiian  tut  prié  par  les  Auguftes 
Conftantin  fils  de  Léon  6c  Irence  fa 
Mcre»  &  par  tous  les  Euefques  d'Orient  Hîft.Mif- 
qiûl  enuoiaft  des  Légats  affin  que  le  ccdrcn.^' 
Concil  :  gênerai  fc  tint  fous  fa  prcfidcnce  Zonir.in 
Se  authoritc.  A  celle  inuitation  &:fçmon-  ^^û^*^"- 
çe  Cl  folcmnelle  Adrian  refpond  auec  Adrian  in 
vnc  charité  accompagnée  de  beaucoup  «^c®»' 
anumuite  ,  délirant  extrêmement  deconcîl.7^ 
voir  reiînir  les  Eglifcs  d'Orient  &:d'Oc-  Aa.i.  ' 
cidcnt  que  le  miferable  fchifmc  des  Ico- 
npclaftes  auoit  diiiifees,  &pouraccom- 
pagncr  fes  paroles  des  effe£t$  il  y  enuoic 
pour  Légats  Pierre  Archipreftre  de  TE- 
gUfc  de  faind  Pierre,  Se  Pierre  Abbé  de 
S-  Saba ,  affin  qu'en  fon  nom  Se  en  fcn  Ait. 
lieu  ils  prcfidaflentau  Concile ,  ce  qu'ils 
firent  ainfi  qu'il  fc  void  dans  les  Aftes. 
Là  rhereiic  des  Iconomaqucs  fut  coo^ 
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damnccdVn  commun  confentemcnt,  &C 
IVfage  des  Images  Se  leur  iuftc  vénéra- 
tion cftablie.  A  la  fin  du  Concile  Tara- 
Aft7.GoD-  fius  Patriarche  de  Conftantinople  efcri- 
cil.  Nice.  1.  viit  laSinodiqueà  Adrianqulapres  le  re- 
Caro.       ^^^^^  Légats  approuua  ce  Synode 

M-gn.      General  >•  Ainfi  furent  maintenus  les 
droits  &c  priuilcges  de  la  Chaire  defainâ: 
T.Concil.   Pierre.  Quelques  années  après  par  au- 
rrtnct«fd.  ^j^Qi-^é  Apoftûliquc  fut  tcnu  cn  Alcma- 
To.^.Con-  gnearranctortiur  leMem&iouslapre^ 
lidence  de  Theophiladte    Se  Efticnnc 
Euefqucs  Légats  du  S.  Siège  vn  Concile 
Prouincialou  fut  condamné  ce  Synode 
tenu  à  Conftantinople  fous  Conftantia 
Copronimc  que  les  Grecs  fauflement  ap- 
Icnt  Septiefme  General,  &  rherelîedc 
Félix  &  d'Elipand.  Si  toutes  les  Epiftrcs 
.         d^Adcian  fuffent  venues  iufques  à  nous 
EpiU  Adr*.  entières  comme  nous  n  en  auons  que  les 
t.Toayy   Sommaires  OU  Argumens  nous  y  euf- 
(ionseu  vne  ample  preuue  pour  le  fujet 
que  nous  trait  tons.  Celles  qui  nous  rc- 
Adl.i.j.s.  ft<^nt&:  quifont  inférées  dans  IcSeptief- 
Concil.     me  Concile  gênerai  ne  laifTcnt  pas  de 
Nicca,  1.  jjQy j    donner  de  grandes  lumières. 
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LEON    II L 
An.  y96. 

Vint  fur  le  Sicgc  aprcs  Adrian  Lcon 
Troifîcfmc  T  An  796.  Cefucvn 
grand  perfonnage  ic  doiic  d  cmincntcs 
vertus  Iclonic  tefmoignagc  de  tous  les 
Hiftoriens,&c  mcunes  des  Ccnturiatcurs 
ennemis  iurcz  des  Pontifes-  Souucrains. 
Mais  comme  le  Soleil  n  eft  iamais  fans 
ombres,  la  vertu  ne  fc  peut  exempter  dç 
l'cnuic  •  Cette  cminente  grandeur  ou 
Charlemagnc  auoic  cfleuc  le  Papç 
Adrian  eftant  pafTcc  en  fon  Succcflcur* 
&:  la  Souucrainetc  temporelle  de  Rome, 
&  des  terres  de  TEglifc  eftant  iointe  à  la 
Spirituelle  que  S.  Pierre  fes  Succef- 
fcurs  ont  reccuc  delcfus-Ghrift  ,  donna 
dans  les  yeux  de  quelques  grands  Ro-» 
Vï\:i\n%yge?tsd€  dtére  cerne  lie,  de  sœur  incir- 
concis ^  mais  enfans  deBad^  c'eftà  dire, 
fans  ioug,  &  les  porta  au  monopole, &  du 
monopole  à  la  fedition  .  Ils  excitèrent; 
donc  vnc  efmotion  populaire ,  6t  ayans 
faifi  Léon  par  vn  attentat,  vraimant  facri- 
lege,  lors  qu'il  alioit  en  Proceflîon  reci- 
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tant  les  Litanies,  &:  le  traitcercm  crucllc- 
nient.  Comme  ienefai  pas  ici  l'Office 
d'Hiftoricn  .  mais  de  Chronogfaphc,ic 
ne  m  arreltcrai  point  airx  particularircz 
de  ce  tumulte,me  contentant  de  dire  qu'il 
fut  fauué  d'entre  les  mains  de  Ces  ennemis 
par  vn  de  fcs  affidez  qui  le  mena  à  Spole- 
be,  Se  de  là  il  prit  le  chemin  de  lazilc  des 
Papes  affligez  ^  perlecutez,  qui  cft  la 
France.  11  tut trouuer  Charlcmagne  qui 
oftoit  lors  à  Cologne,  qui  pour  abbreger 
ce  narré  &c  venir  au  point  de  grande  im  - 
porcance  le  ramena  à  Rome  Scie  rcfta- 
blit  en  fon  Siège  &c  en  fonauthoritc tem- 
porelle malgré  cous  fes contredifans,  que 
Charles  voulue  punir  de  mort,  mais  le 
bon  Pape  pria  pour  eux  Se  changea  la  pei- 
ne capitale  en  exil.  Quelques- vns  fiirent 
fi  efFrontezque  de  propofcr  ^esaecufa- 
tions  contre  Léon,  mais  outre  qu'ils  no- 
ferent  ni  ne  peurent  venir  à  la  preuuc, 
quand  bien  il  euft  cfté  autant  coulpablc 
qulleftoit  innocent,  qui  euft  efté  fi  témé- 
raire que  dçiuger  celui  qui  ertant  afss  af^ 
fremicr  Siège  m  peut  e^reiugé  de  perjonne. 
Toutefois  ce  bon  Pontife  par  excès  de 
honti  9  drjà  Cânfcicnce  lui  renddntfort  ion 
tefmotgnagc  de  lui  m^me,  defircux  de  ren- 
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drt'  fertike  à  la  vérité  fans  U  reternt  ^rifon^ 
niert  dujiltnce ,  fc  voulut  purger  par  fer- 
ment des  crimes  donc  la  calomnie  voii- 
Joitflcftrirù réputation.  Ceci  Te  paflcit 
quelques  iours  auant  la  fefte  de  la  naillàn- 
cc  du  Sauucur.  Sole.iînicc  trcs-cclebrc  en 
TEglife,  &:  ou  l'Office  diuinlçfait  aucc 
grande  magnificence.  Charges  y  aHiièa 
&:iansqu  ily  penfaft  (  cari  Hiltoirfe  nbus 
apprend  ceci  de  Ton  incomparable  modc- 
ftic  ,  que  s'il  culleftéaucrti  de  l'honneur 
que  Lcon  lui  preparoit  il  ny  euftpas  elle) 
le  Pape  lui  mit  la  Couronne  Impériale 
fur  la  reftc  &:  le  facra  Empereur ,  transfé- 
rant TEmpire  d'Orient  en  Occident  com- 
me Vicaire  de  lefus  Chrift  &:  par  fon  au- 
tlioricc  Souueraine  &:  Pontificale.  Ceftc 
a£lion  fut  fuiuie  dVne  acclamation  géné- 
rale qui  fit  connoiftre  la  voix  de  Dieu  par 
celle  du  peuple ,  &  que  telle  efloit  la  vo- 
lonté du  Très* haut qu  il  auoitinfpiref  au 
Paileur  gênerai  de  fon  Eglife,  &  tous  bé- 
nirent celui  qui  auùit  donné  vne  telle puif- 
fance  Auferuiteurdefes  feruittun  d'oindre 
celui  qui  dcuoit  cftre  le  plus  grand  Prince 
Je rOccidcnt, &le  dclFenfeur  de  l'Eglifc 
Chrefticnne .  Cette  tranflation  d'Empi- 
re faite p*r lauthoritc deLconcftfi  ge- 
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ncralemenc  reconnue  &  telmoigncc  de 
tous  les  Hiftorieni  qu'ils  femblcnt:  en  cela 
Otntur.i.  n  auoir  tous  quVnc  bouche ,  &  les  Ccn^ 
^  turicUeurs  mcfmes  qui  en  ces  matières  ne 

font  que  brouiller  les  cartes-.  Se  dont  tout 
Icdeireinefl:  de  mettre  les  ténèbres  en  k 
place  de  la  lumière  &c  de  confondre  la 
vérité  de  Thiftoire,  font  contraints  ici  de 
faire  ibuc;,  &:  de  donner  les  mains  à  la 
multitude  des  auchoritcz.  Le  Pape  Leon^ 
7oFiar  to.i.  dit  Zonarc  ,  ayant  couronné  Charles  U  fit 
frcrlk"   /7;>/>r/rr  EfTfpercur  des  Romains.  Le  Pà^eydk 
Conft.      Theophancs ,  rendant  U  pareille  k  Charles 
le  couronna  Empereur  .  Charles  >  dit  Epi- 
jn^Jjj^Cjj  nard  ,  au^  commencement  auoit  vne  telfe 
Magn.      anerfion  du  titre  d^^^iuHe-,  qutla^tura 
cjue  s  il  eujl  fccié  C intention  du  Pape  il  ne 
fufi point  allé  ceiourll  a  (Eglife  encore  que 
et fufl  vnefefie  folcnnelle^  Charlemagne^  die 
In îa vicie  du  TiUet,^^/^  RoidetoutcU  France  y  aug^ 
charlcmi-  fn^ntec par luiprefque  delà  moitié, puis  par 
U  Pape  Léon  il  fut  couronné  le  Premier  Em- 
Cedrcttin  p^^enr d* Occident .  Et  fansmVmuferàen- 
Comp.hift.  filer  ici  des  partages  &  à  produire  des  au- 
Paul  ©iac.  thoritcz  il  me  fuffit  de  monftrer  les  four^ 
inoVii  1.4.  c  CCS  auccque  1g  doigt,  fie  de  r  cnuoyer  aux 
90.  Ado   Autheurs,  &  particulièrement  à  nos  deux 
Ji^^^'^çji. grands  luminaires,  Baronius  fie  Bellar^ 
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min,  celui-là  avant  arnpiemcnttraittc  ce  "^/"p^'?* 

r  .  /-A        l         r    •     '  1  Vitichinid. 

uijcccnfes  Annales,ccitui- ci  encore  plus  i.^,  gc  fax* 
au  large  en  vn  Traittc  exprès  contre  les  Maria&coc 
Menfongcs d'Illiricus touchant laTrans-  olh.^fri- 
lation  de  TEmpire.  Et  de  ccftc  première  fmgh  1^.  c. 
confecration  de  Charlcmarnc  par  Léon  1* 
cfl:  venue  ceftc  coultumc  que  tous  les  cro.paU 
Empereurs  cosnme  pour  confirmation  ^i^J^^^j^' 
dcleur  Election  fe  font  couronner  &:  fa-  dcc.t.i. 
crer  par  les  Pontifes  Romains,  lercmar-  Aen  fylu. 
qucrai  feulement  ici  en  paffant  vn  trai£l  Jiuomu^^ 
qui  fera  connoiftrcranimofitc ,  &  enfem-  hitt.p  i.t.4. 
blcriniuftice  des  ennemis  du  S.  Siège, 
qui  comme  le  pitaut  d  Anitides  ennemis  ccnebrari. 
de  fa  grandeur ,  fans  s'arrefter  à  l'authori-  ^^l^^^^^' 
té  Pontificale  fondement  de  ceftc  Tranf-  piatina°in* 
lation  d'Empire  s  amufent  à  vne  virgule,  i-coo.u 
S  acrochent  a  vn  point,  comme  s  ils  ^  comp. 
auoicnt  la  facukc  de  la  Rcmore  ,  petit  Abb.  Crarz 
poi  An  que  Ton  dit  arrefter  vne  grande  j^'.*' 
nauirc .  le  vous  prie  de  iugcr  de  ces  pcr.Monar. 
Lyons  enragez  par  cette  ongle.  ^^^^^^  fj" ç^^jJJîi 
donc  comme  parlent  de  ce  Couronne-  Magnî. 
ment  de  Charles  par  Léon  Rcgino,  Baco.  an. 
AdoQ,  Aimoinôc  Sigonius.  Les  louanges  ac  TraniL  ' 
diuines  Achetées  far  le  Pontife  ^  i  la  façon  imp.CocfE 
des  i^miens  Princesy  Charles  fut  adoré.  ^^^^^^ 

Là  deiTu^  ils  difent  que  le  Pape  l'adora»  d'^oi^.fouf 
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If  on  i:    rapportans  ce  mot  il  fut  adoré  au  Pontife 

««rVift.  ^"^^^  ^^^^  ^i"^^  Office ,  aufTi  bien 
loi<|.adop.  quau  peuple  qui  fut  faire  hommage  à 

Ktgîn  an    ^'^^^P^î'^'^i'      1^  P^pc  vcnoic  dc  crccf, 
Soi  Ado  '  Ec  certes  quand  cela  fcroilic  ne  voi  point 
^^rVi"*  9^^^^ '^^"^^'^^^J^^f^ft^ufli  louable  en  vu 
Riomi.4  c.  Pontife  quelle  fuft cnBerfabccqui  ado- 
•fo.sigon.  ra  fou  fils  Salomon  ellcué  fur  le  Trofnc 
îuf       de  fon  perc  Dauid ,  qu  elle  fut  en  lacob 
qui  adora  (on Jilslofeph  commandant  fous 
riiarao  fur  toute  la  terre  d'Egypte .  Mais 
rhiltoire  nelcdifantpas,&  les  honneurs 
que  Charlemagnc  auoit  rendus  à  ce 
Pontife  &  à  fon  Predeceffeur  Adrian, 
cftans  extrêmes  il  eft  à  croire  qu'il  n  euft 
pasfouficrt  cette  adoration  ,  &  qu  il  n'a- 
uoit  pas  vn  moms  Religieux  rcfpeâ:  pour 
le  Prince  des  Euefques  que  Conftantia 
letefmoigna  àtous  les  Euefques  affem- 
blez  à  Nicee ,  dont  il  dit  ce  que^neas 
auoir  autrefois  dit  des  Sénateurs  Ro- 
mains,  que  ceftoient  autant  de  Dieux. 
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DECLARATION  S 

DES  PeREî. 

m 

MAis  rienae  peut  mieux  renueifer 
celle  impcrcinencc  obie£tion  (ut 
la  telle  de  ceux  qui  la  fonc  auecvnc  perte 
cuidcntc  de  fens  commun  que  les  Décla- 
rations des  tefmoins  qui  ont  vcfcu  durant 
ce  Siècle  Huitiefme  qui  fc  termine  par  le 
Pontificat  de  Léon.  Efcout^s  donccç 
qu'ils  nous  apprendront  touchant  celle 
Primauté  &c  Principauté  dont  nous  auons 
produit  des  Aftes  fi  authentiques .  Les 
trois  plus  grandes  lumières  deceSicclc 
Huitiefme  font  Bede  furnommé  le  Vé- 
nérable, S.  Ican  Damafcene  Se  Alcuia 
Précepteur  de  Charlemagne qui  tous 
trois  font  de  puilTantes  déclarations  de  la 
Primauté  &  Principauté  dont  ic  Traitte. 
Qac  fi  félon  la  fainte  paroUc  v/f  cordeat^ 
de  trois  cor  do  ru  fè  rompt  difficilement^  Tau  - 
thoritc  de  ces  trois  grands  perfonnagcs 
ne  fera  pas  foible  puis  qu'ils  parlent  nfief- 
ine  langage  &  batcent  à  femblable  but. 
^U:i  nefçait^  dit  Bcde,^/5^^  le  Bien-heureux  ^^^^  ««^ 
JPtcrreeJI le  Premier  des  Apofires.  Etenco-  ^ 
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Homil.in   ^^^s,  U  Ftimauté  cfi  do'/mce  à  Pierre  potér 
vig  S«,  Pc-  recommandfr Cvnité de l' Eglije,  Et  qui  ne 
tn&Pauli.  fpii; qu'çri chofes dif- jointes  l'vnité  ne fc 
trouuc  qu'en  la  Primauté,  vnearmccn'c- 
flant  vnc  qu'entant  quelle  fc  rapporte  à 
Homiî.fcili  la  concluittc  d'vn  Chef.  Le  mcfmc.  iS. 
Pctriôc^    /'/Vrrif  a  ffecialtment  receu  les  Clefs 
Pauli.       Royaume  celejîe%  ô*  U  Princtpauté de  Puif- 
fûnce  uidkuiîre ,  affin  que  par  tout  l  Vni-^ 
uers  Uscrmans  fceuheat  que  tous  ceux  qui 
JefepArent  de  fa  foi  &  de  fa  focieté  ne peu-^ 
uent  cftre  déliiez,  de  leurs  péchez, ,  /;/  duoir 
J.i.ci.      entrée  en  l'htritage  du  Ciel.  En  fon  Hi- 
ftoiïre  d'Angleterre  il  reconnoift  en  S, 
Grégoire  le  Pontifcat  de  tout  le  monde*. 
^•5  c:^^-     Là  mefmes  il  dit ,  que  iEgltfe  Româine 
ttciroil.io  ^'O^  4//rr^  que  tvniuerfelle ,  &  il  nomme 
Na.iai.  ^.   le  Siège  Romain  .  chef  excellent  de  toute 
Oi"t!dc    l^gltlè.  SainaieanDamafccnc  dont  la 
TniDsfig.  vie  miraculeufe  rend  fcs  paroUes  autant 
cJiiift.     d  oracles  appelle  Pierre/^  Prélat  qui  a  re- 
ceuleGouuernatldctoutel' Eglije.  Le  pou- 
uoit-il  appeler  en  meilleurs  termes,  Emf" 
Ibid.       q^^  VniuerfeLYx  encore  il  le  nommc,C/;(/* 

Modérateur  non  des  T ahernacles  (  il  fait 
allufionàceuxdlfiacl,&  à  ceu3çdont  il 
cft  parle  au  miftere  de  la  Transfigura- 
tion j  mais  de  toute  l'Egii/e.  Tes  Dijaplcs 
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(il  parle  detouslesEucrques)  fes  Brebu 
i;ommî/es  àtafoi par  U  bon  Prince  cUïlU- 
fleurs  ont  mis  e;i  ejftft  tes parolles  ûy^ms  ba- 
fti  clestAhernactcsa  leJ'us-Cbri/l y  il  entend  Orai  in 
la  conuerfion  des  Nations.  Ailleurs  il  ap- 
pelle  Pierre  le  SûuucraïuCt  ires-excelUnt 
/ommet  des  i^posirt.u  EceRCorc,  Prmce  Hift -^cBa- 
desDiJcipkSi  Pierrede ufoh  ejfab.:,- Mat-  lofaphac. 
JîredetoHtCvniuers^  lenefçai  pas  quelle  eu. 
grandeur  fe  peut  adioufter  à  ce  dernier 
Titre.  Maiflre  detout  tVmuers  .  Alcuin 
àxuqueDicH  a  cfiabLi  S.  f  terre  Souucrain 
des  ^fvfires  s  &  Chef  de  tout  le  corps  de fon 
Egltfe i  celui  n'en  çouuant  ejlre  membre  qui 
tjldes'vnidece  Pontife  Apojlolique,  Il  en- 
tant le  SucccfTcurde  S.  Pierre ,  &:  là mef- 
mes  il  enfeignc  que  le  Pape  doit  eftrc  ap- 
pelé Pere  des  Pères  ^  ccft  à  dire  Eucfque 
des  Euefques.En  la  lettre  Sacrée  de  Con- 
flantin  &:  Irène  Auguftes  enuoyee  i 
Adrian  Premier  pour  le  conuicr  à  la  con- 
uocacion  duConcile  SepticfaieOecume- 
nique  qui  fut  tenu  à  Nicee ,  il  eft  appellé, 
tres'facré  Chef  ayant  le  Principal  honneur 
du  Sacerdoce.  En  ce  mcfrae  Concile  fainû  v.  Picftt. 
Pierre  eft  appelé,  Souuerainfommet  des  5"^*^^!^ 
i^pojlres.  Et  notez  que  ce  font  trois  cens  occum.* 
cinquante  Eucfques  qui  parlent  prefquc  Caa.  4. 
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tous  Oricnraux ,  &  outre  les  autres  Tara- 
lius  Patriarche  de  Conftantinople.  En 
i  Epiftrcqu'Adrîan  Premier  enucy a  par 
fcs  Légats  a  TEmpereur  &  aux  Pcies  du 
Concile,  il  dit,  tjuc  (on  Siège exerctU  Pri^ 
THnuté par  tout  t y  rnners  ^  ejlefiabli  Chef 
de  tontes  les  Eglifes.  Et  qu9i  que  S.  Pierre 
l'^poflre  ^nr  U  comnum dément  du  Sei- 
gneur ait  goaucrné  tEgliJcs  ccte  Principau- 
té ^1  p^fsé  à  (es  SUi'ce/Jeurs.  Cpglife  V  muer- 
fille  fe  ranportaht  au  Premier  Siège  j  qui  de 
/  mté  conlirme  chaque  Sinode.Vznt- 

cllré  répliquera -ton  à  ceci  que  ccft 
Adrianqni  parle,  &:  qui  rend  à  foi  mef- 
me  &:  à  u  Chaire  vn  tcfmoignage  non 
rcceiM^  le. Or  encore  que  nul  Catholique 
n'r'^iorc  que  nul  ne  puifle  rendre  de 
niv'iUeurtefmoignageàccSiege  que  cc- 
lumui  y  efl:  a/TiS;  puis  que  fa  toi  ne  peut 
dcfraillir,  liefl:  cequîBpour  ferfnerlaloU'- 
che  déceux  qui  difef7t  des  ckofcs  ifftqucs  %  il 
fera  bon  qr.c  nousfaflîons  p^ifTercc  diC 
cours  par  cçois  cens  cinquante  bouches 
qut  auoient  reccu  '  'rtt^cr  Ufcience 
^^//f'r^^'>,'& qui poiiuoicnt dire,//  a  fem^ 
hlta^^ijt.iii.--  '  "  r  a,  nous.  Sur  quoi 
vous  r^inirq:i;;n^zqueCQ"s  Lettres  d'A- 
driandunskucs  &  publiées  par  fes  Lé- 
gats 
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gats  en  plain  Concilcj  aprcs  Icuricfturc 
ils  demandèrent  ejae  le  Siiwde  ti^JI:  à  décla- 
rer s'il  rccckoit  les  Lettres  du  tres-ftin^ 
Pafcde  t Anciehne  Romctosênon*  Et  tout 
le  Smodc  rcr[  ondit  .  Nous  Us  Juiuonsy 
nous  les  retenO'is  i  no>*s  les  apf»rsuums  .  Et 
au  mefiTie  temps  vn  L^::g4C  du  Diocefc 
d'Oiicncbcniiranc  ccftcheureufc  vniori 
des  ngiifcs  Occidcntâle  &  Orientale  y 
rappoiia  ce  moi  de  Daiiid.  La  Mt/eticor-^ 
de  (y  la  Vérité  ont  f  >:t  'vne  boriAe  rencon" 
trt  j  Lt  lullue  l^  -'^^-v  fc  f'jntent'fihai^ 
ftt^>  A  voirie  auis  les  paroles  de  ceftc 
Lettre  d\^drian  !onc elles  fiiffifamin^  iit 
canonifces  .  Aiiffi  tous  les  Pcics  de  ce  ^* 
Concile  venrouuans  celui  oui  aiioit  efté 

A.  k 

tenu  a  Conftaucinop'e  fous  Iciaux  nom 
de  S  pricr^irc  VnuicncljOu  r>f:gc  des" 
Images  iuc  condamne  i  amcnenc  pouf 
fond  ement  de  fa  nuilitéquc  le  P^/^//^  A'^- 
mat/t  h  y  a  effe^re/i/u  j  m  Parfis  Vicaires  j 
niparfes  Lettres^  c  clt  à  dire ,  rie  la  pciric 
approuué  vii^\xûi^i\{h air^f  f!^tttldou  ejlre 
fait  aux  Si  i^dts .  Confiantin  &:  Irène  cf-  v.Bp.lnjc: 
criuans a  Aeârian lappelent  le  Vremter  de  7- 
^us  Us  Preftres  PreJ/dari/ en //  l^ifit''*  <  h^t^ 
re de C^fvftre  Pierre ,  Theodoio  JvUuxie  ^- ^aro. 
cfcriuantauPape  Léon  Ttoiliefmc  fap- 


t.Baro.an. 
too. 
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pclle>  Tres'ffiinct  dr  Sonueram  Pcre  des 
Pères  &  P^pe  AfoJlolicfHe^  Se  dit  que  Chrijl 
donnant  les  Clefs  à  Pierre^  lui  acopfcréU 
dignité  de  U  Principauté  Pafiorale.  Et  lors 
que  Charlcmagne  euft  rcftabli  Lcorl 
Troificlme  en  Ton  Sicgc,&  fcs  accufa- 
xeurs  le  chargçans  de  beaucoup  de  cri- 
mes deuant  vn  grand  nombre  d'Arche- 
ucfqucs  &  d'Euefqucs  qui  fetrouucrenc 
àRonie  à  la  venue  du  Pape  &c  deTEm- 
pereur.  Tous  ces  Prélats  rcfpondirent  à. 
ces  Calomniateurs,  ?{ous  ne Jonimcs pa^sft 
o/èz,  que  de  iuger  le  Siège  ^pofiolique  qui 
efile  chef  de  toutes  les  Egli/es .  Car  ceft  à 
lui  de  no  fis  Iuger  touSi&  non  pas  a  nous  de 
le  iuger  i  car  il  ne  peut  eflre  lugé  d'aucun. 
DanslesEpiftres  dcS.  Boniface  Martyr 
qui  fut  Archeuefque  de  May  ence  &:  Lé- 
gat Apoftolique  par  U  Germanie  &  la 
Concil.  fub  Gaulc,  il  y  a  pluficurs  femblablcs  cefmoi- 

&Gfr^«t'  S'^^g^^  que  ie  laifle  pour  euiter  vne  cn- 
j.Zachar.  nuieufc  longueur,  mais  c'cft  principale- 
«tcph.  j  &  ment  en  ce  ferment  folemnel  d'obeïffan- 
tcrÈ^pifto^'  ce  &  de  fidélité  qu'il  fit  à  S.  Pierre  &:  à 
lashor.  fon  Siège  dcuant  fa  Légation.  Bref  ceft 
allumer  des  flambeaux  pour  monftrer  le 
Soleil  que  de  produire  des  tefmoignages 
de  li  Souueraine  authorité  du  Pontife 


t.Tom.}, 


rontif. 


HuHÎepme  Slecîe. 
Romain  en  l'Eglife^  en  ce  Siècle,  &  en 
tous  les  fuiuans.  NcantmdinjplJspour 
fansfiitc  à  mapiomcfle  que  par  ncceflité 
|en  amènerai  toufiouis  quelques  -  vns, 
comme  l'on  met  des  confitures  au  defferc 
&  après  le  repas,  plus  par  delicatefle  que 
pour  appajfer  la  faim  dcf  ja  rafTaficc  pae 
icsTOecsprecedens. 


Dd  ij 
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NEVFIESME 

SIECLE. 


ESTIENNE  V. 

E  Pontificat  de  Léon 
Troifiermcalla  iufques  à 
la  Sciziefme  année  de  ce 
Siècle  i  où  le  finiffant  il 

 laifla  fon  Siège  viiide  i 

£IticnneCinquiefmequiy  fut  cflcué  in- 
^  ^  ,  continent  après  fa  mort.  A  peine  la  tem- 
Baro.a.8id.  P^^^c  qui  auoit  agite  Leon  cltoit  ellcac- 
toifec,  pluficurs  foftkux  &c  mutins  ne  d  e  - 
ttiandans  qu'à  remuer,  fc  feruans  de  foc- 
cafion  du  changement  &:  de  l'Elcâiion 
des  Papes.  Cela  fut  caufe  qu'Efticnne  en- 
treprit le  yoiage  de  France  pour  s'abbou- 
cher  auec  l'Empereur  Louis  furnommé 


Aniflaf. 
Ciac  Plat. 
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le  Débonnaire  fils  &c  Succcffeur  de 
Charlcmagnc  tant  en  fcs  Royaumes 
qu'en  TEmpire  d'Occident.  Telle  eftoit 
alors  rcftroitrc  vnion  de  TEglifc  ic  de 
TEmpirc,  delà  Papauté  &  de  la  Royauté 
Françoife,  cefte  Monarchie  eftant  1  vni- 
que  appuy  &  le  vray  refuge  des  Papes.  le 
iaifFe  à  l'Hiftoire  les  parcicularitez  de  la 
réception  d'Eflienne  par  Louis ,  car  s'il 
y  pouuoit  auoir  de  lexcés  en  la  charité  &: 
en  rhumiliic,  onpourroit  dire  que  Louis; 
lauroitefté  en  ces  vertus.  Ilfe  proftcrna 
trois  fois  en  terre  déroute  Teftenduc  de 
fon  corps  en  receuant  Eftienne,  &  lui  ap- 
pliqua ces  parollcs  facrees  autrefois  dittei 
du  Meflie.  Bem  fûit  celui  qutrvtcnt  au  nom 
du  Seigneur  .  Et  Eftienne  lui  répliquant; 
cftima  fesyeux  heureuse  qui  veto  te  nt  en  ce 
grand  Frincevn fécond Dauid.  Apres  mil- 
le accueils  &  magnificences  il  facra  de  fa 
main  l'Empereur  fie  Tlmperatrice  Er- 
mingarde,  mettant  fur  la  tefte  de  celui-li 
vne  Couronne  d  or  enrichie  de  pierre- 
ries dWftimable  valeur  dont  il  lui  fit  yn 
prefent.  Ceft  ainfi  que  les  Papes  rccon- 
noifTent  leurs  Bienfaiteurs ,  leurs  Prote- 
cteurs &:  leurs  Libérât eurs.On  tient  mef- 
me  qu  Eftienne  eftant  de  retour,  â  Rome 
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Pifl.ji.cfln.  fit  vn  Décret  où  il  ordonnoit  que  I'EIct 
cK  quiaùn-  ftion  des  Papcsne  fc  pull  faire  à  raucnir 
qu'en  la  prciencc  des  Ambafîadeurs  de 
Bwo.a.siy.  l'Empereur,  mais noitie  grand  Annalillc 
douce  de  la  vérité  de  celle  Ordonnance, 
^mopItreafTciz  euidcmmcnc  ou  qu'elle 
cft  fuppofec ,  ou  que  ïamais  elle  n  a  eu 
d'effet,  ce  qu  il  preyue  par  l'ade  delà 
Donation  de  Louis  le  Débonnaire ,  ou 
Cm  îocgo  après  auoir  confirme  celles  de  Pépin  &: 
tudomcus  Çharlemagnc  fes  PredeceiFeurs  il  parle 
aflez  clairement  de  la  liberté  des  Ble- 
ôions  Papales. 


PASCAL  I. 

*  * 

A  N.  817. 

PAfcal  Premier  l'An  817.  fucceda  à 
Efticnne.  Ce  fut  lui  qui  facradan§ 
Rpmc  Luthairefilsde  Louis  le  Débon- 
naire Empereur  quil'alTocia  à  TEmpire. 
Lothairccftant  parti  de  Rome  il  arriua 
ync  fedition  fi  furieufe  entre  quelques 
grands ,  que  Théodore  Se  Léon  qui  en 
èftoient  les  principaux  Authcurs  laifis 
par  leurs  ennemis  furent  aueugle?,puis 
IHaifacrez  cruellement*  Les  enuieux 


\ 

TJeufîe fine  Siècle]  j^i^ 
la  grandeur  de  Palcal  laccufcrcnt  ou  plu- 
ftoft  le  calomnièrent  d  cftrc  participant 
de  ceftc  cruauté  qui  cuft  eftc  indigne  de 
la  douceur  &c  modération  d'vn  Souue- 
rain  Pontife  :  mi\%  nul  ne  trouuant  qui 
ofaften  vcniràla  preuuc,  Pafcal  pour  la 
confcruarion  de  fa  renommée  fefcruit  du 
moyen  dont  auoienc  vfc  (es  Prcdecef- 
feurs  ,  fe  purgeant  par  ferment  decefto 
fau(reaccufation,&:  proteftant  hautement 
de  fon  innocence.  De  fon  temps  s'eflcua 
vn  Claude  de  Turin  qui  fe  mit  à  dogma- 
tifer  contre  fyfage  des  Images  &  contre 
la  pieté  des  Pèlerinages  Chrefticns ,  & 
mefme  atcaquât,quoi  que  indirc^lcment, 
la  Chaire  de  S.  Pierre,  ildifoit  que  ceux 
là  feulement  eftoient  vraiment  Apoftoli- 
ques  qui  faifoient  les  ocuures  des  ApOr 
ftres^nonquifucceJoient  à  leur  dignité, 
Pauure  ignorant  qui  ne  fçauoit  pas  diftin- 
guer  en  la  vie  du  Miniftrc ,  la  faintetc  du 
Miniftcre  ,  s'oppofant  diredtement  à  la 
dodriiiedu  Sauueur  qui  vouloir  ^ue  ton 
ft  ce  que  difoicnt  aux  qui  ejloicnt  afis  fur 
la  chaire  de  Moyfe  fans  imiter  leurs  actions^ 
AuflTi  fes  folles  erreurs  furent  pluftoft 
bafFouces  que  réfutées,  &  leur  euanoiiif- 
(çment  jprcuim  la  condamnation  qu'en 

Pd  iuj 
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vouloic  faire  Pafcal.  Foible  vapeur  plu* 
(loft  diflipce  qu  cflcuec. 


E  V  G  E  N  E  IL 
An.  814.  ; 

A Près  Pafcal  parut  fur  le  Sicgc  Apo- 
ftoliquc Eugène  fécond  r An  814. 
at.ciac^  Ileut  pour  Compctueur  en 

^^^^ 

'  vnnommc  Zizimus  qui  auoit  beaucoup 
moin::  de  fuffragcs,  mais  il  cftoit  homme 
violent  &c  tcrapeftatif ,  mais  ladouceur, 
la  modération,  &:  principalement  la  pieté 
d'Eugène  lempçrca  defîus  lanae  par  la 
patience,  aua'  cjuoi  H  nt  pojpda  p^s  feule 
rncntfonameymiis  encore  la  dignité  où 
il  auoit  cfté  .ippeU comme  à  K^aron  fans  la 
rechercher.  Ce  tumulte  ncantmoins  ap- 
pela Lothairc  à  Ro'mc,  ou  eftant  arriué 
pour  y  remédier  à  lauenir,  il  fit  vnEdiâ: 
pour  la  liberté  de  1  Eledion  du  Souue- 
rain  Pontife ,  &:  la  régla  félon  qu^il  fut  in- 
gé  i  propos  pour  le  temps,  &  cela  comme 
il  eft  à  croire  à  f  inftancc  mcfmc  du  Pape 
qui  imploroit  fa  force  &  fa  puiflançc  pour 
authorifcrccquildcfiroit  cftre  obferué- 
Lothaîre  eftant  de  retour  auprès  de  l'Em.;. 
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pcrcurLouisfonPercytrouuadcs  Am- 
baiTadcurs  de  Michel  Empereur  d 
ricnc,  qui  le  conlulcoic  touchant  Tvlagc 
des  Images,  lu  jet  alors  de  grand  croubic 
en  la  Chrerticntc,  &:caichoic  Michcide 
tirer  Louis  à  fon  opinion  qui  eftbit  d  oller 
tout  a  fait  ks  Imagrs.Que  firent  Louis 
&  Lothaire  ,  ce  que  deuoient  faire  de$ 
Princes  très  Chreihens  &c  trcs-fages,ians 
mettre  la  mam  a  Tenccnlbir  ils  renuoie^ 
rencces  Ambaffadcurs  au  Pape  Eugène 
comme  choie  qui  eftoit  de  fa  connoilfan- 
çcyôc  qui  dependoit  de  fon  authorité  ic 
de  fon  iugemcnt. 


.   V  A  L  E  N  T  1  N  L 
An.  8x7. 

VAlentin  Premier  vint  fur  le  Trofnc 
de  S.  Pierre  l'An  8x7.  après  Eugè- 
ne Second  :  Encore  que  fon  Pontificat 
n  ait  duré  que  trente  iours  félon  quelques 
vns ,  quarante  fclon  d'autres  ,  ceux  qui 
nous  le  rcprefentcnt  le  difent  auoir  eftc 
orne  de  tant  de  vertus  &  de  recomman- 
dables  qualitcz  ,  qu  il  fembloit  apporter 
ya  i^ouueau  luftrc  à  celle  haute  dignkc 
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qui  eft  la  prantere  lumière  dfi  monde  .  Il 
fut  mis  fur  ccfte  Chaire  contre  fon  gré. 
Er  auec  vne  telle  ioic  ic  vn  tel  appUudif- 
fcment, tant-du  Clergé  que  du  Sénat, 
que  du  peuple,  qu'il  fembloic  que  ce  fut 
vndeccs  triomphes  de  T Ancienne  Ro- 
me dont  l'Hiftoirc  fait  tant  d  ertat.  Tous 
€ouroient  en  foule  pour  lui  baifer  le$ 
pieds, &  lui  rendre  des  honneurs  incroia- 
bles.  Mais  las!  en  ce  monde  les  ioies  ne 
font  que  des  éclairs  ,  ic  les  aducrfitez 
font  des  foudres.  Toutes  çeç  grandes  ef- 
perànces  difparurent  en  vn  moment. 
Dieu  ne  voulant  pas  c](ée  ton  fe confie  en 
î homme  ,  que  l'on  appuyé  fon  bras  fur  U 
chaire  m furvnbaHon  de  rofeau ,  puifque 
V homme  pctjfc  comme  *vne  Image  ,  &  fcs 
jours  sefcculent  comme  l'eau ,  ou  pluftojf 
cmimet ombre.  Lamortenleua  du  milieu 
desviuans  celui  dont  le  monde  n'eftoitp,ts 
digne.  Dieu  punilTant  ainfi  les  précéden- 
tes mutineries  des  Romains  en  leur 
Cttc.  in    oftant  ce  vertueux  Pontife  de  qui  Ton  di- 
a  cnt.  I.       ^  ^^^ç  j^^^^       j^.  ^- y^^^    liberté  Ro- 
maine    la  Religion  Chreflienne  ne  pou^ 
uoienteflre  troublées.  K^llel^mortels y  di- 
roitici  vn  Ancien,  ércnfiez.mspenfcesdc 
grandes  ej^trantcseslansf  voijins  dntom^ 
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i^eau.  Par  le  regret  de  la  perce  de  Valen- 
rin  on  peuc  iugcr  de  la  valeur,  puis  que  la 
pnuacion  faic  cognoiftrc  le  prix  d'vne 
choie  en  la  mclme  manière  que  robfcu- 
ritc  de  la  nuic  releue  Tcclaç  ^  la  beauté 
du  iour.  Ainfi  Valcntin  n'ayant  pas  le  loi- 
fjr  pour  U  trop  f  rompt e  dcpojhton  de fon  ta- 
bernacle d'exercer  fa  Primauté  en  TEdi-p. 
fe,  lie  cognoiftrc  neantmoins  fa  Princi- 
pauté fur  les  cœurs  par  Tincomp arable 
douleur  qu'il  laifla  par  fa  mort  dans  Ic^s 
^mcs  de  ceux  quiauoient  connu  fcs  pcr- 
fe£l:ions.Lccicl,diroitici  vn  Poète  An- 
cien, le  monftra  feulement  à  la  terre,  &: 
ne  rylailTapasdauantage,  oii  pour  par- 
ler plus  faint ement,  tien fit vne  belle  e/foi- 
le  dans  le  firmament  de  l* éternité. 


GREGOIRE  IV. 
An.  827. 

IL lailTa  le  Siège  de  fainft  Pierre  ici 
bas  pour  en  prendre  vn  autre  en  1«^ 
gloire,  Scl'An  mefme  Grégoire  Qua- 
çricfme  fut  mis  en  fa  place  contre  fon  de- 
iîr,caraufli-toftquilfceutfon  eledion  U 
^'enfuit  S^fc  cacha  dans  vne  Eglife,  d'où 
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cftant  dcfcouuerc  on  le  tua  par  force  pour 

iclleuerfurletrolhe  Apoftoliquc.Auffi- 
toft  qu'il  apprit  rhorribîc  rcuolcc  qui 
cftoit  en  France  des  enfans  contre  le 
pere,ievcux  dire  de  Locliairc^Louis,  & 
Charles  enfans  de  TEmpcrcur  Louis  le 
•5-  Débonnaire  contre  ce  bon  Prince,  il  ac- 
courut  à  cet  embrafcfnent  pour  tafcher 
delefteindrc.  Se  comme  le  Chirurgien 
commence  la  cure  d  vn  corps  blecé  en 
diuers  lieux  par  la  plus  grande  play  c^il  al- 
la trouuer  les  Princes  pour  tafcher  de  les 
ramener  à  leur  deuoir  ,  mais  il  les  trou^ 
pa  affermis  dans  leur  mauuais  delTein ,  & 
A  puiffans  contre  fEmpcrcui  qu'ils  par- 
loicnt  def-ia  infolcmmcnt  comme  des 
viftorieux.  Lefejour  qu'il  fît  en  leur  ar- 
mée ombragea  le  parti  de  rfimperéur,  de 
fit  croire  qu'il  fauorifoit  celui  de  ces  en-^ 
fans  tcbcllcs  ,  ce  qui  porta  vn  petit  nom- 
bre d'Euefques  qui  ettoicnt  de  cefterc- 
uolte  prefquc  générale,  reflet  auprès  de 
l'Empereur,àprotcftei;/^;»//f  /ge Je  ran^e-- 
voient  point  à,  la  volonté  du  Pape  y  dr  n'o- 
beiroient p  0172  ta /es  commande?nens  .^i  par- 
ce qull  couroitvn  bruit  par  le  camp  que 
le  Papales  cxcommunieroit ,  ils  firent 
ccfte  rodomontade ,  que  rHiftoirc  taxe 
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de  prefomption,  &c  c^ù  nepcut  eiiirerlc 
blalnic  de  temericc,  &:(jui  cuft  eftcplus 
tolcrable  en  la  bouche  des  gens-darmcs. 
qu'en  ct^Wz à^sVïoX^lSy s'ilnjient posirnous 
excommunier  >  //  s*  en  retournera  lui  me  fine 
excommunié.  Car  ien^ousprie  qu'enflent 
pù  faire  ces  Salmonees,  linon  des  fou- 
dres bcLîces  que  ie  ne  die  brucales  en  met-  Aimon  l  f. 
tant  leurs  bouches  dedans  le  ciel  &  crachant 
contre  les  nuccs ,  &c  imiter  cetinlenlc  Pa-  Ludor.p.j 
triarchede  Conftantinople,  &  ce  furieux 
Àrchcucfquc  de  Rai^cnne  dont  nous 
allons  parlé  ici  deflus;  qui  oferent  par  vn 
attentat  exécrable  lancer,  pluftoft  des  ou- 
trages que  des  excommunications  con- 
tre les  Papes.  Car  ne  faut-il  pas  eftre  fol 
^  iufqucs  à  la  rage  pour  imiter  Semci ,  &c 
pour  feparer  de  la  Communion  des  fi- 
délies  celui  qui  en  cft  le  centre  ,  celui  qui 
eneftlcPcre&lafource.  Quieft  l'igno- 
rant qui  ne  fçache  qûe*l*excommunica- 
tion  ne  peut  eil/cictteequeparle  Supé- 
rieur, qui  a  pouuoir  de  lier  fur  foninfe* 
çieur  dont  il  peut  retenir  le  péché.  Or 
quelle  lurifdiftion  pouuoient  auoir  ces 
braueurs  fur  celui  qui  comme  Succefleur 
de  S.  Pierre  a receu les  Clefs  du  Royau- 
me des  oieux,  Se  le  plain  pouuoirdc  pai- 
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ftrc  toutes  Icsoiuillesdu  troupeau  de  le- 
fus-Chrili  Mais  voyons  vn  peu  ïcffcGt 
de  ces  parollcs  de  précipitation.  Qt?and 
Grégoire  du  camp  des  enfans  fut  paflc 
en  celui  de  TEmpcreur  &c  Icuft  efclairci 
delaiînceritédc^fes  intentions  &:  dude- 
firqu'ilauoit  de  pacifier  toutes  chofes,  Se 
de  ramenct  fes  enfans  à  l'honneur  &:a 
lobciflance  qu'ils  lui  dcuoienc,  »c  que 
TEmpcreur  louant  fon  procédé  lui  cuft 
rendu  ces  honneurs  extraordinaires ,  ic 
croi  qu'il  fail'oit  beau  voir  là  contenance 
de  CCS  Prélats  qui  tonnoient  fut  vn  faux- 
bruit  de  fi  belles  brauades.  De  moi  ie  m'i- 
magine tjue/a  confiifion  counrit leurs  vipt- 
g€s  y  &c  qu'ils  eulTcnt  volontiers  dit  aux 
7fWnîagn€Si  tcmhtT^fur  nous  y  ic  voulez 
vous  voir  la  confiance  de  ces  Euefques 
de  Cour  qui  changent  de  face  comme  la 
mer  de  couleurs  félonies  vents  qui^  l'agi- 
tent. Soit  la  fauflepeur  des  excômunica- 
tions  Papales  qui  auoit  frapc  leur  imagi^ 
nation,  foit  la  véritable  crainte  de  tomber 
en  la  puifTance  des  Princes ,  enfans  de 
Louis  qui  auoient  toute  la  force  de  leur 
cofté,  ils  abandonnèrent  lafchement  leur 
Maiftre  pour  qui  ils  faifoient  mine  de 
«  oppoferauPape,&  les  vns  senfuirent. 
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&:  les  autres  s'allèrent  ranger  du  cofté  des 
pÎLis  forts, rrahifonnon  moins  punifTablc 
que  leur  infolence.  Le  Pape  voianc  quH 
ne  pauuoit  rcioindre  les  efprits  de  ces  en- 
fans  rebelles  &:  celui  de  leur  pereViC  retira 
en  Italie,  &c  aulîi-tofl:  ce  pauurc  Empc- 
tcm  non  (ans  raifon  furnommé  le  Dé- 
bonnaire fe  vid  entre  les  niains  de  Tes  en- 
fans  qui  le  traittercnt  comme  THifloire 
nous  apprend ,  leiectans  dans  vn  Cloiftrc 
ic  concralgnans  l'Impératrice,  principal 
prétexte  de  leur  mcfconcent ement ,  de 
faire  le  mefmc  .  Cependant  Grégoire 
cftam  de  retour  Se  en  vn  lieu  où  il  pouuoic  , 
parier  librement  fe  déclara  pour  le  vieil 
bmpereur  deteftant  l'attentat  des  enfans 
que  la  paffion  de  régner  anoit  portez 
à  vn  tel  exGCs .  Et  d'effcd  les  Prélats 
Gaulois  s'eftansaflcmblez  à  Compicgne 
par  forme  de  Sinode  deoofercnc  Louïs  f^i^ 
(quelleaudace  )  delà  dignité  Impériale,  t'pift?^' 
fauorifanslc  parti  de fcscnfaos  reuoltez/Concil. 
Mais  Grégoire  cafla  tous  les  Décrets  de  J''*^^'*^' 
ce  v.oncilubule  qui  pouuoit  aulh  bien  Nico  ,i  fc 
cftre  appelé  Brigandage  que  le  Second  ^iV"* 
drpncle  dont  nous  auons  parle  en  ionTo.3  con- 
licu*  Et  certes  ie  me  fuis  fouuent  eftonné  cil  Tub 
de  raucuglement  des  ennemis  du  Siège 
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Romain  qui  croycnt  tirer  vn  grand 
auantage  concrc  les  Papes  de  ce  citait  ex- 
rrauaganc  que  l  un  attribue  à  nos  Eucf- 
ques  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire, 
comme  s^ils  culTent  eu  le  pouuoir  d :  faire 
ccqn^ilsdîfoicnt.Etquinc  fçait,  ielon  le 
Prouerbe  ,que  les  chiens  qui  abayent  le 
plus  Ibnt  ordinairement  ceux  qui  mor- 
dent le  moins,  &:  qu  entre  le  dire  &: le  fai^ 
reilyavn  caos  dVne  extrême  diftancc. 
Qui  ne  fe  riroit  dVn  petit  Prince  d'Italie 
qui  menaceroit  de  rangera  la  raifon  vn 
Roi  de  France.  Vne  poignée  d'Eùefqucs 
rangez  auprès  de^Louis  &c  mtcrcflez  dans 
fon  parti  menace  d'excommunier  vn  Pa- 
pe, qui  ne  fe  mocquerade  cefteextraïu- 
l^ahcc.  Mais  fuiuons  vnpeu  les  pas  trem- 
blans  &  mal  afTeurez  de  ces  pauures 
Euefques,  &:  nous  les  verrons  comme  des 
Tralbns  du  Comique  tonnans  des  bra^ 
iiadcs  à  couuert  ôc  dans  la  tente ,  &  ba- 
taïUans  dci  talons  au  camp-  Gafferons 
qui  ont  vne  cfpecmais  point  de  cœur  Le 
Pape  atil  le  dostourné  les  voila  du  cofté 
des  Princes,  il  ne  falloir  plus  que  faire  la 
mefme  algarade  du  coftcde  leurs  nou- 
ueaux  Maiftres.  Voila  riiumcur  des  Pré- 
lats Courtifans  qui  fuiuent  le  vent  &:  la 
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iTîarec.  Dîtccs  moi  ie  vous  en  prie  faire 
oracle  d  vnc  paroUe  de  boutade  &c  in- 
confideree  ,n  eft-cepas  faire  gloire  de  fk 
conpijion ,  &fe  rcjiouïren  chofès  mnuuatfesy 
minuter  Polifcmc  quifc  vanroit  d'eftrc 
bien  laid.  le  fouette  ainfi  cette  fottc  ob- 
ieftion,  parce  que  ie  fçai  que  quelques  ef- 
prirs  du  liecle  dont  la  malice  aperuerti  le 
iugcment^^t  feruent  de  cefte  brauade  pour 
en  faire  vn  bouclier  &:vne  efpec,  &fem- 
blcntlacanoniferen  la  portant  par  leurs 
loiiangcs  iufqucs  aux  cieux.  Mais  ache- 
uons  de  les  confondre  par  la  fuittc  des 
genercufcs  adions  de  ces  ^Anciens  Hé- 
ros de  TEglifc  Gallicane  dont  ils  vont 
etcrnilant  la  mémoire.  lencm  arreftc- 
12\ point  à  dire  de  quelle  façon,  par  l'aide 
Se  les  rem  on  (Iran  ces  du  Pape  Louis  le 
Débonnaire  fiit reftabli  en  fon  Trofne,& 
ia  honceufe  &  lafche,  quoi  que  iufte  Pali- 
nodie, que  chantèrent  ces  brauaches  qui 
deuoient  rcnuoier  Grégoire  excomrau- 
îiié.  L'Hiftoireraconce  cela  bien  au  long. 
Le  ciel  ayant  tire  Louis  à  {bipourie  dcli- 
«rcr  de. tant  d'humaines  calamitez  .qu'il 
auoit  endurées  de  fes  propres  enfans ,  dç 
ijiiiilpouuok  dire  ,  ie  les  ai  ejleuez.  &  tls 
me/pnsé.L7L<3j^cïç\lc  fe  renouueilc 
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entre  les  frcrcs,  Lothaii  c  Empereur  nou- 
ucau  voulant  que  fon  fccptre  confomniat 
les  autres,  comme  la  verge  de  Moy  le  de- 
uoracellesdes  Mages.  On  en  vient  aux 
armcs.  Lothaire  perd  la  bataille,  eftdef- 
pouillé  de  fon  partage  dedcça  les  Alpes 
&  relégué  en  Italie.  Oyons  tn  peu  ce  que 
difcht  nos  beaux  Euefqucs  qui  preten- 
doicnt  d'excommunier  le  Pape  Grégoire 

t.Coiicil.  s'il  les  euft  excommuniez .  Ils  font  vn  Si- 
Aqnifgtan.  ^  ^  ^-^  la  ChappeUc,ils entreprcn- 

4.Tom"5.  riem(Ghofe horrible)  d  examiner  la caule 
Concil.        [a     (Je  leur  Empereur  &:  de  leur  Roi. 
Le  déclarent  rebelle  à  fon  Pcre,  pariurc* 
Homme  fans  pirolle  &c  fans  foi .  Qui 
jiuoit  voiïlu  defpouiller  fon  perc  Se  fes 
frères.  Caufe  de  raille  honaicidcs.adulte- 
res,  embrafcmcns ,  facrilcgeî ,  briganda- 
ges, &c  de  teutcs  fortes  de  crimes  par  fuit 
effrénée  conuoitifc .  Incapable  de  gou- 
uerncr  vn  Eftat,  lafchc  &c  fans  courage. 
Lcfteur  ne  tremble- tu  point  d'ouïr  ces 
anathematizateurs  de  Pape  parlans  aucc- 
quc  tant  d'ii^dignité  de  kur  Prince  Sou- 
ueram.  Mais  pafme  toi  à  ce  qui  fuit ,  & 
hardiment  tjuvn  Mfme  en  appelle  vn  4W- 
m.  Ils  le  depofcnt  de  fa  Roiautc ,  le  def- 
pouillent  de  fon  Royaume,  le partagct  à 
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fés  frères ,  qui  n  ofenc  ( voiez  là  Religion 
de  nos  Princes  j  y  mettre  h  main  de  peur 
daller  contre  la  volonté  de  Dieu.  Nos 
mcnaceurs  de  Pape  comme  s'ils  euflcnt 
perietréfort  auantdaris  lesfecrets  diuinsf 
relpondcnt  ainli.  ^ autant  que  Dictt  letér 
i^otme  de  connoijfancey  ils  efîoient  af fêlez,  i 
cegoHtiernementy  les  exh  or  t  oient  3  (jr  or- 
do  nn  Oient  { frxcipimus  )  Je  Ion  U  volonté  de 
T>ien  y  par  l'authorité  diuine  à  prendre 
les  refnes  de  ce  Royaume.  Or  fus,  ic  de- 
mande maintenant  aux  ennemis  enrage f 
du  Siège  Romain,  s'il  ne  faut  pas  qnc  la 
fureur  leur  trouble  le  fens  pourfe  feruir 
des  rodomontades  de  ces  Eucfques  là, 
comme  de  flèches  contre  le  rocher  delà 
Chaire  de  Pierre.  Car  s'ils  font  vne  ora- 
de  de  cefte  paroUe  outrageufe,c  cft  vn  ta- 
cite aueu,  &  de  l'inconltance  de  ces  hom- 
mes qui  changèrent  de  parti  incontinent 
Apres, comme  l'Hiftoirc  nous  apprcnd,&: 
de  ce  qu'ils  firent  depuis  en  ce  Monopo- 
le ou  Conciliabule  d'Aixla  Chappelle. 
Et  ie  demande  maintenant  fi  Grégoire 
auoit  fait  Icnicfme  contre  Lothairc ,  que 
ees  Prélats  partifans  de  fes  frères  viâ;o- 
rieuxjou  trouueroicnt  ils  des  paroUes  af- 
fez  infâmes  pour  diffamer  K  noircir  U 

E  e  i  j 
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lîicmoiredcce bon  Pape.  C'eftainfiquc 
Dieu  rcnucrfe  le  lugemcnt  de  ceux  qui 
le  prennent  à  ccfte  pierre,  où  le  froiircnt 
toutes  les  poiccs  &:  les  puiflances  de  Ten- 
ter .  C'eft  ainfi  que  celui  qui  prend  vn 
charbon  ardant  auccque  la  main  pour  le 
lancer  à  quclquVn  le  bru  lie  &:  fe  nuic  d'à- 
uantage  qu'à  celui  à  quiilleiecce.  Etc'ell 
ainfi  qu'il  tauc  faite  rentrer  à^ns  les  gorges 
^Hautes  comme  des  (cpulchres  onaerts  de 
ceux  qui  font  de  fcmblablcs  obiedions, 
leuuj  propres  ordures ,  &:  les  vaincre  de 
leurs  propres  armes.  De  dire  que  Gré- 
goire caffà  tous  les  Décrets  de  celle  mal- 
heureiifc  aflemblce  comme  il  auoit  fait 
ceux  du  Conciliabule  de  Compiegne,  & 
fît  reftablir  Lothairc  en  les  Eftats ,  le  reii- 
nilîant  à fes  frères,  iecroi qu'il  eft  inutile 
à  quif^ait  vnpeu  denoftreHilbire,  Paf- 
fons  à  d'autres  actes  de  noftre  Pontife.  Il 
ordonna  A ufgard  Archcuefque  deHam- 
bourg&:  le  créa  fou  Vicaire  aux  régions 
S  eptencrionales  auec  authoritc  Apoftoli- 
v.Tom.^   que.  En  la  Decretale  qu'il  efcrit  à  tous 
les  Euefques  des  Gaules  il.tlacaufe  d'An- 
'°       driEuefque  du  Mans  eft  remarquable  en 
fes  reglemens  Ecclefialhques ,  &:  en  U 
Primauté  de  fon  Siège  qui  y  paroift  en 
haut  appareil» 


Netijicfme  Siècle.  437 


S  E  R  G  I  V  S. 

A  K.  844, 

IL curpoiirSiiccefTeur TAn  844.  Ser- 
gius  qui  fut  contrecarré  en  fon  Ele- 
ûion  par  vn  Diacre  de  l'Eglifc  Romaine 
nomméIcan>homme  violenc>qui  par  for- 
ce fe  Vouloir  elleucr furie Trofne.  Mais 
fon  impudence  fut  reietcec  par  les  Ele- 
ûcurs  ,  &  comme  il  vouloir  pcrfeuerer 
en  fon  infolcnce  il  en  eull  fenci  vne  terri- 
ble punition  (î  Sergiusn'euft  commencé 
fon  Pontificat  par  cet  aÊtelîgnalé  de  clé- 
mence de  Prince,  en  fauuantla  vie  à  l'on 
Compétiteur.  Monftrant  qy'il  regneroic 
fans  aiguillon  comme  le  Roi  des  Abeil- 
les. Sur  le  bruit  qui  (e  fit  à  ceftc  Eleftion 
Lochaire  Prote£tcur  de  la  liberté  de  l'E- 
glifc Romaine  y  enuoia  Louis  fon  aifnc 
auecquc  Drogan  Euefque  de  Mets  fon 
parent, pour  conduire  ce  ieunc  Prince  qui  Plât.Ciac. 
encra  en  Italie  fort  accompagné ,  &  de  Anlft^"^"^ 
telle  forte  que  les  gens  de  fa  fuitte  firent  Scrgio. 
beaucoup  de  rauages  Se  de  defordres. 
Dont  les  plaintes  cftans  arriuces  aux 
oreilles  du  Pape  il  fit  le  trait  que  vous  al- 
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lez  entendre.  Sçachant  quM  venoit  tant 
pour  appailcr  les  tumultes  de  Rome  que 
pour  fc  faire  facrerRoi  d'Italie, il  le  tic  re^ 
ceuoir  auccque  touj  les  honneurs  deubs 
à  vn  grand  Roi,  &:  fils  d'vn  puiflant  Em- 
pereur .  Et  l'attendant  à  laccouliuiiiee 
IbrleparuisderEglife  de  S.  Picrre,apres 
que  Louis  cuft  monte  les  degrcz  ic  falué 
le  Pontife  auccque  les  reuerenccs  ordi- 
naires, les  portes  de  l'Egiife  à  defîcinlc 
trouucrcnt  fermées,    alors  le  Pape  dit  à 
ce  ieune  Prince.  St  vous  efits  venu  four  la 
la  paix  de  la  République  &  la  protection  de 
£  Bglï(€^ie  vous  ferai  ouurir  ces  portes  ^  mais 
Ji vous  aucT^d' autres  mt entions  elles  dcmeu^ 
xeront fermées  .  C'eftoitàmonauisfairç 
alluficn  à  ce  que  les  Bethleheqnites  di- 
i.pcg.u.  foientà  Samuel ,  &  Berfabec  à  Adonias^ 
f.Rcg.i.     ^ûflre entrée eft elle paifthle.  EcLouisayant 
protefté  à  Sergius  qu'il  ne  vouloic  ccdeç 
à  aucun  de  fes  Predecefleur§  enzclc&: 
deuotion  vers  le  Siège  de  S.  Pierre,  alors 
Jes  portes  furent  ouucrtes,  !a  Mufique  re- 
fonna  de  toutes  parts,  &:  ce  pe  furent  que 
tantiquesdereliouïlTance  De  là  à  queU 
vicn  q^ies  \o\\x^  Louis  fut  oingt,  les  vns  difenc 
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Lcocft  ia  commç  Roi  dç  Lombardie,  les  autres 
ÇfQî^.      çpiî^mc  affocié  à  l'Empire ,  t^nt  y  a  qu'iJ( 
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rcccuc  cefte  bcncdiction  de  la  main  du  vThcgari. 
Pape  .  De  fon  temps  flic  commencé  le  Lud.^  pij. 
procès  dutiaillreEbbo  Archcuefquc  de 
Reims  qui  aiioit  ^ifcité  cane  de  crauerfes 
à  rLmpercur  Louis  le  Débonnaire,  &c 
Hincmarus  qiiiauoît  eftc  misenfaplace, 
Lothairc  voulut  que  çt  difFerenc  fut  ter- 
mine félon  les  fainûs  Canons  par  le  Pon- 
tife Romain,  eftanc  vne  caufe  maieure, 
Mais  la  mort  ay^nt  tranché  le  fil  de  la 
vie  de  Scrgius  cefte  affaire  fut  termi- 
pee  par 


LEON  !¥• 
An.  847. 

LEon  Quatriefme  qui  rAn847.  fut 
mis  en  fa  place  ,  vnSinodcfuc  tenu  ^  ^^^^.^ 
^  Paris  fur  ce  liiiec ,  ou  de  rauchoritc  du  pahr.fub 
Siège  Apoftoliquc  Hincmarus  fiic  main-  Leon.4. 
tenu,  &:  Ebbo  e>;clus  pour  toute  fa  vie.  coTciL 
Ce  fut  ce  Léon  qui  hardi  8c  çouragcux  v.Fiodoard 
comme  vn  Lyon  maintint  genercufe-  i^'^"^^^' 
ment  la  liberté  de  TEleftion  du  fain6t  ciac.in 
Siège  fans  la  vouloir  affuiettir, ni  au  con-  î-f°^ 

r    ^  .V,  r  1    i»T-  PlaiinaGe- 

lcntcmenî,niàlaconnrmacion  de  ihm-  n^br.  Barp. 
pcrcur.  Ccftc  vfurpation  proucnuc  des  an  I47, 


J{^6  Traite  Chronogrâ^hique. 
Princes  Gors  qui  eftpienc  hcrctiqiies  $C 
barbares  cftant  manifcftcmcnc  ryranni- 
quc,  &:  en  eiFc£t  quelle  apparence  y  auoic 
il  que  le  Siège  ApoUolique  dont  rinllicu- 
tion  eft  purement  diuine  ,  &:  de  la  pro- 
pre bouche  du  Fils  de  Dieu  ,  releuall  en 
quelque  façon  dVne  dignité  qui  neftoic 
iui  la  tefte  de  Lothaire  &:de  Louis  que 
parla tranflation  de  l'Empire  faitte  par 
Léon  Troificfme  eu  la  pcrfonne  de 
v,Daro.aD.  Clwlemagnc .  On  dit  mefrac  que  Lo- 
chaire  aiant  eu  auis  qu  à  Rome  vn  cer- 
tain Seigneur  appelé  Graiian  pratiquolt 
des  intelligences  dans  Rome  &  dans  l'I- 
talie pour  taire  reftablirrhmpçrcur  d'O- 
rient aux  droits  quil  y  auoit  eusdeuant 
Cbarlernagnc ,  &  que  le  Pape  inclinoit,  à 
cela  y  vint  en  perfonne  pour  s'efclaircir 
deccla>&:  laccufation  de  Gratian  faitte 
>nâîTaf  in  P^f  vn  nommc  Daniel  fe  trouuant  faufle, 
tcon,4.  laccufateur  fut chaftîé comme d meri- 
toit.  Le  Pape  5c  TEmpereur  rcnouucle- 
rcnt  leurs  anciens  traittez,  ccftui  ci  re- 
nonçant aux  Elections  des  Papes,  &  le 
Pape  promettant  de  faire  obferuer  par 
litalieles  Loix  Impcrialçs.  Si  d'vnco- 
fté  le  Siège  de  fainét  Pierre  fc  maint enoit: 
in  U  liberté  que  lefus-^hrifi  l^éi  a  donnée  % 
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de  l'autre  rAnglcceirc  rcnouucJloîï^  Ja  ''ï^'-  '^^ 
fommiOion  à  celle  Soiuicraine  Chaire,  Ji'l^ëbinrJ, 
car  Araulplie  Roifuiuancicscraccsdc  les  <  «^«uocr. 
Prcdv:cdlcurs  procefta  de  Ton  homnia-  v^^^f^;,  ^ 
ge,&:  fit  payer  le mbiit  que  lonappeloic  &  é^ubcl^ 
les  deniers  de  fain£t  Pierre.  Les  Euef-  '"^ 
ques  de  France  airemblez  en  Sinode  à  LupTcrw* 
Tours ,  dînent (jfue  celui-lii  Ojfence  toute  Lu  ^P-H 
Chrcihcnté  qui  thcfprife  l'dutlwritc  de  l'A- 
pojloiifjuc  tenant U place  de  S.  Pierre  à  qut 
Dieu  d  donné  U  Primauté  fur  toute  la  ter- 
re y  cr  que  fe  reuoltcr  contre  lui  tjl  outrager 
les  K^pojtres  dont  Pierreeft  le  Prince  ,  & 
faire  vn  affront  à  tous  Us  Euffquès.  Voila 
comme  alors  If  s  membres  parloient  de 
leur  Chef.  Nous  auons  fait  voir  phifieurs 
fois  des  Euefques  dcpofez par lauthoricé 
du  Pontife  Souueram  ,  ici  nous  rcmar-  Bar.;jn.«jj; 
queronsvn  Preftre  Cardmal  dutiltrc  de 
S.  Marcel  appelé  AnaUafc  depofc  par  le 
Pape  Léon,  &  pourquoi,  pour  auoir  cftc 
parlcfpacc  de  cinq  ansabfcnt defon  ti- 
tre,  c  eft  à  dire,  de  fon  Eglife.  Ce  qui 
nous  fait  voir  Icxafte  &  feuerc  obfer- 
uance  des  Canons  en  ce  temps  là  tou- 
chant la  refidencc.  C  eft  en  la  Succeflîon 
de  Léon  4.  que  les  ennemis  du  Sicge  de 
S.  Pierre  enilçnt  les  voiles  de  leius  ca- 
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V  onnphr.  Jomnicsdii  vcncd'vnefablcoules  nicn- 
^ll7ovn^^  foDgcs,  Ics  împcrtincnccs ,  les  faufTeccZv 
\  Nnn  les  contradiilions  ,  les  ignorances,  les 
Lcon^"^^'^  grollicretez ,  les  malices  marchent  par 
jioamcn^  douzaincs  ,  cflcuans flU* le  Tiolnede  S. 
de  Rpmond  \>{^yïc  ccftc  Cliimerc  forcée  en  des  cer- 

cn  Ton  An-  i    t>  /ri 

tipâpcac.  ueaux  creux  nommée  la  rapellc  leannc. 
CocfF  cor-  Mais  ce  conrc  qui  porte  fa  réfutation  dans 
d'îl^q^'^^'  fon récit,  comme  le  Scorpion  llantidotc 
aprcs  Lcon  de  fa  picqueurc,  cft  affez  defchifrc,  def- 
4.  &  Coc-  ^i^jj.^  defcric  par  nos  Efcriuains  qui  en 
tra  Miit  Ont  fait  voir  il  clairement  limpolturc 
J^^^q^P°^  -qu'Un y  aquclesaucug|cs quinclappcr- 
Baran^s^j.  çoiucntpas.  Maisdc  qi^el  front  les  herc- 
5cuer  Bm  tiquesqui  nous  veulent  faire  paffer  ceftc 
port "^vitam  f'iblepcJur  vcritc,  veulent-ils defguifer  en 
Léon.  4    fable  la  vérité  de  la  PapefTe  Elizabeth 

'lûl'^\lz.  '  H"^  "^"^  ^"^"^  ^^"^  d  années  regnan- 
min  1.  X,  c.  te  en  Angleterre,  &:  pofTedamc  la  quali- 
Poni?Gc*  ^^^^  Souuerainau  Spirituel  &  au 
iicbra.4''  Temporel  de  TEglifc  h,r\^\C2nz  :  mais 
Cron  ni  ^ous  traittons  autre  part  amplement  de 
Au^TiJuè  ce  Cheffèminin  des  grands  Bretoqsfyi^ 
4u  Chef  de  nous  erten4reici  dauantage. 

l'EgliTcch.  , 
Î4- 
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B  E  N  O  I  S  T. 

P A  (Tons  à  Bcnoifl:  Troificfmc  qui 
r  An  8  55.  fuft  eflcu  pour  tenir  le  Sou-  ci'acoo.iw 
ucrain  Pontificat:  L'Hiftoiie  de  fa  vie  ^cn.  j. 
nous  apprend  qu'il  fit  pour  n  citrc  point 
PapcroutccquifutenlapuifTancc  ,  mais 
la  diuine  Prouidence  l  ayani:  deltinc  à  ce- 
lle charge,  en  vain  les  Dominateurs  de  la 
terre  s'y  voulurent  ils  oppcfcr;  car  qui 
-peut  Ycfiïier  a  U  volonté  de  Dieu  .  Pour 
(donner  iour  à  ce  difcoursilfaut  remar- 
quer que  Lothaire  Empereur  fafchc  que 
Benoift  voulant  que  fon  Sicgc  ioùift  des 
franchifes  que  lefus-Chriftlui  auoit  ac- 
quifes  ,  &c  que  fon  Predeccflcur  Léon 
auoit  rnaintenu es  de  ne  prendrclecon- 
fentement  de  l'Empereur  pour  TEk- 
^lion,  ni  n'en  demander  la  confirmation, 
luifufcitavn  Antipape  qui  fut  (  Voila  vn 
excellent  choix  )  cet  Anaftafe  Cardinal 
4e  S.  Marcel  que  nous  auons  dit  auoir 
çftc  depofé  par  Léon  Quatricfnic.  Cet 
homme  entreprenant  accompagné  de  fa- 
i^ieu^  ,  U  fauqrifc  de  Lothaire  s'empare 


441-     "traite  Chronn^raphiaue. 
(luSicge  par  violence,  f'iit  faifuBenoift 
&lefaic  mettre  en  pnfon.  Oifais  ^ui  c/t- 
tetjiupeut  fHyfipia-  contre  les  ejleus  de  Dieu. 
Le  Clergé  6c  le  peuple  Romain  voians 
leurs  hbertez  violées  s'efmeuuent,  sa- 
mafTencvont  romprcles  prifons,  en  ti- 
rent Benoift  qu'ils  remettent  fur  le  Trof- 
ne ,  &:  repoulTans  la  force  par  la  force, 
chafTent  Anaftafe  &  donnent  vne  hon- 
teufefuitte  aux  partifans  de  l'Empereur, 
qui  vie  renuerfer  fur  fon  vifagc  l'affronc 
qu'il  auoitbrafle  à  Benoift ,  bdomme  tout 
coopère  en  biens  à  ceux  que  Dieu  fupporte, 
de  ccfte  mauuaife  pratique  de  l'Empereur 
eft  fortie  la  plaine  liberté  de  la  Chaire  de 
S.  Pierre,  qui  après  auoirefté  tuee  de  la 
tyrannie  des  Empereurs  Payens  par 
Conrtantin,  &:dc  la  violence  des  Rois 
Gots  &c  Lombards  par  Charlemagne,eft 
en  fin  fortie  de  dcfl'ous  la  fuieftion  des 
Empereurs  d  Occident  qui  le  confians  en 
leurs  forces  fc  vouloicnt  affuiettir  les  Pa- 
pes qui  leur auoientmis  la  Couronne  Im- 
périale fur  la  tcfte  .  Ainfi  nous  verrons 
déformais  la  change  tournée,  &:  les  Pa- 
pes autant  ellcuez  au  dclTus  des  Empe- 
reurs que  ceux-ci  s'en  vouloient  faire  ac- 
ctoircvfurpans  vne  authoritcquincpoii- 
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«oit  cflre  iultellir  le  Perc  des  Pcrcs,  ^  le 
^^illciu-  gcncral  de  tous  les  Chrclticns  le 
l'appelle  ainfi  après  Loup  Abbc  de  Fer-  Eo. 
riercs  auDiocefcdc  Sens,  qui  efcriuant 
ai|  mcfme  Bcnoift  Troilîeiine  le  nomme 
l^aj>eVmucrJel. 


N  I  C  O  L  A  S  I. 
A  N.  858. 

L'An  858. Nicolas  Piemicrfurnom- 
me  le  Grand  lui  iucccda ,  qui  encore 
contre  Ton  gré  aufli  bien  que  fon  Predc- 
ecffeur  fut  eilcuc  fur  le  crolne  par  le  con-  Anaftaf. 
cours  gênerai  du  Clergé  &  du  peuple.  •^'Nicoi''^' 
Cela  fe  iÎB  fur  le  vifage  de  TEmpereur  * 
Louis  qui  cftoit  lors  à  Rome,  &  fans  <ju  il 
foit  fait  aucune  mention  en  l'Hiftoirc,  ni 
de  £a  Confirmation,  ni  de  fon  confentc- 
ment- IlferetiraaufTi-toftcn  vnlieu  voi- 
fm  de  Rome  appelé  Qinnto,oii  il  futvi- 
Tué  par  le  Pape,  à  qui  Louis  fit  des  hon^ 
neurs  extraordinaires,  venant  vn  mil,  qui 
veut  dire  vne  demie  lieue  au  deuant  de 
Nicolas^tcnant  la  bride  du  cheual  du  Pa^ 
pe  durant  quelques  pas ,  &:  après lauoir 
^  uaittc  magnifiquement,  &  en  Empereur, 


1 


4  4.6  Traité  Chronographtque. 
il  le  rcconduifit  delamcfitie  forte  tenant 
cncoràpicd  lesrefnesdu  cheualdii  Pà- 
pe/  O  Pieté!  ô  Religion l  ô  Humilité 
ancienne  comme  tu  confonds  lorguei], 
lu  reueience,  O' le  peu  de foi  de  cette  lie  des 
Siècles  eu  ficus  fùn.nies  arrincz, .  ^Ce  ref- 
pcâ:  Impérial  rendu  à  Nicohs  À  l'entrée 
defon  Ponciticatjfut  vn  augute  desgran- 
V  des  chofes  qu  il  dcuoit  faire  en  fon  temps, 

fscquiauccquefes  rares  vertus  lui  acqui- 
rent le  furhom  de  Grand.  Ce  fut  lui  qui 
dompta  l'orgueil &. la  rébellion  de  leaa 
Baro  Ana-  Arclieuefquc  de  Raucnne,  nonobftant 
fb(.  Genc'  qu  ilfuft  au  commencement  de  fa  reuolte 
lupportc  par.l  hmpcreur,  &:  le  farfanc 
compaioiftre  à  Rome  le  rangea  à  TobcïT-. 
fancc  ,  &  lui  fit  cognoiftre  qu'il  fçauoir 
mcflerU  clémence auecque  la  luftice  &: 
k  chaftiev  en  Perc.  Ce  fut  lui  qui  fouftinc 
Rotald  Euefque  de  SoifTons  perfecuté 
par  Hincmare  Archeucfquc  de  Reims, &: 
par  le  Roi  anime  par  cet  Archcucfque 
homine  de  fçauoir  en  fon  teiVips,  wais 
d  vh JçauoiY^nfiant  &  non  accompj^aé  de 
la  charité  qui  édifie  &  cjut  cjl  fat  tente  &  bé- 
nigne tufijues  à  fouffrtr  ef  fHpforter  tout. 
Ce  qu'il  monûra  en  plufieurs  violences* 
donc  il  eft  taxe  dans  l'Hiftoirc*  mais  prin- 
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clpalcmcnt  de  celle  horrible  qu'il  excr- 
pcnuers  Hincmare  fon  nepueiî.Euefqiie 
de  Laon  qu'il  depofa  de  fon  Eucfchc ,  82 
luiftccrucUemenc  cicuer  les  yeux  ,  abu- 
fant  en  fcs  a£lions  du  credic  qu  il  àuoit 
auprès  du  Roi,  &c  delaurhoriré  Roialc 
qu'il  auoic  en  main ,  confondant  le  f;iicpar 
lafoupplelFc  &:  lartilice de  fon  efpric,&: 
employant  le  fait  pour  exécuter  fes  paf- 
fions véhémentes.  11  trouua  ncantmoins^ 
en  Nicolas  Pape  vertueux  àc  courageux 
vn  Pontife  quifceut  rcflllcr  à/es  equip- 
pces,  &  le  ramener  au  train  de  l'obcillan* 
ce  iuecquc  non  moins  de  fermeté  que  de 
douceur,  a  pour  vfér  des  termes  de  l'A- 
l^o^ïc  en  toute  Patience  &  Doctrine.  Aufli 
quoi  que  les  Aducrfaires  de  l'authorué 
du  S.  Siège  cherchent  dans  quelques 
lieux  des  etcrits  d'Hincmarus  qui  fem- 
blent  rabbottcux  &  mal  digérez ,  dequoi 
chocquer  cefle  pui (Tance  Pontificale  il  n,c 
s'en  trouue  point  où- il  s'cfchape  duref- 
pectquieildeuau  premier  Siège:  enco^ 
reque  d'ailleurs  il  foit  afTez  afprc  à  main- 
tenir le  droit  des  Métropolitains.  Noftrc 
Nicolas  eut  encore  en  tcftc  Lothairc  Roi 
de  Lorraine  fur  le  fujec  dcTa.  femme 
Tliieberge  fage  &c  vcrtucufc  Princcflc 


4  4  8  Traite  ChronooraphicjUf. 
c]u  il  vouloir  répudier  tant  il  clloit  char- 
hiçdcsacuciii^  de  Vaidrade  fa  Concubi- 
iv:  qui  hit  caulc  de  ranr  de  maux.  Mais  en 
fin  tant  par  fes  rea\on (Iran ces  paternelles 
c|irc  par  la  nienaccs  des  foudres  Eeclcfia- 
ïtiques ,  ce  Roi  le  retira  de  cet  inlame 
bourbier  ou  il  s'crtoit  plongé  &  le  remic 
en  vnc  meilleure  voyc.  C'eftle  propre 
de?  Chronographes  de  marquer  (imple- 
ment  les  bits  fans  en  déduire  les  circon- 
rtances  qui  font  amplement  reprefentecs 
dans  l'Hittoire.  l  y  remarquerai  feulc-> 
nient  celle-ci  qui  fait  à  mon  fu)  et  que  Vie- 
gant  &  Gouthier  Euefque  de  Cologne 
&  de  Vicnes  qui  auoient  en  vn  Sinodc 
ou  Conciliabule  tenu  à  Mets  ,approuué 
par  tiatterie  la  répudiation  que  Lothairc 
lie  de  fa  tcmmc  pour  adhérer  à  fa  paillar- 
de, fait  ce  que  dit  Plalmitlc  ,  loué  U 
pécheur  nnx  dcjirs  de  fin  .iwe  >  heni  twi- 
<j!4CyCT\  les  deportemens, furent  fauuez  de 
comparoiilrcà  Rofncoù  le  fauxSinode 
de  Mets  fut  cafle  ,  Se  ces  deux  mauuais 
Prélats  dégradez  &:  depofez  fans  refour- 
ce  &  fans  cfpoir  de  reltabliir.'mem.  En 
tout  cas  qui  ne  voie  reluire  la  Souucraine 
Prihcipaucc  du  Vicaire  de  lefus-Chrift. 
Ce  fut  Nicolas  qui  adoucît  i  efprit  dn  Roi 

Charles 
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Charles  le  Chauue ,  &c  le  porta  à  pardon»- 
ner  à  Baudouin  Comte  de  Flandres,  cjui 
tranfporté  d'amour  auoic  cnlcuc  fa  fille 
ludiJiSclauoit  cfpoufee.  Le  Roi  don- 
nant aurelpcd  qu  ilportoitau  Souueraîn 
Poniife  la  lultc  vengeance  qu'il  euft  pu 
prendre  a  vn  fi  grand  outrage  .  SifFroi 
Euef^ae  de  Plaifance  ayant  eftc  chafle  de  . 
fun  Siegc  par  vn  Diacre  nommé  Paul  qui 
auoit  elmcu  le  p<!u;jle  contre  lui  fijt  refta- 
bii  par  Nicolas,  &  le  Diacre  infolent  cha- 
ftic  coiniie  il  mentoir.  Il  vnit  les  deux  ^ 
Eueichez  de  Hambourg,  &  de  Brcne^ 
&c  fit  rAicIicucfquc  de  Brcne  fon  Vi- 
caire au  quartier  du  Septentrion  .  Il 
reitit  fa  en  fon  Siège  Hii  Juin  Eu^rquc  de 
Cai7ir)raîquica4U'./itcitéii;;uIlcment<:f-  i-. Ep  axl 
carré.  Il  vo  îhir  parpri  iilcgc  IpCcial  q'ie  ^^^^^^^ 
leMonacere  de  S.  Carikfe  au  Diocefe  E^^tx^  ' 
du  Ma.is  fiit  -xcmpc  de  la  lunfdidion  Je 
f  jn  Euefque  M?tiopolitain'&  Piimat ,  te 
ne  d_    ndîti  nincdicH-emcnt  que  du  Siè- 
ge de  l<.ome,  grâce  qui  ne  peut  ellrc  fait- 
tequepatie  Pon  if  *  )Oauci*airi.  M^ms  va 
des  plus  grands  6c  lignalez  a^^es  Je  Pri- 
maucé  que  Nicolas  ait  exercez  â  eftc  en 
la  caufe  dignace  &  dePhotiusVatriar- 
ches  de  Co>nftantinople ,  donc  on  peut 

.  Ff 


-il 


45*^    Traité  Chronojrraphi^jue. 

Ep  Lvfque  apprendre  les  circonftanccs  parfcs  Epî- 
«<f  II.  V.  Nous  en  auons  de  ce  Pape  en  allez 

KicTBa"  grand  nombre  où  le  curieux  pourra  ob- 
ton.«n.Sj8.  fcruet  autant  de  traits  de  Primauté  &dc 
Principauté  qu'il  y  traitte  d  affaires.  Tant 
de  mémorables  avions  doncqui  ont  écla- 
té dans  le  cours  de  Ion  gouucrnemcnt 
lut  acquirent  le  nom  de  Grand ,  comme 
à  fes  Predeccfleurs ,  Léon  Premier  ,  5c 
Grégoire  Premier. 


A  D  R  I  A  N  IL 
An.  868. 

CEttc  grande  càufc  d'entre  Ignace 
Se  Photius  commencée  fous  Nico- 
las ne  fe  pijt  terminer  que  fous  Adrian 
Second,  qui  vint  après  lui  au  Siège  l'An 
868.  Le  Schifmatique Photius  auoit  tel- 
lement brouillé  les  affaires  de  fEglifc 
en  Orient ,  mcllant  à  fon  fchifmc  l'herc- 
fie  ,  se  adiouftant  la  calomnie  contre 
Ignace  de  peur  qu'il  ne  rentraft  au  Pa- 
triarcharddntil  auoit  iniuftcment  depof- 
fedé,  que  ce  différent  ne  pufl  eftre  vuidc, 
auecquc  plufieurs  autres  contradiftions 
qui  eftoi^nt  entre  les  Orientaux  &  les 
Occidentaux,  que  par  vn  Concile  Occu- 
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fachiquc  quitbt  le  Hukcicrmc.  A  raifori 
que  le  principal  (uiec  du  (icbat  ciïoit  lé 
Siège  de  ConftanLinoplc,  ii  le  fallut  tenir 
là  raclme  pour  mettre  le  remède  fur  la 
playc  Ortouslesauantages&:  toutes  les 
prcrogaLiucsduSicgede  S.  Pierre  y  fu- 
rent rcligieufémcnt  conferuces.  Car  fans 
xn'arreftcr  à  vn  long  Narré  de  la  tenue 
de  ce  CdncilcjCC  mcÙ  aflcz  de  dire,  qu'à  ' 
la  prière  de  l'Empereur  Bafile  Prince 
Orthodoxe ,  Adrian  le  conuocqua  com- 
me il  eit  manifcllecn  ces  mors  de  l'Epi- 
ftre  d' Adrian  à  1  Empereur  qui  fut  Icuc  à 
Uentrecdu  Sinode.  ISl^usnjoulons dit-il, 
far  le  moyen  de  vùftn  tnduflne  '^j/mù  ir 
â  ConfiAntwopkvyi  Sînodc  ^  ou  il  ft  trcune 
grand  nombre  d' Eut    ne  s  ,  ou  nos  Leq^ats 
Prefldent^  I  c  ne  fçai  pas  quels  termes  plus 
exprès  nous  peuuent  marquer  la  Conuo- 
cation  &  la  Prcfidcnce  en  vn  Concile. 
Mais  vn  des  plus  auihentiques  a£bes  de 
Primauté  &:  de  Principauté  quifepuifTc 
faire  en  aucun  Concile  cft  cefte  formule 
de  ferment  que  lurerent  &  lignèrent  tous 
les  Euelques  ,  &  tous  ceux  qui  entrèrent  v.Aa.i 
en  ceSinode,bù  lafuiettion  de  rEglifc  de 
Conftantinoplc  à  la  Romaine ,  la  fou- 
miflion  aux  Décrets  du  Siège  ApoftoJi- 
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que,  &  la  Principaucé  du  SuccefTcur  de 
S.  Pierre cft  déclarée  en  termes  exprès. 
Et  Ton  peut  dire  que  tout  ce  Concile  ne 
parla  que  par  la  bouche  d' Adrian ,  par- 
ce qu  il  ne  fit  autre  chofc  qu  approuucr 
&  reccuoir  ce  qu'il  auoit  ordonné, tant 
fur  la  condamnation  de  Photius ,  que  fur 
le  reftabliffemcnt  d'Ignace  au  Pacriaicat 
YiAA.io.   de  Conftantinople.  Quant  à  la  Prefidcn- 
CqncU.  8.  ce  elle  fut  plainement  exercée  &  fans  au- 
cun trouble  par  les  Légats  Apoftoliques* 
Donat  ic  Efticnnc  Eucfqucs ,  &c  Marin 
Diacre  ,  reprefentans  la  perfonnc  d'A* 
drian.  Pour  la  conclufion  la  lettre  Sinodi- 
que,  c'eft  à  dire  ,  le  Rclultat  du  Sinode 
fut  cnuoié  au  Seigneur  Cûmgcltque ,  Très-- 
faincl  drSouueram  Pontife      lUpe  Fnt- 
uerfeU^drian  ^  Ceft  là  le  citre  de  l'Epi- 
ftre  de  tous  les  Euefques  au  Pape  ,  lui 
rendans  conte  de  cequ  ibauoient  fait.  Et 
lEuciclique  ou  Circulaire  lui  fut  auflire-  . 
mife,  félon  la  couftume,pour  la  faire  pu- 
blier par  r  Vniucrs.  Certes  quand  ie  con- 
fidere  l'aurhoritc  Souucraine  du  Siège  de 
S.  Pierre  éclattante  en  vn  Concile,il me 
femble  que  ie  voi  dans  vne  nuit  bien  fc- 
raine  vn  Croiflant  qui  remplit  fon  rond 
parmi  cam  de  moindres  feux  que  labfca- 
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ce  du  Soleil  allume  dedans  le  Ciel  >  ou 
que  ie  contemple  vn  diamant  de  grand 
prix  qui  icttc  des  brillcmcns  ic  des  éclats 
dans  vne riche  enchaflcure.  Et  xene  puis 
m'imaginerde  quel  biais  les  Aduerfaircs 
dcce  Siegefacré  le  regardent,  quand  ils 
nous  veulent  faire  croire  que  les  Conci- 
les généraux  raualent  ou  offufquent  fa  di- 
gnicé,  cai  pour  moi  il  me  femblc  que  cet- 
te fupreme  puiflance  que  lefus-Chrift  a 
cftablie  en  fon  Eglife,  en  la  puillance  de 
fon  Eglife ,  n'efl  iamais  plus  authorifee 
ni  tant  en  fon  luftre  que  quand  ce  Chef  des 
armées  de  Dieu ,  &  ce  LMdiJfre  du  chœur 
des  cêmbattans  e(l  à  la  telle  de  tous  les 
Pafteurs ,  qui  fous  fon  obcïflance  &  fa 
direction  conduifent  les  peuples  au  falut» 
&Je$  amcincnt,  ou  maintiennent , 
cette  V nique  bergerie  qui  nereconnoifiqtivn 
Payeur  .  Arrière  donc  ces  efprits  mali- 
deux  &  fchifmatiques  qui  veulent  mec« 
trc  de  la  diuifion  en  ces  fain£tes  compa- 
gnies aflemblees  au  S.  Efprit,&les  ren- 
dre comme  fufpeftes  ou  contraires  à  ce- 
lui qui  les  modère ,  &  qui  y  doit  Prejîder 
comme  le  Chef  aux  membres^  ainfi  que  di- 
foient  les  Pères  du  Quatriefme  Concile  - 
Occumeniqile  •  Certes  la  faintc  parole 
^  ^  Ffiij 


454     Traité  ChrmojrrapfiiôjUi] 

nous  apprend  que  celui  \kci\  ûbvmin^hfâ 
aui/cmçdc  la  dtf corde  entn^  les Frem^Qom-^ 
bien  plus  l'eft  celui  qui  icttc  de  la  diuilion 
entre  le  perc  Sclesenfans,  &  quiaccufe 
4e  tyrannie  vn Empire fiiufte,  h  doux, 
il  paternel ,  &  fi  légitime .  Les  Epiftres 
d'Adrian  comme  celles  de  tous  les  Pre- 
dcccfleurs  font  autant  de  rayons  qui  nous 
font  voir  la  luniierc  de  la  liipremc  autho- 
r^**Aafl         Principalement  celles  qui  traittent 
To''^Con.  ^claftairc^  Adai^l  tuelque  de  Nantes 
çU.        ..4ont  i'i  reconnut  les  vcuus  par  le  Pj///^^//, 
fignalee  marque  d  honneur  en  ce  tcmps^ 
la,  &  dont  il  prend  laproteélion  comme 
v.iîp.ff  &  vn  vrai  Pcre..  £c  celles  qu  il  elcrit  tou- 
chant  Tvfurpation  du  Royaume  de  Lo- 
thaire,  appartenant  par  l'a  mort  àLoui^ 
-Emperciir-lon  frerc  ,  U  vlurpé  iniufte- 
nient  par  fon  Oncle  le  Roi  Charles  le 
^qq''^    Chauue.  Et  celles  qui  traittent  du  refta^ 
blifTement  de  Hmcmare  Euclqu^c  de 
Laon  iniuftemeni  aueuglé  &c  dépoté  pax 
Hincm^rc  Archcuclquc  de  Reims  fon 
Oncle  &  Métropolitain.  Il  tint  vn  Con- 
y.Tom.j.   cilc  à  Rome  Tan  868.  qui  fut  preambu- 
Concii.  fub  Huitiefme  Sidode  General  où  il 

ConcU.*'  anathernatiza  P^iotiii?,  &  fit  bruiler  le  ii- 
Rom*      urc  qu'il  auoit  çfçrit  contîc  le  fapç  Nici^- 
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lis  Ton  Prcdeceflcur .  Ce  Concilp  fut 
comme  la  guide  &  le  porte  flambeau  du 
Huitiefme  qui  fuiuit  en  lout  les  Decifions 
d'Adrian.  Du  depuis  le  Schilmatique 
Photius  broiiilla tellement  tout  TOrienc 
dcfes  erreurs,  &  l'anima  fi  furieufemenc 
contre  le  Siège  Romain,  que  les  deux 
Eglifes  Orientales  n'ont  pu  depuis  eftrc 
rcimics  finonau  Concile  General  de  Flo- 
rence, ou  affifta  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  :  mais  ccfte  réunion  dura  peu 
par  Hnconftancc  des  Grecs  qui  tombè- 
rent peu  de  temps  après  fous  Tefcbuage 
du  Turc,  dont  la  tyrannie  leur  fait  payer 
les  interefts  de  leurs  anciennes  rebellions 
contre  la  Mere  de  toutes  les  Eglifes ,  qui 
cft  la  Romaine.  Dont  ils  n'ont  point  de- 
puis voulu  reconnoiftre  la  Souuerainc 
Principauté  ,  adiouftans  à  leur  fchifmc 
l'hercfietoucli^ntla  procefliondu  faindt 
Efprit ,  nians  qu'il  procède  du  Fils ,  &c 
rcnians  du  Simbole  cette  parole  y  ^  du 
Fils,  dograatifans  qu'il  ne  procède  que 
Pcre  .  De  forte  que  nous  ne  ver- 
rons plus  déformais  de  Conciles  Oe- 
cuméniques qu'en  Occident,  Patriarc;^ 
particulier  du  Siège  de  fainft  Pierre,  & 
QU    Primauté ,  Prcûdcnçe ,  Se  Princi- 
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pauré  n  t  iamais  cftc  heurtée,  ni  con^ 
traricc. 


I  E  A  N  VIIL 
A  N.  875. 


ÎEan  Huîticfmc  fut  mis  en    place  d'A- 
drian  TAn  87J.  W  eue  cet  auantaco 
in  loa.  t.  4^  aucun  autre  de  les  Prcdectlieurs,  m 


Bac  ac^f^^  dcfes  Succefleuis  na  eu,  quieft  dauoir 
en  Ton  Pontificat  facrc  de  fa  main  trois 
En-ipcreurs,  Charles  le  Chauuc,Louis  le 
Bègue,  ac  Charles  le  Gros.  Mais  facrcs 
4c  telle  force  qu'il  cftoit  en  fon  choix  dç 
donner  l'Empire  auccque  la  Couronne 
Impériale  à  celui  qui  lui  eftoit  plus  agréa- 
ble. Ce  qui  a  fait  dire  à  quelque  Hiftoricft 

Sigon.i.  5.  que U titre  d'EmfcreureJîoitVH pur BienfaU 

îraUcTann.  ^  de  (Empire  ne  fe 

97 €r       C0rttùient  tltttdu jour qn  il eftùitfacré par  le 
v.Bt^o      Vontife  Souuerain.  Ce  fiit  lui  qui  reftablit 
^78-       entièrement  en  fon  Siège  Hincmarc 
Eucfquc  de  Laon,  tout  aueuglc  qu'il 
eftoit,  en  quoi  fon  Orc^?nnancefut;fuiuic 
«ucc  vne  obeïffance  prompte  &  exaûe 
^  par  tous  les  j^uefques  des  Gaules.  Il  eue 

x^^.       queli^ue  petite  rc^u^nance  lors  ^uu  nç 


IsPeufefinc  Siècle.  457 

Anfegifc  Archeucfquc  de  Sens  Primat 
des  Gaules  &c  de  Germanie ,  mais  ce  fiic 
vn  nuage  qui  fc  diffipa  aux  rayons  de  fa 
fuprc.nc  authorité.  Et  dans  quel  Empire 
vn  Monarque  n'a  t  il  quelquefois  des  dif- 
ficulter  de  faire  paflcr  fcs  Edi£ts  &  fcs 
Ordonnances  quand  elles  apportent 
quelque  nouueauté  en  TEftat.  On  lui  rc- 
monllrc ,  on  le  fupplic,  on  protefte ,  on 
Texhorte,  mais  en  fin  on cedc ,  te  lobeif- 
fance  qui  eft  deué  4  ceux  qui  font  en fublimi- 
té  fait  que  lonfc rend  ic  quclon  fc  fou- 
metàlcurioug.  Il  depofa  II  priua  de  la 
Communion^Formofc  Euefquc  de  Porc 
qui  s'eftoit  ioint  à  la  faâion  des  Comtes 
de  Tufculane ,  puiffans  Princes  alors  en 
Italie,  iufques  à  opprimer  la  liberté  du  S. 
Sicge ,  &  troubler  la  tranquilité  Romai- 
ne. Il  frappa  aufli  d  anathemc  Athanafc  ^1^""^^^^^^ 
EuefquedeNaples  pourauoireu  intelli-  Ep  s.  & 
gence  auec  les  Sarrafins.  Et  auffi  Félix  &  ^^RcîMn  ' 
Pierre  Euefques  ,  pour  s'eftrc  rcuoltez  tcrcp  loa," 
contre  leur  Supérieur  le  Patriarche  de 
Grade.  Les  Sarrafins  occupans  lepaïs  de       j  fuW 
Bourdeaux,  &  Frotaire  Archeuefque  eod.ioa.«. 
çftantparcuxchaffé  de  fon  Sicge,  il  lui  j^^'g'^'*  ^ 
permit  d'adminiftrcr  TEglife  de  Bourges  '  ^  ^^^ 
^ui  eltoic  lors  dcfUtucc  de  Prélat.  Ce  qui 
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inonftrcdc  quelle  façon  il  difpofoit  des 
Prélats  ic  des  Eglifes  de  nos  Gaules. 
Toutes  fes  Epillrcs  qui  font  en  grand 
nombre  &  pallcnc  trois  cens,  font  voir  (a 
follicitude  vniuerfellc,n  y  ayant  partie  de 
rVniuersoùilneuft  Tocil  ,  &  nexcrçaft 
fa  charge.  Mais  THiltoirc  qui  ne  ceic 
à  perfonne  fes  veritez,  ic  qui  en  rend  tef- 
moignageàlaface  des  plus  grands  Rois, 
ne  manque  pas  de  remarquer  vn  dcfFaut 
en  ce  Pontife  d  auoir  eftc  vn  peu  condef- 
çendant ,  que  ie  die  lafche  :  Prmcipale- 
ment  au  fait  de  Photius ,  confcncant  qu'il 
full  rellabli  après  la  mort  d  Ignace  au 
Trofne  Patriarchal  de  Conftantinople. 
11  eft  vrai  que  ce  faux  Renard  vfa  de  tant 
de  foupplclfes  pourarriueroii  il  pretcn- 
doit,  &c  par  vnc  teinte  hyppocrifie  con- 
trefit fi  bien  1  Orthodoxe  qu'il  trompa 
tout  le  monde,  cachant  fous  le  mafque  de 
la  dillimulation  fes  mal-heureux  def^ 
feins, qui  en  fin  laiifcrent  des  femences 
dediuifion  entre  les  deux  Eglifes  Orien- 
tale &  Occidentale,  qui  depuis  lui  n'çnc 
pu  eftrc  arrachées.  De  forte  que  Ton  péuc 
dire  de  Narfes  &  de  luy ,  tous  deux  Eu^ 
nuques  ,  qu'ils  ont  IVn  pour  l'Empire, 

l'^iutrcpourrEglifc  file  vnc  roile  4wç  la 
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trame  n  a  pu  eftre  dcfFaidc  ,  quelque  di- 
ligence qu  on  y  aie  apporté.  11  elt  vray 
que  le  Pape  Ican  emporte  du  zcle  de  voir 
celle  reunion  de  l'Orient  &  de  l'Occi- 
dent fi  defiree  de  tous  les  gens  de  bien, 
mérite  dcllrcexcufé,fipenlant  lamoy- 
enner  par  lereftablifTement  de  Phorius, 
&  quoi  que  Teuenement  aie  nionftré  le 
contraire,  il  ne  faut  pas  cou  fiours  luger 
des  confeils  par  les  eueneraens.  Mais  fans 
m'arrefter  auxparticularicez  de  cefteaf- 
faire,OLi  il  y  a  plufieurs  remarquables  cir- 
conftances-.Dc  ce  mefmc  reftablillement 
dont  leaneft  blafmé,  il  me  femblequc 
nous  pouuons  tirer  vne  marque  tres-ex- 
prcfle  de  TAduantage  Se  de  la  Préémi- 
nence du  Siège  Romain  fur  tous  les  au- 
tres ,  puifque,  &  l'Empereur  d'Ocient  te 
Phorius  raefme  reconnoiflcnt  que  lare- 
ftitution  doibt  proucnir  de  la  main  &de 
laucoritc  mefme  de  celui  qui  auoit  au 
Concile  General  Huiaiefmc  fait  la  de-, 
ftitution  •  Ec  ainfi  de  ccfte  mefme  adion 
dont  les  aduerfaircs  du  Siège  Romain 
prennent  occafion  de  reprendre  la  facili- 
té de  lean  qui  felailfa  trop  aifement  aller 
auxperfuafions  &:  tromperies  de  ce  faux 
Çunuque,  ruinant  tout  ce  que  fcsPredc- 
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ceflcurs  Nicolas  ic  Adrian  auoicnt  cdifîc 
ic  fouftcnu  auccquc  tant  de  courage  èc 
de  fermeté;  nous  en  pouuons  tirer  vnc 
marque  de  Supériorité  Suprême  del'E- 
glifedeRome  fur  celle  de  Conftantino- 
ple,  puifquc  celle  là  defmet  ic  f  eftablit  le 
Patriarche  de  celle  ci, encore  auecque  di- 
fpenfe  des  Canons  du  Concile  Huidief^ 
me;  carenceSinode  lynedcs  caufes  de 
ladepolîtion  de  Photius ,  fut  parce  qu'il 
cftoit  fauté  de  Teftat  Laique  auPatriarcar, 
fans  auoir  auparauant  ptffc  par  les  degrex 
6c  les  fondions  des  Miniftercs  Eccle- 
iiafliques. 


M  A  R   I  N- 
An.  88z. 

MArin  Premier,  mal  appellé  Martin 
par  quelques -yns^i  caufe  de  la  ref- 
Jemblance  des  noms ,  vint  l'An  88i.  fur 
le  Siège  Apoftolique  après  Ican  Huiftic- 
me.  Ccftui  cy  voyant  de  quelle  forte  le 
Schifmatique  &:  malicieux  Photius  abu- 
foit  de  la  grâce  que  fon  Predeccfleur  luy 
auoit  faiûe  de  le  rétablir  au«  Siège  de 
Conftantlnople  où  il  s  efloit  intrus  au  c6* 
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mcncemcnt  du  viu.int  d'Ignace ,  &  voy- 
ant fon  opiniaftrcté  à  perfeucrcr  en  fa  ré- 
bellion, impiouua  cereftabliflcment  >  bc 
cafîà  les  Décrets  dVn  faux  Sinodc  que  ce 
malheureux  auoit  alTemblé  fous  le  nom 
de Huicticfme  General.  Il  rcftablit For- 
mofus  Euefque  de  Port,  qui  auoit  efté  de- 
pofc  par  fon  Predeceffeur  ,  s'eftant  ré- 
concilie auecque  les  Comtes  de  Tufcu- 
lancjdont  Formofus  s'eftoit  monftrc  par- 
tifan.  En  quoi  ilnccorrigeoitpascequc 
Jean  auoit  faic>  mais  la  caufe  ccffantde 
la  difgrace  de  Formofus ,  il  eftoit  raifon- 
nable  que  rcfFeft  ceflaft  aufsi.  Fulco  Ar-  Cfaco.  Gf- 
cheuefque  de  Reims  receut  le  Pallium  de 
Marin,  &:  fut  continué  aux  prééminences 
que  le  S.  Siège  auoit  concédées  à  fes  prc- 
dccelfcurs. 


A  D  R  I  A  N    I  IL 
A  N.  884. 

A  Drian  Troifiefmc  qui  par  la  mofc 
jfjLdc  Martin  occupa  fa  place  l'An 
884.  ficlatim  peu  de  temps,  nous  auons  Qç^^p^lJ^ 
deux  hardis  &:  généreux  Décrets,  Tvn 
pour  la  liberté  du  S,  Siège  ^  ordonnanc 
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qutn  teleSiionni  enU  création  d'vn  Son^ 
ueratn  Pontife  on  ne  méfia fl  point  Cantha^ 
rite  de  £  Empereur .  loug  iniultc  s'il  eii 
fut  iamais,  &:  qui  faifoit  que  ces  Princes 
neftcndoient  pas  feulemenc  la  main  à 
fcnccnfoir,  maisauflîà  l'cnccnfeur  :  Ce 
quinepeutcftre  approuué  d  aucun  cfprit 
àqui  la  Pieté  donne  des  fcntim cris  reli- 
gieux: L  autre  ordonnance  fut  que  char* 
Us  le  G  ros  venant  a  mourir  fan  s  lignée  y  le  ti- 
tre d  Empereur  ne  fuftdonne  cjuàdes  Prin^ 
ces  d' Italie,  Décret  qui  fait  aflTez  connoi- 
ftre  quela  Tranflationdel  Knipireauoic 
cftc  faiéie  parrauthoritc'desSouuetains 
Pontifes,  qui  depuis  ont  eu  la  difpofition 
de  cefte  dignité .  La  première  en  rang 
après  la  Pontificale  de  toutes  celles  du 
Ghriftianifmei 


E  S  T  I  E  N  N  E. 
An.  88y. 

EStienncSixiefmerAnSS^  futefleu 
Pape,  de  fon  temps  mourut  Charles 
le  Gros ,  2c  la  dignité  Impériale  venant  â 
vacquer^tant  par  declmacion  que  par  ne- 
ccflîté  ,quauffipourfuiurcle  Décret  de 
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fonPrcdcccaciir  qui  auoit  peut  cftre  fait 
àrinftancc  des  Comtes  de  TufcuUne,  Se 
des  autres  Princes  d'Italie  y  il  créa  8c 
Couronna  Empereur  Vuido  ou  Gui,  Duc  ^ 
de  Spolete,  moyennant  qu'il  confirmaft 
toutes  les  donations  falttcs  à  TEglile  par 
les  precedens  Empereurs  ,  &  de  n  atten- 
ter rien  fur  fes  droits,  llrcceut  leslcttrcs  v.Bâro.an. 
de  l'Empereur  d'Orient  Bafile  efcrites  à^^^v  E^>i(i 
Adrian  fon  Predeceflcur,  Se  parce  qu  ei-  xo^j^côn-  ' 
les  lui  femblerent  moins  relpeaueulcs  al. 
quelles  nedeuoient  eftre,  il  en  reprend 
Baille  auec  vn accent  qui  tefmoigne  fon 
homme  de  grand  courage,  &  qui  fçaucit 
honorer (onminîjlere.  Illui  fait  cognoiltrc 
Se  fentir  que  la  dignité  factee  des  Ponti- 
fes ne  releuequede  Dieu,  &  en  rien  des 
puiflances  de  la  terre:  Et  d'cfFed  c'eft  à  la 
dignité  Pontificale  &  Paftorale  de  veil-  ! 
1er  fur  les  Rois ,  mais  ce  n'eft  pas  aux 
Rois  ,  ni  aux  Empereurs  de  iuger  des  ' 
a£tionsdeleurPcre.  Les  Archeuefqucs 
de  Cologne  &:  de  Brème ayans  quelque 
différent  touchant  leur  Iurifdiâ:ion,il  de^ 
Icgua  Foulques  Archcuefquc  de  Reims 
aiuec  authorité  Apoftolique  pour  iuger 
ccftecaufe;  comme  eftant  des  majeures 
le  appartenante  au  Siège  de  S.  Pierre* 
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F  O  R  M  O  S  E. 
A  K. 

EStieDnccftantiîiortily  eut  du  bruit 
en  rEleûion  de  Formofc  l'An  891. 
Car  la  taftion  des  Tofcanji  voulut  portet 
au  Pomificatvn  Diacre  nommé  Scrgius, 
qui  fut  caule  de  beaucoup  de  malhenrs 
&  de  violences.  Toutesfois  les  Eleûcurs 
feroidirent  contre  cet  intrus,  le  chairc- 
lent,  &c  eftablirent  en  la  Chaire  de  fain6t  • 
Pierre  Formofe  Euefque  de  Port  qui 
auoit  cfte  trauaillé  par  lean  Huitticfme 
de  la  façon  que  nous  lauons  reprefenté» 
Se  voiant  ainfi  tourmenté  de  diuerfes  fa- 
ûions  &  trouble  en  Texercice  de  h  char- 
!         gc  I  il  appela  à  fon  fccours  le  RoLAr-^ 
naux  qui  y  vint  auec  vne  pui (lance  ar- 
mée, qui  chaftiafes  rebelles,  Teftablit  ert 
fonTrofnc  ,  &  fcfit  Couronner  Empe- 
reur par  Formofc ,  qui  partie  par  necefli- 
té,  partie  par  rcconnoiflance,  le  gratifia 
f  1  îTor-      ^^^^  dignité.  Il  condamna  Photius 
mofTo.j.  Patriarche  de  Conftaminople,  Schifraa- 
Concii.     iic^c  Se  Hérétique  ,  &  donna  des  règle- 
Y.Ep.i.    jncns  à  i'Eglifc  Anglicane  .  Quelques- 
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rns  après  la  mort  de  Fornaofe  metcent 
au  rang  des  Pontifes  vn  nommé  Egnifacc 
à  qui  ils  donnent  le  nom  de  Sixiefme, 
maisileftrcitcttépar  d'autres,  tant  pour 
la  bricfuetc  de  fa  feancc  qui  ne  fut  que 
•de  quinze  tours,  qu'à  caufe  de  la  violence 
faitte  aux  Electeurs  qui  rendfon  Elcdion 
inmlle.  le  me  range  a  l'opinion  de  noftre  Baro.aii. 
grand  Annaliliequi  l'appelle  incrus  ,  & 
lofte  du  Catalogue  des  Pontifes  Sou- 
uerains. 


E  S  T  I  E  N  NE  VI^. 
A  N.  85*7. 

ET  fouhaitterois  encore  d'en  pouuoir 
ofter  le  nom  &:  la  mémoire  d'Eftien- 
neSepticfme,  non  moins  intrus  que  Bo-  ^^î^ptxai 
nificc  ,  Se  occupant  le  Sicgc  l'An  897. 
Cettuy-cy  ayant  violenté  lesdioids  di- 
uins  en  forçant  les  Eleveurs  à  le  nora^ 
mer  ;  Viola  encore  les  humains  parvnc 
inhumanité  barbare:  Nous  fiiifant  co - 
gnoiftre  iufques  à  quel  poiat  d'extrémité 
la  pjfsion  de  colère  mcine  vn  courage, 
quand  vne  fois  elle  le  pbffcde.  Certes 
vnè  haine  mortelle  ne  finit  pas  auecquç 
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la  more,  elle  pafTe  iufques  dedans  le  Ic- 
pulcre,  &  exerce  fon  reircntimcnt  fur  ce 
qui  n*a  plus  de  fentimcnt .  La  rigueur 
qu'il  exerça  cotre  la  mémoire  &  le  corps 
de  fon  PredeccfTeur  Formofe  qu'il  fie  ti- 
rer du  Tombeau  &ietter  dans  le  Tibre, 
après  lui  auoir  fait  couper  deux  doigts,  & 
l'auoir  comme  dégradé  en  cérémonie; 
caflant  tout  ce  qu'il  auoit  ordonné ,  &:  ef- 
façant fon  nom  du  Catalogue  des  Papes, 
rendent  fa  mémoire  aufsi  odieufe  qu'il 
vouloir  rendre  celle  de  celui  qu'il  vouloir 
déshonorer.  Mais  il  fit  comme  ceux  qui 
moufchent  la  chandelle  auec  les  doigts; 
ils  fe  faliffcnt  &:  la  rendent  plus  claire  car 
il  a  rendu  la  renommee.de  Formofeplus 
illullrc  dans  rhiftoire,&  la  fienne  au  con- 
traire diffamée.  Quelque  feuerité  néant- 
moins  qu  il  y  ait  en  cette  aftion,  elle  mô- 
ftre  plurtofî  vn  excès  de  pouuoir  qu  vn 
manquement.  Comme  les  grands  tlcu- 
ues  font  paroiflre  l'abondance  de  leurs 
eaux  par  leur  desbordement  pluftoft  que 
par  leur  cours  ordinaire .  Et  comme  la 
jaloufie  &c  laficbure  font  cognoiftrc  va 
furcroifl  d'amour  &  de  chaleur.  Laifîanc 
donc  à  part  l'iniufticc  de  ce  procède,  & 
preaans  le  tifon  par  le  bouc  où  il  n'y  a 
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point  de  flamme,  encore  à  crauers  tant  de 
broiiilUs  d'vne  véhémente  paflîon  y 
voyons  nous  reluire  les  rayons  dVnc 
Puiflancc  Souueraine,  &c  d'vne  Princi- 
pauté fore  abfolue,  lepouLioirfemanifc-. 
liant  mcfme  dans  fon  propre  abus. 


R  O  M  A  N  V  S. 

A  N.  500.  , 

AV/fi  voyons  nous  que  ce  que  la 
violence  de  la  paflîon  auoit  fait  fai- 
re à  Eftienne  eft  efface  par  fon  Succef- 
feur  appelé  Romanusmis  en  fon  lieu  laa 
500.  Carauflî-toftquilcut  en  mainfau- 
thorité  Apoftolique  il  reuocqua  8c  calfa 
tout  ce  qu  Eftienne  auoit  fait  en  fa  fureur» 
Il  encore  tout  ce  qu  on  en  die  eft  vérita- 
ble, car  il  y  a  quelques  Hiftoncns  qui  ^©"u^ai"* 
tiennent  tout  ce  récit  pour  fabuleux  ,  Se  Plat,  fub 
femépar  les  ennemis  d'Eftienne,  qui  n'e-  ^"f^- 
ftoicntpas  en  petit  nombre  ,  à  caufe  de 
la  violence  pratiquée  en  fon  Eleftion. 
Nous  iifons  encore  de  Romanus  qu  il  luirprand. 
Couronna  Empereur  Louis  Quatrief- 
me  fils  de  Bofon,  après  quil  cuft  def- 
ftit  le  Tyran  Bcranger .  Voila  les  Pa- 


4  5  f?    Traité  Chronographique. 
pes  cjiiioac  régné  durant  ce  Siècle  Neu- 
fiefme. 


DEPOSITIONS 

DES  DOCTEVRS. 

OYons  maintenant  les  Depoûtions 
desDo£l:eur$quiont  vefcu  de  leur 
temps  touchant  la  Souueraine  Principau- 
5crm.dc  tc  delà  Chaire  de faind Pierre.  Haymo 
pdT  Pafch.  appelle  ce  Prince  des  Apoftres,/^?  Premier 
pa/teurde  l'Eglife.  lonasEuefque  d'Or- 
1 1  dcculc.  IcznStle Memhe /eplu4  emmentdeUfiin'^ 
ina^g-  teEglift:,  qui cft  autant  que  s'il  lappeloic 
-   .  -    Chef.  SimconMetafrafte,/(f  Prm/^r^^'i' 

Invjt  S.  ^  '  ^ 

lacob.  K^'poJfrcSi  &  ailleurs,  T cnant  la  Primauté 
îo ^'  lajfcmhlce des Âfofires.  Kzhzn. Aiant 

In  cap.vic     Primauté  en  tordre  Apofiglique.  Et  en- 
J^^-        cores ,  Pierre,  dit-il,  a  receu par  les  Clefs  dté 
M^i^h,^^'  P^oyaume  des  Cteux  U  Principauté  de  U 
PtàfKince  Judiciaire i  affin  que  tous  lesfidel- 
les  qui  font  en  l'vniuers  fâchent  que  celui 
^uife  fepare  en  quelque  façon  que  ce  fott 
(notez  )  de  t vnité  de  la  foi  de  Pierre  ou  de 
fa  Compagnie ,  nei peut  aucunement  ni  cfhe 
ahfous  desUens  defes  péchez  y  ni  au  oir  la  por- 
te ouuerte  au  Royaume  des  deux .  Mais  c  cli 
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principalement  dans  le  Huitiefmc  Con- 
cile Vniuerfcl  tenu  durant  ce  Siècle  l'An 
8^9.ou  toutè  TEglife  en  corps  recognoift 
la  Primauté  &:  Principauté  du  Siège  Ro- 
main, comme  nous  auonsaflez  ample- 
ment fait  voir  fous  Adrian  Second,  qui  y 
cft  appelé  Seigneur  T res  -  fainif  ,  T res-  in  Epîft.sî. 
ZrandPontift&  Pàpe  Oecuménique.  Et  en  "o^^^XTon- 
vn  Canon  de  ce  Concile  a  clt  exprcfle-  &y  padîm 
ment  dcffcndu  de  ne  rien  attenter  en  P"  ^o^un» 
quelque  façon  que  ce  foit  contre  ce  Siège  can^lr. 
du  Prince  des  t^pûflres  fous  peine  d!a/ia-> 
thème ^  qui  cft  autant  que  de  recognoiftrc 
fa  fupreme  authorité  qui  ne  peut  eftre  iu- 
gce  depcrfonne.  Et  parce  que  les  Aduer- 
fairesdeceSiegefe  feruent  de  quelques 
traits  hardis  que  Hincmaius  à  auancez 
durant  la  chaleur  de  fes  partions  pour 
maintenir  les  droits  des  Métropolitains 
qui  lui  fembloient  diminuez  par  les  trop 
fréquentes  appelations  à  Rome.  Voyons 
vnpeuquelsont  efté  lesfentimens  de  la 
foi  de  ce  Prélat  lors  qu'il  a  eu  l'efprit  plus 
doux ,  ac  en  vne  affiette  plus  tranquilc. 
Les  caufes  importantes  y  dit-il,  (  &  ce  font  t;  Apud 
celles  que  l'on  appelle  majeures)  doiuent  f^^^^*^^'. 
ejtre  renuayees  a  l  examen  du  Pontife  du  Khaa,  ' 
SoHuerain  Siège.  Et  puis  citant  le  Pape 
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Lcon  leGrand  Parmi  lesK^^ofires  mefmas 
nonoh{\dnt  la  reJfembUnce  d  honneur ^  tly  a 
eu  dijlmflionde  fuijfance:  Et  quoi  que  leur 
tleçlion  fuJlfcmUahlej  il  a  toute  fois  e fie  or- 
donne a  vn  de  commander  à  tous  les  autres, 
de  laquelle  forme  efl  aufi  venue  la  difttn- 
Uiondes  Euefquesy  (jrparvnejage  ordon- 
nance y  a  efié^êurueu ,  en  forte  que  tous  ne 
fujfent  pas  s  attribttér  toute  fortedechofeSy 
mais  qu'il  y  eufl  en  chacque  Proutnce  des 
Prélats  dontlafentence  fujlla  Première  en- 
tre celles  de  leurs  frères  >  &  par  qui  le  foin  de 
tEgltfe  V  muer fe lie  s* allajl  réunir  k  la  Chai- 
re de  S*  Pierre  y fans  iamais  fe feparerde  leur 
chef  Peut-on  parler  plus  clairement  de 
la  fubordination  des  Euefqucs  &  Métro- 
politains au  Siège  Apoftolique  .  Auffi 
tint  il  à  beaucoup  d'honneur  &  de  grâce 
T.ïlodoard  dereceuoir  le  P.z///;^wqucle  Pape  lui  cn- 
Î  L^i?'    "oia  â  la  prière  de  Lothairc  Eiiipereur 

bm.Rhem.      ,.,         /  i       •      t  r 

Aductf.     qu  il  employa  pour  1  obtenir  .  Le  mclmc 
Hincmar.  ditaiUeuts  parrant  des  Euefques.  Nous 
autres  qui  exécutons  les  Décrets  des  Saints 
Canonsy&des  Pontifes  dté  Siège  Romain^ 
fous  les  Jugement  de  ce  mefme  Rocher  ^po-- 
Jlolique  (il  fait  allufion  à  Pierre  fur  qui  1' £- 
glife  cft  fondée  )  nous  ne  fommes  autre 
chôfe ,  que  fauteurs  du  luge  équitable  3 
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exécuteurs  de  fes  iuHes  fentences ,  rendans 
Ainjî nojlre  ohetjfan  ce  au  S  ^  ^Jh^^    ^  f^^^^ 
far  fa  bouche  >  &  au  Stcge  Afeftolique  ,  £oî$ 
le  RuîJJeaa  de  la  Religion,  dé  la  Difciplme 
Ecclefiajl'ïque ,  &  des  Arrefls  Canoniques  d 
fris  fa  Jource.  Eicncoxts.Lefoinérla  Pre-  Hincmar. 
iature  fur  toutes  les  EgUfes  a  ejlé  baillée  au  bC; 
Siège  AfofloUque^en  la  Primauté  de  S.  Pier- 
re. Et  ailleurs,  la fuiffance  délier  dr  de/lier  ^^nc- 
ej^f-^jf  e  &  decoulee  aux  autres  K^pofhres.é  a drbnum 
à  tous  les  Princes  de  CEglifè ,  ce  font  les  PP- 
Euefques;  mais  elle  eft  fingulierement  corn-- 
mife  à  S.  Pierre.  Et  vn  peu  après.  Rien  nefi 
liêrrien  de  (lié y finon  ce  que  S.  Pierre  a  lié  ou 
défilé.  Le  mefme  efcriuant  à  Adrian  pour  v.apud  Flo. 
lacaufe  de  Rotalde  Eucfquc  de  Soiffons 
quelePapeluicommandoit  de  reftablir 
en  fonSiegcnonobftant  fa  deporuion  fai- 
te en  plain  SïnoàcM prie fa  Sainteté  de  ne 
lui  donner  point  cette  commifwn  ,  mais  de 
faire  cette  ref it  ut  ion  de fon  Authorité  abfo^ 
lue  pour  faire  cejfer  tout  fujet  de  murmure 
lors  qu'ion  verrait  qu'elle fer  oit  faitte  par  le 
C hefde  l'Eglife.é'  qu'il  eft  remis  en  fon  Sie^ 
geparla  pieté  de  vo/he  Souuerain  Pontife 
^•^r.EtpuisiladiouJftc.  Tous  tant  que  nou4 
fommes  jtunes     vieux  nous  fçauons  que 
toutes  nos  Eglifesfontfuiettesala  Romaine^ 
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d^tjne  noii^s  Buefques  femmes  /itjt'ts  par  U 
Primauté  de  S  ^  Pierre  au  Ponîife  Romamy 
&  fartant  la foi  qui  a  tpujiours jleuriy  cf  qui 
didant  Dieu  fleurira  tou/ious  en  fEgltfe  re- 
fiant  entière ,  il  nom  faut  oheïr  a  fauthorité 
du  Souueram  Pontife  .  Et  au  mefme  en- 
droit. Si  ceflvne  caufe  d  Euefques  il  faut 
auoirreeours  à  l'Oraele  dtuin,ccA  à  dire, 
Siège  Àpofioliquei  car  ectte  c.  e(l  des  Ma- 
/e'/wj-.Etpailant  des  Métropolitains,  il 
f  tut ilydeuant  tout  autre lugement  quon 
attende  en  leur  cauje  la  fcntence  du  Pape* 
Tous  les  EuefqLies  de  France  &c  de  la 
Gaule  Belgicque,  ou  Germanie  inférieu- 
re aflcmblez  en  Sinodc  à  Troycs  en 
Champagne  ou  fc  trouua  le  Pape  lean 
Huiciclmc ,  perfecutc  à  Rome  par  la  fîi- 
£lion  des  Tulculans,  rcfpondent  ainfi  à  fa 
Samtetc^qurdefiroit  qu'ils  anathcmatifaf- 
fent  ceux  qu'a  ccite  occaiîonilauoitex- 
Continuât,  comnwmxcz.  Seigneur  très  fiinct  d^treS' 
Aiinoinii./.  J^^^J^^y^,^.^  p ère  des  Pères  lean  Pape  de  tE- 

glife  Catholinue&^pofioitque  du  Premier 
Siège  RohiuiUi  Notifies  Lnfansjes  Serui- 
teurSiÔ' lesDifciplesdevoflre  au  thon  té  les 
Euefques  des  Gaules  &  des  Belges  >  prote-^ 
fions  rejfentir  auec  cempafiion ,  &  déplorer  les 
eut  rages  que  des  hommes  malins  3  minifires 
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été  Satan  ont  commis  défait  rcceuoir  a  no^ 
(frefainteCMere  U  MdiUrclfe  de  tontes  les 
Bglifes  .  Etcnfuittc  approuuans  Icsana- 
thcmes  émanez  de  l'aucoritc  du  Souiie- 
rain  Pontife  contre  fcsperfecuteurs  ,  ils 
déclarent  qu*tls  tiennent  pou  r  excommuniez* 
ceux  cju  il  a  f  râpez»  d'excommunication  ^  à* 
pour  eftre  hors  de  tEglife  ceux  quil  en  a 
chajfez.yi:ir  de  receuoir  ceux  qui  après  vne  le- 
gilirne fatisfa^ion  feront  receusparfauiho- 
rite  du  Siegei^po/lolïque.  Mais  c'eft  aflez 
des  Aftcs  &:  des  Deporitions  de  ce  Neu- 
fiefme  Siècle  ,  où  la  Primaui:c&  Princi- 
pauté de  laCliairedcS. Pierre  parut  aucc- 
^ue  beaucoup  plus  d'éclat  qu  elle  ne  fera 
au  Sicclefuiuant,  ouïes ReHeursdesTene^- 
bres  du  monde  ofFufquerdnt  par  leurs  vio- 
lentes vfurpations  1  authorité  de  ceux  que 
Dicuy  a  eftablis  pour  en  cftrc  la  lumière* 
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SIECLE- 

E  Soldlquieftlcfeul  œil 
du  monde,  &  comme  la 
loiirce  de  coûte  la  clarté 
qui  eft  en  i'Vniucrsfouf- 
fi  es  quelquefois  des  Ecli- 
pfcs,c'eftlois  qucla  Lune  soppofe  àfes 
rayons  Se  nous  cndcfrobela  fplcndcur. 
Lauthoritéou  pluftoft  la  tyrannie  de  la 
puiflanceimpieriale  mettant  trop  auanc 
la  main  aux  Elevions  des  Souuerains 
Pontifes,  &  des  autres  Prclaturcsaporté 
tant  d'ombrages  &  de  brouillards  à  ce 
Siècle  où  nous  entrons  qu'il  a  produit 
peu  de  lumieresî  De  forte  qu  il  femblc 
me  refrefcnter  vne  région  ombre  de  mort  y 
à  comparaifon  des  precedens  aufujct  que 
ie  traittc.  llfcmble  que  la  lampe  de  Tau- 
thoritc  Pontificale  ait  eftc  enfermée  dans 
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U  cruche  ou  mifc  fous  le  boifleau  tant  el- 
le a  ictté  peu  dcclacs.  Soleil  cache  fous 
des  nuces,  force  orages,  éclairs ,  tonner- 
res, tcmpeftes,le  dirais] e,  beaucoup  de 
bruit  &:  peu  de  fruit  ,  Quel  defordrc 
quand  des  mains  profanes  ou  Laïques  fc 
meflent  des  chofés  facrees ,  ^uaud  la 
PrinceJJe  des  Proutncts  lafainte  Eglife(r/? 
rendue  comme  tribut nire  Se  mife  Ibus  le 
ioug.  Neantmoins  Dieu  ayant  promis 
^ue  les  Portes  d'enfer ,  qui  font  les  puiflan- 
^  çes  des  ténèbres ,  ne  preuaudront  point 
contre  ce  Roc  fur  qui  il  a  fondé  [on  EgHfcy 
nous  ne  laiflerons  pas  de  voira  traucrs 
tant  de  brouillards  de  mauuaife  vie  les 
rayons  de  cefte  Souueraine  authorité 
que  lefus-Chrift  a  voulu  refider  en  foa 
Vicaire. 


THEODORE.  . 
A  N.  501. 

PLull  à  Dieu  que  ce  Siècle  fiift  aulîî 
heureux  quel  A  ftre  quia  lafcendanc 
furfonhorifonàvnnom  fauorablc  ,  car 
ce  fut  Théodore ,  qui  veut  dire  donne  de 
Dieu>  qui  T  An  9  01. fut  eûeuc  fur  UChaû 


47  ^  Traité  Chronogràphique] 
re  de  fain£t  Pierre  où  il  ne  fut  affisquc 
vingciours ,  en  ce  peu  de  temps  fi  court 
qu  à  peine  pouuoit-il  rccognoiftrc  l'im- 
portance de  fa  charge ,  nous  n'auons  de 
luiaucrcadion  de  Primauté  &:  de  Princi- 
pauté, finon  que  fuiuant  les  vertiges  de 
Romanus  il  improuua ,  defauoùa,  &:  cal- 
fa  ce  que  l'excès  de  la  pallion  auoit  fait 
commcttrcàEfticnne  Scptiefme  contre 
la  mémoire  du  Pape  Formofè  . 


I  E  A  N  IX. 

A  N.  ^Ol. 

PEu  deioursapresle  Siège  fut  rempli 
de  la  perfonnede  lean  Neufiefmc 
quelque  brigue  que  fill  Sergius  appuyé 
du  crédit  des  Marquis  deTofcanc  pour 
arriuer  à  ceftefupreme  dignité. lean  pour 
vamcre  cette  faàion  qui  ertoit  trop  forte 
dans  Rome  iufques  à  lui  eftre  fufpeûc, 
xfocnnat.  conuocqua  vn  Concile  à  Rauene  de  74, 
To  î.  Con-  Eucfques,où  la  brigue  de  Sergius  fut  con- 
cii.fub  loa.  damnée  auecanatliemc,  où  la  mémoire 
ligcbcrt    du  Pape  Formofe qn  Eftienne Septiefmc 
an  ;o9.     s  cftoit  efforcé  de  ternir,  fut  reftablie  en 

V.  Baro*dn»  ,  «   r  •  •  j 

j»o4,       honneur  ic  Ion  nom  mis  parmi  ceux  des 


Dixicfme  siècle. 
Souuerains  Pontifes.  Làmefmes  furent 
condamnez  par  le  Pape  &:leConcile,Ies 
.Couronncmens  fous  titre  d'Empereurs 
d'Arnoux  &c  de  Berangcr,  comme  ayans 
eftéarrachez  par  crainte  &  violence  ,  &c 
celui  de  Lambert  fils  de  Gui  Duc  de  Spo- 
lete  Se  Empereur  déclaré  légitime,  &:  ac- 
compagné de  toutes  l^^s  formes  requifes 
8c  conditions  nccclîaires. 


B  E  N  O  I  S  T.  IV. 

A  N.  pOJ. 

COmme  il  n'y  a  point  de  firude  & 
fafchcux  hyuer  qui  nait  encore 
quelques  lours  ferains>&:  quelques  rayons 
de  beau  temps.  Bcnoiil  Quatriefme  en- 
trant en  charge  l'An  905.  paroift  comme 
vn  feu  fainâ:  Elme  parmi  les  tempeftes,  y 
cftanc  introduit  par  de  bonnes  voyes  ,  Se 
syconduifant  auecquetant  de  prudence 
&  de  bonne  vie  que  Ton  peut  dire  de  cet 
homme  vraiment  Apoftolique,  ce  qUi 
cftoir  dit  des  Apoftres,  que  parmi  vne  na- 
tion depraueeils  reiuifoient  comme  des  lam- 
pes en  vn  lieu  oh  fcur  ^  Ce  fut  lui  quifacra  ^^î^on.l.^. 
Jûmpereur Louis ,  que  quelques- vns  di-  B.ncd.^. 


Dixiefme  Siècle.  j^-j^ 

tlifgrace,  ///  a  (ctu  wtfnagcrU  temps  de /a 
vifitatîon^  Mais  certes  ce  Scrgius  ne  val- 
loic  pas  mieux,  &:  pcuc-eftre  pis  que  celui 
quil  auoit  challé  ,  Dienfe  rangeant  ntn fi 
de  fes  ennemis  f  at  fes  ennemis  me  fines  ^  Se 
chaftiaric  les  vns  par  les  autres.  Il  cft  hon- 
teux de  dire  par  quelle  voyc  ceSergius 
qui  auoit  efté  rebutté  Se  exclus  tant  de 
foix  fe  fraya  en  fin  le  chemin  au  Souue- 
raîn  Pontificat ,  où  Von  dit  qu'efpoufanc 
les  raefmes  paffions  d'Eftienne  Septief- 
me  contre  la  mémoire  du  Pape  Formofe, 
il  efl:'a^a  fon  nom  du  liurc  des  Pontifes. 
Quoi  que  cette  aftionfoit  non  moins  in- 
humaine qu'iniuftc ,  fi  eft  ce  qu'elle  nous 
monftre  la  vérité  de  ce  mot  d'vn  Ancien^ 
que  U  colère  iointe  alapHijfance  a  vn  effort 
de foudre,  i 


ANASTASE. 

A  N. 

ANaflafc  parut  après  fur  les  rangs 
r  An  910.  Qui  donna  au  Siège  Epif- 
copal  de  Pauic  des  Priuileges  ic  des 
Prerogatiues  pierueillcufes ,  &  qui  ne  Jj^R^^i' 
pouuoicnc  forcir  que  d'vnc  authontç  irai. 


480     Traité  Chrom^aploljue. 

Pontificale  vraiment  reconnue  pour 
Sbuuerainc. 


L   A  N    D  O. 
An.  512. 

LAndo  futfubrogc  en  la  place  d'A- 
naftaleTAnçiz.  Cefudui  qui  pro- 
meut à  rEuefchc  de  Bologne  vn  nommé 
lean ,  &c  puis  qui  Tellcua  au  Siège  Métro- 
politain de  Rauenne,&:  depuis  il  fut  Pa- 
pe, le  fçai  ce  qu  il  y  a  de  rcprehcnlible  en 
ces  promotions.  Mais  comme  ie  ne.fai 
pas  ici  THiftorien  il  mefuffit  de  remar- 
quer en  mon  lujet ,  qu'ertant  j[ci  queftion 
dedifpenfer  des  Canons  &  règles  Eccle- 
fiaftiqucs,  cela  ne  pouuoit  cftrefait  que 
par  vne  fupreme  puiflancc. 


I  E   A  N  X. 

A  N.      512.  ^ 

IEan  dixicfmc  vint  après  Lando  l'An 
912.  fur  le  Siegfî  de  fainil  Pierre,  dont 
il  accompagna  les  Clefs  auecquc  l'efpee 
de  S,  Paul.  Ce  courage  martial  bien  que 

m  oins 


7)i\ic/me  Siècle. 
moins  conucnable  à  vn  ^Ponrife ,  feiiiir  P^ron) 
ticammoins  defontempsà  l  Eglife  affli.  ^^^on. 
gec  des  Sarralîns  du  cofté  de  la  Calabre 
&  de  Naplcs.  Il  ioignit  fcs  forces  aiicc 
Albericfils  d'Adelbert  Manquis  de  Tof- 
cane,  &:  obtint  fur  eux  vnc  victoire  figna- 
Ice.  11  donna  aux  peuples  de  Morauic  vn  ccncbr 
Archeuefcjue,  en  cftanc  pricd  cùj^  auec  Cro.'' 
vne  grande  inftance.  Il  auint  de  fon 
temps  vne  chofc  que  noftre  grand  An- 
naliftc  dételle  comme  vn  monftre.  Se 
neantmoins  c'cft  vne  aflez  commune 
production  de  noftre  temps.  Le  Comttf 
de  Vermandois  Hébert  appuyé  de  la  fâ- 
ueur  du  Roi  de  France  Raoul  à  qui  il  s'e  - 
ftoit  rendu  redoutable  ,  brigua  fi  puif- 
famment  à  rÇlealon  dVn  Archeuefquc 
de  Rheims  qui  deuoit  cftre  mis  en  la  pla- 
ce de  Siulfe ,  à  qui  on  tenoit  que  les  iours 
auoient  cfté  abrégez  par  poifon,  que  par- 
tie par  prefens,  partie  par  menaces ,  il  fie 
cflire  vn  petit  fils  qu'il  auoit  aagé  feule- 
ment de  cinq  ans.  Election  violentée  &: 
contre  toutes  les  formes  Canoniques, 
qu'il  fit  approuuer  au  Roi,  &c  le  Roi  mei-^  ^ 
me  le  fit  par  importunité,  ou  autrement, 
aut horifer  ou  confirmer  au  Pape,qui  doiv; 
Da  en  attendant  qull  fi;ft  en  aage  de  pou- 

H  h 


4?  t     Traité  Chronogra^hiqui. 

uoic  exercer  ccfte  Prclature,  ordonna 
qu  Ebbon  Euefquc  de  Soiflbns  adminU 
ftraft  le  Spirituel,  8c  que  le  Pcre  gouucr- 
naft  le  Temporel.  Baronius  fait  contre 
celavnc  grande  &afpreinuc6liue  com- 
me IVne  des  plus  dangereufes  playcs  qui 
fe  puft  faire  à  TEglifc  ,  parce  que  les 
Grands  te  les  Princes  ont  depuis  pris  oc- 
cafion  de  pouffer  auant  le  temps  leurs  en- 
fans  dans  les  biens,  &:  les  dignitez  Eccle- 
fifl"iquc$,au  grand  dommage  des  amcs 
delà  Religion.  Mais  las!  que  deuoic-il 
dire  de  noltre  Siècle,  puifque  Us  vices  du 
temps péjiâ,  '  ^  mœurs  cin  ncflrc .  Et  ce 
qui  y  eftou  la.c  eft  vnc  de  noscouflu- 
nies  Jlcft  vraixomme  dit  le  Grand  Stoi- 
quc.que  de  lout  tcuip^  les  hommes  fc 
font  plaints  de  Icuriage,  &  ont  cru  que 
les  jdefordres  eftoiciic  en  leurs  lours  arri- 
ue?  2  rrxtremttc.  Mais  puifque  le  monde 
Cmpii  c  Louuuurs  en  vidiliflant,  à  voir  les 
termes  ou  nous  fommcs  dans  le  dcfrci- 
glement  dont  nous  parlons,  que  deuons 
nous  efpcier pour  rauenir,  mais  pluftoft 
que  ne  deuons  nous  pas  craindre.  Et  (ans 
nous  arrcfter  à  cefte  mefme  Eglifc  donc 
nous  venons  de  parler ,  qui  ne  voir  en 
quelles  mains  font  b  plus  parcde^  Prela-- 


DUie/mc  Siècle.  48 ^ 
turcs  d*  Alcmagnc ,  Se  la  plus  grande  des 
Efpagnci.  Et  fans  rcffcmblcr  aux  Lamies 
qui  nauoicnt  dès  yeux  que  hors  de  chez 
elles,  pourquoi  cnuifage-je  les  Eglifes 
d'autrui  en  ayant  vn  Domeftique  dans 
xnonfein,&  en  ma  propre  Eglife.  laifuc- 
cédé  en  mon  Euefché  à  vn  enfant  qui  n'a- 
uoit  que  quatorze  ans  ,  &:  qui  en  auoic 
dcf-ja  ioiii ,  8c  porte  le  titre  ,  ic  pofledé 
tous  les  reuenus  durant  quatre  ans .  Il  eft 
vrai  que  c'eftoit  fans  Bulles,  Se  comme 
vous  le  pouucz  croitc  fans  cftre  facrc ,  6c 
l'euftgardciufques  àfon  aage  viril,  fi  vn 
eommandemcnt  abfolu  ne  nVeuft  tiré 
des  mains  vne  Abbaye  que  i  auois ,  Je 
dont  le  reucnucftoit  deux  fois  aufTi  am- 
ple que  celui  deTEuefcIic  ,  ce  qui  fepafîa 
en  mon  abfence,  de  forte  que  ie  me  trou- 
vai fans  y  penfcr,&:  contre  mon  gré  char- 
ge de  cefte  dignité  autant  onereufc  qu  ho- 
norable, dignité  que  ie  ne  méritai  iamais, 
mais  auflî  que  le  ne  dcfirai ,  ni  ne  recher- 
chai iamais ,  fie  dont  ie  puis  dire  n  eftrc 
redeuable  qu'à  ma  mauuaife  fortune ,  qui 
xn'euft  fort  obligé  dcmepriuerde  cefte 
dommageable  faueur  .  Cet  enfant  aulTi 
capable  Abbé  que  fuftlfant  Euclque  alla 
Jlcuant  Dieu  peu  de  mois  après  qu'il  fiit 

Hhij 
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"  pourueu  de  mon  Abbaye,  &:ic  demeurai 
chargé  d'vn  faix  dont  ie  me  fufTeJ^ien 
paflc .  C  cft  ainfi  que  les  Dieux  de  la  ter- 
re, comme  difoit  cet  Ancien  Comicquc 
ioucnr  de  nous  à  la  plote,  &  filent  nos  de- 
ftineescommcilleurplaift.  Ce  n  cft  pas 
pourtant  que  le  Siège  Apoftolique  Ibic 
pour  toutes  ces  promotions  en  aucune 
coulpe ,  lo  Pilote  n  eftant  pas  caufe  des 
orages  qui  agitent  fon  vaifTeau ,  eftant  af- 
fc2  qu'il  employé  foninduftricà  le  ga- 
rantir de  la  furie  des  vagues,  &  à  le  prc- 
ferucr  du  naufrage.  Dieu  mefmc  en  la 
conduicte  dcrVniuerspcrmetfouuent  ce 
qu*ilnc  vcutpas,  ic  foufFrc  ce  quil  def- 
fend  ic  detcfte.  Du  temps  de  nos  Pcre s 
i  achat  d*vn  office  cftoic  vne  Concuflion 
puniiTable,  maintenant  par  la  venalité.ks 
charges  font  dans  le  commerce  &:  le 
traffic,  U  Ton  en  fait  vne  pure ,  mais  pUi- 
ftoft  impure  marchandifc.  Les  Uix  y  di* 
foit  vn  Ancien,  ontconfenti  au  ^eihc^  &  ce 
quiefifublicfembleloifible.  Quoi,  mais  la 
vénalité  de  la  vénalité  n'eft^ellc  pas  main- 
tenant comme  vn  des  fondemcns  de  ccc 
Eftat ,  &:  comme  vn  accident  infcparabic 
àz{^ivk>[ï\nzty&  le  Sanctuaire  de  la  lu- 
fticcnelcpoflede  t'il  pas  ^^r  héritage  Ec 


Dixie/me  Siècle.  j 
dans  vn  rcnucrfemcnt  gcncral  de  toutes 
chofcs ,  il  cft  à  craindre  que  nous  ne 
voyons  les  Bénéfices  aller  le  branfic  des 
Offices ,  U  que  par  les  délicates  fubtili- 
rez  dVne  Théologie  nouuelle,  &  à  la 
mode^on  n'efface  infenriblcm  et  la  Simo- 
nie du  nombre  des  péchez.  Et  def-j'a  par 
tant  de  foupplcfles  &  de  deftours  nous 
voyons  traitter  les  matières  Bcneficiales, 
due  les  colombe  (  dr  les  moutons  fe  dehittent 
dans  la  mai f on  cforaifon  tjui  en  deuient  vn^ 
cauerne  de  brigandage  ,  &  ccft  le  moyen 
de  voir  l abomination  de  dejolationy  prédi- 
te par  le  Prophète,  logée  danslelieufaint. 
L'EglifcdeRheimspofTcdeepar  vn  en- 
fant du  temps  de  Ican  dixicfme  ma  por- 
te dans  ceftc  digreffion  pleine  de  veri- 
tez  luifantes  &  cuiiantcs ,  &  non  moins 
brullanccs  que  brillantes.  La  'vérité  ^  dit 
vnPcre  Ancien  ,fert  decorrecliona  ceux 
qui  la  veulent, fratiqner  ,  toujiours  de 
rcmonflrance  a  ceux-là  me/mes  qui  dcmeu^ 
rem  incorrigibles. 


Hh  iij 
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LEON  VL 
A  N.  5>i8. 

L'An  92.8.  Léon  Sixiefmc  arriua  au 
Pontificat, de  qui  Ton  peut  dire  qu  en 
vn  Siècle  fi  çprrompu  U  drotttedn  Très-, 
haut  le  mena  mracuLcufemmt^  à  caufe  de  pi 
^^erité ,  fa  ^îanfuetude  &  fa  luftice .  La 
créance  que  Ton  auoic  de  fa  bonté  &  de 
fon  intégrité  lui  donna  le  moyen  de  paci- 
fier tant  de-troubles  dont  l'Italie  cftoit 
agitce.  Mais  ce  qui  le  faifoit  aimer  des 
gens  de  bien ,  enfans  de  Dieu  &  pai/ihles^ 
fit  pourchaffer  fa  mort  par  des  mefchans 
qui  ne  font  leur  profit  que  dans  le  dom- 
mage des  autres,  ic  ne  font  en  eftime  &c 
en  honneur  que  dans  les  ruines&r  les  cala- 
mitez  publiques.  Les  byboux  ha'ifTçnt  le 
Soleil,  &lcs  vicieux  l'cclatde  la  vertu. 
Ce  qui  porta  le  confeil de  cjuelques  malings 
àfedcff-iire  parprifon  de  ce  bon  &  ver- 
tueux Pontife. 


7)ixiefmi  Siedt.  4I7 


PST  I  E  NNE  yiIL 

EN  fon lieu Efticnne  Huittiefmc  fùc 
cftabli  TA  n  929.  Il  procura  la  Con-  Ciae  fnSt»- 
ucrfionàlafoi  Chrcftiennc  dcSpirencc  P^***-^ 
Duc  dcBohcmc  K  de  fc$  fuictj.  Et  Sigc- 
berc  adiouftc  de  quçlcjucs  Rois4cj  ptu-* 
plcsduNort, 


I  E  A  N  XI. 
An.  931. 

IEanVnzicfmc  l'An  951,  Succéda  i 
Efticnne  HuitUcfmc .  Il  rcccut  dans 
le  fcin  de  TEglifc  le  Roi  de  Nomcgc>  craitï.Ui 
&:  vne  grande  partie  de  fc$  fujecs  <jiù  ^^"•i 
auoicnceftc  conucrtis  parla  Prédication 
de  faind  Volcard.  Ce  fiit  lui  qui  don- 
na le  Pallifém  à  Artauld  Archcucf<iuc. 
de  Reims.       «  ' 


UhiUj 


4  *  s     Traite  Chrono^  aphi^uel 


L  E  O  N    V  I  I. 
An.  P3é. 

LEonScptiefmc  qui  TAn  93^.  Vinc 
fur  le  Sicgc  de  S.  Pierre,  fc  fcruic 
d'Odo  Abbé  de  Clugni ,  pcrfonnage  de 
grande  faintctc,  pour  metcrc  la  paix  encre 
Hugo  Roi  d'Italie,  Se  Alberic  Marquis 
de  Tofcane, Prince  I^omainfortpuiflanc, 
ce  qui  rcurtîc  au  grand  bien  de  l'Icalie  &c 
dcl'Eglifc.  Ilreccuc  à  la  foi  Chreftienne. 
-  le  Roi  de  Danncinarc  &c  fes  peuples* 


E  S  T  I  E  N  N  E  IX. 

A  N.  935?. 


Ciacpii.  TT  L  eut  pour  fucceflcur  Eflienne  Neu- 
GcûcîTr  ^  ficfmc  1  An  939.  Qui  ayant  appris  la 
rébellion  des  grands  de  France  contre  le 
Roi  Louis  HIs  de  Charles  le  Simple,  y 
'cnuoia  Damaicion  Legac  ,  qui  trouua 
tant  de  refpcft  au  S .  Siège  dans  les  cœurs 
des  François,  ic  tant  de  crainte  rcligicufc 
des  excommunications  Papales ,  que  les 
armes  furent  pofees,  &  rauthoritc  royale 


Dixicfme  Siècle.  48^ 
reconnue  comme  il  cftoit  conucnablc.  Il 
fut  cruellement  traitcc  par  Alberic  qui 
ilominoic  tyranniqucmcntà  Romc,donc 
il  fc  plaignit  à  rÊmpcreur  Othon  qui 
cftoit  fur  le  point  de  venir  prendre  raitun 
des  outrages  qu  on  lui  auoit  fairs  ,  &:  de 
çhaftier  rm(blenccd'Alberic,  fi  la  more 
nç  Icuft  mis  en  la  voy  c  de  toute  chair. 


M  A  R  I  N   1 1. 

A  N.  5^4J- 

MArin  Dcuxicfmc  TAn  5)43  .fut  mis 
fur  le  Sicgc  de  S .  Pierre, bonPapç, 
piaisarriuc en vnmauuais temps.  Il  taf- 
cha  cômc  Prince  de  Paix  de  la  mettre  par 
tout,  la  guerre  eftanc  lors  le  fléau  prcfquc 
gênerai  quiaffligcoitrEurope.  Il  accor-  piânn.Btr- 
dacnfcmblc  Othon,  &:  Lothaire  fils  de  l^^^'j^^"^** 
Hugues  Roi  d'Italie.  Menaça  dcxcom-  * 
municationle  Duc  de  Bourgogne  s'il  ne 
rcndoit  au  Roi  de  France  les  deuoirs  à 
quoi  il  cftoit  oblige,  à  quoi  le  Duc  fc  ran- 
gea. Pour  fauorifcr  les  Hongrois  qui  dc- 
mandoicnt  ccftc  grâce  auec  inftancc,  il  BonEn.l.i: 
érigea  en  Métropole  TEuefcbc  de  Stri-  ^c^-»- 
gonic.  Il  exempta  de  toute  autre  lurifdi- 


49^     7V^/r/  Chronogréphiqui. 

âionquccclleduS.  Sicgc  le  Moiuflere 
de  S.  Vincent  de  Vukurne, 


AGAPIT  II. 
An.  9^^. 

AGapit  Dcuxicfmc  TAn  946:  lui  fuc- 
céda.  Il  ordonna  vn  Sinode  à  In- 
gelheim  ou  prefi^da  fon  Lcgac  Maria 
V  Goiicil.   Euefquc ,  où  fc  iugcrcnt  deux  grandes 

^b^^ï' a  ^-^"^^^  >  ^"^^^  ^^^^^  Hugues  '6c  d'Ar- 
i"to fpa-  taule  ,  difputans  de  l' Archcucfchc  de 
Concil.  Rhcims,ou  Artault  fut  maintenu,  &  Hu- 
gues exclus.  L'autre  fut  le  différent  de 
Louis  d'Outremer  contre  Hugues  le 
Grand,  Prince  &:  Duc  en  France  ,  qui 
fut  iugé  tu  profit  de  Louis  contre  Hu- 
gues, mais  les  efpees  endeadcrent  au- 
trement. Ce  fut  de  ce  Pape  que  Bruno 
frère  d'Otthon  Archcucfquc  de  Coloi- 
grie  reccu  le  Pallmm.  Il  donna  de  grands 
priuilcges,  U  d'infignes  prcrogatiucs  i 
fEglifc  de  Hambourg.  Frothon  Duc  en 
Dannemarc  lui  demanda  des  hommes 
poar  inftruirc  fon  peuple  en  la  Religiorx 
Chreftienne,la  venant  puifcr  en  fa  four- 
Cfc^qui  cft  la  Chaire  de  bon  Pierre,  dont  U 
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fohâ  peut  ni  faillir,  mdffaiUtr  .  Il  affilia 
ics  Vénitiens  tourmentez  par  les  armes 
d'Albert  fils  de  Bçranger  après  qu'O- 
thon  fe  fuft  retiré  en  Allemagne  ,  &  fon 
fecours  cfcarta  &:  di/fipa  lescfForts  de  ce 
Prince  irrite. 


I  E  A  N  XII. 

An. 

ÎEan  douziefme  l'An  955  par  la  puif- 
ûnce  de  fon  Perc  Alberic  Prince  Ro. 
main  occupa  la  Chaire  de  fainft  Pierre, 
&  y  fiit  aflls  en  vn  aage  trop  tendre  pour 
cftre  le  Père  des  F  ères*  Neantmoins  par  le 
conlcncement  du  Clergé  &:  du  peuple 
ayant  efté  reconnu  il  cft  mis  en  la  fuccef- 
fion  des  légitimes  Pontifes,  &en  a  fait 
les  a£tes.  Car  ce  fut  lui  qui  ayant  appelé 
Ochon  Roi  des  Saxons  à  fon  fccours  con- 
tre la  tyrannie  de  Berangcr  le  facra  pour 
recognoiflance  de  ce  qu'il  auoit  deliurc 
Rome  &  ritalie  de  lopprelTion  dccc  Ti- 
ran,  &  le  Couronna  Empereur ,  à  condi- 
tion toutefois  quOthon  confirmeroit  ^^^^P^^^^î^^ 
toutes  les  donations  qui  auoient  efté  fait-  ,  p.conciî. 
tes  à  TEglife  Romaine  pat  les  Enipc-  Tubica.  12. 
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rciîTs  prcccdcns.  Mais  comme  il  cftolc 
ieunc&  d'vn  cfpritaifc  à  gagner,  Othon 
nefur  pas  pluftoft  de  retour  en  Germanie 
que  pour  rcmccrrc  TEmpire  entre  les 
mains  d'vn  Prince  l  calien ,  il  fc  ligua  auec 
Adelbcrt  contre  Orhon,qiiiauec  vncdu 
ligenceincroiablcarma&rrcuint  en  Ita- 
lie,donnant  tant  de  terreur  qae  Icans  cn- 
▼.Ccncîl.  fuità  Capouc.  Othon  conuocqua  vn  Si- 
Rom,  fub  nodecontrelmoùille  fitalligner,  ^où 

Ioa.it.  To,  ..y-        ...     ^  .o 

j.C^Dcii.       comparoiUanc,  il  le  ht  dcpoier  aucc 
auffi  peudauthgritcquc  de  formes  ,  ^ 
mettre  en  fon  lieu  vne  de  fcs  créatures  qui 
fe  fit  appeler  Léon  Huitiefme.  Mais  le 
tumulte  fut  fi  gtand  contre  TEmpereur» 
le  peuple  Romain  voyant  opprimer  fon 
Pontife  &  fes  libcrtez  contre  route  forte 
de  luftice  qu  Othon  fut  en  danger.  Et 
aufû-toft  qu  Othon  fut  de  retour  Icanre- 
,  uint  à  Rome ,  fauorifc  de  fes  partifans, 
chaflahonteufenienc  Léon,  fit  tenir  va 
Concile  où  il  cafla  tout  ce  qu'il  auoit  or- 
donne dcuant  qu  Othon  lui  puft  apporter 
aucun  fecours ,  ayant  d'autre  befongnc 
ir.  Bârott.   taillée  en  Allemagne.  Il  y  a  tant  de  nuUi- 
ciac  in     tcz  contre  celte  miulte  &c  violente  depo-» 
T^Vota    ^^^^^^     ^^^^  contre  le  Sinode  tenu  par 
Biiijltt^  Othon, rElcdioadcLcon  AntipapCj^ 
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que  cela  cnipcfchc  de  mettre  Leoi^  au  ^^"^'Jj^j 
rangdcs  vrais  Pontifes,  Aullî  fuc-il  corn- ^^^^  fui,  * 
me  vn  efclaue  d'Othon  ^ui  lui  fît  céder 'oa  u.To. 
toucce  qu'il  voulut  des  terres  de  TEgli-  i^^^^fcq^ 
Te,  3c  fc  fit  donner  par  lui  Tinucftiturc  des 
Papes ,  &c  de  tous  les  Eucfques  de  Ion 
Empire:  titre  prouenu  dVn  Antipape  &c 
vicieux  en  toutes  façons,  lean  tint  enco- 
re quelque  temps  le  Siège  après  fon  re-  ^ 
fl:abliflcmcnt,&donnalc/^^////^^A^àDun-  y  Ep  R}», 
ftanfaint  perfonnagcqui  florilToit  lors,&:  co^^™'^' 
aiioit  PArchcuelché  de  Cantorbcri  en 
Angleterre.  Et  preuint  par  fa  mort  ù  fé- 
conde defiroute  ,  car  Otho  animé  par 
Léon  TAntipape  reuint  dcuant  Rome 
auec  vne  grande  araiee,  &c  ayant  par  vn 
longfiegc  réduit  la  ville  à  vne  extrême 
famine  il  la  contraignit  de  le  rendre. 


O  I 

BEN     •    S  T  V. 
A  N.  5^64. 

ET  enfemble  Bcnoift  Cmquiefmç 
quiauoitcltéefleu  après  la  jnort  de 
Ican  l'An  9^4'  aumcfprisdeLeon  An- 
tipape, qui  fut  derechef  inftalé  par  l'Em-^ 
pçrcur,  qui  fc  fit  iurcr  fidélité  par  le^  Ro- 
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mains  fur  le  vifage  de  ce  Léon  fon  fa- 
ftionnaire,  &c  relégua  Bcnoilt  à  Ham- 
bourg ou  il  moutut  en  exil  parmi  beau- 
coup de  miferes  :  ce  qui  lui  acquit  la  mcf- 
mc  couronne  de  Martirc,  dont  Pontian 
&  Martin  fcs  PredccclTeurs  au  Sicgc 
Apoftolique  font  honorez  dans  l*Hiftoi- 
re,eftans  morts  dans  les  calamitcz  infc- 
parablcs  du  banniflement  ;  Léon  tint  vn 

Concil.fub  Conciliabule  pour  authorifer  fon  rcfta. 

BcMcd.;.  bliflement,  qui  na  feruiqu'à  rendre  fon 
nom  plus  odieux,  &  à  noircir  fa  renom- 
mée. Carilfaucauouerquila  fcrui  d'cf- 
chclle  àlambition  des  Empereurs  pour 
empiéter  durant  quelque  temps  fur  Tau- 
thoritc  Papale,  réduire  en  fcruitudc  la 
libertés  franchifeEcclcfiaftique. 

^   ■■ 

I  E  A  N  XIII. 
An. 

L Fon  Antipape  eftantmortprcfqu  en 
mefmetcmpsqucBénoift ,  quiquc 
pouuoir  que  ce  faux  Pape  euft  donné  à 
l'Empereur  fur  1  Eleilion  des  Pontifes 
Souuerains,  le  Clergé  &c  le  peuple  Ro- 
main cflcua  l'An  c^éj.  à  celle  Suprc^ne  di- 
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gnicé  IfânTrciziefmc ,  homme  renom- 
mé de  tant  de  vertus,  que  TEmpa'eur  ne 
pût  auoir  def-agreable  ceftc  promotion 
(ans  acquérir  la  haine  d^i  peuple.  Mais 
/comme  le  Soleil  en  fa  plaine  force  picque 
ceux  qui  font  expofez  à  fes  rayons ,  les 
grands  de  Rome  ne  pouuans  fupporter 
lesaufteresreglcsdcla  vertu  de  ce  Sou- 
uerain  Pontife,  excitèrent  contre  lui  vnc 
telle  fedicion  qu'il  fut  contraint  de  fortir 
de  la  ville,  &  d'implorer  Taidcde  TEm- 
percurpourfonrcltabliflement.  Ce  que 
fît  Odionjchalliantplus  rigoureuferaent 
queleann'euft  voulu, ceux  quifanoient 
perfecuté.  Les  Polonnoisdutempsdece  c^ncbr. 
Pape  reiettcrent  tout  à  fait  leurs  idoles  Cucinac. 
pour  embrafler  le  Chriftianifme  ,  &: 
Mieflaris  fut  le  premier  dentrc  leurs 
Ducs  qui  fe  fit  bap^izer.  Les  Vandales  fi- 
rent le  mcfmc .  lean  en  faueur  de  fa  re- 
traitteà  Capouë,&du  Prince  Pandulfc 
qui  lui  auoitreccu,  érigea  celle  Eglife  en 
Métropole,  Ilmiraulli  vn  Siegç  Epifco^  t 
pal  à  Magdebourg.  En  Pologne  il  ficles 
EuefqucsdeGnefnc&:de  Cracouie  Ar- 
cheuefques,  &  leur  cnuoialc  Paliumi.  En 
reconnoiflancedelafaueùrquc  lui  auoic 
faittc  l'Empereur  Ochon  de  Icrcftablir 


4' 
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en  Ion  Sicgc.  Il  tint  vn  Concile  à  Rauctl- 
ncoùilfacn  fon  fils  Orhon  Second,  &c 
lafTocia  à  fon  perc  à  TEmpir  e.  Le  pcre  rc- 
ftituant  à  l'Eglife  Romaine  l'Exarcat  & 
toutes  les  autres  terres  que  Léon  Antipa- 
pe lui  auoit  fcmifes.  lean  facra  auffi  Se 
/  Couronna  Impératrice  la  femme  d'O- 

thon  Deuxiefme  appelée  Theophanic 
fille  de  l'Empereur  d'Orient. 

r 

^      D  O  M  N  V  S     I  L 

An.  571. 

DOnus  U  Domnus  Deuxiefme  l'An 
972.  fut  mis  en  la  place  de  Ican 
trciziefmc ,  fa  feance  dura  fi  peu  que  ce 
fut  vn  flambeau  qui  pafla  comme  vn 
éclair,  &fut  eltcint  ayjTfi-tofl  qu'allumé, 
encore  lifons  nous  que  de  fon  temps  S. 
Phiiftaia  Adalbert  Eucfque  de  Prague  auança 
Pomfio  i.  fort  la  Religion  Chrefticnnc,  &  les  affai. 
rcs  deVEglife  parmi  les  Bohémiens. 
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B  E  N  O  I  S  T  VI. 
A  N.  972. 

DVra  aufn  fort  peu  le  Pontificat  de 
Berioift  Sixiefnie  efleu  l'An  5^72. 
&c  cruellement  arraché  de  (on  Siège  par 
vn  Prince  Romain,  homme  faftieux  Se 
puifTant,  appelé  Cmcro,  qui  le  iccta dans, 
vné  prifon  où  il  le  lai ffa  mourir  de  fainr, 
pour  mettre  en  fa  place  vn  homme  de 
fon  lignage  ou  de  fa  fadion  appelé  Boni- 
face  j  qui  s'empara  comme  par  force  du 
Siège  Pontifical.  Benoift  donna  ordre 
quyn  Sinode  fe  tmt  à  Mcdcne  fous  la  v.Concii. 
prefidence  d'Honoftus  Archeuefque  de  ^u^^»^"^/ 
lyauenne, pour termmer vn  grand  ditte-  cTom.], 
rcnrqui  euft  peu  exciter  vn  grand  cmbra-  CoqczI  o.% 
fement  dans  f  Italie. 


B  E  N  O  I  S  T  VIL 
An.  5^75, 

IL  fut  fuiui  par  vn  autre  de  mcfme  nom 
l'An  ^75.  de  la  famille  des  Alberics.. 
qui  par  l'Eleftion  du  Clergé  ôc  du  peupM 

U 
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fut  cfleuc  fur  le  Trofnc,  d'où  il  contrai- 
gnit de  fortir  Tinuafcur  Bonifacc  ,  qui  s'y 
eftoit  aflîs  de  lui  raefme  fans  y  eftre  diui- 
nement  appelé .  Efticnne  Duc  de  Hon- 
GcDcbr.    grie  obtint  de  Bcnoift  le  titre  &  la  Cou- 
Cron.      ronne  de  Roi ,  ce  que  ne  fie  pas  Mieflas 
^Tcrpo^   Duc  de  Pologne ,  pcut-eftre  parce  qu'il 
jo^/*  ^    n  eftoit  pas  fi  zelc  qu  Eftienne  à  Tauancc- 
ment  de  la  Religion  de  lefus-Chrift. 
Ciacio    II  fouftint  Amulplic  Archeuefque  de 
Bco.7,     Rhcims  que  la  violence  de  quelques  fa- 
ûieux  vouloit  ictter  hors  de  fon  Trofnc. 


I  E  A  N    X  I  V. 
A  N.  984. 

IEan  Quatorziefme  vint  après  Benoift 
l'An  984.  On  tient  que  de  fon  temps 
en  vn  Sinodc  tenu  à  Romefutiugcela 
caufe  de  Gifoler  Euefque  de  Magde- 
bourg,  Scies  calomnies  dont  on  le  char- 
geoittrouueesfauflcs,  qu'il  fut  maintenu 
en  fa  dignité.  On  efperoitvn  bon  gou- 
ucrncment  de  ce  Pontife  lors  qu  vn  tour- 
billon violent  Tenlcua.  Ce  fut  cet  enragé 
Boniface  def-ja  meurtrier  dVn  Pape,  qui 
ayant  pratiqué  des  faûieux  à  Rome  y  en- 
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tra  à  main  armce ,  te  fe  rcmic  dans  le  Sic* 
gc  en  mcctanc  Ican  quacorziellme  en  pri-  ; 
ibn ,  &:  Ty  laifTanc  mourir  de  Faim  comme 
il  auoit  fait  à  Bcnoill  fîxiefmc*  Mais  ce 
tyran  barbare  &c  cruel  ne  iouit  pas  long 
temps  de  fon  vfurpaûan,  car  de  là  à  deux 
mois  Dieu  Pappela  deuanc  le  Tribunal  de 
fa  luftice ,  pour  lui  rendre  félon  les  ocu- 
urcs/ 


I  E  A  N  XV. 
A  N.  985. 

ET  le  Sicgc  vacant  fut  rempli  TAu 
985.  de  lean  Quinziefme>  qui  re-^- 
doutoirvncfedtnon  qu'alloit  efmouuoir 
contre  lui  vn  Crefccntius  puiffant  Ci- 
toyen Romain  qui  auoic  elle  contraire  à 
fon  Elcûion,  fe  retira  en  Tofcane  ,  d  où  . 
ayant  demandé  fecours  à  l'Empereur 
contre  Imfolen  ce  du  peuple  Romain  &c 
de  Crefcencius  ,  les  Romains  craignans 
d*eftre  chaftiez  félon  leur  crime  prcuin- 
drentccftc  vengeance  par  des  Ambafla- 
deurs  quifuppliercnt  le  Pape  de  leur  par- 
donner ,  proteûans  de  le  receuûir  aucc- 
que  tout  rhonncur  qu'il  dellrcroit,  bc  tou- 
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te  lobeiffancc  qu'ils  lui  dcuoient  .  Ce 
quils  firent  auccquc  tant  de  foumi/Tions 
se  de  defFerenccs ,  quelcan  eut  occafion 
de  dire  ,  que  Dieu  auoit fuit  de  fes  ennemis 
cfcabeau  k  fes  pieds.  Car  il  y  vit  Cref- 
centius  tout  le  premier  qui  lui  rendit  des 
dcuoirs  extraordinaires ,  fe  iettant  à  fes 
pieds,  les  baifans,  ic  lui  demandant  par- 
don de  fa  reuolcc,  comme  s'il  eufl:  em- 
braflel'autelde  lamifericordc.  Il  donna 
le  Pallium  à  Libbatus  Euefque  d'Ham- 
T.Ep.ioa.   bourg.  Par  fes  Légats  il  appaifa  le  dilFc- 
i5.Tom.}.  I  rent  quieftoit  entre  le  Roi  d'Angleterre 

Conçu.  ^  '     CL  -  r 

poftcias    &  le  Duc  de  Normandie  qui  eltoient  fur 
Tiwm.      les  termes  d  vne  fanglantc  guerre.  Tel 
eftoit  le  refpeft  que  rendoient  alors  les 
Rois  &  les  Princes  au  Pere  commun  des 
Chreftiens.  Ce  fut  lui  quicanonizafainft 
▼.Baro.an.  Vldaric  Euefque  d'Ausbourg  ,  dont  la 
^94^.Con.  fainte  vie  futmanifefteepar  plufieursmi- 
th\lTis,  racles  que  Dieu  fit  fur  fon  tombeau,  &c 
To.j.con-  par  fon  interceflîon.  Vn  Conciliabules  c- 
vTam      ^^^^        ^  Rheimsoùles  Euefques  de 
CoDdî.fub  France  ,  fort  par  crainte  de  Hugues  Ca« 
^«>a'        pet,  foit  pour  complaire  à  fa  paflion  (  les 
Courtifans  eftans  prefque  toHS  efclaucs 
de  celles  de  leur  Prince)  dcpoferem  Ar- 
nulphe  Archeuéfquc  dcRheims,parct  de 
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CharlesDuc  de  Lorraincprctendant  àla 
Couronne  aprcs  k  mort  de  Louis  appelé 
le  Fainéant ,  6^  mirent  en  fa  place  vn 
nommé  Gerbert.  Arnulphe  ayant  appelé 
à  Rome  où  fa  caufe  fut  examinée ,  le  Pa- 
pe lean  ordonna  vn  Sinode  à  Moufon 
ville  de  Lorraine  ou  prefida  LconAbbé 
de  S.  Boniface  fon  Légat,  ou  Arnulphe 
fut  rcftabli&:  Gerbert  depofc,  &  quelque 
rcmonftrancc  que  lui  lift  Hugues   le  ^Baroi: 
Grand,  il  fallut  qu'il  cedaftà  l'authoritc  "^^^^^ 
Pontificale,    que  tous  les  Euefques  des  Condi.  fub 
Gaules  reuocquaflcnt  ce  qu  ils  auoient 
iniuftement  ordonne  au  faux  Concile  de  mcnf.  1'  u 
Rheims.  î;^?**''''r 

Molonical. 

 ■  ^ 

G  R  E  G  O  I  R  E  V. 
An.  99^* 

Vient  après  lean  Quinziefme  Gré- 
goire Cinquiefme  créé  TAn  55 
prefencc  par  l'Empereur  Othon  au  Cler- 
gé &  peuple  Romain  comme  vn  homn^c 
de  rare  mérite.  Encore  qu'il  fut  Alleman> 
neantmoins  ioit  par  crainte,  foit  par  rcue- 
rence  de  la  puiflancc  Impériale,  foit  par 
infpiration  diuinclcs  Eleveurs  le  rcceu- 

Il  Uj 
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rent,  ic  le  mirent  en  la  Chaire  de  S .  Pier- 
re. Mais  larabicionde  Crcfcentiiis  ca- 
chée pour  vn  temps  fous  quelque  appa- 
rencc  de  refpcdt ,  comme  vn  charbon 
foubs  la  cendre,  commença  à  remuer 
contre  Grégoire,  qui  aucrcidcs  fourdes 
jiiences  de  cet  homme  infolent  qui  vou- 
loit  mettre  vn  Pape  de  fa  fadion  en  fa 
place,  il  prcuincle  leu  de  celle  mine  en 
s'enfuiant  en  Tofcanc.  Aufll-toft  le  fa- 
ftieux  Crefcentius  mit  en  fa  place  vn  Ca- 
labrois  nommé  lean  Euefquejie  Piaifan- 
ce,  homme  de fon  intelligence,  du  nom 
de  qui  il  fe  vouloit  feruirpour  authorifer 
fa  tyrannie  .  Mais  Othonncfut  pas  plu- 
ftoft  auerti  de  cet  attentat  qu'il  pafla  en 
Italie  auec  vnepjuifT  ncc armée,  &  ayant 
pris  Rome  il  afiîiega  l'Antipape  auecquc 
fon  fauteur  Crelcentius  dans  le  Chafteau 
fainft  Ange  ,  où  il  les  prelTa  lî  viuc- 
ment  qu  il  les  contraignit  de  fe  rendre. 
Crefcentius  eut  la  tcfte  tranchée ,  &  lean 
fut  aucugic  Se  remis  entre  les  mains  du 
peuple  qui  lui  fit  mille  opprobres^  ainfi  fu- 
rent  punis  le  tyran  &c  l'inuafeur  du  Siège 
Apoftolique,  pour  apprendre  que  ceux-li 
font  froijjizj  fur  qui  tombe  cette  Pierre  du 
féndemcntdel'Eglifc.  Cette  fignalec  affi- 
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llance  futfuiuic  d  vne  fignalcc  rcconnoif- 
fancc ,  car  Grégoire  en  faucur  d'Othon 
fon  libérateur  ,  &c  s'il  faut  ainfi  dircfon 
Promoteur  à  la  haute  dignité  qu'il  poflc- 
doii,  &  pour  gratifier  la  nation  Alleman- 
de, transfera  l'Empire  des  Italiens  aux 
Germains,  &  à  cette  occafion  cftablit  les 
fcpt  Elefteurs  de  l'Empire,  tous  Princes 
de  Germanie.  L'Hiftoirc  de  cet  cftablif-  Notas 

^  .  11--  SeucrBinij 

icment  amplement  deduitte' &  prouuec  jn  concii. 
par  ceux  qui  en  ont  efcritjpaffc  les  bornes  ^^«u- 
prefcriptes  à  vn  fimple  Cronographc.  le  ToX^p^i. 
îcai  que  quelques  -  vns  le  rapportent  à  Concil. 
Grégoire  dixiefme,  mais  cela  ne  preiudi- 
cic  point  à  monfuiet,  puis  qu'il  n'importe  imperij  i. \, 
quel  Pontife  en  ait  fait  rinftitution,pour- 
ucu  qu  ilfoit  conftant,  que  ceftc  Election 
&  les  Eleûeurs  tirent  leur  vigueur  de 
l'authorité  ^  Papale. 


SILVESTRE  II. 
A  N.  999. 

LE  Pontificat  de  Silucftre  fécond  qui 
commença  l'An  999  .clorra  les  a6tcs 
des  Pontifes  de  ce  Siècle.  Ce  fut  ce  Ger- 
bert  qui  rciettc  du  Siège  de^Rheims  p*r 

Il  Ulj 
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If  Pape  Ican  ,  fc  retira  vers  TEiripercur 
Othon  dont  il  auoit  eftc  Précepteur  qui 
lui  procura  rArcheucfchc  de  Rauenne 
qui  vacqua  en  ce  temps-là ,  &  depuis  ap- 
puyé du  mcfme 'Fmpcreuril  paruintaii 
Megc  deRome.  Ce  qui  donna  fujetdc 
faire  ce  vers.  Gcrhert  p^i/fi  de  l"R.  a  iR* 
&r£gnccnC R.  ccft  à  dire,quede  TAr^ 
clieuefcJic  de  Reims  il  pafla  celui  de  Ra- 
uenne, 8c.de  là  au  l  ontificac  Romain. 
Ses  ennemis  ont  voulu  noircir  fa  renom- 
mec  en  lui  donnant  la  pratique  de  la  ma- 
gie noire,  mais  cette  faulfeté  tire  fon  ori- 
gine de  ccqu  ilcftoit  grand  Mathémati- 
cien en  vn  Siècle  fort  ignorant  des  Ma- 
thématiques, de  lortc  que  faiiant  beau- 
coup de  chofes  fubrilesparlesfecrets  de 
ceftc  fciencc  cachée  &:  incognuè  ,  on 
Btfo.an.  croyoit  qu'il  fut  dans  Texercice  des  arts 
1000.  occultes,  ce  que  prouue  clairement  no- 
ftrc grand  AnnaUlle.  Il  donna  la  Cou- 
ronne ScJk  titredeRoy  àEftienneDuc 
de  Hongrie.  Ec  le  melme  honneur  à 
Miefcas  Duc  de  Pologne  aueccct  infi- 
gnc  priuilege  de  pouuoir  faire  porter  vnc 
^ro  ibid.  Croix deuant  foi,  parce qu il auoit  com- 
me vn  Prince  vraiment  Apoftoliquepro^ 
çuré  auec  vn  zele  extraordinaire  la  çoq-? 
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ycrfion  dVnc  infinité  d'âmes  à  la  Re- 
ligion Chreftienne .  Les  deux  Royau- 
mes de  Pologne  &c  de  Hongrie  fe  don- 
nèrent à  lïgUle  Romaine  ôc  à  Sain£t 
Pierre. 


PASSAGES 

D£S   DOCT  EVRS. 

CE  Siècle  rempli  de  beaucoup  de 
defordres  proucnus  du  peu  de  con- 
fcicnce  &  de  fcience  de  ceux  qui  y  ont 
vcfcu  ,  a  eu  grande  rareté  d'Efcriuains, 
dent  le  nom  &:  les  trauaiix  foient  venus 
iulques  à  nous.  Et  puis  dans  les  Aâcs 
nousauons  les  preuucs  de  cefte Primau- 
té dont  nous  traittons  ,  fi  euidens  qu  ils 
nous  en  donnent  affez  de  lumière,  loinc 
que  rEglilc  Grecque  depuis  le  Schif- 
matiquc  Photius  condamné  au  Huitief- 
me  Concile  Oecuménique  ,  ayant  eu 
peu  de  communication  auecque  la  Ro- 
maine,  celle-ci  n  a  eu  aucune  Riualc  qui 
lui  debatiftfa  prééminence.  Tout  l'Oc- 
cident ayant  toufiours  reconnu  le  Siegc 
Romain  pour  Vniucrfel .  Voici  néant- 
moins  quclcjucs  teCmoignages  qui  iufti- 
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cJndî  fûb  ^^^^^^       Principauté  .  L'Empereur 
ioa.ii.      Othon  ctms  le  mefme  Conciliabule 
Romain  qu'il  afTemblapour  faire  depo* 
fer  lean  douziefme  lui  efcrû  auecqijc 
tous  les  Prélats  qu'il  auoit  affemblez 
fous  ce  titre,  k^u  Seigneur  leany  Souue- 
rain  Pontife  %  &  Pape  Vniuerfely  mon- 
trant encore  qu'il  fil  ft  ennemi  delaper- 
fonne,  Teftat qu'il faifoit  de  la  dignité, 
&:  quelle efluit  la  créance  de  toute  laf- 
lemblec  touchant  le  fupremc  Pontificat. 
v.Tom.f.    Arnulphe  Euefque  d'Orléans  en  celle 
Conaiiab  Eloquente,  mais  Satirique  Harangue 
Kheni  fub  qu  il  fit  coutrck  Pape  Icanau  Concilia- 
loa.  u.     gyjç     Rheinis ,  ou  T  Archaicfquc  Ar- 
nulphe fut  dcpofc  par  la  pratique  de  Hu- 
gues Capet,  dans  la  chaleur  de  fes  inuc- 
ûiues  indignes  dVn  Euefque  contre  fon 
,  Souuerain  Pontife,ne  laiflc  de  recognoi- 
ftre  le  Siège  Romain /?^/^r  le  Chef  des 
Egltfes  efleuéen /^^//w/V/^ceft  àdirc,  en 
Souuerainetc  ,      coiéYonné  de  gloire 
Kp.adSc-  d honneur.  Gerbert  Archcuefquc  de  Ra- 

fcnon^nfî'  "^"^^  cfcriuanî  à  Seguin  Archeucfquc 
de  Sens,  appeilcy^/;^^'?  Pierre  Premier  des 
;Euef(jues ,  (jr  Prince  des  ^foftres.  Hu^ 
gucs  Capet  en  fa  lettre  au  Pape  lean,  taf- 
chant  de  lui  perfuader  qu'il  ne  reftabliil 
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point  Arnulphe  en  rArchcucfchc  de 
Rheims,dontilauoit  cftc  depofc  par  le 
Conciliabule,  lui  dit.  NcHsauons  cnuoyéà 
vûjire  béatitude  par  ^Archidiacre  de  Rheims 
des  lettres  ou  font  dedaittes  les  raifons 
d" Arnulphe ,  maintenant  nous  rechargeons 
dr  'VOUS  fupplions  (  voila  comme  parlent 
vn  Roi,&:  vn  Concilej  que  vom  ordonniez, 
chofcs  iufies  four  moi,  6^  pour  les  miens ,  & 
que  votunereceuiez,  p^  les  chofes  douteu- 
fes,pour  certaines;  car  nous  nauons  rien  fait 
contre  vojîre  ApoftoUt,  Ce  dernier  mot  me 
fait  fouuenir  de  la  remarque  du  dofte  Ar- 

cheucfque  d' Aix ,  Gcncbrard  en  fa  Cro- 
nologic  fur  la  fin  de  ce  Siècle,  aux  obfer- , 
uarions  touchant  la  doÛrine:  car  il  dit, 
qucla  manière  de  parler  de  ce  Siècle  là  & 
des  fuiuans  eftoit  d  appeler  le  Pape ,  l' A- 
poftrc  '&:  TApoftolique,  &ceft  ccque 
veulent  dire  nos  anciens  Chroniqueurs 
par  ce  mot  de  TApoftoile ,  c  cft  à  dire 
r  Apoftolique,  ou  le  Pape.  Or  nul  n^igno- 
rcquefApoftolat  n'emporte  vne  inten- 
dance Vniuerfellc  fur  toutes  les  Eglifes. 
Luitprend nomme  S.  Pierre,  Prince  des 
x^poftres^é  Portier  du  cieL  Et  parlant  du  U^c.  fj^ 
mefme,  dit,  quil  a  fondé  à  Rome  l  Bglife  ' 
auc  tout  le  monde  deuott  honorer.  Et  encore  1.4.  c.  |. 
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parlant  du  Sacre  de  l'Empereur  Othon 
par  les  mains  du  Pape  lean,  il  dit ,  othon  • 
receutConéîion  detLmpire  de  lean  Spuue^ 
ratn  Vontife,&  Pape  Vniutrfel.  Voila  bien 
afTez  de  lumières  pour  vn  Siècle  fi  téné- 
breux &:  defpourucu  de  bonnes  plumes. 
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I  E  A  N  XVL 
A  N.  1003. 

O  vs  commencerons  ce 
Sicclc  qui  ne  fera  gueres 
plus  fertile  que  le  précè- 
dent par  vne  entrée  ftcri- 
le  &:  (eche ,  car  le  Pape 
leanSeizielincquicnfait  l'ouucrrure  fut 
furnommé  le  Sec,  &:  vint  au  Pontifical: 
l'An  loos.llyagrandcfccherelTe  en  fes 
Aaes,carpluficurs  difentque  comme  il 
fe  preparoit  à  de  grandes  chofes  vn  mau- 
uais  morceau  cmpefcha  tous  fes  dcffeins. 
D'autres  difcnt  qu'en  ce  peu  de  mois  qu  il 
emplit  le  Siège  Apoftolique ,  il  ofta  ï  Ele- 
ftiondesSouucrains  Pontifes  au  peuple. 
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animal  à pluficurs  teftes  ic  fujct  aux  fcdi- 
tions,  pour  la  donner  au  Clergé  feul  à  qui 
Sigîbcrr.    elle apparcicnc  de  droit.  Déplus  qua  la 
PctV  Di-  P^i'^uafion  dVn  S.  Abbé  de  Clugni,  il  in- 
n.ian  invîc.  llicua  la  fcfte  dcMorcs,  quenousappe- 
i.oditon.  Jqj^5  1^  Commémoration  des  fidclles 
trcspaffcz.  Si  cela  cftiencorc,  n'eft  pas  Ta 
Relation (i  feche  que Ibn nom. 


I  E   A   N  XVII. 
A  N.  1005. 


IEan  dix-fcpticfmc  luifucceda  le  mef- 
me  An,  qui  ne  fut  pas  pluftofl  inftalc 
Baron,  qu'il  porta  fon  attention  au  foin  de  l'Egli- 
•n.iooj.  Vniuerfclle.  Enuoyant  vn  Légat  en 
Germanie  pour  confacrer  par  authoritc 
Apoftolique  TEuefque  de  Magdcbourg 
félon  le  priuilegequi  auoit  efté  donné  à 
ce  Siège  par  fes  Predecefîcurs.  Il  en- 
uoia  le  Falliam  à  Elphegc  Archeucfquc 
de  Cantorbie .  Il  fit  Bruno  Vicaire  Apo- 
ftolique en  PrulFe ,  eftendant  ainfi  fes 
rayons  comme  vn  Soleil  aux  parties  les 
j^lus  efloignees.  On  tient  racfme  que  du- 
rant fon  Pontificat  il  y  eut  quelque  réu- 
nion c^s  deux  Eglifcs  de  Rome  &  de 
Conftantinople. 
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S  E  R  G  I  V  S  IV. 
A  N.  1009. 

S Ergius  Quatricfmc  l'An  1005.  fut 
mis  lurleTrofnc  de fainft Pierre.  II 
iugealc  difFerent:  qui  cftoit  encre  Liben- 
tius  Euefquc  de  Hambourg  ,  3^  Bernard 
Eucfquc  Verdun,  le  décida  Souuerai- 
nemenc  .  Il  ordonna  que  l'Empereur 
choifipar  lesElefteurs  puft  eftre  appelé 
Cefar,  mais  non  pas  Augufte  ,  qu  après 
qu*ilauroitcftcfacrcouapprouuc  par  le 
Pontife  Romain. 


B  EN  O  IS  T  VIII. 
An.  ioii. 

APrcsSergiusBcnoiftHuitieûne  eft 
eflcuc  fur  le  Siège  Apoftolique  Tan 
1011.  Il  fut  troubléparvn  nommé  Gré- 
goire Antipape,  qui  elleua  vnc  fi  furieufc 
cfmocion  contre  lui  qu'il  fut  contraint 
d  abandonner,  &:laville,&  l'Italie  ,  fon 
refuge  fut  au  Roi  de  Gernianie  Henri 
Prince  d  vnc  vie  fort  faintc.  Il  le  ramena 
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aucc  vnc  puiflantc  armccquc  Grcgoirc 
n'acccnditpas,  mais  il  s  enfuit,  &  laiffalc 
Sicgc  Jibre  au  vrai  Pape  Benoift  .  Qiû 
pourrccognoillancedc  ceilc  protcûion 
du  S. Sicgc,  Couronna  Henri  &  fa  fcm- 
mcCuncgondc  de  la  Courônc  Impéria- 
le, niectaiu  entre  les  mains  de  TEmpe- 
rcur  vne  boule  d  or  auecque  vne  Croix 
defluspourmarque'dela  plus  excellente 
dignité  qui  tuft  cnrVniucrs,  &  pour  lui 
faire  entendre  qu'il  deuoit  employer  fcs 
armes  pour  taire  triompher  la  Croix  par 
tout  k  monde  reprefentee  par  ceftc  bou- 

Slr''  ^^"^y  collé  pour  tefmoignage 
To  j.CoB-  gratitude  confirma  par  vnafteauthen- 
cil  p.i .  fub  tique  toutes  Donations  Faites  par  fcs  Pre- 

"^"^  *  '  decelfeursauSiegede  S.  Pierre,  &  tous 
les  Priuileges  de  TEglife  Romaine.  Le 
Pape  à  la  requefte  de  l'Empereur  érigea 
TEglife  Bamberg,  villedelanaiifancede 
H  enri,  en  Cathédrale,  &  referua  immé- 
diatement au  S.Siegelafu)etiondc  cefte 
Eglifc  &  de  TEuefquc,  qui  à  raifontie  cela 
payoit  tous  les  ans  quelque  léger  tribut  au 
Siège  Apoflolique. 


lEAN  XVIII. 
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I  E  A  N  XVIIL 
A  N.  1014. 

IEan  dixhuirtiefme  l'An  1024.  fucCCcU 
àfonfrereBenoift  huicciefoicau  Pon- 
tificat, Les  Grecs  dont  rcfpritacoufiourst 
efté  plein  d  artifices  ,  ayans  defcouucrc 
quilauoit  l  efprit  Aiclinà  amaflcr  dcsru 
chcfTcSjle  voulurent  csbloiiir  auccquc  des 
rayons  dorez,  &  lui  firèft  offrir  par  des 
AmbafTadcurs  des  fommes  immcnfcs 
pour  lui  faire  trouuer  bonqucrEglifcdc 
Coniiimmo^lcfuÛ  appelée  F nin^^^  en 
fouOrhe  (^ceftàdirecn  fon  deftioit,  ca 
Ton  Patriarcat,  en  ce  quieftoit  fournis  à 
fon  aiminiftration  ;  comme  [efioit celle  de 
Ron^e^cz  font  les  propres  mots  de  GUbcr- 
Mais  le  Pape  auerti  par  vn  bon  Abbé  Glabcr  \ 
nommé  Guillaume,  du  grand  preiudicc 
que  cela  porteroit  à  TEglifc  Romaine, 
qui  feule  ell  VniuerfcUe  par  Tinftitutioa 
de  lefus-Chrift,  difant  àS.  Pierre.  Fat 
mes  ouailles  ^(zti^  aucune  exception,  il  rc- 
ictta  ccfte  propofition  trompeufc ,  &:  rc-  " 
botta  les  confcils  de  quelques  Romains 
corrompus  &:  gaigncz  par  les  prcfens  des 
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Grecs,  qiri  n'eftoient  pas  fans  deffein  8è 
fans  fraude.  Cefutlean  qui  après  la  mort 
du  S.  Empereur  Henry  facA  Conrad ,  &: 
lui  mit  fur  la  tefte  la  Couronne  împc-^ 
rialc. 


B  E  N  O  I  S  T  IX. 
Ak.  1030. 

A Plies  fa  ^nort  Alberic  Comcc 
Tufculanefafchc  que  le  Pontificat 
dcmeuraft  fi  long  temps  hors  de  fa  mai- 
fon,  fit ync  telle  brigue  dans  Rome  qu'il 
fit  eflirc  fpn  fils  qui  prit  le  nomade  Bc- 
noift  ,  qui  eftoit  celui  d'vn.  de  les  oncles, 
qui  auoit  tenu  le  S .  Siège.  Encore  que  fa. 
ieuncffe  &  fa  mauuaife  vie  rendifTcnt  fa 
perfonncodieufe,ncantfnoins  fa  dignité 
fut  refpeûec  iufques  à  ce  point  que  plu^ 
fieurs  Archciiefqucs  reccurcnt  le  PalUum 
de  lui.  Herman  d'Hambourg  &:fes  Suc- 
ccflcurs  Alcbrand  &  Adclbert .  Conrad 
niefme  l'Empereur  le  reconnut  à  Cré- 
mone pour  Pape  légitime.  Il  canoniza  vn 
fainûÀnaçorete  appelé  S  imeon^renom- 
me pwfes  miracles.  Il  fitrefiiïuer  à  TE- 
gUfe.MccropoUcaijQC  de  Gncfuç  des  bisns 
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que  lui  rctcnoic  iniullement  le  Roi  de 
Bohême  en  le  menaçant  de  Ic/raper  d'a- 
natheme.  Il  difpenfa  defes  vœux  Mona- 
rques le  Prince  Cafimir,  affinquilpufl 
-  pofleder  la  Couronne  de  Pologne  &  y 
engendrer  des  héritiers .  Cependant  de 
Ion  temps  s'cfleua  vn  horrible /ihilhiecn 
l'Eglife,  le  Siège  de  S.  Pierre  fe  voyant 
rempli  de  trois  tcftes.  Car  les  Romains 
las  de  foufFrir  les  inlolences  &•  les  vices 
àc  Benoift,  le  chaflcrcnt ,  &  mirent  en  fa 
place  l'Eucfque  de  fainte  Sabine,  qui  fe  fit 
appeler  Silueflre  Troilîcfme  .  mais  cet 
Antipape  fut  auffi-toft  chaflc  parla  fa- 
nion des  Cotâtes  dç-Tufcglane  qui  r'ap. 
pela  Benoift  ,  qui  prit  à  ce  que  l'on  tient 
pour  Coadiutcur  vn  lean  Archidiacre  de» 
lama  lean  de  Latran,  d'aurres  difcnt  qiîfc 
pour  de  l  argent  il  lui  céda  le  Pontificat. 
Dequoi  s'eftant  repenti  il  fe  remit  encore 
dans  le  Trofnc  ,  fi  bien  qu'en  niefmc 
temps  dans  la  mefme  ville  de  Rome  on 
vid  trois  hommes  en  trois  diucrs  Palais,^ 
qui  tous  trois  fc  difoiem  Papes.  Déplora- 
ble eftat  de  l'Eglife,  cftrafigc  orage  qui 
accueillit  alors  ceftc  nauire  de  S.  Pierre 
que  les  vents  &  les  flots  ne  pcuuent  pour-' 
tant  faire  périr .  Dicufufcita  lors  vn  Pr«- 

Kk  i;  ^ 
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ftre  Romain  appelé  GïmsLDy/ur  /es  kvres 
de  (jui  il re(piindtt  tant  de  grâce ,  &  anima 
fon  zele  de  tanc  d  effcct  qu'il  perfuada  à 
CCS  trois  Pontifes,  dont  il  n'y  auoicquc 
Benoift  de  véritable,  de  rdhoncer  à  leurs 
pretenfions ,  &  de  laifler  rEglifc  en  la  li- 
berté de  fe  pouruoir  dVn  Chef  qui  la 
pcuft  gouuerncr  auecquc  plus  d'édifica- 
tion. Des  moyens  quil  employa  pout 
faire  rcùflîr  cefte  grande  affaire  la  plus 
importante  de  la  Chrefticntc,  il  y  a  du 
dcbat  entre  les  Hiftoriens. 

G  R  E  G  O  I  R^E   V  1. 

An.  io/}4. 

TAnt  y  a  qu'ils  renoncèrent  tous  a 
leurs  droits,  &:  le  Clergé  pour  rc- 
connoiftrclebon  office  de  ce  Médiateur 
qui  auoit  par  fon  induftric  rapporté  la 
paix  à  rEglife,le  mirent  en  la  place  de  ces 
trois ,  &  fut  ap'pelc  Grégoire  Sixiefmc: 
ceci  auintTAn  1044.  Or  cftoientles  vi- 
ces de  la  Cour  de  Rome  arriuez  lors  à 
vne  telle  extrémité  que  les  Romains  ne 
pouuoient  plus  fupporter ,  ni  leurs  mauX;^ 
ni  leurs  remèdes.  Foui  ne  pouuoii:  fup^ 
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porter  leurs  propres  dcfordres  Ils  ofte-  • 
rcnt  le  fchifmc.  Mais  quand  fe  vint  à  ex- 
pcrîmcnter  les  remèdes  que  le  zelc  4« 
Grégoire  y  vouloir  apporter,  ils  fe  trou- 
uerent  incapables  de  les  (oufFrir,  ils  re- 
gimbèrent contre  refpcron ,  8£  fe  reuol- 
tcrent  contre  le  Mcdecin,qui  d'vnc  main 
charitable  vouloir  penler  leurs  incura- 
bles playcs.  Ils  commencèrent  donc  à  fe 
pl^iindre  de  fes  feueritez  ,  comme  ils 
auoient  deelamé  contre  les  desbauç<^Ç5 
de  Benoift,  6c  fe  rehelUns  contre  la  lumie-- 
defon  bon  exemple,  ils  accomplirent 
ce  que  dit  véritablement  cet  Ancien  Liri- 
que.  lS[ow  haiffons  la  'vertu  fre/entey 
quand  elle  cjl  abfenîe  not4s  la  recherchons 
inutilement.  Mais  Grégoire  d  vn  courage 
vraiment  généreux  fitvnafte  héroïque, 
d'où  nouspouuonscognoiftre  la  forcené 
fonefpnt,  cornme  le  Lyon  par  l'ongle.^ 
Pour  monftrer  à  ce  peuple  de  dure  çeruelle 
&  de  cœur  incirconcis  y  qu'il  pouuoit  encore 
moins  fupporter  fes  infolences ,  que  les 
Romains  fes  aufteritez ,  il  alla  trouuer 
Henry  Roi  de  Germanie  à  Plaifance  ,  &  t.conciJ. 
auecfonauis  il  conuocqua  vn  Synode  à  ^urriiium 
Sutrijoùcnplain  Concile  il  renonça  au  ^J*^  f 
j^apat^  difam  auccquclonas  ^fi  ceH pnr  Grej;«r.^« 
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woi  que  U  tewfcfte  seft  cP^cuee  jettez.  nîoi 
à%  la  mer  .  Imitant  S.  Grégoire  dc  'Na- 
xianzc  qui  de  fcmblable  façon  rcnonça 
au  Trofne  de  Conftantinople  .  Durant 
fdn  Pontificat  11  receut  de  Cafimirc  le  tri- 
but que  le  Royaume  de  Pologne  faifoit 
è  fainft  Pierre.  H  pourfuiuit  auecque  les 
deux  glaiucs,  fpiritucl  &:  temporel,  ceux 
qui  ténoient  dçs  Wi'^hs  &:  des  terres  de 
TE glifeRomaine.  Grand  P«pe  en  fa  créa- 
tion, en  fon  admiRiftration,en  fon  renon- 
cement. 


C  L  M  E  N  T  II. 
A  N.  1046. 

Apres  quoi  Clément  Second  Alle- 
mand>Euefque  dcBamberg,propo- 
.  fc  par  Henri,fut  d  vn  commun  confcnte- 
ment  créé  Souuerain  Pontife  ,  Grégoire 
parxe  volontaire  defpouillement,fe  lufti-  < 
fiant  plainement  de  toutes  les  calomnies' 

donc  le  chargeoieiK  ceux  qui  ne  pçu- 
uoientfouftcmr  la  rigueur  de  fon  auftere 
difciplmc.  Cette  Elcdion  de  ^Clément 
fut  faitterAnio46.  Eftantefleué au  Siè- 
ge Apôftolique,  il  en  compicnçales  fon-  l 
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rtlons  par  icfiicrc&:  Couronnement  de 
Henri,&:  de  fa  femme  Agncs,qi)'il  hono- 
ra du  tiltre  de  TEnipirc,  &  les  appela  Au- 
guftes.  Il  permit  à  rEuefque  de  Pcftan  de  y  Ep  cicwj 
pafTcr  à  rArcheucfchc  de  Salcrne.  fit  ^Tom.j, 
lui  enuoia  le  Fallinm  .  Il  promettoit 
beaucoup  de  fon. foin,  mais  la  mort  en** 
uia  fescrauaux  aux  Romains,  &  à  toute 
IfEglife. 


D  A  M  A  S  E  II. 
A  K.  1058. 

ET  donna  place  à  Damafel'An  1058, 
dont  la  feancc  qui  ne  fut  que  de 
vingt-trois  iours,nenous  propofc  autre 
afte  que  la  confkmation  de  TEdit  de 
Clément  fonFredecefleur  contre  le*  Si,- 

moniaques. 

LEON  IX, 
An.  ioj9« 

Vient  après  le  célèbre  Pontificat  dç 
Léon  Neufiefme  qui  fut  prefcoré 
par  rBmpercur  Henri  pour  eftre  Succcft 
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fêurdcS.  Pierre  l'An  1059.  M^is  corn- 
fcillc  par  Hiidebrind  alors  Moync  de 
Clugni,  que  depuis  il  fie  Cardinal,  il  aima 
mieux  entrer  au  S.  Siège  par  rEleftiori 
du  Clergé  Romain,  que  par  la  nomina- 
tion de  l'Empereur  ,  iugeanc  bien  quel 
preiudice  failoic  à  la  liberté  Ecclefiafti- 
que  cette  vftirpation  Impériale.  Eftabli 
de  celte  légitime  façon  il  iecta  Ton  foyi 
vers  les  choies  qui  eftoient  les  plus  necef- 
SblÏïcSj  &c  parce  que  la  Sicile  eftoit  fort 
corrompue  paMcs  Sarrafms ,  il  y  ordon- 
na Humbertpour  Archeuefque  ,  Prela€ 
defainfte  vie  Zc  de  rare  do6trme.Il  eftoit 
fi  grand  amateur  promoteur  de  la  paix 
en tre  les  Princes  Chrcitiens  (  vrai  office 
de  celui  qui  en  eft  le  commun  Pere  )  que 
le  Roi  de  Hongrie  faifant  difficulté  de 
s  accorder  auecque  l'Empereur ,  il  le  ran- 
gea à  la  raifon,  le  menaçant  de  le  mettre 
hors  de  la  Communion  de  1  Eglife  s'il  ne 
fignoitlaPaix-  De  fon  temps  Pierre  Pa- 
triarche d'Antioche  quittant  les  erreurs 
d'Orient  pour  fe  rangera  la  foi  Ortho- 
doxe fut  confirmé  en  fa  cLirge  par  Léon. 
Son  crédit  &:  fon.  courage  furent  fi  grands 
quil  CQUOia  tirois  Euefques  Légats  ça 
'Conftantinopic  >  auecque  charge,  d'afr 


Vnrjefme  Siècle.  51^ 
fembler  vn  Concile  en  Orient,  &  dy 
prcfider,  pour  conuaincrc  le  Patriarche 
Michel  de  fes  erreurs,  &c  le  ranger  dans  ^ 
l'ordre  &:  la  difcipUne  de  TEglife.  La  Re-  v.RcUtrcr; 
lacion  de  cette  célèbre  AmhafTade,  ^  de  coBftami- 
l'eftonnement  que  icttercnt  dans  les  ef.  nop.To.j. 
prits  de  TErapereur  Conftantin  Mono-  !:'?"*^*'  ? 

1   n     •      T       1     T  «  Leone 

maquc  &:  le  ratriarche ,  les  Légats  Apo-  9.  poftap- 
ftaliques  ,  en  fccouans  la  poudre  de  leurs  p^^n^'c. 
^/(f^j ,  fclon  le  confeil  dcl'Euangile,  fait  ocncbr. 
clairement  cognoiftre  en  quel  refpcft  Cro.  fub 
çlloicle  S.  Siège  Romain,  mefincs  par-  ^-^ 
miles  Schifmatiques.  Il  rangea  les  Euèf- 
quesdel'Eftat  de  Venifeôcd'lftric^fous 
le  Patriarche  de  Grade,  auparauant  d*A- 
quilee,  quife  vouloient  émanciper  de  fa 
fuiction.  Il  ordonna  que  TA^rcheuelque  Lco.  9. 
de  Carthagc  fuft  feul  Primat  d'Affriquc,  To.j  Con, 
&  euft  droit  de  porterie  Pallium,  Se  d  af-  ^^P^ 
fembler  les  tucfques  Sinodalement. 
Toutes  fes  Epiftrcs  Decretalcs  fouftien- 
nent  puiffammcnt  fa  Primauté ,  principa-  ^P- 
lement  celle  qu'il  efcrîl  à  Michel  Patriar- 
che de  Conftantinople,  011  il  ne  parle  pas 
auecquc  moins  de  doftrinc  qoe  dautho- 
rite.  En  la  fixieline  parlant  à  Pierre  Pa-  Ep. 
criarchc  d'Antioçhc  ,  il  lui  fxit  fçauoir, 
quep4rCordonnéincede  Dieu»  receu^detéut 
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les  fiiints  Pefcs ,  le  fîin^i  &  ^pojiûliifue 
9ieg€  de  Rome  ejl  cJtaUi  Chef  des  Egltfès 
de  fonte  la  terre  ^  a  tjni  les  caujes  majeures 
uoitéent  esircraf portées  s  y  terminer^  Il 
adioufte  beaucoup  d'autres  auancagcs  ti- 
xcz  des  fainucs  lectrcs,  &:  des  Canons  Ecr 
clefiaftiquGs,  que  le  curieux  pourra  con- 
fultcr.  Ce  fut  Léon  qui  canoniza  Gérard, 
IVndc  fcs  Prcdeccfleurs  à  rEuefché  de 
Toul,  &:  auflî  S .  Volfau'g  Eucfquc  de  Ra- 
tisbonc.  Apres  Herman  Contrat,  Gc- 
Gcoc^r.  nebuard  remarque,  qîic  plufieurs  Princes 
par  leurs  A  mbafTadcyrs  lui  promirent  fu- 
jetion&:  obeïflTanci?.  Mais  icnevpirien 
de  11  généreux,  ni  de  plus  fignalc  que  ce 
que  firent  ces  Princes  Normans,  Robert 
Guichard,  &:  Humfroi ,  qui  s'eftans  ren- 
dus maiftres  de  Naples,  de  la  Calabre,  &: 
d  vnc  partie  de  la  Sicile  ^  d'où  Léon  les 
vouloir  chjtflfer  comme  cftrangcrs  & 
vfurpateurs  ,il  fft  leur  prifonnier  de  guer-  ' 
re  ,  mais  ils  le  traiçterenc  auecque  tant 
d'honneur  &:  de  pieté  qu'il  obtint  des  vi- 
ctorieux plus  qu*il  n'eurt  fait  des  vaincus, 
car  volontairemencils  lui  rendirent  hom- 
mage de  Tvnc  &:  de  l'autre  Sicile  ,  &  de 
toutes  les  terres  qu'ils  àuoient  acquifes>. 
ou  plultolt  conquifcj  en  Itali€>  &c  le  rcco- 
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gnurcnt  pour  leur  S  eigneur  féodal ,  ne  lui 
demandans  autre  rançon  que  fa  bcnedi- 
aion  ,commefitIacob  à  TAnge  comrc 
qui  il  auoit  luktc.  Depuis  ce  temps-  àlV-  ^  p 
ne  àc  lautre Sicile  alo^fiours  cltctrib  i- Morinca 


taire  &:  feudataire^ciTS.  Siège ,  quelques  J^^^^^J'^ 
chàngemcns  qui  foient  arriuez  au  goii-nranccdc 
.  ucrnement  &  aux  règnes.  Cette  Hiltoirc  ^'Egiifc 
nouucUement  efcrite     recueillie  ,par     &  ç^i^ 
vne  fçauante  plume  eft  vne  des  plus  Hc-  uans. 
roïques  &:  admirables  que  Ton  fçauroit 
rencontrer.  Ilprcfida  cn'diuers  Conci^ 
les  Prouinciaux  >^  Nationnaux  affem- 
blez  par  fon  commandement  .  Quatre 
de  Romcvn  de  Rhciras>  vn  de  Vcrceil. 
En  ce  dernier  &:  au  fécond  de  Rome,  il 
condamna  fherefle  de  Beranger  qui 
troubla  tout  TEglifecn  ce  temps -là. 


V  I  C  T  O  A  M. 

A  N.  1055. 

AiPres  beaucoup  de  trauaux  dont  il 
alla  au  ciel  prendre  la  recompenfc, 
U  laiffa  enterre  fon  Siège  vacant,  qui  fut 
rempli TAn  1055.  P^^  Victor  deiii'ie'fme, 
auparauant  Eucfquc  d'Eicftat^appclc  (Se- 
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bard.  Ayant  appris  rcxcrcmo  dcpraua- 
tion  de  moeurs  qui  cftoit  en  l'Eglile  Gal- 
licanCyi!  ordonna  vn  Concile  à  Lyon  011  * 
ç        ilcnuoiapour  prefidcr  le  Cardinal  Hil- 
L«rrl"ub'  debrand,qui  depuis  fut  Grégoire  Scp- 
ViOor.  1.  riefmc.  Làvn  Archcuefquc  d'Ambrun 
■  ^/•*  &  quelques  autres  introduits  par  limo- 
nie  aux  digmccz  Jtccklialtiques,  turent, 
depofez.  Ilallacn  Allcmagneàia  prière 
deTEmpereur  Henri  Troiliefmc  pour  y 
compofcr  quelques  dcfordrçs.  Mais  li 
arriua  auprès  de  l'Empereur  lors  qu'il 
cftoit  à  rextremitCjill'afiilUen  ce  der- 
nier partage,  &:  lui  rendit  des  deuoirs  de 
Perc.  Henri  lui  recommanda  fa  femme 
A gncs,&: fon  fils  Hcnri^qui  n  auoit  enco- 
re que  huit  ans.  Le  Pape  fe  chargea  de  ce 
foin  5  mais  il  rcflemblaà  lachevre  de  la 
Fable  qui  allaittoit  le  Louucteau  ,  donc 
par  après  elle  futdcuoree  .  C  ar  tant  que 
cePrincejfut  q§euc  en  fa  minorité  fous, 
les  aifles  &:  la  conduite  de  l'Impératrice 
fa  merc,  deuote  6c  vcrtueufe  PrincefTe,  il 
fe  comporta  modeftemcnt,  mais  depuis 
que  les  flatteurs  eurent  çorrompu  fon  na- 
turel, &:  les  desbâuchcs  ruiné  toutes  les 
fçmcnces  de  vertu  qu'il  auoit  receucs  de 
4c  rinftitution  de  fa  mcrc,  il  dcuint  yiv 


I 
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des  plus  grands  ennemis  que  l'Eglife  ait 
eu,  tyran  ôc  vfurpatcur  de  fcs  authoritez 
8c  priuilcges .  Comme  nous  appreaons 
par  I  Hiftoirc  des  diffcrens  qu'il  eut  auec 
Hildebrand,  qui  fut  le  Pape  Grégoire 
Septiefmc.  Viftor  tandis  qu  il  eftoit  ieu- 
ne  eut  le  foin  déranger  au  deuoir  qu'ils 
eftoicnt  obligez  de  lui  rendre,  Baudouin  r.ConciL 
&  Godcfroi  Comtes  de  Flandres  qui 
s'en  vouloient -cfcarter  .  Il  commanda  1  xo  5  p. 
vn  Concile  à  Tours  fous  la  prefidcnce  ^o""'- 
de  Hildebrand  fon  Légat  à  Laterc,  ou 
Berenger  relaps  fut  condamné.  Ce  Pro- 
tce  fc,  rendant  toufiours  quand  il  voyoït 
que  l'on  s'alTcmbloit  contre  lui,  &  l'E- 
glifefe  moûftrant  trop  indulgente  à  ce 
mamiais  homme.  Vittor  tint  lui  mefme 
vn  Concile  à  Florence  où  il  fiilmina 
contre  les  Simoniaqucs  &  les  Prcl?ts 
incontinens  &icaodaleux,  &:  en  depofa  . 
quelques- vns ,  affin  que  lapcinedepeu 
fiift  la  terrqjr  de  tous  les  aïKrcs. 
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E  S  T  I  E  N  N  E. 
A  N.  1057. 

ScicnncdixicfmcrAn  1057.  vint  au 
Pontifical.  11  mit fon foin  vniucriel  z 
rappeler  à  IVnion  rEglife  dcConftami- 
noplc,  qui  enflée  de  la  gloire  du  Siège 
Impérial  de  l'Orient  ciloit  comme  Ri- 
ualc  de  I4  Romaine ,  &:  afFeftoit  mepte- 
aient  &:prefomptuéufemeht  le  titre  d'v- 
niuerfel  en  fon  Orbe.  Il  y  enuoia  trois 
Légats  ,  Eftienne  Cardinal  ;  Mainard 
Euefqiic ,  Didier  Abbc,pour  ménager 
cefte  réconciliation.  En  Italie  il  ramcnà, 
doucement  à  fondeuoir  TEglife  de  Mi. 
lan  qui  s  en  eftoit  efcartcc  durant  quelque 
temps.  Eftant  à  Florence  fur  le  point  de 
tenir  vn  Concile,  &  de  pouruôir  par  fon 
authoritcà  beaucoup  dedcfreglemens,  il 
tom  ba  malade ,  &:  auant  que  de  mourir  il 
fit  promettre  à  tous  les  Prélats  de  ne  re- 
ceuoir  pour  Pape  que  celui  qui  fcroic 
cfleu  ,  reiettant  toutes  nominations  laï- 
In  Cro.fub  ques,  mefmes  Impériales,  comme  Simo- 
c.  pcrlàcos  niaques,  oc  c  cltoit  comme  remarque  Gc- 
H ^7'  ncbrard,  la  commune  opinion  de  ce 
temps-là» 


NICOLAS  IL 
An.' 1058. 

APrcs  la  mort  d'Eftiennc  arriuee 
hors  de-Rome,  il  y  cuftvne  grande  . 
Icdicion  efmeuc  par  les  Tufculans,  qui 
eflcucrent  de  vuic  force  2>c  fans  autre  for- 
me ;Vn  nomme  Bcnoift  de' leur  fadlioa 
fiirleSicge.  Les  Cardinaux  seftans  mis 
en  fuitte  pour  cuiter  la  violence  efleu- 
renc  hors  de  Rome  Nicolas  deuxiefmc 
TAn  1058.  SiaucrtirentaulTi-toftle  Roy 
•  Henri  de ceftp Ele£bion , affin  qu il  Ing- 
grcaft ,  de  peur  que  fc  tenant  pour  mcf^ 
prifc  il  ne  fouftint  le  Sehifaiatique .  Cda  p 
fait,  il  s  affcmbla  vn  (tonale  a  buta  qui  ^.conc  l  p. 
fulmina  des  anathetnes  comte  TAnâ-  2  fubNic, 
pape,  qui  le  contraignirent  de  quitter  le 
Siège  qu  il  auoit  témérairement  vfurpé. 
Nicolas  clonna  des  exemptions  &:pi-iinle-  v  Ep.j.^^. 
.  gcs  au  Monaftere  de  S.  Félicité  auprès  ^^conJC' 
4c Florence,  Se  a  quelques  autres  d'An- 
gleterre à  finltance  du  Roi.  Pour  le  cri- 
fiie dç,Simome  il  depofa  vn  Eucfquc  de  T.Ep  i^ 
Bcauuais,  &:  ynautrcdeSenlis.il  donna 
Ictiwre  dcDucdeCalabrc,  dcTApouil- 
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le,  &  de  Campanie  à  Robert  Guifchard 
Prince  Normand,  &:  aide  des  forces  de 
ce  Duc  il  dompta  les  Tufculans,  &  les 
;iutrcs  rebelles  de  Rome ,  rendant  les 
Romains  fouplcs  à  IbbeifTance  du  fainS: 
Concil.     Sicgc.  11  tint  vn  Concile  à  Rome  où  il 
ÎKc'r^"r-       retracer  Bcranger  de  fon  hercfi« 
To.i  p.i!  dontilauoit  eftc  condamné  par  fon  prc- 
coDci!  &   decelTcur  ,  toutes  les  particiilaritcz  de 
Bmij!''*'^  cefte  rétraction  fcvoyenc  dans  les  aftcs 
deccCoBicilei 


•  ALEXANDRE  IL 
An.  io6i, 

LTle£tion  duSucceflcur  de  Nicolaî 
faite  l'An  io6i.  &:nommc  Alexan- 
dre deuxicfmc  fut  trauerfce  par  Cada^ 
lousEucfque  de  Parme,  créé  non  moins 
tcmcrairemcrit  que  fchifniatiquemcnc 
parle  Roi  Henri,  qui  depuis  fut  Empe- 
reur Henri  Quatriefme>quipenfoit  à  la 
perfuâfîon  des  flateurs  de  fa  Cour  .  que 
fon  authorité  cuft  efté  mcfprifee  en  U 
promotion  d'Alexandre  faite  fans  fon 
auis.  Sûr  ce  différent  il fe  tint  vn  Conci- 
le  à  Mawouc,  où  noftre  Alexandre  tran- 
cha 
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cha  le  nœud  Gordien  ,  Se  obtint  la  vi-  ConcU 
ftoirc  contre  l'Antipape  Cadalons  ,  Se  to"!^i. 
l'Empereur  juccquefespartifans  demeu-  Contil.iub 
rerenc  fruftrcz  de  leur  attente  .  Eftanc 
cftabU  ôc  affermi  en  ion  Siège  il  ietta  fes 
yeux  fur  l'Eftatdc  la  Republique  Chre- 
ftienne.  Se  il  tafcha  d'arracher  Ty  uroie  du 
champ  du  pere  de  famille.  A  raifon  dc- 
quoi  il  pourfuiuit  à  outrance  les  Simonia- 
ques.  lufques  à  depofcr  vn  Archeuefque 
de  Cologne  pour  ce  crime.  Se  empefcher 
que  lofleiinqui  en  eftoit  entaché  ne  par-  ^-«P  7- 
uintà  lEuefché  deSoiflbns.  Il  ordonna  ^.^cônciî. 
vn  Concile  National  à  Viiiton  en  Angle-  Vnitonicn- 
terre,oufouslaprefidcnccde  fcs  Légats 
Sfigaud  iniufte  inuafeur  du  Siège  de  conal  p.»* 
Cantorbie fut  ictté  dehors ,  S^frapé  d'à- 
natheme.  lien  commanda  vn  autre  où  ^  Concif; 
le  différent  de  la  Primace  d'Angleceirre  |^"|^^""  ' 
debacue.entre  les  Areheuefquçs  jçlc  Can- 
torbie  Se  d' Yorc,  fut  iugc  à lauaiitage  de 
l'Eglife  de  Cantorbie ,  qui  cft  demeur^rc 
Primatiale  depuis  ce  temps-là .  11  donna 
le  Pa/Ùum  à  l' Archeuefque  Se  Primat  de  ^''^J^^'*  ^ 
DalmaticôcSclauonic.Ilreccut  les  cens,  AicriV, 
ou  deniers  de  S.  Pierre  des  Royaumes 
d'Angleterre  &  de  Dannemarc>tributai-  ^-^P-^  ^ 
rcs  du  S.  Siège  II  donna  des  immunitez, 
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cxeriiptions,  &c  Priuilegcs  Apolloliqucs 
y.Epift  8.5.  Monafteres  de  Sigeberge  au  Dioce- 
n.inAp-  fcdc  Cologne,  de  Coibic,  d'Amiens, 
pendiccp.  2^  jçS^  Denis  en  France.  11  cnuoya  Ic- 
ftcndard  à  Guillaume  Comte  de  Nor- 
mandie ,auccquepouuoir  de  fucccdei-  à 
Edoiiaudmouranc  fansenfansau  Ruyau- 
me  d'Angîeterre,&:d  en  chafler  Ivlurpa- 
tcur  Harold.  Sur  ce  que  le  Roi  Henri  par 
vne  légèreté  de  ieunefle  faifoit  dcHein 
de  quitter  fa  femme  la  Reine  Bcrte'pour 
voler  à  d  autres  nopces  &  de  nouuelles 
amours,  il  cmpcfchacc  mauuais  coup  par 
les  eftlairs  des  foudres  de  Vatican,  le  me- 
naçant de  Tcxcommunier.  Et  parce  que 
ce  Prince  comme  fanglïer ftuua^  dc'- 
ntotîjfoit toute Uvtgnc  du  Seigneur ^  Ven- 
dant à  btaux  deniers  contans  les  Prelatù- 
restée  Abbayes, traffic  horrible  &  dete- 
lVable,  ic  emploioit  ces  denieri  infâmes 
à'  des  pratiques  cncoresplus  honteufes, 
Alexandre  vraymcnc  grand  en  courage 
*  comme  en  dignité,  eut  le  cœuraiTez  bon 
pour  le  citer  à  comparoiftrc  à  Rome 
pôur  cftre  examiné  fur  fes  Simonies  ^  & 
autres  attentats  qu'il  entreprenoit  lur  les 
droits,  biens, perfonncs,  tranchifes ,  im- 
municcz^  cxcinptions  ficliberccz  Ecclcj 
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Ifaftiques:  Mais  la  mort  le  faififfam  fui 
cctaûe. 


I  > 


GREGOIRE  VII. 
A  N,  1073. 


IL  lailFa  ce  procès  indécis  qui  fut  dëba-* 
tu  auccque  de  grands  troubles  parfon 
Succelfcur  rexccUcnc  &c  généreux  Car- 
dinal Hildebrand  quirAnio/j.  pour  le 
grand  bien  &  la  gloire  de  i'Eglife  fut  àf- 
lis  fur  le  trofncdeS.  Pierre.  Toutes  les 
portes  d'enfer  s  ouurirent  en  calomnies 
&:  en  inucftiucs  contre  ce  Pontife  de  faia- 
te  &  triomphante  mémoire,  mais  la  lan- 
gue du  mefdifant  eft  comme  la  lime  qui 
cclaircit  le  fer  quellcronge.  Heureux  ea 
ce  que  U  gorge  d^^ pécheur  dumefchant 
ejlant  ouUerte  contre  lui ,  il  ejl  autant  heni 
des  bons ,  que  maudit  des  peruers  .  Entra 
tous  ceux  qui  ont  aiguisé  leurs  langues  Se 
leurs  plumes  contre  lui^lc  plus  impudent 
&impcrtinenceft  Benno  faux  Cardinal,. 
créature  dc.Guibert  Antipape,  &:  flatteur 
infâme  de  Henri  Quatrielme  Empereur 
qui  a  vomi  contre  la  renommée  de  ce 
fainSt  Pontife  tout  ce  qui  peut  fortir  de  la 
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puanteur  d'vn  fepiilcre  ouuert ,  Se  tout  ce 
que  la  rage  peut  faire  dire  à  vn  homme 
dont  elle  renucrCe  le  iugemcnt.  Et  cepen- 
dant c'eft  l'arcenal  d'où  les  aduerfaires  du 
S.  Siégé  tirent  des  armes  contre  la  mé- 
moire de  ce  Pontife ,  fans  pcnfcr  com- 
bien leur  trcnîpceft  faulTcpiiifque  l'ef- 
criUeBenoift  eftpluftoft  vn  libelle  dif- 
mitoirc ,  Se  vne  Satyre  qu'vne  Hiftoirc 
véritable.  A  cet  entant  du  diable  palora- 
Bellarm  l.  niatcur  impudent .  Le  Cardinal  Bellar- 
?u'  m  Pon  riïin  Scnoftre  grandAnnalilk  oppofent 
^u^mm  on-  .^^^^^^^  à  trente  deux  Autheurs  dignes  de 
Baron. an.  foi,  quitous  ont  cllcué  le  mérite  de  Grc- 
GeVebr.    goire  iufques  aux  cieux.  lufques  à  publier 
Cro.  in        miraclcs  que  Dieu  a  taits  par  lui,&:  de- 
Gregot.7.  ^^^^  ^  ^^^^^  Toute  la  vie  se 

prefqut  toutes  les  avions  de  ce  Pontife 
font  autant  d'aftcs  de  Primauté ,  de  Prin- 
cipauté, de  Souucraine,  carie  ne  voi  au- 
cun endroit  de  la  terre  que  ce  grand 
Allre  n'ait  cfclaircdes  rayons  de  fes  vi- 
gilances &  de  fon  pouuoir.  Tefmoms  fes 
lettres  dont  nous  auons  le  regiftrc  diftin- 
gué  en  vnzc  liurci ,  où  nom  voyons  fon 
foin  Vniuerfcl,  K  iufques  ou  s'eftendoic 
fa  puilTance.  A  dire  la  vérité  ç'a  efté  vn 
PaD**  ro'Tioar'jKli-nuxplus gtandjcnfja- 
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uoir,  en  expérience,  en  faintetc ,  mais  en 
courage  il  me  fcmble  incomparable .  Car 
que  na-t'ilfait  ,  que  n*a-nlfouffcrc,quc 
n  a-t'il  fouftcnu ,  ronge  duz^eU  de  la  mai- 
Jon^  6c  pouf  conferuer l'honneur, lautho- 
ricé,  &:  la  liberté  Eccefiaftique.  Commç  y j  ,^Reg^- 
s'il  n'cult  paseualFcz  de  fulees  à  dcfmc-  fticp  ^V 
1er  en  Occident,  ayant  vn  Empereur  fur 
les  bras  &c  vn  Antipape,  ilnclaiflbit  de 
pcnfer  à  l  Eglife  d'Orient,  vn  Orbefcul- 
ne  lui  fuffilant  pas  comme  à  vn  autre  A  le- 
xandre.  Il  enuoia  le  Cardinal  Hugues  cn- 
Eipagne  pour  y  exiger  le  tribut  annuel, 
appelé  les  Deniers  de  S.  Pierre,  il  fit  le* 
mcfme  en  Bohême.  Ilfouftint  le  Roi  des 
Saxons  contre  les  reuoltes  &:  mutineries 
des  grands  de  fon  Royaume ,  qui  ccu^ 
{ans  de  diuers  crimes  le  vouloient  depo- 
fer .  11  receut  le  ferment  de  fidélité  Se 
rhommage  de  la  Principauté  de  Capouc 
du  Prince  Richard,  confeflant  la  tenir  ei> 
fièfdu  Siège  Apoftohque.  Hexcommu- çç^ç^^; 
nia  le  Roi  de  Pologne  Boleflaus ,  pour  le  Cro.  cin^ 
meurtre  fait  à  fon  occafion  de  S.  Stamf- 
laiis  Archeuefque  de  Cracouie ,  fans  fc 
foncier  de  l'Empereur  qu'il  auoit  lors 
pour  ennemi ,  iettant  toute  fa  confiance 
en  Dieu,  dontilportoit  le  te/hoi^nage  À  U 
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face  des  Rois  fans  co'nfnfîon.  Il  tint  pIiN 
fieurs  Conciles ,  tant  à  Rome  qu'ailleursi, 
tfncr  autres  \ai>où  il  condamna  &  anatlie- 
matizafolcmncUcmcnt  riicrclie  de  Be- 
rcngarius ,  5<:  c'ed  le  (liict  principal  pour- 
quoi il  eft  tant  dcteftc  par  IcsHcretique^ 
&  Sacramentaires  de  noftre  aage .  Com- 
me aufli  des  Politiques  à  caufc  des  grands 
débats  qu'il  a  eus  iulques  à  la  mort  contre 
ce  dctellable  Henri  indigne  du  nom 
d'Empereur ,  puis  qu'il  le  receut  d'vn  An- 
tipape fait  de  la  main,  &:  mefmes  indigne 
des  quàlitcz  de  Prince  &r.  de  Chrcllien.  ' 
Car  bien  qu  il  nie  en  quelqu  vne  de  fes. 
Epiftres  à  Grégoire  d  eftre  hérétique, 

Ep  4.Hcn.  fouftenanc  qiiilnauoitpu  eflredtposCi  par-. 
nci  4.  âd  n  '  \  /     /  t  t  /•  r 

orcg  7  V.      (juîl  ne  s  ejtoit  poi/it  dejuoye  de  lafoh  u 

IcCard  du  eft-ccquc  fi/4  fût  fc  monlht  far  Us  anures^ 
f^Hiiigut  comme  nouis  apprend  la  fainte  parolle> 
«u  Tiers    les  exécrables  adions  de  fa  vie,  fouillée 
de  mille  ordures  ,  honteuCes  à  reciter,, 
auecque  fes  publiques  Simonies  fous  prfc-; 
texte  d'inuclUtures  font  voir  affcz  claire- 
'  ment  que  fa  foi  cftoit,  ou  nulle,  ou  faulTc, 
qu  il  ne  fe  fcruoic  de  la  Religion  que 
comme  d'vn  mafque  pour  fe  maintenir 
en  authorité.  Apres  beaucoup  de  remon- 
flrances  &c  ^de  menaces  voyant  qu'il  ne 
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venoit  à  aucun  amendement  dfcvie,  au 
contraire  que  fon  mal  empiroit  par  des 
remèdes  gracieux  &c  doux ,  Grégoire  fut 
contraint  d'en  appliquer  de  plus  acres ,  &c 
d'infiltcr  fur  les  traces  de  TonFredecef- 
feur,  en  citant  Henri  à  Ronaepour  cftre 
exan^iné  (\ir  fes  Simonies  &c  autres  cri- 
ines .  Ce  Roi  anime  par  des  Prélats  Si- 
meniaqucs>&:  par  les  flatteries  des  Cour- 
tiransquirenuironnoient5tint  ccftc  cita-, 
tionpour  affront,  &  de  là  tant  (ienoifes, 
de  querelles ,  de  débats  qui  caufercnc 
^des  meurtres  infinis,  8c  des  delolations  &c 
defordres  fans  nombre.Tant  y  a  que  l'ex- 
communication que  Grégoire  ,  fulmina 
contre  Henri , accompagnée  de labfolu- 
tiondu  ferment  des  fuiets,  porta  vn  tel 
coup  en  Allemagne,  que  Hend  fe  voiant 
abandonné ,  s'il  faut  ainfi  dire,  du  ciel  Se 
de  la  terre ,  &:  fa  ruine  eftant  ineuitable 
ne  trpuua  point  déplus  prompt  reaicdc 
pour  euiter  cet  orage,  que  de  s  en  aller 
trouucrlcPape  fans  ornemens  Royaux, 
ficveftu  en  pénitent,  &£a  patience  &rc^ 
pentance  dprouuee  en  la  façon  que  rc- 
prefeateTHiftoirc,  il  obtint  labfolution 
du  Vicaire  de  ctlui^juinenjcut^asla  morh 
mais  la  comcrfion    la  vie  du  pécheur.  Mais 
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f  omme  il  y  a  des  animaux  venimeux  qui 
font  poilon  des  meiUcuics  viandes  &  des 
plus  belles  rieurs  Henri  Te  repentant  de 
js'eftrc  repenti,  retournant  çomme  vn 
chten  à  Jon  njomtjjcmcnt ,  &  a  Jen  ordure  y 
comme  njn  animal  immonde,  ^  recommença 
à  viurc  d'vnc  façon  plus  dclreglee  &  li- 
centieulc  qu'auparauant ,  à  fouler  aux 
pieds  coûte  modelHc ,  &c  enflé  de  Tinlo- 
lence  de  quelque  victoire  qu'il  auoit  ob- 
tenue contre  les  Saxons  ,  il  fc  rendit  fi 
outrageux enucrs  I'Eglile,à  fon  Pafteur 
vniuerfei,  que  faifancde  Ion  authoritéaf- 
fcmbler  vn  Concile  à  Vormcscompofc 
de  Prélats,  fcspartilans  &c  fcs  créatures, 
par  vn  attentat  abominable,  il  eut  bien  le 
YCoacil  courage  de  citer  Grégoire,  &  trouua  vn 

To^^^Con  ^^^^^^^^^^^ '^'^P'^^^^^  P^^^  ^^^^^  celle 
cii.n^t.fub  citation,  que  la  laintctç  de  Grégoire  traic- 
7'   ta  fort  humainement,  fupportant  cefte  té- 
mérité auec  vne  admirable  patience,  &:  la 
payant  de  niefpris,  Henrilefit  déclarer 
depofé  dans  ce  Concile  de  Brigandage. 
Maif  Grégoire  ^voulant  reffondre  at^  fol 
félon  fa folie  ^  de  peur  ffuil  ne  sefltmafi: fagey 
iepayaderaefmemonnoie,conuocquanc 
vn  Concile  à  Rome  où  il  excommunia 
*  Henri,  lui  ofta  le  titre  de  Roi,  dégrada 
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rous  les  Prélats  qui  lui  adheroient  ,  &  v.Concil. 
frappa d'anathcmetousfcs fauteurs.  lien  ^jyb  g*, 
tint  vn  autre,  ou  après  auoir  attendu  H  en-  gor.  7. 
ri  à  Pénitence,  il  transfera  Ton  tiltt  e  de  ^^^**'fub 
Roi  de  Germanie  à  Rodolphe  Duc  de  Grcgor.y. 
Suaube.  Parcontrebatterie  Henri  en  af-  concil  Bri. 
lemblavn  à  BrixanjOÙ  ildonna  vn  An-  ^'cnfcOib 
tipapcà  Grégoire,  faifant  eflire  vn  Gui-  ''^S^* 
bcrt  Archeucfque  de  Rauenne  qui  auoit 
eftc  fon  Chancelier.  Autre  côntremine  Concil. 

d„  •    •      N  n  Rom.  fub 

e  Urcgoirc  qui  tint  a  Rome  vn  antre  crcg.  7. 

Sinodc  où  il  dégrada  dcnouucau,  &c  le 

Roi      l'Antipape,  les  foudroyans  de 

mille  anathemes .  Mais  tout  ceci  n  e- 

ftoienc  que  des  parolles  qui  fail'oicnt 

beaucoup  de  bruit,  beaucoup  de  fcanda- 

le,  &peud  effeâ:.  Henri  arme,  entre  en 

Italie  auec  vne  puiflante  armée,  affiege 

Rome,  après  auoir  vaincu  en  Allemagne 

Rodolphe  fon  Compétiteur  en  la  Cou-  ^ 

ronne  de  Germanie.  II  prend  la  ville ,  & 

aflîegc  Grégoire  dans  le  Chafteau  fainft 

Ange.  Il  inllalleGuibert  Antipape  d:tns 

S.  Pierre,  le  fait  appeler  Clément ,  fc  fait 

par  luy  Couronner  Empereur,  que  de 

violences,  que  de  nullite2,que  de  fureurs. 

Mais  Guichard  Duc  de  Calabre  vint 

^ucç  vnc  puiflante  armée  fondre  fur 
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rEmpcrcur,  qui  fut  contrainc  de  quittet 
Rame  auecque  Ton  Amipapc,  &  de  fc 
retfrer  à  Sienne.  Grcgoite  cftantdcliurc 
des  mains  de  Henri  qui  le  tenoic  afTiegc, 
&  ne  fe  trouuanc  pas  alFcuré  dans  Rome , 
ville  de  facile  prile,  ic  de  difficile  garde> 
s  en  vaauecque  Guichard  à  Saleinc  ,  ou 
accable  de  traiiaux  &  de  craueires  irmou- 
rut  auecque  le  mefme  courage,  &  la  mcf- 
me  Confiance  qui  lui  auoit  tenu  fidcllç 
compagnie  durant  fesplus  grandes  pro- 
fpericcz,  recommandant  aux  Cardinaux 
qui  rcnuironnoicm,  la  liberté  de  l'Eglifc, 
&difant  ces  mots,  fai  aimé  la  lu/lue  y  & 
hait  iniquité,  mayitmotns  iemtuYs  hors, 
de  mon  Siège ,  k^ox.2iX\i'Xiïi{\  dans  les  der- 
niers traits  de  la  mort  les  eftcûs  de  la  pro- 
uidence,  il  rendit  Ton  efprit  à  Dieu. 


VICTOR  IIL 
A  N.  1086. 

V 

9 

Vlftor  qucn  mouraqt  ,  Grégoire- 
auoit  comnxc  <]efignc  fon  Succcf- 
feur,fut  cilcu  TAn  1086.  Il  publia  vnc 
Croiladc  en  Italie  contre  ks  Sarrazins 
d'Afrique  ^  dont  les  caufes  fie  les  pira- 
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icricsmcoiTimocioicnttcscoftes  de  Sici- 
le. Cette  publication  eue  vn  11  gr;;ind  cf- 
fe£t,  que  les  Chrcftiens  fe  icttercnc  liir 
mer,pairerenten  Affiique,  &  deiîircnt 
plus  de  cenc  mille  AfFdcains  ,  &  après 
beaucoup  de  rauages  reuindrent  riches 
de  leurs  delpouiUes .  L'Antipape  Clé- 
ment que  Henri  auoitfulcitc  contre  Gré- 
goire, régnant  encore  par  violence  &c  le 
lupport  de  Henri .  Viftor  aflembla  vn 
Concile  à  Beneuent,  où  il  fulmina  con-  xo  j.  Coa 
trç  le  Roi  &:r Antipape,  déclarant  Tvn  8c  ^'';P  * 
laurrc  defcheus de  tous  honneurs  &: di-  *  ^^*^' 
gnitezil'vn  comme  ennemi,  lautre  corn- 
ineiniiafeur  du  Siège  Apoftolique. 


V  R  B  A  I  N  II. 
An.  1088. 

SElon  la  defîgnation  de  Grégoire 
Scptîefmc  en  mourant ,  &:  en  cela 
comme  Prophète,  Otho  Euefque  d'O- 
ftic  fut  après  Vi6tor  appelé  au  Siège  d^  S. 
pierre  lous  lenom'd' Vrbain  dcuxiefmc, 
TAnioSS.  il  ne  fut  pas  moins  courageux 
que  fes  Predeceifeurs  au  fouftien  des 
(iroits,  immunitç2,françhifesj&:  liberté^ 


i 
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BcDCUCUC. 

&  CUio- 
mont  lub 
Vibar»  1. 
To.^  p  X, 
Coocil. 
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i.Tom  3. 
Coucil. 


II 


540  Traité  Chrûno^aphiijHe. 
de  TEglife,  contre  les  tyrannies  de  Hen- 
ri, 5c  de  fon  Antipape  Guibcrt.  llcnuoya 
Gcbard  Eucfquc  de  Confiance  fon  Lcgac 
àLaterecn  Allemagne,  pourrenouue- 
Icr  Texcommunication  lancée  par  Gré- 
goire de  Viftor,  Se  renouuelee  par  lui 
contre  les  prétendus  Pape  &  Empereur. 
A  mefme  temps  que  Henri ,  &:fon  Pape 
fadionnaire,&:  de  Théâtre,  contrcfulrni- 
ncnt,  Vrbain  le  Prince  de  Barcelonne,ou 
pour  mieux  dire  de  Catalogne  >  ayant 
pris  Tarragone  fur  les  Sarrazins  en  fait 
prelent,  &  1  alTuiettit  à  l'Eglil'e  Romaine, 
affin  que  fimpietc  du  Prmcc  Allemand 
fi\ll  contrepointce  par  la  pieté  de  ce  Prin- 
ce Catalan.  Ce  fut  Vrbain  qui  cita  à  Ro- 
me Gaufroy,ou  Geoffroy  Eucfque de 
Chartres ,  chargé  de  quelques  crimes, 
dont  eftant  conuamcu  il  le  depofa,&  d  au- 
ihoritc  fouuerainc  &:  abfoluc,  il  mit  Yucs 
en  fa  place  au  Siège  de  TEglifc  de  Char- 
tres. Depofuion&:  inftitution  qui  eurent 
leur  plein  Rentier  elFc£t  .  Il  augmenta 
les  priuileges  &c  exemptions  du  Mona- 
Itère  de  Clugni ,  &  de  fain6t  Martin  de 
Tours  .  Le  Roi  de  Dannemarc  Erric 
ayant  cftc  mal  excommunié  par  Liema? 
Archeuefque  d' Ambourg  ,  partifaa  da 
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Henri ,  &c  de  Guiberc  rchifmatiques  ,  il 
dcclavanul  cet  anathcme ,  exempta  à  la- 
ucnir  les  Rois  de  Dannemarc  de  la  lu- 
ietion  fpirituellc  des  Archeuclqucs  de 
Hambourg,  &c  érigea  pour  le  Danne- 
marc Lundie  en  Métropole.  Henri  vrai- 
ment brutal  &  abominable  ,  ayant  fait 
commettre  en  la  perfonnc  de  Pra^cde  Ta 
femme  des  indignitez  que  i  ai  horreur  de 
rapporter,  iuCqucs  à  vouloir  contramdrc 
Conrad  fon  fils ,  fage  &:  vertueux  Prince 
à  desaûes  infâmes ,  dont  THiltoirc  fait 
mention,  Vrbain  accueillit  Tvne  &  1  au- 
ttt^  fe  retiJgians  en  Italie ,  &:  fliyans  les 
pcrfecutions  de  ce  tyran  vraimen:  abo- 
minable &:  dclnatirré.  Et  ^ffemblant  vn  );^^^onc( 
oncile  a  rlailancc  prononça  de  nou-  fob  vrbi, 
ueaux  Anachemes  contre  les  exécrables  To.j.c«i 
debordcmês deccTliôftre.  lldepofa  Vc- 
zelan  Archeuefque  de  Maycnce  pour  le 
crime  de  Simonie,  anathematifc  pat  les 
Canons  de  tant  de  Conciles  de  ce  temps-  v  c;».  i^, 
là.  Vnlean  s  ellant  introduit  par  brigues 
&  factions ,  &"  non  fans  corruptions  d  ar- 
gent dans  le  SiegedcrEglifcdeMilan,il  yrblt!  '^  " 
Tinterdit ,  &c  s  citant  iettcdans  vn  Mona- 
ftere  ,  il  y  donna  tefmoignagc  d'vne  fi 
vray^:  penicence  (jue  cela  obligea  Vrbain 
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de  le  rcftablir ,  &:  de  le  rendre  Archeuef- 
que  légitime.  11  fie  le  melme  à  Henri 
Euefque  deSoiflbns  qui  fe  voulut reupU 
ter  contre  le  rclped&:  lobeilTancc  du  S- 
Paul  Emil.  Sicgc  >  remis  en  fon  deuoir  il  le  confirïiia. 

Itrb^ Gc-  ^^'^^^  confirma  l'Ordre  de  Ci- 

ncbrCro.  ^caux  eftabli  deTon  temps  par  Robert 
pia-in.      Abbc.de  Molcfme.  Ildonnaau  Comte 
Roger  de  Calabre  le  titre  de  Duc ,  Tho  - 
noranc  à  caufede  fa  fidélité  au  S.  Siège, 
dontilelioit  vaffal  &  feudataire.  Ce  fut 
lui  c]ui  recueillit  Anlelme  Archeuefque 
de  Cantorbieenuoyéeri  exilpar  Guillau- 
me Roi  d'Angleterre  pour  la  querellé 
des  inuellirures  que  ce'  Prince  vouloit 
yiurper  en  Ib^a  Royaume ,  à  Tiinitation 
du  tyran  Henri  Roi  de  Germanie  >  mon- 
ftrant  que  la  Chaire  de  S.  Pierre  cfl:  le 
fupport  dcsT?relats  affligez  ScperfecuccZi 
&que  ceux-la  le  coupent  leurs  propres 
bras  qui  quittent  fa  prote£i:ion  en  fe  reti- 
rant de  fon  obeilfance.  Miferables  quife 
bandent  contre  lauthorité  paternelle 
pourfe  donner  en  proye  aux  Politiques, 
donc  la  gueule  béante  nafpire  qu'à  les 
deuorer,  eftans  feparez  de  cet  appui ,  &:  à 
les  ruiner  ayans  perdu  cet  azile. Les  Euef- 
ques  ne  font  puilTaus  qu  autant  que  le 


Vnzjefme  Siècle^       '  545 

Pape eft abfolu, la  diminution  de lautho- 
ricé  Papale  eft  rancamiflemcnt  de  TEpif- 
cop^île,  les  branches  vont  par  terre  quand 
le  tronc  eft  abbatu.  Malheureux  ceux  qui 
raualenc  leur  miniftere  qu'ils  doiucnt  ho- 
norer ,  &:  cllcuer  de  tout  leur  pouuoir. 
Vr bain  ayant  fceu  que  le  Roi  de  Galice 
auoit  eft  é  mettre  en  prifon  vn  Euefquc  de  vrbaa*  r, 
fon  Royaume  >  l'excommunia  ,  ne  le 
deflia  point  de  la  ccnfure  que  TEuefquc 
ne  fut  mis  en  liberté ,  oiV  eft  maintenant 
ceftc  auciioritc  Pontificale  •  Le  mefmc 
Pape  dcfgama  \t  mefmc  glaiue  fpiritucl 
•  contre  noftre  Roi  Philippe  qui  auoit  ré- 
pudie fa  femme  légitime  pour  fe  perdre 
dans  le  double  aduhcrcdc  la  femme  de 
.Foulques  Comte  d'Anjou  ,  ic  cela  en 
plain  Concile  tenu  en  France  oii  il  prelî- 
da,  &:monftrafa  pteinc  puiftance  &:  au- 
thoricé.  Et  parce  qu'en  ces  occurrances  il  ^-  Conciî. 
ne  faut  point  parler  lans  bonnes  cautions,  tau.iub  Vi- 
oyons  les  Autheurs .  Guillaume  de  Mal-  i>an  :.To  % 

mcsbourg.       CcncUe de  Clément  ^  ^^^'V^^uoXA 
il ,  le  Pape  excommunia  rhiltptcs  Roi  de  ada«  io*>j 
tYAncey&tous  ceux  qui  tappeUroient  Roh  c 

lui  ohàroienti& parleroicntà  lui  yj/non  2,,  ^  ^ 
pour  le  corriger.  DuTûlci,  L'anuoo.  dit-  t)i|Tjll« 
il>  Iean&  Benoifi  Cardinaux  &Legdtsdu  pa^yp^i,"^^ 
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Pape  Pafcd  Second  (  car  cefte  excommu- 
nication fut  continuée  ic  rcuouuelee  par 
le  Succefleur  d*Vrbamj  enuoycz,  en  Fran- 
ce^ a(fenihlerent  les  Prélats ^  à  Valence ,  &  a 
Pâtt tiers ,  &  après  auotr  admoncfté  le  Roi 
de  reprendre  U  Reine  Berte%  &  laijfer  Ber- 
trade,  les  ex corfm Altèrent ^  &  interdirent 
le'Royaumeydont  le  Roi  fè  courrouça  ^  mais 
enfin  tloheyt*  Yues  de  Chartres  cfcriuanc 
(lir  le  fuiet  de  cet  interdit  &c  cxcommuni- 
y.jo  Car-  cation  à  V  rbain,  lui  dit,  ///  njos^  menace^ 
noccp4^'  rontijuele  Roi&fon  Royaume  fe  retireront 
rl^J.  v' &  de  voflre oheiffance  (  c  eft  à  dire,  pafTcronc 
cp  à  celle  de  TAntipapc  Guibcrt  l'idole  de 

aiî  Pmon   Henri  prétendu  Empereur )  Jîvous  ne  re- 
en  fa  Ha-  fiitiK\la  Couronne  an  Roi ,  &  ne  (ahfoluez. 
rang  au     del^^nathcme.  En  ce  mcfme  Concile  de 
T'e  ^on    Clermont  Henri  Sc  fon  Pape  de  Théâtre 
*•  loi?  4.   furent  de  nouueau  excommuniez.  Et  vnc 
Croilade  le  publia,  par  le  Chriftianifmc 
contre  les  Sarralins,  occupans  la  terre 
^       faintc.  Entreprifc  fainte  qui  nelaiffa  de 
reùffir  ,  nonobftant  les  trauerfes  du  faux 
Empereur  Henri,fufcitantmcfmes  l'Em- 
pereur deConftantinople  pour  l'empef- 
cher ,  tant  le  fchifmc  &  l'impietc  ont  vnc 
cftroitte  llaifon. 


PASCAL  IL 
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PASCAL  II. 
Ak.  10^9. 

Aigres  Vrbain  PAfchal  dcuxicfmt 
tint  les  refncs  de  TEmpire  Ecclcfia- 
ftiqucTAn  1099.  Dieu  bénit  Icntrcc  de 
fon  Pontificat ,  faifant  tomber  à  fes  pieds 
ce  furieux  Antipape  Guibert/qui  auoic 
durant  tant  d'années  tenu  rEglifcRomai- 
ne  en  fchifme,  &:  vfurpé  le  Siège  de  fainfl: 
Pierre  ,  auecquc  non  moins  d'iniuftice, 
que  de  violence.  La  mort  l'appela  au  Tri- 
bunal du  iufteluge,^///  lui  rendit  félon  fon 
œnure\  Aufli-toft  les  faux  Cardinaux  qu'il  ^^^}'\ 
auoit créé, fufcitcz par  Henri eflifent  vn  * 
deleurfaaion,quifutfaifipar  Pafcal,  & 
ictté  dans  vn  Monafterc,  ils  en  nomment 
vn  autre ,  qui  tombé  entre  les  mains  dc~ 
Pafcal  renonça  volontairement  à  fa  prc- 
tenfion ,  &  le  troifiefme  par  iuftc  iugc^ 
nient  de  Dieu  fut  frapc  de  mort  foudainc^ 
laiflant  le  vrai  &  légitime  Pontife  en  re- 
pos de  ce  coftc-li.  Ces  trois  Antipapes 
reflemblerent  à  ces  eftoiles,que  leur 
prompte  cheutc  fait  cognoiftre  fauflcs, 
ils  s'cluanouirem  comme  la  fumée  qui  fc 
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■   difllpccns'cfleuant,  & ttsfureift  ferrMa- 
bles  au  f»in  des  toits  aui  feche  deuant  quon 
y  Concil  t arrache.  Ce  fut  luitjui  ramena  Philippe 
Piftau  fub  Premier  Roi  de  France  à  Ion  dcuoir ,  lui 
p.Ceai  t.  quitter  fa  concubine  Bsrtrade 

ColTcii''*  pour  reprendre  fa  femme  légitime  par  la 
iufte  rigueur  des  ccnfures  Ecclefiafti- 
v  coocil.  qacs.  11  continua  contre  Henri  Roi  de 
Lateran  i  Q ermanic  fchifmatiqucs,  le  débat  de  fes 
f  '  Pred(  ceffcurs  touchant  les  inueftitures 
Ciatotr.ôt.  Ecclcfiaftiqucs  par  les  Priiiccs  Laïques, 
iiib  Piical.  Yx  Dieu  combattant  pour  lui,  permit  que 
*■  kfilsde  Henri  portant  fo^mcfmenbm, 

par  ambition  de  régner  s'efleuaft  contre 
fon  propre  p?rc ,  &:  le  rangeait  à  des  ex- 
tremitèz  qui  feroient  pitié  li  les  crimes  de 
cet  abominable  Henri  en  cftoient  di- 
gnes. En  fin  cette  pefte  de  I  Çglife ,  ce  ty- 
ran defnaturé ,  par  vn  ordre  contre  natu- 
re fe  vit  par  fon  propre  fils  defpouïllé  des 
ôrnemens  Impériaux  qui  lui  furent  oftcz 
auec  vnc ignominie folemncUe ,  pareille 
T.Genebr  à  vnc  dégradation  par  trois  Prélats ,  affin 
Ctoini'af-  que  ce  pcrfecuteur  de  l'Egli.e,  6c  ccfte 
honte  de  la  nature  fuft  chaftié  p^r  les  Eç- 
clefiaftiqucs  qu'il  auoit  tanttodrmentcz, 
.    au  Chef  &:  aux  membres ,  &  par  fon  pro- 
pre fang.  Mais  comme  les  Corbeaux 
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h  engendrent  pas  des  Colombes, à  va 
mcfchantpereiucccda  vn  deteftable  fils, 
car  Henri  Cinquiefme  Roi  de  Germanie 
fuiuanc  les  traces  de  celui  qui laucic  mis 
au  monde  >  au  fait  des  inueftitures,  di/lî- 
mulant  au  commencement  de  fon  règne 
fon  mauuais  courage  pour  arriucr  à  l'hon- 
neur, &  à  la  Couronne  de  TEmpire,  fit 
femblant  d'acquiefccr  au  Concile  quevConcif, 
Pafcal  tintàTroyes  en  Champagne,  où  Trcccisfc. 
les  inueftitures  furent  ofteesaux  Princes 
Séculiers,  &  à  toutes  perfonncs  Laïques. 
Mais  ayant  IcucNdes  gens  de  guerre  il 
entra  dans  ritalie  fous  prétexte  d  aller  à 
Rome,  s'aboucher  auecqae  le  Pape ,  &:fc 
faire  facrer  par  fcs  mains.  Or  oyez  la  plus 
grande defloyautc,  la  plus  infigne  perfi- 
die qui  puifle  tomber  en  vn  efprit ,  &  qui 
rendra  à  iamais  infâme  &  exécrable  la 
mémoire,  diraif-ie  de  ce  Prince ,  ou  de  ce 
tyran»  LePapeluienuoiedes  AmbafTa- 
deurs  pour  fçauoir  fes  intentions ,  fur  les 
foupçons  que  fes  gens  de  guerre  iettoienc 
dansflcalie,  dont  ilfembioit  vouloir  op- 
primer la  liberté.  Et  ayant  capitulé  aucc- 
que  Henri  qu'il  ne  parleroit  point  de  re- 
ftabhr  les  inueftitures,  il  fit  de  fes  fermcns 
félon  le  confeil  de  TAncien  Capitaine  Li- 
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fandcri  qui  difoit  que  les  hommes  s*e(i 
feruoient  pour  tromper ,  comme  les  en- 
fans  des  oiTelecs.  Car  ayant  efté  furceftc 
afTeurance,  &c  la  foi  d'vn  homme  fans  pa- 
xole  ,  auccquc  toute  forte  de  pompe, 
d'honneur  &:  de  magnificence  par  le  Pa- 
pe, à  qui  de  fon  coftéilrendità  fon  ab- 
bord  desrefpcfts,    des  foumifTions  ex- 
traordinaires à  la  façon  des  Rois ,  dont  la 
pieté  honore  la  mQjnoire,  il  fit  comme 
cet  Apoftie  damné  qui  trahit  fon  Maiftre 
parvnbaifcr.  Car  comme  le  Pape  eftoic 
fur  le  point  de  le  fùcrer  &c  Couronner,  Se 
voulant  auparauantjfclbnla  raifon  bc  la 
cérémonie,  tirer  de  lui  le  ferment  qu'il  ne 
violeroit  point  la  parole  quilauoit  don- 
née aux  Lega.s.  O  ihorreurl  ôfacrilegç, 
au  milieu  des  plus  adôrables  mifteres  de 
'  la  Religion  Chreftienne,  à  la  force  des 
Autels  ,  dcuant  tout  cequily  a  de  plus 
faim  &  de  facrc  au  monde,  cet  impie  ,  ce 
furieux,  ce  tyran  donne  le  fignalàles  fa- 
tellitcs,  fefaifitdu  Pape,&dcs  Prélats  qui 
lailiftoicnt,  les  mit  enprifon.  Mais  les 
Romains  ne  pouuant  fou ffrir  celle  indi^ 
gnité,armcntaufli-toft,  &: toute  la  ville 
de  Rome  fut  au  lieu  de  pompes  Se  de 
magnificences ,  changée  en  vu  Théâtre 
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defang&:  de  meurtres  .  'C'eft  ici  où  les 
Hiftoriens  palTans  leurs  bornes  prennent 
le  ftilc  des  Orateurs ,  &  iiir  vn  fi  pro- 
phane attentat  defploiem  les  maiftrellcs 
vqiles  de  TEloquence ,  ^^oyans  tous  les 
droits  diuins  &:  humains  violez  en  ceftc 
aftion  ,  dont  lesaduerîaircs  du  S  .  Siège 
font  de  fi  grands  triomphes ,  lufques  à 
mettre  çe  tyran  fcelibat  ap  rang  des  C  on  - 
fiantins,  &  des  Charlemagncs  .  Apres 
tant  de  ruiffeaux  de  fang,  &:de  monta- 
gnes de  corps,  ce  perfide  ennemi  de  TE- 
glifene  fetrouuant  pasaffeurc  dans  Ro- 
me bat  aux  champs,  entraine  le  Pape  & 
fcs  prifonniers  en  eldauagc  comme  vn 
autre  Pharaon,& les  tenant  en  fapuiflan- 
ce,  après  mille  toutmcns d efprit  &  de 
corps  il  fit  ligner  à  Pafcal  le  priuilcge  des 
inueftiturcs,  &c  lui  fit  iurer  qu'il  ne  Icx- 
communieroit  point  pour  ce  iiâet  com- 
me auoit  eftcfonPcre.  Il  obtint auflî  que 
le  corps  de  Henri  qui  auoit  efté  quelques 
années  en  lieu  prophane  ,  parce  qu'il 
cttoit  mort  excommunié  puft  eftrc  mis 
dans  la  fçpulture ,  Pafcal  fignant  tout  ce 
que  ce  barbare  lui  prefenta  ,  plus  par 
compadion  qu  il  auoic  de  ceux  qui  efioiéc; 
compagnons  de  fa  prifon  >  te  de  fes  pci- 
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'  nés ,  que  pour  aucune  crainte  qu'il  euft  de 
mourir.  C çla fait  ilfc  fit  Couronner  bm- 
pereur  par  Pafcal  y  &c  prenant  lai  route 
d'Allemagne  il  laififa  retournerle  ifape  à 
Rome.  Mais  qui  ne  void  la  nullité  de  ces 
promefles  en  la  violence  de  la  procedu- 
re>  6c  quel  lutifconfulte  ignore  que  la  vo- 
lonté contrainte  n'eft  pas  volonté,  puif- 
que  la  liberté  eftde  fon  cITence,  ou  du 
moins  vn  accident  infcparable  de  fon 
élire.  Donc  tout  ce  quiauoit  eftéfait  par 
crainte  &:  par  force  efloit  nul  ,  ioinc 
quauxpromefTes  faites  contre  le  droit  &: 
ialufticcrien  n'oblige  de  garder  fa  pa- 
role. Pafcal  ncantmoins  en  fut  fi  Reli- 
gieux obferuateurqu^l  ne  voulut  iamais 
▼  CocfFct  pour  le  fuiet  des  inueltitures  fraper  Hen- 
Mrittr^*^   ridanathcmclaifiantcelaau  pouuoirdu 
a'ûiq  Tous  Concile  qui  nauoit  rien  promis.  Aufiiau 
^^e"\*    Concile  de  Latran  tous  ces  priuileges 
fcqq  paf-   odroycz  par  violcncc  furent  caflcz ,  re- 
caU  To.î.  uocquez  &c  rendus  nuls,  &:rEmpereur 
^Conia.*  ^'^^^g^de  malédictions  8c  danathcmes, 
Latcra  t.   &:priué  de  la  Communion  des  fidcUes. 
I"ib^d      Le  mefme  fut  fait  au  Concile  de  Vienne: 
Concîi.  .  Mais  partons  à  d'autres.  Pafcal  difpenfa 
Vienncnfc  des  dcgrcz  de  Confanguinité  contre  Bo- 
ibii'^'    leilaus  Duc  de  Pologne,  &:  Sbiflauc  fille 
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du  Roi  de  Ruflîc  .  L'Archcuefqiie  dcv.Ep4: 
Tolcdclui  fit  confirmer  fa  Primace  pour  Pascal.*, 
la  rendre  plus  ferme, par  fauthorité  du 
Siège  Apoftolique.  11  mepaça  Henri  Roi 
d'Angleterre  d'anatheme,  s'ilne laifToic 
rentrer  Anfelme  Archeuefque  de  Can- 
torbic  en  Texcrcice  de  fa  charge  •  Et  de- 
puis le'mefme  Anfelme  au  Concile  de 
Lincolne  fie  en  forte  que  le  Roi  renonça  v  condl. 
â  ce  droit  des  inueftiturcs  qu'il  pretcn- 
doit  à  l'imitation  de  TEmpercur.  AnfeU  i  v.Gcnc/ 
me  mort  fort  faintcment ,  Raoul  fut  mis  ^"^"^^^J^' 
en  fat:Ivirge  qui  prit  le  Pa/lium  de  Pafcal.  no^.çp  ^^^^ 
De  foh  temps  mourut  celle  vaillante  de 
Religieufe  PrincefTe  la  Comtefle  Matil- 
de,  qui  après  auoir  employé  fcs  biens ,  fa 
vielles  trauaux  pour  le  foùfticn  du  Siège 
de  S.  Pierre,  le  fit  en  mourant  fon  héri- 
tier. L'Hiftoire  remarque  foigneufcment 
rcftcnduc  dc^s  terres  qu'elle  donna,  &  qui 
font  vne  bonne  panic  du  patrimoine  de 
l'Eglife.  Les  fréquentes  rebellions  des 
Archeuefques  de  Raucnne  obligèrent 
Pafcal  àleurroignerlesaifles,  &  â  ofter 
de  leur  lurifdidion  &c  obeiffance  les 
Euefchez  de  Plaifance,  Parme ,  Rcggio^  y.Concil. 
Modene,  Bologne  5  ce  qui  fe  fit  auCon- 
cile  de  GuaftaJk.  En  fes  mains,  &  par  fcs  concii. 
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«entbr.  Lcgats ,  Ic  Roi  de  Hongrie  fidellc  & 
obcîflant  au  S.  Siège  renonça  au  droit 
des  inueftiturcs.  Mais  vn  adie  de-  haut 
appareil,  ce  fut  celui  de  la  dcpoiicion 
d'ArnuIphe  Patriarche  de  lerufalem  fai- 
te par  le  Sinode  de  Syrie,  les  Lcgats  do 
Pafcal  y  prefidans  ,  ic  de  plus,  il  mit  de 
fonauthoritcSouuerainc  &  abfoluc  Da« 

«uill.  Tyr.  bcrt  CH  fon  Ueu;  ainfi  que  nous  apprenons 
de  Guillaume  de  Tyr.  Ce  qui  nous  mon- 
ftrealTcz  cuidemmcnt  lafuprcmeautho- 
ritédu  Pontife  Romain  fur  tous  les  Pa- 
triarches. Comme  nous  auonsvcu  aux 
Siècles  prccedens  qu*il  la  exercée  fur  les 
autres  félon  ies  occafions  qui  s'en  fonc 
prefentees. 


PASSAGES 

DES  PeRJES. 

LE  Pontificat  de  Pafcal  ayant  com- 
mencé en  la  dernière  année  de  ce 
Siècle, &s*eftanteftendu  iufquesau  dix- 
huitticfme  de  lautre,  nous  n y  pouuons 
paflTcr  fans  produire  auparauant  félon  no- 
ftre  Méthode  les  pafTages  des  Pères  du 
Siccle,dont  nous  venons  de  voir  les  ailles 
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dans  les  Poniifes  ,  qui  confirment  par 
leur  aucu  cç.  que  les  Papes  ont  fait  auec- 
quc  raifon  ^  authoritc.  Nous  verrons  ici  ^ 
Léon  Neuficfme  Pape,  parlant  comme  v  Ep.L^ 

Dofteur  particulier,  &dcriuantauPa- '  Z^' 
t     i>  A    •    I  irum  Pa- 

triarche dAntiocnc  en  ces  termes.  L(?  rriarch- 

foin  que  tu  as  eu  de  faire  ffnuoirau  Premier  AntiocK. 
&  C^pcfiolique  Siège  >  ou  nou^  frcfidons^ 
quoi  que  nous  en foyons  indigne  s  y  par  la  mi- 
Jericorde  de  Dieu  :  ton  ejleuation  ou  fommet 
Epi/copaly  faittey  comme  tu  nous  fais  enten- 
dre par  les  Jujrages  du  Clergé  &  du  peuple  i 
(jr  aufi  ta  Profefion  de  foi  y  félon  (ancienne 
&  Religieufe  coujlume^  Ce  foin  y  dif-je^  nous 
a  cfté fort  agréable  y  parce  que  tu  nos  poifit 
différé  ce  qui  ejl  de  plus  important  a  tEgli- 
Je  ou  tu  prefîdes  en  ton  temps .  Car  ton  Siège 
i^poflolique  conflit  ant  noïire  Siège  Apojio" 
liqueynotésiugcons  bien  quêta  charité  ne fe 
veut  ef carter  de  ce  que  Bieuy  &  après  lui  les 
fain^r  Pères  ont  ordonné  y  qui  efl  que  le  > 
faincf  &  ^poftolique  Siège  de  Rome  efi  en 
qualité  de  Chef  inuiolablement  préféré  a 
toutes  les  Eglifes  de  tVniuers ,  ejlant  celui 
A  qui  doit  efre  rapportée  la  deffinition  des 
plia  grandes  dr  plus  difficiles  caufes  de  tou- 
tes les  Eglifes  .  Ainjî  tous  les  vénérables 
Ç  MCI  le  s .  K^infi  les  loix  humaines  le  pu^ 


y 
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MtenU  A  in  fi  mefine  le  confirme  le  fatnt  des 
faints ,  &  le  Seigneur  des  Seigneurs^  affjn 
qnelk  reluife  le  (ommet  de  U  Principale  Dtr 
^nitéy  &  de  toute  la  Dtfcipline  EccUfiafii- 
ijue ,  ok  le  Faifie  &  Ptuot  me/me  des  Apû- 
Jlres  Pierre  attend  la  hienheureufic  Reftme^ 
£tion  de  fa  chain  au  dernier  iour.  Défaite 
cefiltiî  feul pour  qui  nofire  Sauuenr  dit  qùil 
a  prié  affin  que  fa  fol  ne  deffaïUift  points 
Prière  véritable  &  efficace  qui  a  obtenu  que 
la  foi  de  Pierre  na  oncques  défailli  parle 
paféy  &  ne  défaillira  comme  not^s  croyons  en 
ce  Trofne  iufquesaLifin  des  Suc  le  s,  mais 
quil fortifiera  le  kœur  de  fies  frères  parmi  les 
diuers périls  de  leur  foi-i  comme  il  n'a  cefie  de 
lesforiifieritifques  k  maintenant.  La  plus 
grande  partie  des  cfcrics  de  Pierre  Da- 
mian  Cardinal,  addrcflez ,  ou  aux  Papes» 
ou  aux  Prélats  ,  fes  Confrères,  tefmoi- 
gnent  fi  euidcmment  cefte  Souueraine 
Primauté  &  Principauté  du  Siège  i^pofio- 
lique ,  qu'il  eft  mal-aifc  de  faire  choix  en 
Ep.ix.      vnc  fî  grande  abondance.  Il  dit  au  Pape 
Nicolas  .  J^//7  tient  U  place  de  lejus- 
Chrifiydr  qu  ilfuccede  au  Souuerain  des  Pa- 
fleurs  au  Siège  -i&enla  dignité  K^pofioli-- 
tîb.        q^'^-  Lanfranc  Archeuefque  de  Canror- 
'ïucar.     bie  qui  a  fi  doftemenc  conjibatu  Thcrefie 
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dcBerangcr ,  appelle  Vninerfelle  tEgltfè 
Romame-i  U.  par  confequcnt  Vniuirfely  ce- 
lui qui  y  prefide,  &  tient  pour  heyeu^ue 
tout  homme  qni  ne  conutern  ah  te  lui  en  la  do- 
iîrinede  la foi,  S. Anfelme  Prélat  du  nief^  Lib.  de  la- 
me Sicge,  5£  Prtmat  de  toute  TAnglecer-  cacûui.ci. 
re  ?  nomme  le  Pape  Vrbain ,  Souuerain 
Po  ntife  3  Seigneur  &  Pere  de  toute  (Eglife 
voyagere  &  LMtlitante^ /on  Gouuerncur^  &  ^. 
gardien  delafoiy  corrigeant  ^arfon  Autho^ 
rite  ce  cftà  contreuient  a  la  créance  Catholi- 
que. Et  ^[llcms.  L' Egli/e  Romaine^  dit-iU  a  ^^^^  *1 
la  Vrtmauté fur  toutes  les  Eglifes  .  Théo-  incap.u. 
philawte ,  le  Seigneur  a  édifié  l'Eglife  fur  ^^^^i!^^' 
Pierre.  Et  ailleurs  il  lappele  ,  Prince  des 
Difciples  3  la  Pierre     le  foufliende  toute 
f  Egltfe.  Et  encore,  Cefi  à  Pierre  ^(^'efi^ol^^'^'' 
cofnmife.  la  Surintendance  des  ouailles 
de  tout  (vniuers ,  farce  quil  eftefteué fur 
tous  les  x^pojiresy  &  la  bouche  de  toute  leur 
Compagnie.  OcumcniuSy  A  Pierre  eficom"  Y^^^'^' 
mtfe la  Prefdencefur tou4  les  Difciples  .  Et  încapi.>dl 
autre  part ,  Pàulefl  allé  voir  Pierre  comme  G^l 
le  dus  Grand.  Léon  Neufiefme  efcriuant  ^/çh^cao. 
à  Michel  Patriarche  de  Conftantinople. 
Iln'efipermis  a  aucun  de f  mortels  de  iugcr 
le  Siège  de  S-  Pierre  y  que  les  Preflres  de  tout 
le  monde  doiuent  tenir pour  leur  Chef ,  com  - 
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rudes  lugts  dr  Mdgifirats  d'vn  Êayaume 
îicnncnr pour  le  leur  ceint  qni  en  ejl  le  Roi. 
InCaniica.  Pfellus,  fut  Pierre  Prince  des  Apofires 
In c.  1^.     glijce/l fondée,  Euthyme,  Pierre  cjl  la fer- 
.  mete ,  U  bazct  le fofidcwent  dès  croyans , 
In  eu  îoa.  Et  ailleurs,  Pierre  eîi  le  'JMatHre  &  le  Do- 
In  c.  1^.     cleurdel  rniucrs.  Et  cncorcs.  Pierre  cflle 
Souucrafncrle  Prince  des  autres  Dijciples^ 
/Jcap.u..  S.An^t\mz,La  Puijfancedes  Clefs  a  esic 
donnée  fpccialemeni  O' ^àrticulierement  à 
Pierrci  af fin  de  nous  inutter  a  t Ionien.  Et  il 
4  ejle  tnjlitue  Prince  des  apofires ,  affn 
que  CEgitfe  eujl  vn  Principal  Vicaire  de 
Chrijly  a  qui  les  diuers  membres  fe  rappor- 
tajfent  s* ils  vendent  a  auoir  t^uelques  dff- 
^[entions  :  Car  s*  il  y  aiùit  diuers  chefs  en 
l'Eglifêj  le  lien  d'^vnité fer  oit  rompu  par  plu  - 
▼.Tom.v  fleurs fchtfmes,  Edoiiard  Roi  d'Anglctcr- 
intcrEp.^  rcefcriuantau  Pape  Nicolas  cjcuxiefmc^ 
Nicol  2.   mit  ce  titre  à  fa  lettre  -  k^u  Souueram  & 
«iu$  vita!"  Vntuerfel  Pere  de l  Egltfe  Nicolas  Edouard 
JRoi  d'ilycfxgleterre  rend  la  deu  'é  fuiettion  dr 
cheijfance^  &  au  dedans  il  lui  demande  des 
Priuileges  Apoftoliques  pourvnMona- 
fterc  quil  vouloit  ba{tix&:  fonder  .  Et  il 
augmente  le  tribut  des  deniers  de  fain£t 
Pierre  que  l'Angleterre  payoit  çous  les 
ans  au  S,  Siège.  L'Eglife  du  Liège  mel-r 
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me  durant  fa  reuolte  contre  le  Pape  Pa(- 
calcn  taueurdcrAntipapc  Guiberc  ,  ôc  ]^^^^^^^^^' 
du  faux  Empereur  Henri  Quatricfmc,ne  ToVp.".* 
hïffç.  de  nommer  le  Pontife  Âûmain  y  Pere  Concii  in- 
de.toHteslesEglifes,  Grégoire  Scptiefme  ^'/uf'^^^'" 
cfcriuant  au  Roi  de  France  Philippe  Pre-  1  s.Rcg,  cp. 
micr  ,  &C  lexhortant  paternellement  à 
changer  de  vie ,  &:  à  laiflcr  lamauuaife 
acccmcancc  de  Timpudique  Bertradc 
pour  reprendre  fa  femme  légitime ,  lui 
parle  auecvne  au^toritcterçpercc  dVnc 
grande  modeftic.  De  la  part  du  5.  S.  Pier- 
re nous  vous  commandons  ^  &  de  U  nojlre 
nous  Ifous  prions  de  vous  rccognoiftre. 
Du  temps  de  ce  Pape  TAnio/é.  furent 
publiées  des  briefues  Scntêces  ou  Apho-  ^-  Oi^atuf 
rilmes  ,  qui  lont  autant  de  maximes  qui  ^ 
déclarent  la  Primauté yPrincipatité^ô'  Sou- 
ueraineté  du  S.  Sie^e.   L'Authcur  fans 
nom  de  la  vie  de  Henri  Quatriefme,  faux 
Empereur,  parlant  de  fes  violences  cotre 
Grégoire  Scptiefme,  dont  U  fera  diffamé 
à  iamais.  Ct[fez,^  dit-il,  0  !  grand  Prince  & 
vous  départez,  de  telles  entreprijes  ,  ne 
faites  point  tomber  le  Chef  de  l^Eglife  du 
fiiJle  de fa  dignité  ^  de  peur  que  voulant  vfer 
de  vengeance  vous  ne  vous  rendiez,  crimi- 
nel* Si  vn  Efcriuain  fipaflîonncpourcc 
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tyran  parloir  auecque  tanç  d  eftimc  &dc 
refpcâ:  du  Pontife  Romain  , .  iugcz  en 
quels  termes  deuoieiit  exprimer  fa  gran- 
^  deur  &fun  authorité  ceux  qui  lafoufte- 
noicnt.  Mais  oyons  parler  ce  mefme  ty- 
ran fur  le  fuiet'dc  ccftc  Primauté  du  Siège 
Apoftolique,  faifanc  comme  Tefprit  de 
menfongc  qui  cft  quelquefois  contraint 
de  dire  la  vérité  par  la  force  des  exbrcif- 
mes.  Car  lors  que  les  flots  des  angoiffes, 
&  les  fléaux  desaduerlitez  commencè- 
rent à  fondre  fur  fa  tefte,  &  que  réduit 
aux  extrémité z  par  fon  propre  fils  fon 
pcrfecuteur  ,  ce  fier  Alleman  toufiours 
orgueilleux,  mefmc  dans  fon  humiliation 
Y.Ep  Hcn-  elcriuantau  Roi  de  France  Philippe  Prc- 

rici4  Imp.        ^        >i  I,  -  . 

ad  Phiiipp.  ^^^^  '  4"  appelle  comme  par  mefpris 
Rcg.Ccitar.  Roi  des  Celtes ,  ne  voulant  pas  dire  des 
Gaulois ,  ou  des  François»  llfe  plaint  cjuc 
U  Sicge  Apoftolique  qui  iufqucsk  Jon  temps 
auoit produit  les  fruits  agréables  d'aune  dou- 
ce confoUtton^pour  éififierles  ames  Affligée  s  % 
efloit  alors  tenu  par  des  ferfonnes  qui  ne 
yejpiroient que perfecutions  i  excommunicd' 
fions  y  çjr  ruines  du  ?nonde ,  proteflant  que 
cefta  tort  qu'on  le  trauerje^  cr  quon  le  tour- 
mente  de  cette  forte ,  veu  quil  a  t  ou  fours  of^ 
fertoheïffance&fujetion  au  Siège  ^aposto- 
lique >  moiennant  quoh  lui  rendit  aufli 
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Chmneur&U  reuermce  qui  auoit  toufiours 
efthendtèé  à/es^redecejfcfm.  Ce  ferpenr, 
ce  fcoipion  cache  le  venin  en  fa  queue  ,  Se 
par  cettCs^  exception  il  fait  comme  le  lé- 
zard q.ùeffacic  de  Ta  queue  les  traces  que 
fcs  mains  ont  empraintes  fur  Iç  fable  ,  car 
il  entend  qu'il  eft  prell  d  obeïr  au  Pape, 
pourùeu  que  le  Pape  de  fon  coilé  fc  range 
àfes  iniuites  &:  Simoniaques  volontez 
pouchant  les  inueftiturcs.  Oyez  encore 
ce  qu'il  dit  en  fa  lettre  aux  Archcuefques, 
Prélats,  Ducs,  Comtes,  &  autres  qui  s*e- 
ftoient  retirez  de  fou  obeifTanceà  caufe 
qu'il eftoit excommunié  par  le  Pape,  &: 
priué  par  fcntcnce  du  Pontife  Romain  de 
la  dignité  Impériale,  &  s  eftoient  rangez 
dupartidcfonfilsquiproteftoitde  le  re- 
connoiftre  pour  Pere,  aufTi-toft  qu  il  rc- 
connoiftroit  pour  tel  le  Souuerain  Pa- 
fteur  des  Chreftiens,  cftant  auxangoif- 
fes  &  fur  le  point  de  le  voir  tout  a  fait  rui  - 
né  de  biens  &  d'honneur,  il  protefte  pour 
ce  qui  regarde  fon  defpouillemcnt ,  de- 
gradation  ,  excommunication,  qu'il  en  4 
appelé  y  que pour  U  troifiejme  fois  il  en  ap- 
pelle du  Pape  Pafcaly  &  aié  S.  Siège  Vniucr- 
fely&  4  tEglife  Romaine.  Ne  diriez- vous 
pas  que  ccft  celui  qui  appcloit  de  Pliilip- 

) 
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pe  à  Phili^pc^Mais  il  cftoit  bien  temps  au 
fort  de  h  tempefte  lors  que  les  flots  Tcn- 
gloutiflbient  de  réclamer  les  Saints  qu'il 
auoit  blafphemez,  &c  de  faire  comme  ces 
Juifs  5  dont  il  imitoit  Timpietc  qui  ado- 
roient  Chrift  après  Tauoir  fouflctc  &  lui 
auoit  crache  au  vifage .  Certes  le  grand 
Pfalmiftenous  apprend  ^/^r/^  iujle  Je  rcf- 
jouira  en  vojiant  lu  vengeance ,     lauera  fes 
mains  dans  le  fangdt^  Pécheur.  Pafcai  le 
vit  périr  comme  ceux  qui  du  riuagc 
voyent  en  mer  faire  naufrage  àvnvaif- 
feau.  Celui  là  eftant  ruine  parles  mains 
de  fon  fils  qui  auoit  fait  tous  fes  efforts 
pour  perdre  TEglifc  Romaine  M  ère  de 
toutes  les  Eglifes,  &  fon  Pafteur  Pere  de 
tous  les  Chrefticns.  Burcard  Euefque  de 
Dfcreti.r.  Vormes  Collcfteur  des  anciens  Décrets, 
c  4*-        dit,  qiu tatéthoritede conuocqucrles  Conci- 
les est lpicialement(^ par,ticulierement  corn- 
Dc;Sâcrtm.  mife  au  Siège  ApoUolique  .  Guitmond 
nomme  le  Pontife  Romain  la  Scuucraine 
dr/iépreme  efchauguette  de  fEgliJe  de  Dieu^ 
n'eft-cepas  à  parler  nettement  &  claire- 
ment l'appeler  le  Souuerain  des  Euef- 
lofitas.  ques.  Pierre  D^mian,  Rome j^ar  les  deux 
Vitalii.    i  Souuerains  Apojires  Pierre  &  Paul  (  non  à 
caufc  du  Siège  dç  l'Empire,  ni  ppur  la 

Principkuté 
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Piincipauté  temporelle  comme  content 
les  errans  )  obtient  U  Prtncipauté  de  toute 
Ut  erre.  Et  ailleurs ,  U  Pontife  Romain  efi  In  vita  S. 
chef  de  tou4  les  Chreftiens.   Et  encores.  J^*^"^^^ 
Korne  f Ans  doute  eft  le  Chef  &  le  Barbare/. 
Principal  de  toute  U  fainte  Eglife.  Yues 
Euefque  de  Chartres  qui  auoic  cftc  fait 
Euefque  de  la  main.  Se  parla  feule  au- 
thoricédu  Souuerain  Pontife  Vrbain  fé- 
cond >  eftfî  fertile  &:  ardant  au  maintien 
de  ccfte  Souueraine  Principauté  de  la 
Chaire  de  S.  Pierre  qu'il  en  fait  toute  la 
cinquiefme  partie  de  fon  Décret ,  Se  tou- 
tes fes  lettres  ne  refonnent  autre  chofe. 
Les  Liégeois'  dans  leur  manifefte  ,  quoi 
qu'iniuneux  au  Pape  Pafçal ,  c  eft  à  dire, 
àfaperfonne,  ne  lailFantde  reûererfon 
Siège  &  fon  authoritc ,  &  de  proteftcr 
qutls  jt:  deffendent  fans  reprendre  y  ny  ajfoi- 
hlir  la  parolle  de  t Euefque  des  Euejques. 
Bt  que  leur  inue^iue  ne  saddrcffe  point  a 
/  otngt  du  Seigneur  y  a  qui  appartenoitle foin 
de  toutes  les  Eglifes  .  Mais  ils  n'cftoient 
pasaifez  bons  archers  pour  efpargner  la 
dignité  en  trauerfant  celui  qui  la  por- 
toit.  En  tout  ce  Siècle  comme  au  prcce-  Hungar .  4: 
^cnt  le  Pape  neft  point  nommé  autre-  Humbcr^/ 
œent  que  le  Seigneur  Avo/lolirjue  ^  c'eft  à  ^jicc^nœ^ 
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dire  F  muer/cl.  Car  qui  ne  fçaic  que  la 
voix  &c  le  pouuoir  des  Apoftres  s'en- 
tendoïc  ,  ^  s'cltcndoic  par  toute  la 
terre. 
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SIECLE. 


G  E  L  A  s  E  IL 
A  N.  ni8. 

Ef-ja  ce  Siècle  cftoitam-i 
ué  à  fon  an  1 8 .  le  Pontifi- 
cat de  Pafcal  ayant  com- 
mencé au  dernier  de  Tau- 
tre,  &:  eftant  fini  en  celui- 
ti  quand  Gelafedeuxiefme  fut  mis  fur  le 
Trofnc  Apoftoliquc.  Si  vousauez  eu  en 
horreur  l'attentat  de  Henri  Cinquiefme 
fur  la  perfonne  de  Pafcal ,  combien  plus 
detefterez-vous  celui  de  Cencius  Fran- 
gipàni  qui  ofa  profaner  facrilcgemenc 
1  Eglife,  violer  la  fainteté  du  lieu,  &:  met- 
tre fcs  mains  impics  fur  la  perfonne  de 
Gclafe,  le  menant  prifonnicr  auccque  la 
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plus  grande  pait  de  ceux  qui  l'auoienc 
eflcu,  &  cela  auec  le  plus  infâme  fcanda- 
Ie,t^la  plus  eftrangeconfulîon  cjue  Ton 
puiflc  imaginer.  Ou  cftiez-vous  feu  du 
ciel  pour  foudroyer  cer  abominable  ,  &: 
vous!  ô  Icfusvous  dormiez  dans  lanaf- 
fcllc  de  S.  Pierre  tandis  que  voftre  Vicai- 
re cftoit  agite  dVne  fi  furieufc  tempefle, 
&  fouffroic  vnc  celle  indignité,  ou  font  vos 
anciennes  luù^iccs  ,  ceux-ci  offencent  ils 
moins  qucCoré,  Dathan  .  &:  Abiron. 
Mais  fabominable  Ccncius  n'eftoit  que 
Texecuccur  du  commandement  de Inn- 
pic  Henri  fils  exécrable  dVn  dcceflablc 
pcre .  Les  Romains  indignez  de  ceftc 
violence  leucnc  les  armes,  &:  tirent  leur 
Pontife  des  mains  defes  ennemis  qui  fc 
fauuerent  par  la  fuittc  .  Henri  vint  trop 
tarda  leur fecours,  mais  airez-tofl  pour 
donner  de  la  terreur  à  Gelafe,  qui  s'enfuie 
par  mer  à  Terracine.  Henri  arriuc  dans 
Rome  de  Ion  authoricé  arnicc  {vraye  aho^ 
mi  H  dt  ton  de  dffoUtion  dans  le  lieu  fat  fit) 
fait  Pape  vn  Prélat  faélieux  qui  auoit  cftc 
excommunie  ^  depofé  par  Pafcal  pour 
fes  crimes.  C'cûoit  Maurice  Bourdin  Ar- 
cheucfquc  de  Braga  en  Efpagne  qu'il 
nomma  lui  mefme  Grégoire  pour  ac- 


Dôuzjefme  Siècle.  565 

complir  l'iniquicé^  dVne  fi  malhcurciife 
violence.  Tandis  qu'il  triomphe  à  Rome 
auccfon  idole, Gelafc  efcric  par  tout.  Il  ^j.^f^^'^^*' 
aflemblevnConcileàCapouejOÙil  ex-  Tom.^/ 
çoniiiuinie  Henri &:  (on  faux  Pape.  Il  en  Concii. 
fait  tenir  d'autres  à  Cologne,  àFricflarte  vi°am"^ 
pour  mefme  fuiec,  affin  de  publier  par  v  Concil.  , 
tout  riniufticc  du  tyran  violateur  des  li-  îj^,^"^"* 
bertez,&de$  authoritezdu  Siège  de  S.  v.  condî. 
Pierre.  Il  enuoya  cependant  le  paUtumx  ^f^^^^ 
Gautier,  qui  fut  efleu  Archeucfque  de  ibi«i. 
Raucnneesi confirmant  foneleftion.  En  v.Ep.4.  G«. 

ce      f       1    \'    \  làf.i, l'hic!, 

n  ne  le  trouuant  pasalieurc  en  Italie  a 
caufe  des  armes  des  faflieux  ,  il  pafla  en 
France  vnique  azile  des  Papes  affligez, 
où  ii  fut  receuauccvne  charité  non  tein- 
te ,  &:  auecquc  des  honneurs  extraordi- 
naires. Il  tint  vn  Sinode  à  Vienne  en  v  Condî. 
Dauphinc  où  il  confirma  ce  qui  auoit  efté  viconcnf. 
ordonné  aux  precedens  touchant  l'ana-  coRciL  fub 
thème  de  TEmpereur  prétendu  ,  &  de  csdaf.  1. 
r Antipape.  Et  peu  deiours  après  acca- 
blé d'ennuis,  de  maladies,&:  de  trauaux  il 
alla  iouïr  au  ciel  de  la  couronne  du  mar- 
tire,  mourant  parmi  tant  detrauerfes  te 
defouffrances. 
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C  A  L  I  X  T  E  II. 

An.  1119. 

CAlixcedciîxicfmcdufangdes  Prin- 
ces de  Bourgogne  >  &  parent  de 
Henri ,  pour  le  grand  bien  de  TEglife  fut 
elleul'AniiiS).  Car foirfa  bonne  &:  fain- 
te  vie  qui  lui  fit  faire  pour  n  cftre  point 
i?ape  toute  forte  d  efforts,  foit  la  confan- 
guinité  firent  que  TEmpereur  lafTc  de 
tant  de  débats,  si:  fe  voyant  liai  parTAl- 
lema^ne  comme  vn  excommunie,  &  de- 
firant  donner  la  paix  au  monde  ,  &  a  la 
propre  confcience  inclina  a  quitter  ce. 
droit  des  inueftltures  ,  vfurpation  mal- 
hcureule  caufe  detant  de  troubles  .  Ca- 
Concil    lixte  tint  vn  Concile  à  Rhcims  ou  de 
^cmcnfc^^  nouueauranathcmealloit  élire  prononcé 
i^To-rp  i"!  contre  Henri,  Calixte  n'ayant  aucun  ef- 
Concil.     garda  lachair &:aulang,maisil  deman- 
da délai  pour  fe  refoudrç  à  lafcherlcs  in^ 
¥.  Concil.   uçftitures.  On  tint  donc  vn  Concile  A 
^°'ubid.  Vormesoiiil  les  quitta  de  bon  gré.  La 
formule  de  fon  renoncement  y  eft  infé- 
rée ,  &  auflî  celle  de  la  grâce  que  Calixte 
lui  fie.  Cela  faic  Calixte  §  çn  alla  en  Italie, 


Bien 
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ou  l'Antipape  Maurice  fairoit  faire  mille 
brigandages,s'eftant  retire &:  fortifie  dans 
leChafteau  dcSutry.  Qu  eftaniadicgé 
il  fut  en  fin  pris  ,  &  après  beaucoup  din- 
«igniccz  que  les  foldats  &  le  peuple  de 
Kome  où  il  fut  amené  lui  fircnt,il  eut  efté 
mis  en  pièces,  fi  la  pitié  &:  l'authorité  de 
Calixtc  ne  l'euflent  retiré  de  leurs  m^ins, 
qui  Icnuoia  dans  vn  Monaftere  aux 
champs  pour  y  faire  pénitence  lereftç  de 
fesioùrs  Ce  qui  fait  voir  la  grande  dou- 
ceur de  Calixte ,  &c  donne  vn  démenti 
?ux  hérétiques  denoilre  aage,  qui  difent 
qucle^  Papes  ne  pardonnent  à  ceux  qui 
les  ont  ofFcncez,  que  quand  ils  ne  les  peu- 
vent attraper.  Ce  renoncement  folemnel 
de  Henri  apporta  vne  telle  concorde 
entre  TEglife  &  l'Empire,  que  comme  il 
ne  relpiroit  que  le  fcruice  de  cefte  com- 
mune Mere  des  Chreftiens ,  elle  le  com- 
bloitaufll  de  mille  louanges  &c  benedi- 
ftions,  faifant  vne  fin  de  règne  beaucoup 
plus  loUablequelc  commencement,  au 
rebours  de  fonPere  qui  commença  biea 
&:fiiii,t  très- mal.  Pour  bien  eftablir  ceftc 
paix ,  8ç  lui  donner  des  fondemens  de 
longue  durée,  Calixtc  conuocqua  à  Ro- 

Jtnc  au  Palais  de  Ls^tran  vn  Concile  Gc- 
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neral,  qui  cfl:  le  Neuficfme  Oecuméni- 
que approuuc  &  compofc  de  trois  cens 
Êucrqucs.  Ou  cefte  concorde  de  l*Eglife 
de  TEmpire  fut  publiée  auccque  des 
ioyes  &:  des  appl.iudiffemens  incroy.v 
bles.  Calixte  y  prefidant ,  de  dire  qu  il 
marcha  comme  il  falloir ,  &  auecque  tous 
les  auantagcs  qui  font  dcus  de  droit  diuin 
te  humain  au  Souuerain  Pontife  ,  ie  le 
trouue  inutile  puifque  les  aftcs  le  mon- 
ftrcnt  fi  clairement  qu'ils  en  font  vne 
Tcp.i.j.j.  continuelle  preuue.  Les  Epiftres  de  ce 
CalixM.    P^pc  ^^^^  monftrcnt  l'cftcndue  de  fa 
Tom  ).    puiflance,  ^  nous  font  voir  les  diuers  pri- 
Concil.     uilegcs  dontil  fauori(a  plu  fleurs  Eglifes, 
comme  celle  de  Vienne,  de  Braga,  de 
Bamberg,  ôcle  Monailerc  de  Ciiteaux. 
Ces  Priuileges  derogeans  au  droit  com- 
mun, il  faut  bien  recognoiftre  vn  pouuoir 
fureminent  te  Souuerain  en  celui  qui  les 
donne. 


HONORIVS  IL 
A  N.  1114. 

* 

L'An  T114.  Honorius  Dcuxiefmcfut 
mis  en  la  place  de  Calixte  ,  il  eut 


/ 
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quelque  contradidion  en  fon  Eleiâion 
par  vn  Compétiteur  qui  fe  fit  nommer 
Celcftin,  mais  qui  céda  aufli-toft  Hono- 
rius  mefme  voulant  céder,  ce  que  Ton 
peut  appeler  vn  combat  d'humilité  &:d.c 
courtoilie.  lufques-làqu  Honorius  vou- 
lut cftre  cfleu  de  nouueau  fans  aucune 
oppo^tion.  Il  donna  le  Pal/ii4m  2.  TAr-  v.Epi. 
cheuelque  de  Tyr,  Guillaume  approu-  Honor.t. 
uant  fon  Eleâ:ion,&:  commandant  au  Pa- 
marche  d'Antioche  qu'il  lui  rcndift  la  li- 
bre lurifdidion  fur  fcs  fuffragans  que  ce 
Patriarche  trauerfoit .  Hildebcrt  fçauant 
&  renommé  Prélat  de  fon  temps,prcmie-  ^  concil. 
rement  Euefquc  du  Mans,  depuis  Arche-  NauuctcnC 
uefque  de  Tours  ayant  fait  vn  Concile 
a  iNantes  en  demanda  la  conhrmanon  a  concilpi. 
Honorius  ,  affinde  le  faire  mieux  obfcr- 
ucr  par  la  vigueur  de  Tauthorité  Apofto- 
lique.  L'Abbé  du  Mont-caflîn  ayant  fait 
quelques  def- obeiffances  de  mauuais 
ex  épie  fut  depofépar  Honorius.  Othon 
Euéfque  d'Halbcrftat  accufé  &  conuain- 
cu  de  Simonie  fut  aufli  depofé  par  le 
mefme.  Il  donna  iabfolution  au  Roi  de 
France  Louis  le  Gros,  dVne  excommu- 
nication quel'Euefque  de  Paris  auoit  lan- 
cée contre  lui.  Il  fit  auflî parla  menace 
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de  fcs  foudres  déporter  de  la  guerte 
qu'ils  vouloienc  entreprendre  contre 
l'Empereur  Lothairc  ,  Fridcric  Duc  de 
V  •  Suaubc,&  Conrad  Duc  de  Franconie  fou 

fjtno  Fn-  .  n  i 

«Dgbcûf.  frère.  Tant  les  Princes  elto^ent  alors  R  e- 
ligieux  &:  refpeftueux  cnuers  le  Saine 
Sicge ,  remettans  leurs  differens  au  iugc- 
xncntquicnpartoiiT, comme  s'ils  euUbnt 
acquicfcc  à  l'Oracle. 


INNOCENT  II. 
An.  1150. 

Vient  après  fur  le  premier  Siège  de 
rVniucrsInnocëtdcuxiefme  elleu 
l'An  1150.  par  le  plus  gr.ind  nombre  des 
Çardinaux  ,  mais  le  moindre  aide  de- 
quelques  Seigneurs  Romains  puiffans  ca 
amis&  faâ;ieux ,  firent  vn  Antipape  qui 
fut  appelé  Anaclct ,  &  par  des  violence^i 
extraordinaires  ils  mirent  cet  intrus  en  la 
place  du  légitime.  Qin  ne  fe  trouuant  pas 
afTcuré  à  Rome,  ny  mefmes  dans  ritalie, 
eut  recours  à  TAfyle  ordinaire  des  Papes  ' 
perfecutc2,laFrance,où  il  fut  receu  aucc 
que  toute  forte  de  refpc£t  K  de  dilcdion, 
^^ommerHiftoirelctefmoigne.  ACler- 
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iponr,  à  Eftampes^à  Rheims  il  tinr  diuers  ^  ''^ 
Conciles  ou  Anaclet  f  ut  anarhematifé,  &  riib"inDQ'  * 
Inaoccntrceognu  pour  légitime  Pontife,  ccnt.i. 
Pclallpalfa  cri  Allemagne  ou  il  fut  ac- 
cueilli du  Roi  Lothairci  comme  vrai  Pa- 
pe, &  quoiqu'il  lui  refufafl;  conllammcnc 
le  droic  des  inucftitures*,  en  lui  faifant  co- 
gnoiftrei'iniuftice  de  fa  demande  ,  il  ne 
Ikiffa  pas  d'obtenir  de  lui  la  promefTe  de 
le  fecourir ,  &  de  chaflcr  de  Rome  TAn- 
tipape.  Lothaire  tint  en  Italie,  prie  Roraç 
QÙilfcfic  Couronner  Empcieur  par  In- 
nocent. Enuiron  ce  temps  là  randis  que 
l'Empereur  auecque  ks  armes  n  atcriel- 
les  combattoit  Roger  Pue  de  Calabre, 
de  Sicile,  &  de  TApouillcqui  fpuflcnoic 
TAntipape.  Innocent  tint  deux  Conciles, 
IVnà  Plaifance,  \  autre  à  Pife  pour  vain- 
cre fon  Compétiteur  par  les  armes  (piri- 
tuelles.  A  la  finlamprtiugcaleur  diffé- 
rent, &:verfa.nt  Anaclet  au  tombeau  In- 
nocent demeura  fculpoflcfleur  du  Trof* 
ncdeS.  Pierre.Neantmoinsies  faûi-iux' 
lui  fufciterent  encore  vn  contrariant  qui 
fut  nommé  Viûor,  mais  parles  raifons 
de  fain£^  Bernard  qui  lui  fit  voir  le  tort 
qu'il  faifoit  à  TEglife ,  dont  il  troubloit  U 
paix,  au  bout  de  q^uelques  mois  il  renon- 
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ça  volontaircmenr  à  (es  prerenfions- 
▼.Concil.  Apres  cela  Innocent  pour  afToupir  tous 
oVcumcD.  defordres  (juc  le  fchilÎTie  auok  tait  nai- 
lo.To.io.  jftrc,  &  mcfme  pour  extirper  cnticrenicnr 
Conai  (ob  lcshcreliesd'Abailard,&dePierrcBruis. 
X.  qui  le  relpandoient  en  dRiers  lieux ,  Se 

Iu?frT''  9"'^^  def-ia,  condamnées  >  aflcmbJa. 
iclc  Scno"'  ^  Rome  au  Palais  de  Latran  Ic.dixichnc 
ocofeibid.  Concile  Oecuménique  ou  fe  trouuerenc 
mille  Pères,  Concile  ou  prcfidant  en  per- 
fonnc,  &  l'approuuant  à  la  fin  comme  au 
commencement,  il  lauoit  affemblc  de 
fonauthoricé,  mil  Catholique  ne  fait  dif- 
ficulté  de  l'appeler  Vniuerfcl,  &  de  le  te- 
nir comme  vn  des  Oracles  de  l'Eglife.  Il 
fouftintrEleftioncanoniquement  faite  à 
VA  rcheuefché  de  Bourges  dVn  nomme 
PiLii  c,  &  fur  ce  que  le  Koi  Louis  le  Icu- 
nel  cmpefchoicde  iouïr  de  ccfte  Prcla- 
tui  cqiielques  Hiftoriens  difent  qulnno- 
cent  pafTi  infriues  à  l'excommunication> 
mais  Bernard  qui  elloit alors  comme 
l'Arbitre  de  femblables  difFercns  n'en  di- 
fane  rien ,  il  cil  a  croire  que  ce  ne  furent 
peut-eftre  que  des  éclairs  de  menaces, 
non  les  foudres  des  efFeûs,  Ily  euftaufH 
vn  autre  différent  entre  le  mefme  Pape>. 
&c le meCme Roi, à caufe  de  lexeommu- 
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îiîcation  du  Comcc  de  Vermandois  ,  qui 
ayant  répudie  fa  femme  auoit  efpoufé  la 
fœnr  de  la  Reine  femme  de  Louis  ,  mais  .  ' 
S.  Bernard  accommoda  touccela,qui  euft 
pu  caufer  de  grands  troubles.  Nous  y 
voyons  toutefois  reluire  la  feucritc  6c 
lauthoritc d'Innocent prejly  félonie  pré- 
cepte Apoftolique ,  de  vangcr  toute  def" 
oU:!fanceï^\x.iQ>  à  TEglife  ,  &  au  preiudice 
de  la  Religion.  Innocent  donna  en  fin  le 
titre  de  Roi,  de  Ivne,  &:  de  l'autre  Sicile, 
deçà  ,  &:  delà  le  far  à  Roger,  qui  n'auoic 
auparauant  que  celui  de  Duc,  fe  referuanc 
Toufîours  Thommage  deu  à  fon  Siège, 
dont  ces  deux  Pvoyaumes  font  fcudatai- 
res  &  iributaircs .  Il  cnuoya  TEuefque  ^-^cnebr 
Anfelme  fon  Légat  en  Orient  àl'Empe- 
rcur  Câloioannes ,  en  la  prefcnce  de  qui 
il  conféra auccquc  les  Grecs  touchant  la 
Proceffion  du  S.  Efpnc ,  &:  l'Empereur 
quifouhaictoit  lareiinion  des  deux  Egli-« 
fes,  Orientale  &:  Occidentale ,  enuoya  à 
Innocent  vne  AmbalTade  fort  honora- 
ble, &:quitelmoignoit  la  grande  eftime 
qu'il  faifoit  du  premier  Siège  de  rVni- 
uers.  En  Uucur  des  afliftances  &:  des 
honneurs  qu  il  auoit  receus  des  Geneuois 
durant  fes  perfecutions ,  il  érigea  leur 
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Eglile  en  Métropole ,  8c  1  oft^  de  la  fuîc- 
tiondcrArchcuefque  de  Milan  qui  s'e- 
ftoic  ioim  à  r Antipape  Anaclct,chaftianc 
ainfî  la  rébellion  dé  IVn ,  &recompen- 
^  fane  TobciiTance  dclaucre.  Ses  Epiftres 
où  il  defploye  les  Priuileges  qu'il  donne  à- 
diuciies  Eglifes  &c  Monalleres  marquent 
encore  la  Frimaucc. 


c 


CBLESTIN  II. 
An.  1143. 

Elcflin fécond r An  1143.  fut  mis  eni 
la  place  d'Innocent ,  il  n  y  fijt  affis 
plarîmin   que  demian,  &  fut  eflcu  parlefciilCler- 

o*lio^Fri       ^^"^     ^^^^     peuple ,  à  caufe  des  fa- 
finghcn.    Plions ,  tumultes  &  fedirions qui  auoient 
de  coufturac  de  furucrxir  en  de  fi  grandes 
aflcmMees.  Il  ordonna  Guillaume  Tre- 
foaci  de  TEglifc  d'Yorc  en  Angleterre 
pour  A rcheucfque, quoique  S.  Bernard 
trouuaft  à  redire  en  la  perfonnc  de  ce 
t  Concil    Prclat  .  Et  depuis  le  mcfme  Guillaume 
ftibcclc-   comme  Légat  du  Siegc  Apoltolique  tmt 
ftin.Tom.  VU  Synode  à  Londres  contre  les  fâcrile- 
jiLoncîi.    ggj,^  violateurs  des  biens,  franchifcs ,  ê& 
perlonnes  Ecclcfiaftiqucs. 
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L  V  C  1  V  S  IL 
A  N.  114.4. 

ACelcftîn  fucceda  Lucius  dcuxicfmc 
rAaii44.  De  qui  le  Pontificat  fiit 
trop  court .  De  fon  temps  Alphonfe  Duc  Baroa.  an. 
de  Porcugal  rendit  hommage  de  fcs^/^f  /^"^. 
Elhts  àlEiîhIe  Romaine,  &:encitablit 
Iccrih^tde  quatre  onces  d  or  par  an.  Et 
coiftmc  il  cltoir  fur  lepomt  de  rangera 
robeilTance  quelques  Romains  mutiner 
qui  s'eftoientreuoltez  de  fon  obeiflance 
à  laide  du  Roi  Conrad  qui  venoità  lui  ^'^PJ:* 
auec  vne  puiffante  armée,  la  more  lui  Tom!^*i** 
trancha  fes  defleins.  Quelques-vns  di-  Concil- 
fcnt  qu'il  mourut  de  maladie ,  d'au- 
tres d'vn  coup  rcceu  dans  vne  fedition 
quil  vouloir  appaifer.  Il  confirma  auffî  ^Epiibii 
la  Primace  de  TEglife  de  Tolède.  ^ 


E  V  G  E  N  E  IIL 
An.  1145- 


EVgene  Troificfmc  qui  auoit  cflc 
Difciplc  de  faind  Bcrnard,6^  fait  par 


Gcnebr. 
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lui  Ahl»é  cl.       Vn^rtafc,  ou  des  trois 
OtlioFri    fontaines  aux^     :sde  Rome  ♦•fut  créé 
(îogh  l  7  c  Pape  l'An  1145.  A  l'entrée  de  fon  Pontifi- 
cat il  trouualamer  efmcuë ,  ie  veux  dire 
ÏMat  ciac  ccftc  nicr  du  mondc,  dont  les  eaux  font  les 
peuples ,  Se  les  Romains  mutinez  &:  fouf- 
Icuez  par  les  perfuafions  de  cet  infâme 
hcrecique  Arnaud  d>.^  Brcfle ,  à  raifon  de- 
quoi  il  forcit  durant  la  nuit  de  Rome  ,  6d 
fe  rangeant  auccquc  les  Tiburtins ,  en  fin 
il  fit  tant  par  la  peur ,  que  par  les  perfua- 
lions  venir  les  Romains  à  la  raitbn,  àfel- 
les  conditions  que  la  dignité  de  Patrice 
qui  eftoit  comme  vn  Coaful,  ou  Tribun, 
feroit  fupprimec ,  &:quele  Sénat  depen- 
droit  de  (on  Eleftion  ic  authorité.  Remis 
çn  fon  Siège  les  Arméniens  lui  déléguè- 
rent vne  célèbre  ambafïade ,  &:  recon- 
noitfms  rEgli(e  Romaine  Chef  detou- 
içs  les  .-aurres,  ils  rendirent  obeifTanceà 
Eugène  comme  au  Souuerain  Poniife  &C 
Vniuerfel.  Ce  Guillaume  fiit  Arclicucf- 
que  d  Yorc  par  Celeftin  deuxiefme, con- 
tre les  auetcillèmcns  de  fa  mauuaifc  vie 
ouc  S.  Bernard  auoit  donné,  fut  depofé 
îàroii.      pai  Eugène  pour  fcs  crimes  qui  fe  mani- 
fellcrent.  Et  Louislelcune  perleuerant 
Ciirobferuaîiondefon  mauuais  ferment 

iconcre 
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contre  Pierre  Arclicuerquc  de  Bourges 
s'en  départit  pairie  flcaiiderexcommu^ 
nication  d'Eugène.  Ce  fut  lui  qui  donna 
des  priuilcges  &  exemptions  aux  Cha- 
noines de  l'Eglife  de  Cologne.  Ilficaf-  ''•^p- 
femblcr  les  Conciles  de  Paris,  &  de  ^^^",7' 
Rheims,ou  defonauthorité  furent  con-  Concii. 
damnées  les  erreurs  de  Gilbert  Porrc-  !:^'r"f^^* 
tain  Euefqiie  de  Poitiers .  le  tout  à  Tinflan-  RhcmioC 
ce  &:  à  la  pourfuitte  de  S.  Bernard.  Ce 
flitdcionauthoiitéquerEg'.itedcTour-  ^' 
hai  auparauant  fuiettc  à  l'Euefquc  de 
Noyon ,  fut  érigée  en  Cathédrale,  &c  eut 
fon  propre  Euefque.  Defon  temps  Gra- 
tian  compila  les  Décrets  qui  furent  ap- 
prouuez  par  Eugène, &:  du  depuis  ont  fer- 
ui dérègle  auxefcofes  du  droit,  appelé 
Canonique,ou  Pôtifical.  Il  depofa  Henri 
Archeuefque  de  Mayencc  pour  les  cri- 
mes &  infbicnces  fcandaleufes,  &  mit  ea 
fa  place  Arnaudfage  &c  vertueux  Prélat. 
Il  condamna  Henri  de  Tolofe  hérétique, 
IVn  des  Difciplcs  de  Pierre  de  Bruis  con- 
tre qui  a  clait  S.  Bernard.  Il  foufmit  Ber- 
nard Euefque  de  S.  Dauid  à  Thebaud 
ArcheuefqucdcCantorbic,  &c  ordonna  Baron.a». 
qu'il  le  reconnut  comme  vn  de  fcs  fufFra- 
gans,  6l  lui  rendit  rcuer  ence  le  obciflaace 
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comme  à  fon  Métropolitain.  Il  termina 
le  différent  qui  eftoit  entre  les  Archeiief- 
qucsde  Mayence&de  Cologne  pour  le 
Baron.an.  fuict  de  quelques  lurifdictions,  à  quoi  ils 
acquiefcerent  comme  au  iugemcnt  du 
Souuerain  Tribunal  de  TEgUie.  Il  publia 
la  Croifade  pour  la  guerre  fainte,  dont  S . 
vf^Xc&  Bernard  fut  le  Héraut,  la  Trompette  ôc 
Carnotcnf  le  Promotcur principal.  De  la  conduitte 
lub  Eugcn.  j  reuencment  ie  renupie  àïHiftoirc. 
Concil.  Eugène  citant  mort,  mourut  prelque  en 
mcfmc  temps  cefte  grande  lumière  de 
TEglife  S.  Bernard,  à  mon  iugcment  le 
plus  grand  Religieux  qui  fut  iamais ,  &: 
dequifonpeut  vfurper  ce  qite  Dieu  dit 
autrefois  au  Prophète  leremie  .  Je  iai 
efiablifurUs  Nations ,  &  fur  Us  Royaumes  ^ 
Afpn  que  tu  arraches  ^  tu  défriches ,  &  puis 
que  tu  plantes  9  &  édifies.  Car  quel  Pape, 
quel  Prélat ,  quel  Empereur  ,  quel  Roi, 
quel  Prince,  quel  peuple  en  fEurope  n  a- 
t  'û  gouuernc ,  de  quelles  volontez  n'a 
triomphé  fa  fainte  confcience  iointe  à 
cefte  fublime  fcience  quilauoit  receuédu 
Pesé  des  lumières ,  fcience  des  faintSy  infufc 
en  lui  par  celui  qui  en  feigne  aux  hommes  la 
nûraye  fcience.  De  quel  grand  différent  n'a- 
fil  elle  l'arbitre,  qui  eft  celui  qui  ait  pu  rc- 
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Mer  à  la  force  de  fa  douceur.  Màis  autc- 
qtte  tant  de  ^^race  rcjpandué  en  [es  Icûres^ 
que  comme  il  n'y  auoit  rien  de  fi  fort  que 
cefte  douce ryranniequ  il  exerçoit  fur  les 
cfprits  ,  il  n'y  auoic  aufiirien  de  fi  doux 
que  celle  violence.  Ccn'eftpasicile  lieu 
de  fon  Panégyrique ,  mais  te  deuois  ce 
trait  de  plume  à  la  mémoire  de  ce  Sainii, 
qui  efl  en  benedt^iton  a  tous  les  bons ,  &  à 
cet  homme  Angélique,  &:  incomparablej 
IVn  des  grands  Eccleliaitiques  qui  ait 
paru  au  monde  depuis  le  temps  des  Apo- 
Itres. 


E  V  G  E  N  E  IV. 
A  N.  1153; 

A Eugène  fucccda  Anaftafe  quatrief- 
me  l'An  1153.  donc  la  durée  fut  fi 
courte,  qu'il  nousapluftoftlaifie  la  ton- 
ne odeur  des  fleurs  de  leiperancc  que 
l'onauoitconceue  de  fa  probité,  que  les 
fruits  des  effets  qu'on  s'en  promcttoit.  le 
trouucneantmoins  qu'il  a  fait  éclater  fon 
authorité  en  la  mefme  forte  que  celui 
dont  il  cftoit  Vicaire  fa  puifllincc,en  com- 
mandant à  la  mer  S£  aux  vents  >  elcmçns 
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moins  farouches  &:  indomptables  que  It 
peuple  Romain,  ceftcbeftc  à  tant  de  tc- 
ftcs ,  Se  plus  changeante  que  le  fabuleux 
Protee,  foit  par  refpcft  de  fa  fainreté,  foie 
par  crainte  de  fa  feuerité ,  ôc  de  fon  pou- 
uoir  abfolu,  il  le  tint  en  bride  Se  en  cfchec 
duraHtfon  gouuernement  ,reduifant  les 
plus  rebelles  Se  faâ:icux  à  ne  pouuoir 
produire  ^uedes  mauuaifes  penfees  .  Si 
cela  neft  commander  en  Prince,  ienc 
fçai  ce  que  ceft  de  Souueraine  Princi- 
pautc. 


A  D  R  I  A  N  IV. 
A  N.  1154. 

V Int  après  lui  fur  le  Trofnc  Apofto- 
lique  Adrianquatriefmc  lAn  1154. 
AufR-toll;  qu'il  y  flit  cfleué  il  rcfTentit  les 
cffcÊts  delà  mutinerie,  que  ce  feditiçux 
Hérétique  Arnaud  de  BrefTcauoit  infpi- 
rcc  au  peuple  Romain.  Car  en  vnc  cfmo- 
tionvn  Cardinal  fut  infolemmcnt  traité, 
&griefuement  blecc.  Ce  qui  obligea  le 
Pape  à  commencer  fon  Pontificat  par  de 
iuftes  malediftions.  Se  à  iettcr  vn  interdit 
fur  toute  la  ville,  iufqucs  à  ce  que  les  Ro- 


riacinj 

Ciac. 

Baron. 


Deuzjefini  Siècle] 

mains  fe  fuflent reconnus  ,  &c  rangez  au 
rcfpcft  &  à  lobeiflancc  qu'ils  lui  de- 
uoicnt.  Cepeftilentboutefeu  fuc  cnuoic 
en  exil,  punition  trop  douce  &  digne  d' vn 
Pape  toutefois  ,  mais  qui  le  referue  à  vn 
fupplice  que  l'Empereur  lui  fera  fentir 
beaucoup  plus  rigoureux  •  Guillaume 
Roi  de  Sicile  ayant  rcceu  des  lettres  d'A- 
drian  ou  n  eftoit  point  le  titre  de  Roi  par- 
ce qu'il  auoit  cfté  arraché  par  force,  &c 
par  crainte  de  IVn  des  PredccefTeurs  ^- 
d'Adrian  par  Roger  Duc  de  Calabre,  ce  ÎÎJ'coii. 
Prince  femitentelle  &:fifoudainc  colc-.cil 
rc ,  que  comme  vn  foudre  qui  deuance 
fon  efclair,  il  anticipa  fes  menaces  par  des 
effeds,  &:  entra  à  main  armée  dans  les 
terres  du  Pape.  Qui  appela  au/Ti-tofl  ï 
fonfecours  le  Roi  de  Germanie  Fride-  < 
rie,  furnommé  Barberoufle,qui  vincaueç 
vne  puifTante  armée  en  Italie.  L'Enipe- 

rcur  mefme  de  Grèce  enuoia  des  Ara- 

». 

baflCideurs  à  Adrian  auecque  des  offres 
d'hommes  ic  d'argent  pour  lui  ayder  à 
chafTer  le  Normand  d*Italie,ce  qui  eflon- 
na  Guillaume,  Neantmoins  reprenant  fcs 
cfprits  &:  faifant  vertu  de  la  ncce/Tité  ,  il 
fe  porta  auec  tant  de  courage  en  ceftc  ex- 
trémité y  qu  il  obligea  le  Pape  affilié  de 
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deux  Empereurs  (  telle  eft  la  valeur ,  ou 
pluftoft  la  fureur  des  Normands)  à  lui 
confirmer  le  acre  de  Roi,  moyennant  cec 
honneur  il  reconnut  le  Pape  pour  fon 
Souuerain, retenant  pour  fon  vaflalfeu- 
datairc  &c  tributaire  ,  prenant  du  fainft 
Siège  les  deux  Royaumes  deTvne  ôcdc 
l'aucre  Sicile.  Frideric  ayant  rencontré 
le  Pape  à  Viterbe  lui  baifa  les  pieds ,  Se 
raccompagna  à  Rome,  THiftoire  mar- 
PUt.  m  que  qu  il  lui  tenoit  rcfhier  lors  qu  il  mon- 
Aduian.  4.  x:oit  à  chcual.  Arriuez  à  Rome  il  fut  facrc 
Empereur  par  Adrian.  Le  mcfmc  fuicc 
qui  efmcut  la  guerre  encre  Adrian  &  le 
Roi  de  Sicile  ,  contre  qui  le  Pape  auoit 
arme  deux  Empereurs  après  l'auoir  ex- 
communié ,  Se  rcleué  fes  fuiecs  du  fer- 
InAdrifin.  mcnt  de  fidélité ,  Comme  remarque  Pla- 
^'  nnc ,  fut  aulTi  caufe  d'vne  fafcheufe  dif- 

fcntion entre  Adrian  Frideric,  car  le 
Pape  ayant  efcrit  à  l'Empereur  des  let- 
tres de  plainte  fur  le  peu  de  iuftice  qu'il 
Woitfait  rendre  ^  vn  Euefque  de  Lon- 
dres qui  auoit  ertc  volé  en  s'en  retournant 
de  Rome,  &  palfant  fur  fes  terres ,  il  s'y 
irouua  quelques  parolles  indifférentes,  Se 
qui  peuuent  eftre  prifes  en  vn  fens  fort 
dpux&:  iufte^  quidonncreatfuietàqueU 
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ques  flatteurs  de  picqucr  Frideric  contre 
le  Pape,  Se  puis  enfoufflant  ceftc  eftincel- 
leilsen  firent  dans  refprit  de  ce  Prince, 
ieune  ,  courageux,  &:  haut  à  la  mainvn 
grand  ambrafement .  Adrian  fupporta 
les  rcfponces  peu  refpe£tueufes ,  comme 
vn  perc  les  boutades ,  &c  les  ieuneflcs 
dvnfils,  qu'on  ne  laifle  pas  d  aimer  en- 
core qu'on  le  corrige.  Enfomme  le  mot 
de      fait  fut  caufc  de  beaucoup  de  mal- 
faits,  tant  ileft  vrai  quil  nya  rien  que  la 
pafTion  ne  corrompe  &:n  altère.  Si  nous 
voulions  raconter  le  fait  de  cefte  Hiftoi- 
te  nous  violerons  la  brieuetc  Chrono-  T-B^icao, 
graphique,  qui  s  en  voudra  informer  Tira  "  j^^;^^^.^ 
puifer  en  fa  fource  .  Vn  vlccrepetitaù  i  ,  c.i5.& 
commencement  s'agrandit  quand  on  le  ^^-^U-c. 
gratte,  les  mefcontcntemcns  de  l'efprit 
font  comme  les  fleuues  qui  saggrandif^ 
fent  par  le  progrez.  L'Empereur  fit  eflirc 
pour  Euefque  de  Rauenne  vn  homme 
qui  lui  cftoit  agréable ,  &c  defira  que  le 
Pape  confirmait  cefte  elcftion  ,  mais  / 
comme  il  y  auoit  quelques  Canons  qui  y 
eftoient  contraires  ,  le  Pape  s'y  tint  fer- 
me ,  Scremonftrant  à  l'Empereur  la  ne- 
ceflitc  de  leur  obferuance  picqua  cet  ejf- 
prit  def-ja  irrité  a  K  qui  euft  voulu  que  lo 
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Pape  vfant  de  fa  Souueraine  authorité 
euft  vfé  dcdifpenfc  pour  lui  complaire, 
Encofesiiarriuaque  Frédéric  foifant  exi- 
ger quelques  droits  Impériaux  en  halic, 
les  exadeurs  s'appuians  fur  fon  authorité, 
ou  pluiloft  en  abufans  s'cftendirent  fur  les 
terres  de  rEgUfc .  Ce  qui  toucha  Adrian 
qui  en  efcriuit  à  Frideric  en  termes  pleins 
de  modeilie  aflaironnee  de  grauité.  Ce 
furent  là  les  femences  des  alterations.qui 
depuis  portèrent  le  courage  remuant  de 
rEmpercur  à  de  grandes  extremitez.  A 
la  fin  la  patience  du  Papeeuft  paffépour 
âupiditc  $*il  ncuft  fait  paroiftre  javergi 
Fafhralc  &  de  Dtreclton  à  Frideric  ,  me- 
naçant, &:  eftant  refolu  deTexcommu- 
îîicr  s'il  ne  reprcnoit  fa  femme  qu  il  auoic 
ihiuftement  répudiée  ^  mais  la  mort  tran- 
chant le  fil  de  les 'iours  accoifa  cet  orage 
qui  euft  crcué  fur  latcftede  l'Empereur» 
Durant  ceftc  mauuaife  intelligence  il  ar- 
nuaquecc  mefchant  Hérétique  Arnaud 
4c  Brcflc  tomba  entre  les  mains  des  gens 
de  Frideric,  qui  1  ayans  liurc  à  celles  de  la 
luftice,  fon  procès  fait  9c  fes  erreurs  de{- 
çouuertesjjlefuppliccdufeu  fut  le  chafti- 
pîent  de  fes  mefchancetez  .  Du  temps 
d'Adrian  s'eftant  efleué  quelque  perfe- 
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çiition  en  Irlande  contre  les  Chrcfticns 
par  quelques  barbares  de  l'Ifle,  le  Roi 
d' Angleterre  Rit  prié  de  fecourir  les  fi- 
delles,  qu'il  ne  voulut  entreprendre  qu  a-  v 
uecquciapcrmiflion  du  Pape,  parce  que  ^ 
cefte  Ille  des  le  commencement  4e 
conucrfion  à  la  foi  Chrcftienne  s'eftoic 
dpnnee  au  SicffC  Romain. 

ALEXANDRE  III. 
A  N.  1159. 

VOicivn  Pontificat  ou  nous  entrons 
quiaeftéde  longue  durée,  &:tra- 
ucrfé  par  trois  fchifmcs  de  fuitte ,  ce  qui 
apporta  beaucoup ^de  troubles  &:  de  de- 
fordresàTEftat  Ecclefiaftique,  ce  fut  ce- 
lui d'Alexandre  Troifiefme  qui  commen- 
ça l'An  1159.  De  vingt-cinq  Eledcurs  il 
eut  vingt  deuxfufFrages,  &:  Odauianfon 
Compétiteur  qui  fut  par  fes  partifans 
nommé  Vr6tor  n'en  eut  que  trois.  Ce- 
pendant la  fa£tion  du  dehors  du  Concla- 
uefe  trouua  fi  forte ,  &:eimcut  vne  telle 
fcdition  que  Viûor  contre  toute  iuftice  fc 
trouua  le  Maiftrc  de  la  ville,  &c  le  poffef- 
(eur  de  la  Chaire  de  S.  pierre,  contrai- 
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gnant  Alexandre  auecque  ceux  qui  I  a- 
uoienc  cfleu de fc retirer,  ou  pluftoft  de 
s'enfuir  à  la  campagne.  On  ne  peut  dou- 
ter qu'Alexandre  ne  fut  le  vrai  Pape, 
comme  en  tin  le  temps  &c  reuencmcnt  le 
monftrcront,  neantmoins  comme  il  n'y  a 
Il  mauuaKe  caufequi  ne  trouue  des  fou - 
ftenans,  Viftor  ne  manqua  pas  de  prétex- 
tes pour  colorer  la  ficnnc .  Le  Pape  & 
l'Antipape  commencèrent  à  fulminer 
IVn  contre  l'autre,  mais  ce  n'eftoicnt  que 
mines  &:  contremines,  encore  que  nous 
ne  doutions  que  les  foudres  du  faux  Pape 
eftoicnt  autant  bnites  Scdcfraifonnables, 
que  ceux  d'Alexandre  eftoicnt  équita- 
bles, &:  à  redouter.  Tous  deuxenuoient 
des  Légats  à  l'Empereur  Frideric  qui 
eftoiu  lors  en  Italie .  Qui  pour  fçauoir  à 
quifc  deuoit  rendre  Tobedience  alfem- 
Y.Concilia^  bla  Ics  Euefques  à  Pauie ,  ou  Viftor  qui  y 
îu"bAicx    trouua  fes  feuretej:  eftanç  fauorifc  de 
Tom.a.     l'Empereur  S  y  trouua,  mais  Alexandre 
Concd.     ou  ne  les  y  trouuantpas,ou  eftimant  in- 
digne &:  preiudiciablcà  fa  qualité  d'aller 
à  vne  affemblee  ordonnée  par  vn  Prince 
laïque  où  fe  deuoit  traitter  la  plus  grande 
affaire  de  TEglife  ne  s'y  trouua  point ,  de 
fortè  qu  il  ne  fe  faut  pas  eftonncr  fiit 
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condamne  fans  eftreouï,  nul  ne  fe  trou- 
liant  en  la  compagnie  qui  parlaft  pour  lui, 
S^TEmpereur  melme  scellant  touc  a  taie 
déclaré  pour  Vi6tor,  s  eftimant  mefprifé 
par  Alexandre,  Qui  defon  coftc  cftoïc 
luppoitc  par  le  Roi  de  Sicile.  Il  efcriuit 
aux  autres  RoisChreftiens  ,  principale- 
ment à  ceux  de  France,  &:  d'Angleterre, 
qui  ayant  ouï  fcs  Légats,  Se  ceux  aulfi  de 
l'Antipape  en  deux  Conciles  ,  1  vn  à 
Neufmarché ,  lautre  à  Beauuais,  les  par- 
ties ouy es ,  &c  les  caufes  exammees,  il  fijc 
refoliique  l'on  reconnoiftroic  Alexandre 
pour  vrai  Pape,  Se  non  Vidor.  Cela  inui- 
ta  Alexandre  de  venir  en  France ,  l'Em- 
pereur le  menaçant  de  l'aller  prendre  à 
Anaigneoùil s eftoit retiré.  Y  eftantar- 
riué  4I  fut  receu  auec  des  honneurs  m- 
çomparables  par  les  deux  Rois  de  Fran- 
ce ,  &:  d'Angleterre,  tous  deux  le  mon- 
tans  âcheual,  &:  tenans  les  refnes  à  pied 
de  coftc  &c  d'autre  lors  que  le  Pape  fit  fon 
entrée  à  Tours,  où  il  tint  vn  Concile  fort 
ample,  &c  ou  Texcommunication  fut  iet- 
tee  contre  T Antipape,  &:  tous  ceux  qui 
laffiftoient .  ^Empereur  de  fon  coftc  ^  ^.^^^^ 
tint  vn  Sinode  à  Lodi  auecquc  Viûor,  ou 
Us  voulurent  contrcpointer  le  Concile  de  ibii 
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Tour*-.s  Et  Fridcric  voyant  Alexandre 
hors  d'Italie  voulut  aller  mettre  Viûoi- 
au  Trofne  Afioftolique ,  &lui  rendre  les 
Romains  obcifTans  ,  mais  cet  Antipape 
trouuale  chemin  plus  long  que  fa  vie,  3c 
mourut  en  allant  à  Rome.  AulTi-toft 
ceux  de  fa  fàdion  en  mirent  vn  autre  en 
fa  place  qui  fut  nommé  Pafcal.  Qui  fou- 
flcnu  de  Frideric  occupa  le  Siège  quel- 
que temps ,  tantoft  chaflc  de  Rome  par 
Alexandre,  tantoft  en  eftant  cliafle  .  En 
fin  il  meurt ,  &:  en  fon  lieu  par  fcs  fadion- 
naircs  vn  autre  eft  mis,  qui  fut  appelé  Ca- 
iixte.  Mais  noftre  Alexandre  afljftc  de 
Dieu  &C  de  Ion  bon  droit  trancha  tous  ces 
^     nœuds ,  &  vid  en  àntomhr/es  emtmis  à. 
fesyedsy  Se  fcs pe'rfecutcurs  changez  en 
proteaeurs.  Tant  il  eft  vïûqne  ceux  qui fe 
confiem  au  Seigneur  je  rom  attp  dtf/aks  a, 
cshrmJIerqiieU  mont  .to;ne  de  Syan,  &  mfr, 
ront  point  e/mem  et  crue  lie  ment  ceux  qui  de  - 
meurent  en  Unjrjiye  1er ufilem  .  Ayant  fait 
cognoiftrc  la  iuftice  de  fa  caufc  i  tous  les 
Rois  Chreftiens,ils  lui  rendirent  obeif- 
fance,  le  fcul  Empereur  Frideric  pour  des 
interefts  temporels  demeurant  en  fon 
opiniaftretc,  & nourriflant  le  fchifme.  A 
la  fin  par  la  permiiTion  diuinc  les  interefts 
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d'Eftat  cedcrenc  a  ceux  de  la  Religion,  6c 
par  vnc  mcrueille  de  la  Prouidence ,  les 
mefmes  raifons  humaines  qui  Tefloi- 
gnoicnt  d'Alexandre  Tcn  approchcrenr, 
le  voyant  fur  le  point  d  eftre  accabl^  & 
delaifïe  de  tous  les  Chreftiéns ,  dont  il 
perfccutoit  le  Pere.  Adorable  trait  du  iu- 
gement  diuin  jiil  redouta  que  fon  propre 
fils  ne  ropprimaftjcommc  autrefois  Hen- 
ri Cinquicfme  auoit  dcfpouillé  fon  pro- 
pre pere ,  tant  le  dcfir  de  régner  eft  vio- 
lent &:  aueugle.  Il  ne  trouua  donc  point 
de  plus  feur  azilc,  ni  de  plus  vtilc  abri  que 
de  le  rendre  fous  les  ailles  de  ce  bon  pere 
qu'il  anoit  fi  long  temps  mefprifé  &c  in- 
iuftement  agite.  Le  traité  de  reconcilia- 
tion eftant  fait  par  les  Legâts  Se  Ambaf- 
fadeurs,  il  fallut  trouucr  vn  lieu  neutre 
pour  leur  cntreueuë-  Venife  futchoifie  ▼  Conciî.' 
ou  Alexandre  receur  Frideric  qui  lui  ren-  ^^c^J,',^^^'* 
dit  tous  les  honneurs  que  les  plus  Rcli-  fub  Àlcx  5. 
gieux  Empereurs  eufTent  auparauanc  ren- 
dus aux  Souuerains Pontifes.  Il  eft  vray 
que  les  Peintres  ,  ou  les  Poètes  ont  fait 
gliffer  deux  Fables  en  ceftc  Hiftoire,  IV- 
ne  du  Pape  Alexandre  defguifé  en  lardi- 
nier,  &c  de  cefte  façon  demeurant  à  Veni- 
fc,&:  en  fin  reconnu  ôc  accueilli  auec  hon- 
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neur,  l'autre  qu'Alexandre  mit  vn  de  fes 
pieds  fur  la  telle  de  Fridcric,  auec  vn 
Dialogifme  fait  àplaifir,  que  les  ,cnnemis 
du  Siège  Apoltolique  débitent  comme 
TEuangile.  Mais  les  folidcs  Hiftoricns 
réfutent  fi  bien  toutes  ces  feintes ,  &les 
renuoient  fi  iufi:ement  aux  Peintres  &c 
aux  Poètes  à  qui  tout  eft  permis  au  preiu- 
diccdcia  vérité  ,  qu  il  n'ett  point  de  bc- 
foin  d  mfiftcr  d  auantage  fur  ce  fuiet,  d  où 
après  toutes  leurs  mcldifances  on  ne  peut 
tirer  qu'vne  adion  de  vanité  ,  d'vne  parr, 
mais  dVne  extrême authoricc  de  l'autre. 
Comme  que  ce  foit  noftre  Alexandre  fie 
venir  Frideric  à  la  raifon,  &:àlarccon- 
noiffancede  fon  deuoir,  celui  qui  s'c- 
ftoic  cabre  fur  ce  mot  de  bien-fait  ,  fut 
contraint  détenir  fa  reconciliation  au  S» 
Siège  pour  vn  fignalé  bien-fait.  Dieu  fé- 
lon fon  ordinaire  conduitte  fe  plaiCant  à 
raualerUs  ormeilleHX^  a  releuerles  hum- 
hic  Si  &  à  efcdrter  les  hautins  del'ejprit  de 
foncœur^en  tràuailUnt  d^vn  hrasfuijfknt  a 
leur  ahhaiffement .  L'Antipape  Calixte 
voyant  fon  fupportabbatu  fut  trop  heu- 
reux de  céder ,  &  de  fauuerfa  vie  qu'il 
acheua  doucement  en  TEuefcIié  de  Be- 
neuent  qu'Alexandre  lui  accorda  par 


Douzjefme  Siècle.  591 
c©mpaflion,  pcuc-eftre  heUreux  en  fa 
cheutequi  lui  fit  adicuer  fa  courfe  dans 
la  aanquilité  dVne  vie  priuec ,  le  retirant 
des  inquiétudes  6c  des  trauaux  de  celle 
qui  fur  vn  haut  Théâtre  eft  expofee  de 
toutes  parts  aux  vents  &c  aux  orages.  De- 
uant  qMC'de  partirdeVenife  Alexandre 
combla  les  Vénitiens  d'honneurs  ic  de 
bencdidions  en  recognoiflancc  des  bons 
offices  qu'il  auoitreceus  d'eux,  &  donna 
àleurDuc  des  ornemcns  qui  le  font  pa- 
roiilre  aux  actions  publiques ,  auecque 
beaucoup  de  pompe  &:.de  maiefté .  Ale- 
xandre e  fiant  iclbbli  à  Romeoùihrou- 
ua  vneobeiiTance  dans  les  Romains  telle 
qu'il  pouuoit  defirer,  s'appliqua  tout  a  fait 
aux  dcuoirs  de  fa  charge  qu'il  exerça  non 
fans  peine,  maistoufiours  auec  authoricc. 
Parmi  les  plus  grandes  trauerfes  qu'il  rc- 
ceut  de  Frideric  qui  auoit  iurc  fa  ruine, 
ceci  eft  remarquable  ,  que  l'Empereur 
d'Orient  1  ayant  fait  fonder  pour  le  refta- 
bhren  Italie,  ôc abolir  l'Empire  d'Occi- 
dent, lui  promettant  vne  aflillance  telle 
qu  ilfe  full  par  la  force  rendu  vi£lorieux 
ic  triomphant  de  tous  fcs  ennemis ,  il  n'y 
voulut  iamais  entendre,  encore  qu'il  vilî: 
mefme  vne  grande  ouuerture  dans  ce 


^9-      Traité  ChroHO^raphitjiue. 
trairrépourlarciiniondes  Eglifes  Orien- 
tale &Occ(lenralc,  n  ayant  point  d'autre 
motif  que  d'efpargncr  le  fang  humain 
qui fc  flirt:  largement  rcfpandu  dans  vnc  jfi 
grande  encrcprife.  Il  pouuoit  bien  dire 
auec  le  Pialmiftc  ,  Seigaeur  Dteuclemon 
falut  deliurcz.  moi  da  fangi  puifqne  'vous 
a  fit::,  en  horrcrtr  les  ferfvnncs  fanguimires. 
V.  Epifi.  Toutes  les  Epirtres  que  nous  auons  de 
To  î  Gon  iLii  refmoignent  fon  abfoluè  Principauté 
Alex. }.     en  l  hglile.  rar  exemple,  en  1  vne  il  con- 
4.      firme  les  Priuileges  donnez  par  fcs  Pre- 
xiccelTeurs  à  l'Eglifc  de  Cantorbic  ,  en 
vneautre  ceux  dei'Eglifedc  Cologne.  Il 
cftablit  Thomas  Archcuefquc  de  Can- 
Ep.  14.     torbie  iVue  des  grandes  hmiici*es  de  TB  - 
gUfe  fon  Légat  à  Latere.  11  menaça  le 
Ep.  i5>.     Roi  d'Angleterre  Henri  de  l'excommu- 
nication s'il  ne  lailfoit  rentrer  Thomas 
dans  rexetcice  de  fa  charge.  A  la  fin  il 
lui  fie  fencir  la  foudre  dont  il  lui  auoit^faic 
V  Concilia-  voir  l'efclair ,  lors  qu'au  Sinodede  CU- 
bul.ciarcn  rendon  il  eut  fait  des  loix  contraires  aux 

don- Item    •  •  \    r   rs-  tt       •  i 

Concilium  ^'^''^^^î^itcz  hcclclialtiques.  Henri  durant 
Normann  CCS  dcfordrcs  &  cn  l'ablcncc  de  Thomas 

îoî?con.'^^*^^  fon  fils  Roi 

quieftoitronprefomptif  héritier  ,  com- 
manda à  TArchcuefque  dTorc  de  faire 

celle 
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cefte  ccrcmonicAlexandre  le  lui  defFen- 
die.  Ce  Prélat  prcflc,  ou  pluftoft  opprcffc 
de  la  prcfence  du  Roi  donc  il  craignoir, 
ou  la  violence,  ou  la  difgracc ,  crût  obte- 
nir pluftoft  fon  pardon  d'Alexandre  que 
dé  Henri ,  Se  pour  obeïr  au  Roi  paffa  ou- 
tre à  cefte  confecration^  dont  il  fut  llif- 
pendu  par  Alexandre,  &  meline  l'Euef-  Ep  îî  *^i4 
que  de  Londres ,  &c  quelques  autres  Ec- 
clefiaftiqucsdontilauoiteftéaflîfté.  A  la 
finie  Roi  reuintà  rclcipifence  &:  reccui: 
Thomas  en  fon  Royaume,&:  en  fon  ami- 
tié, mais  ce  Prince  colérique  Se  volage  ne 
âemcura  gucrcs  en  cefte  affiette ,  carre- 
coriimençanc  à  violer  les  francbifes  de 
l'EglifeThomas  lui  fit  tcftej  ce  qui  Tirrita 
tellement  qu'ayant  dit  contre  ce  S.  Prclac 
desparolles  précipitées  demal-heurêux 
fatellites  >  fans  qu'il  le  commandaftpcn- 
fans  lui  faire  plaiîîr,  immolèrent  cefte  in- 
nocente &:  gencreufe  viâ:ime  dans  i'E- 
glife.  Ce  facrilegc  txecrable  frappa  de 
Icandale  toute  la  Chreftierité  ,  &c  quoi 
queHi^nrireclamaft  leciel  Se  la  terre  en 
protcftant  de  Ion  innocence,  tout  le  mon- 
de croyoit  que  le  fang  de  ce  iufte  Abcl 
criaft  vcngean<:c  contre  lui  vers  le  cicL 
Aufli  en  tclmoigna-  t  d  beaucoup  de  dou* 


•  SI 
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leur,  &  comme  ToB  pcnlbit  delarepeh- 
tance  fe  foumettant  à  rabfolucion ,     à  là 
jpenicencequiluifut  eniointe  par  vn  Lé- 
gat que  le  Pape  cnuoia  exprès  pour  infor- 
mer de  ce  parricide.  Il  promit  d'entrete- 
nir certain  nombre  d'hommes  à  la  guer- 
re fainte ,  de  de/e  recognoiftre  vafl'al  du 
Papc&fes  Royaumes  d'Angleterre  8^ 
d^Irlande  fcuAitaircs  du  Sicge  de  S.Pier- 
re  félon  que  fes  Prcdecelfcurs  auoient 
fait:  par  cette  foumifTion  il  deftourna  le 
lleau  de  la  guerre  dont  il  eftoit  menace 
ducoftédelaFrancc.  Ce  fut  Alexandre 
qui  confirma  l'Ordre  des  Chartreux ,  & 
lui  donna  quelques  priuilcges.  Il  canoni- 
zafaindl  Bernard,  dont  la  mémoire  eftoit 
Cto7in     cxlbenediftion,  &:^les  miracles  en  admi- 
Alcx.j.      ration  par  toute  la  terre,  llcanonizaauflî 
S.  Edouard  Roi  d^Angleccrre ,  dont  la 
pieté  8£  la  continence  font  infignes.  Il 
érigea  en  Euefché  la  ville  d'Alexandrie 
en  Italie,  parce  quelle  lui  auoit  toufiours 
eftéobeiflante&fidelle  contre  les  Anti- 
papes. Mais  fon  grand afte  ce  fudacon- 
uocation,  &:  la  tenue  de  l' Vnziefme  Con- 
cile General affemblé  à  Latrari  l'an  1179. 
&compofé  de  trois  cens  Percs .  La  en- 
-tr  autres  ordonnances  qu'Alexandre  y 


Gcncbr. 
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jpublia,  celle  de  rEledion  des  Pontifes 
Romains  cft  remarquable  pour  auoir 
cfté  depuis  toufioursobferuee .  Ce  De- 
tret  porte  que  celui-là  hepuiffc  eftrc  Pa* 
pe  qui  n'aura  les  deux  tiers  des  voix  dii 
Conclaue.  Là  furent  condamnées  les  he- 
refies  des  Vaudoi^,  des  Othares,  des  Pa- 
terins,&  les  autres  erreurs  donc  le  Siècle 
cftoic  lors  irifeftc.Sur  tout  eft  rctharqua- 
ble  pour  lioftre  fuiec  ce  ferment  dobeif- 
fance    de  fidélité  a  Alexandre ,  &:  à  fort 
Siège  que  firent  tous  les  Prélats  qui  eu- 
rem  feAnceciî  ce  Concile  General  IVn- 
îziefmedcs  Vniiierrèlsapjprouue5&  .  Ale- 
xandre le  inodera,  le  gouueriià  en  Mai- 
ftrc  5^  en  Prince,  &:  y  eut  fans  difficulté 
tous  les  avantages  qu  il  voulut,  &:  qui  lui 
feftoient  dcubs. 


L  V  C  I  V  S  III. 
Aî).  liSi. 

CE  Pape  eftanc  mort  âpres  auoir 
acheué  tant  de  genereufes  aûions; 
B:  pduuant  dire  (^iilauoitcomhatudeyons 
grands  combats c$nfomwé^a  cour/è  en 
gardant/a  foi.  L'An  1181.  Lucius  fut  mi^ 
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■fen  fa  place  qui  cxpcrinienta  au  cômence * 
nienc  dcfon  Pontificat  les  traucrfes  dont 
auoient  cfté  affligez  fes  Predecefleurs  par 
Tinconftancc  ,  &c  la  mucinerie  des  Ro- 
mains. Pcuf/e  y  certes  dure  ceruelle ,  &: 
impatient  dcioug>  d  autant  plus  difficile 
à  dompter  >  quil  eftoit  accouftumé  à 
dompter  les  autres  Nations.  Il  fcmbla 
donc  i  quelques  mutins  qui  ne  deman- 
doicnt  que  le  trouble,  que  le  Pape  confir- 
mant leurs  MagiftratSf-leur  faifant  rendre 
obeiflancc ,  &:  faire  ferment  de  fidélité, 
emreprcnoic  furla  liberté  de  leurs  Ele- 
vions ,  &  que  les  Confuls  &  le  Scnac 
croient  comme  réduits  cncaptiuite,  ce 
qui  caufa  vne  fedition  fi  furieufe  qu'il  y 
en  eut  beaucoup  de  mal-traittez  de  ceux 
qui  voulurent  fouftenir  l'Aothorité  du 
Pape.  Cela  fut  caufcque  Lucius  quitta 
celle  ville  mutine  pour  aller  trouuer 
TEmpercur  Frideric  qui  eftoit  lors  en 
Italie,  ,&:  obtenir  fecoUrs  de  lui  contre  ces 
reuoltcz,  Frideric  qui  ne  penfoit  qu'à  re- 
parer les  brèches  quil  croy  oit  auoir  faic- 
tcsà  fonpouuoir  fous  le  Pontificat  d'Ale- 
xandre, fe  voyant  cefte  occafion  en  main 
fe  ^it  bien  prier  auanc  que  de  s'abbou- 
che]:auccquc  Lucius,  refolu  de  prendre 
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fcsauantagcs  d'vn  cofté  s'il  donnoit  iide 
de  l'autre.  iMass  Dieuy  die  le  Pialmifte ,  re-^ 
promu  e  les penfees  tumiUtueufis  des  périples,  - 
Cr  cçnfindUs  confeîls  des  Princes  quand  4l's^ 
fint  contre  (on  OingtSzxcyciz  eft  prifcpoup 
cet  abbouchenient,  là  le  trouuGi;:cni  les: 
deux  Souucraines  puilTances  du  Chriftia- 
nifmc.  La  Sainteté  Pontificale,  fidlaMa^ 
jcftc  Impcriale:MaiU  Empcrcurfcxrbu- 
ua  loin  de  fon  comte ,  car  Lueiuî  Tie'fe 
laiflTa  pas  furprcndre  aux  honneurs  ,'ny 
aux  car e /Tes  de  Frideric  ,  qui  comme  la 
femme  de  Zebedec  u  adoroit  que  pour  de^ 
'  mander,  lldefirafaireponruoir  vn  de  fei> 
fauoris  de  rArcheuefché  dcTrcucs,  ce 
que  le  Pape  refufa,  parce  qu'il  en  cftoit  in 
dignc>  cclaindigna  vri  peu  Frideric  >  l\ 
.pr'opoHi  d'abfoudrc  ceux  qui  auoicnt  efté 
prouueus  par  les  Papes  Schifmatique^  dii 
temps  d' Alcxandre,ce  que  Lucius  accor- 
da  par  furprifc  ,  mais  depuis  ayant  pris- 
confcil ,  il  refpondit,  qu  il  falloir  que  ceur 
qui  auoicnt  eftc  excommuniez  par  dcfe 
Conciles  rfuiïcntaufli  réhabilitez  par 
Concile  ,  offrant  d'en  conuocqucr  vu 
pour  cefuiet  y  ne  voulant  pas  encore  qu'il 
•le  puft  vfcr  en  cela  de  difpcnfe  >  ni  de  fon 
pouuoir  fuprcmc  .  Ce  qui  donna  encore 
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dcgouft  à  l'Empereur.  Mais  ce  qui 
acheuadc  l'aigrir,  &:mefme  de  Icmef- 
conccnter ,  ce  fut  qu'ayant  prie  le  Pape  de 
facrcrfon  fils  Emperçur  il  en  fut  refutè. 
Lucius  refpondant  qu'il  fe  dcfpouillaft 
donc  de  rauthorité  &  dignité  Impériale, 
D'eftant  pasraifonnable  qu'il  y  euft  deux 
Soleils  fur  vq  mefmchorifon.  Et  puis  que 
c'eftoit  vn  moyen  de  rendie  l'Empire 
herediiairc^&:  le  faire  paffer  à  des  enfansi, 
au  lieu  qu'il  eftoit  électif,  &  que  c'eftoit 
vne  dignité  ou  pouuoicnt  afpirer  par  leur 
mérite  les  autres  Princes  Chrcftiens.  Sur 
CCS  contcftations  ils  fc  feparerent  auec- 
que  peu  de  fati$fa£l;ion  l'vn  de  l'autre; 
'Ij'Empereui*  ne  voulant;  pas^  reftituer  quel- 
ques terres  de  l  E^ife ,  au  contraire  pro- 
pofantfes  preten/ions  fur  l'héritage  de  U 
Comtcffe  Maltidc  donné  à  S.  Pierre,  &: 
deûrant  s'accoronioder  aux  dcfpens  de 
IpEglifc  .  ÇJc  qui  fut  caufe  que  le  Pape  fe 
rcfolut  de  letter  les  yeux  fur  les  autres 
Rois  &  Princes  pour  en  cftrc  affiftc  con- 
tre l'infolence  des  Elomains.  Tandis  qu'il 
conduit  cefte  crarac  il  donne  des  Priuile- 
ges  àlavillc,  te  àl'Eglife  de  Lucques  fi| 
patrie.  t.es  Maronites  enuoyent  vers  luv 
YnccçlobrcAmbaflade>  ôcabiuranD  l'cr- 
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rcur  des  Monot|icliccs  fc  rangent  à  Tv- 
nion  5^  obeillancc  de  TEglife  Romaine, 
Mais  la  mort  vint  qui  trancha  d'vn  re-» 
yers  tous  les  deffeins  de  Luciii^. 

V  R  B  A  I  N    I  I  î. 
Ai^.v  1185. 

QVi  fe  continuèrent  neantmoins 
dans  Tefprit  d'Vrbain  Troifiefmç 
Ion  Succeflcur  au  Pontificat  TAa  1185. 
Car  il  ne  voulut  point  facrcr  Empereui: 
Henri  fils  de  Frideric ,  ni  mettre  en  com- 
promis les  terres  du  patrimoine  de  fainâ: 
Pierre  donnée  par  la  Comcefle.Matilde» 
xd  rehabiliter  qu'en  Concile  les.  Prélats 
ordonnez  durant  le  fchifme.  Déplus  fur 
quelques  vfurpationsquc  faifoit  Frideric 
fur  les  biens  &  ^uthoritez  des  Ecclefiafti- 
ques,  il  eftoiten  termes  de  l'excoiTimu- 
nier,  fiU  mort  neuû  fait  auecque  fa  vie 
efuanouïr  ces  penfees,  ^ui  ncfioientf44  de 
paix  y  mais  daffliBion,  daffliftionnccef- 
faire  toutefipis  en  la  mcfmc  forte  que  l' A- 
poftre  qui  liura  vn  corps  au  tourmrfit: 
pour  fauuer  lefprij:.  Il.auoit  tellement 
pris  à  cœur  d  animer  les  Princes  Chrc- 
^  Pp  iiij 
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fticnsaufecoursdela  Paleftinc  quayanc 
les  nouuelles  de  la  prifc  de  Icmfalcui, 
comme  fi  TArchc  euft  cflé  cn^re  les. 
mains  des  Philiftms.ilfe  faific  de  lelle  for- 
te qu'il  en  expira^ 


•GREGOIRE  VIIL 
An.    II 87. 
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AifLmc  la  Chaire  Je  fainâ:  Pierre  à; 
Grégoire  Huiticfme  l'An  11 87.  Ani- 
mé de  ce  mefme  efpric ,  car  il  cfcriuic  dç 
T  Ep.  Grc.       coftez  pour  exciter  les  Chreftiens  au 
CottciL     recouuremcnt  de  krufalcm,  &  de  la  ter- 
re fair^te,  ce  que  nous  teftnoignent  fes 
Epiftrcs,  &  la  dedans  on  voit  reluire  ion 
foin  Apoftoiiquc  &  Vniucrfel  •  Ec  parce 
qu  a  rembarquement  des  Chrefticns,  &c 
au  1  cfte  des  nece/îîtez  de  ceftc  guerre  les 
Geneuois  eftoient  necelTaires,  il  tafchit 
v.pIat.Gc  daflToupirla  guerre  quieftoû  lors  entr- 
Earo.       ^"'^>  ^     i  ilans,  &  s'ellant  tranfporté  à 
Pifc  pour  ce  fuier^il  y  fur  accueilli  delà 
maladie  dont  il  rrtourut  tandis  qYi'il  traie- 
toit  toutes  ces  grandes  affaires  auec  vno 
vigilance  >  &  vne  afFcûion  incroyables^ 
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CLEMENT  III. 
A  uU. 

aVipairercncdansTamedefonSuc- 
cclTcur  Clemcnc  Troifiéfmc  clleii 
rAn  II 8 8.  Le  peuple  Romain  fut  fi 
ioycux  de  voir*  vn  Pape  né  de  fa  ville,  &c 
dVnc  des  principales  fomillcs  que  volon- 
tairement il  fe  fournie  à  tout  ce  que  Clc-  ^^  cî-con. 
ment  voulut,  qui  ordonna  que  la  qualité 
de  Patrice  feroit  caffec,  &:  en  fa  place  mis 
vnGouuerncur  appelé  Prefc^l,  ou  Pre- 
uoft  qui  feroit  change  tous  les  ans,  &:  fe- 
roientauecquclcs  Sénateurs  ferment  de 
fidélité  &  d  obciflance  au  Pape,  tous  pre- 
nans  l'inucititures  de  leurs  charges  de  la 
main  &derauthoritédu  Pontife  11  mit 
d'accord  les  Pifans  &  les  G  eneueis ,  &  en 
fin  moiflbnnant  ce  que  fon  Predcceflcur 
auoit  femé  ,  &c  entrant  dans  festranaux  'A 
vnit  tous  les  Princes  Chreftiens  dans  le 
deffeindurecouurcmentde  la  terre  fain- 
te,  qui  eut  IcfFeâ:  qu'il  faut  voir  dans^  i^p,^  ^, 
THiftoire.  Il  depofa  Hugues  Euefquc  de  4.5. 
S.  André  en  Efcoflc/Sc  mit  vn  nommé  ^^J^  'X^ 
leanenfaplace.  Il  donna  de  grands  pri.  cto. 
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uileges  &  exemptions  au  Royaume  ,  & 
aux  Eglifcs  du  mefme  Royaume  eftapc 
afFeftionné  à  cefte  nation .  Il  canoniz3^ 
Othon  Euefque  de  Bamberg  appelé 
Apoftre  de  Pomeranie. 


C  E  L  E  S  T  I  N  lU. 

A  N.  Iicjti. 

A Près  Clément  Cekftin  Troiiiefme 
tint  le  Souuerain  Pontificat  de  i'E- 
glife,  &c  commença  fon  adminiftration 
l'An  1191.  Il  facra  Empereur  Henri  Si- 
xiefme&  fa  femme  Confiance,  légitime 
héritière  des  Royaumes  de  Sicile  &:  de 
NaplesqueTancrede  ki  vfurpoit.  Tan- 
dis que  Henri  combat  cet  vfurpatcur  il 
laifTa  rimperatrice  Salerne ,  ou  par  rra- 
hifon entra  Tancrede,  &fe  faifit  délie, 
peleftin  le  menaça  de  I  cxcomnaynicr,  &c 
d'interdire  fon  Royaume  s'il  ne  rendoic 
1  Impératrice  ,  ce  c^u'il  fit, la  remettant 
cn,tre  les  mains  du  Pape  qui  la  renuoya  à 
rEmpereur  auçc  va  traiamagnifique.Ce 
feuiice  mcritoit  plus  de  recognoiflancc 
derefpedau  S. Siège,  que  depuis  n'crv 
rei^dit  TEmpcreur,  mais  il  y  a  des  coura- 
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îagcs  pareils  à  ces  farouches  animaux  qui 
ne  fe  peuuent  appriuoifer  poui;  aucun  boa 
traicccment.  Henri  pourfuiuanttoufiours. 
'if  ancrcdepour  le  depoffeder  dcsRoy  au- 
mes  de  fa  femme,  commit  tant  de  cruau- 
tcz&defacrileges,  que  les  Sarrafms  &: 
ics  plus  barbares  peuples  euffent  eu  hor- 
reur de  faire  ce  qu'il  executoit  par  fes  Al- 
lemands, dont  fon  armée  eftoitprefquc 
toute  compofee  ;  ce  qui  toucha  le  coeur 
4e  fa,  propre  femme  qui  aimoit  les  pau- 
urcs  Siciliens  qu^ellefe  retira  d'auprès  de 
luijlc  fuyant  comme  vnmonftre  ennemi 
de  la  nature.  Il  n'efpargnoit ,  ni  les  lieux,, 
ni.les  p.erlonnes  facrecs,  ce  qui  contrai- 
gnit le  Pape  de  tirer  le  glaiue  fpirituel  de 
1  excommunication  ,  de  de  l'en  frapper, 
plus  pour  le  faire  plus  fage  &:  plusmode-. 
ïé,  que  pour  le  perdre.  Enflé  de  la  pra- 
fperité  de  fes  armes  il  mefprifa  infolem- 
ment  ces  foudres,  &  redoubla  fes  cruau- 
çezmcfmcs  cnucrs  Tancrcdequi  tomba 
en  fes  mains,  à  qui  il  fit  toute  forte  d'op- 
probres. Retourné  en  Allemagne  il  eut 
en  fa  puiffance  Richard  Roi  d'Angleter- 
te  y  pris  parle  Duc  d'Autriche  Leopol- 
de  lors  que  defguifé  ilpaffoit  par  fes  ter- 
iççs  en  rcucnant  de  la  guerre  delà  Palcfti- 
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ncaù  il  auoit  eu  des  differenç  auecquc 
l'Empereur,  &  le  Roi  de  France  qui  fonr . 
deduirs  dans  THiftoire  .  Le  Pape  em-* 
ploia  Ton  authoritc  pour  faire  rendre  la. 
liberté  à  ce  Roi,  iufques  à  lancer  anathc- 
me  concreLeopalde,&:  rEmpercur.Leo- 
poldc  plus  confcientieuï  que  Henri,aiant 
le  prilonnier  en  fa  puii^a^^ce  lerelafchar 
mais  il  retint  largenr  5c  l^equipagc qu'*i^ 
auoit  quand  il  fut  pris,  il  le  rcftitua  en  fin: 
pour  eftrc  abfous  *  Et  de  la  à  quelques 
tempsi  Empereur  mourut  fort  repentant 
de  fes  fautes  >  &  demandant  parddn  à: 
ccuxqu  il  auoit  ofFencez ,  principalement 
à  Richard  &: au  S.  Siège, il  obtint  l*abfo- 
lution  des  cenfures  Ecclefiaftiqucs,  &  de 
fes  péchez  auant  que  derendrc  lame.  Il- 
billa  Frideric  for>  fils  encore  fort  ieunc 
entre  les  mains  de  Conftance  fa  merc, 
ijuilanoit  enfanté  fortauancee  en  aage, 
&:  parce  qu'il  auoit  couru  vn  faux  bruit  par 
les  artifices  de  Tancredc  que  ce  part 
auoit  efté  fuppofé  .  Celeftin  fie  purger 
Conftance  de  ccfte  importure  par  1er- 
ment  public,  &  enfuittc  Couronna  Fri- 
deric Roi  delvne,  &  de  l'autre  Sicile, 
pans  fes  Epâftres  nous  auons  les  mat- 
<}ucsdefon  abfoluë  puifîancc.  Il  maiiir* 
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lint^GuillauiTie  Eudque  d'Eli  en  Angle-  v.  Ep.  t. 
terre  contre  Tes  ennemis  &c  calomnia-  ^^'^'^^  î- 
leurs,  commandant  aiix  autres  Prélats  du  Condl, 
Royaume  de  lefouftenir  pat  fon  autho- 
rité  Apoftolique.  llcafliauffilalcntcncc 
que  rArcheuefquc  d'Yorc  auoic  rendue 
contre  rEucfquc  de  Londres  par  a.ni- 
molité,  11  canonizaS.  Vbauld  Eucfque  Cp  j. 
d'Eugubio  en  Italie .  Il  fit  rEucfquc  de  v  Ep  j  &  i- 
Lincolne  en  Angleterre  Commiirairc  **• 
Apoftolique  pour  informer  des  excès 
quecommettoit  l'Archcuefque  d'Yorc- 
llfitfon  Lcgat au mefîne Royaume  Hu-  ^ 
bert  ArcheuefquecieCantorbie,  fous  la&Conciî. 
prefidenccde  qui  par  authorité  Apofto-  .Ç'f^^^"^- 
lique  fut  tenu  le  Concile  d  lorc  .  tt  ce  j|.Tom.|. 
fut  lui  qui  ayant  admonefté  noûre  Roi  Couciip.t. 
Philippe  Auguftc  de  reprendre  fa  femme 
Engcrberge  qu'il  auoit  iniuitemcnt  laif- 
fec  à  lafaueurdela  femcncc  de  fon  On- 
cleGuillaumeArcheuefqucdeRheims,&: 
aufli-toftefpoufc  Agnes  fille  du  Duc  de 
Morauie,  &n*ayant  pu  le  ramener  à  fon 
dcuoir  par  fes  remonftrances  lexcom-  ^ 
munia,  ^  mtî  le  RoMume  en  interdit,  àit 
du  Tillet  5  &:  fit  publier  cefte  Sentence 
par  fon  Légat  quiairembladcfonautho-  Philippe 
rité  vn  Concile  à  Dijon,  où  elle  futre-  Augdic. 
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Il  Paul  Q^^Ji*  p^j.  les  Prélats  qui  s'y  trouuercnt. 
Vincent.  La  Cronlquc  de  Foixadioiide  j  ^uedié- 
In(pciulo.  rantctt  interdit  onmettoit  en  France  aux 
PcrTot  ^^^^ra6ls  puUics ,  Hàn  rcgnant  Philippe^ 
en  fa  Ha-  mais  régnant  Jefus-Chri/f.  Icfçaiquedii 
't^SIvlIi  Tillecrâppbrte  cctaae  à  Innocent  Suc- 
Gcncbrard  ccfleur  de  Celcftin ,  mais  ce  Concile  de 
Cfo.  in  Dijon  ayant  cfté  tenu  ÏAn  1157. 
*  ^  •     Ccflaire  de  croire  que  ceci  c'cft  pafîc  fouJ 

Celertin  innocent,  n'cftant  Venu  au  Pon- 

tificac  quele  fuiuant. 


INNOCENT  IIL 
An.  115^8. 

QVifut  l'An  119 8.  Ce  Pape  fit  dé 
cres-grandes  chofcs ,  &  n'employa 
fon  crauail  Se  fon  foin  qu'en  des  occafioné 
fort  efleuccs.  Il  vit  prefque  tous  les  Prin- 
ces Chrcftiens  à  feS  pieds,  trois  Empe- 
rcui^  d'Occident,  &:  quatre  Rois,  l'Em- 
pereur d'Orient  èc  tous  les  Patriarche^ 
rangez  à  fon  obcifTance.  Il  fait  trembler 
toute  la  terre  au  bruit  de  fes  foudres  ,faic 
la  loi  à  tous  les  plus  célèbres  Potentats^ 
^Htla  recherchaient  de  fa  bouche  >  comme  de 
l^ngedu  Dieu  des  armées.  Gclebrc  y  il 
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Concile  Vniucrfcl,  ou  pluftoft  Vniuerfa- 
lininie  ,  &  le  plus  ample  que  l'on  aie  ia- 
mais  veu ,  ou  toutes  les  puifTanccs  Eccle- 
(îalHquès  &:  Séculières  fc  trouuerenc 
vnics.  Brefportc  le  Pontificat  à  vn  point 
de  grandeur  incomparable.  Si  bien  que 
tous  les  ades  mcriceroient  d'eftre  grauez 
dansl'erain.  Henri  Sixicfme  TEmpercur 
cftant  mort ,  ayant  laiffé  fon  fils  Frideric 
fous  la  tutele  de  fa  mcre  Conll:ance,&:  les 
cnfcignes  Impériales  eftans  demeurées 
entre  les  mains  de  Philippe  de  Suaube 
fon  fierc  ,  il  crut  qâe  TEmpire  lui  deuoir 
appartenir,  mais  les  Princes  Allemands 
&c  le  Pape  inclinèrent  vers  Othon  de  Sa- 
xe. Ce  qui  fie  vn  fchifme  en  TEmpire  qui 
entretint  vne  longue  guerre  ciuilc  en  Al- 
lemagne^ A  la  fin  Philippe  eftant  tué, 
Othon  demeura  feul  Empereur ,  &  fut 
Couronné  par  Innocent,  après  àuoir  fait 
vn  ferment,  dont  ilfe  pariura  bien  toll 
après,  ne  voulant  pas  reftitucr  à  TEglifi^ 
les  terres  que  Henri  Sixiefme  auoic 
yfurpees.  Ce  qui  obligea  le  Pape  à  pro- 
noncer anatheme  contre  lui,  &:  à  lui  don- 
ner  vn  Compétiteur  à  l'Empire,  trans- 
portant cefte  qualité  au  ieune  Frideric 
fils  de  Henri  Sixiefmc  ,  ic  Rua  de 
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Gcncbr  Sicile.  Eftanc  tombé  en  différent  aueC- 
Cro  io  In-  que  Ican  Roy  d'Angleterre  pour  TElc- 
Bocent).    tliofi  d'vn  Archcuclque  de  Cantorbic, 

Piac.Cuco.  .1  r  ■ 

Baroii.      ce  Roi  fittant  de  violences  &  lacrileges 
quaux  extrêmes  maux  ,  Innocent  fuc 
contraint  d  apporter  les  extrêmes  remç- 
des  de  les  Ccnfures.  Sur  c^xoy  nous  re- 
marquerons  après  cette  grande  lu- 
mière de  nortre  aage  le  Cardinal  du 
En  fa  Ha   PciTon  quc  Ic  Roy  Philippe  Auguftc 
raitgucau   pj-^ç,  occalîon  de  lui  faire  la  guerre  comme 
DaHaillan^  'vn  '^eyfecHîcur  ûks  Bgltjcs  que  le  Pape 
fous  Philip.  auGit  excommunié  icfuittant  &  rdeuant (es 
Auguftc.   'J}ijcts  du  ferment  ke  fidélité  qii  ils  lui  dcb  - 
uoient.  Ce  font  les  mots  dVn  de  nos  Hi- 
Jftoriens,  citépar  le  Cardinal ,  &c  encore 
ceux-ci.  La  plu/part  des  Seigneurs  furent 
d*iUiis  qu'il  auoitnjne  tuflecaufe  de  cefaire% 
tant  pour  ejlree (me  u  par  L'autorité  du  Fape% 
que  pour  remettre  les  Euefques  len  leurs  Egli- 
Je  Si  de  [quelles  ils  auoicnt  ejlé  chaJftT^par  Lt 
tyrannie  de  le  an  qui  auoit  cjié  excon^munié 
far  le  Pa^e ,     lut  promirent  tom  de  le  fèr^ 
uir  en  cette entrcprife*  lean  voyant  l'orage 
quilemciaaçoit ,  ic  qui  alloit  fondre  fur 
lui  ne  trouua  point  de  port  plus  alTcuré 
que  la  repcntance  appellec  féconde  table 
après  le  naufrage.  11  promit  au  Papte  de 

fc 


Douztefme  Siècle.  ^09 
fc  ranger  à  fon  deuoir,&:  cftcduer  fapro-  v  Coucil. 
meirc.  Vn  Let^at  eft  eniioy  é  ,  à  qui  il  faïc  J-f^^^o^i^' 
dcs  loumuJions  extraordinaires ,  deman-  cent.  j. 
de  pardon,  récent  routes  les  pénitences  Tom^ 
qui  lui  furent  impofees ,  iure  fidélité ,  hô-  ^^"^'^r 
niage,obcifliir7cc,&:  tribut  pour  Içs  Roy- 
aumes au  S.  Sie^e,&:  ce  qui  eil  de  remar- 
quable, le  LegâtphÛant  par  la  France  &: 
voyant  le  Roy  Philippe  auec  vrie  grande 
arrhee  qu'il  auoic  leuec  pour  chaftier 
TAnglois  5  le  prie  de  la  parc  du  Pape  de 
remettre  fon  efpee  dans  le  fourreau  ;  ce 
que  fait  Philippe ,  quelques  frais  qu'il  cuft 
i-aits.pour  cette  entreprifc,  ne  regardant 
plus  rAnglcrcrre  comme  vn  païs  de  con- 
quelle ,  mais  comme  vn  fief  du  S .  Siège.* 
Tel  eft.lercfpeftdeaos  Rois,  filsaifnez 
de  TEglife ,  etiuers  le  Souuerain  Pontife. 
Et  lors  que  le  meCme  Philippe  Dieudon- 
nc  gaignaccfte  grande  Prénommée  ba- 
taille de  Bouuincs  contre  rEm.pcrcuF 
Othon,  nanimoit-il  pas  fes  fold.ats,  ca 
leur  difants  ;>  ^utls  combattoient  contre  vn  • 
/ennemi  condamné excommu/iié par C E- 
gli/e.  Le  Roy  ayant  cfté  çn  partie  çaufe 
ique  le  Pape  auoit  deJpomlUothon  des  mar- 
/jues  Impériales ^  é^  que  les  Electeurs  dUQi^ 
^nt  ZiPmmi  Frédéric  en  fa  place  ,  çoinoif 

«04 


.7^ 

1 


6 1  o     Traité  Chrono^raphicjue. 
bal*aillan  parle  vn  de  nos  Hiftoricns.  Pierre  Se- 
Phlllpp     condRoid'Arragon,paflalamcr  volon- 
Augu/t.     tairemcnc,  pour  le  venir  faire  Coiiron- 
Cro^^^*     hèr  à  Rome  par  les  mains  d*I  nnocenr,  &: 
lui  rendre  fôn  Royaume  cribucaire.  Hcle 
Roy  de  Léon  en  Elpagnc'  ne  fut-il  pas 
parle  mefme  retranché  de  la  Commu^ 
nion  des  fidellcs  ^  pour  auoir  pris  pour 
ftmme  la  fille  de  fon  neueuRoy  dcCa- 
ftille  y  quelque  bien  public  qu'il  pretendifk 
.  deuoirrcullîr de  cellealliancc inceflueu- 
fe.  Ce  fiit  le  mefme  Papç  qui  donna  l'ab- 
folution  ànoftre  Roy  Philippe  Auguftej 
&:qui  le  remit  bien  aucc  fa  fcmmeEngcr- 
berge.  Nousauonsdelui  vn  volume  de 
'      lettres,  ou  de  toutes  parts  brille  fa'Sonue- 
raine  Authorité  en  TEglife  de  Dieu  .  y n 
Euefque  de  Poitiers  vraimentinconfîde- 
ré,  fe  voulant  émanciper  de  lotcilTancei 
&  durcfpeft  qu'il  dciioit  au  Siège  Apo- 
ftolique,  fe  vantoit  en  tcrmts  de  précipita^ 
tion  y  d  eftrc  Pape  en  fon  diocefe  ;  langa^ 
ge  ordinaire  des  fchifmatiques  .  Mais  il 
fcntit  vne  excômmunication  qui  penfa 
cftrc  fuiuie  d'vnc  iuftc  &:  feucre  depofi- 
tion,s'iI  n'euft  prcuenu  &c  anticipé  ce  coup 
par  fa  Repcntance.  Mais  comme  il  n'y  a 
point  d'Adion  ou  le  Souuerain  Pontife 
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paroifTc  auccplus  de  grandeur  ScdeMa-/ 
iefté  qu'en  vn  Concile  General.  Inno- 
ccac  pour  comble  de  la  gloire  de  fa  Séan- 
te en  conuoqua  vn  enTEglife  deLatran 
à  Rome,  ouPrelidant  cnperfonne^  lei 
quatre  grands  Patriarches  d'Orient  y  af- 
fîfterent,  deux  en  pcrfoni^,  celui  de  Cô- 
ftantinoplc  &:  celui  de  lerufalem ,  &c  ceux 
d  Alexandrie  Se  d'Antioche  par  leurs  Lé- 
gats ,  mille  deux  cents  Prélats  :  Les  Am- 
baffideurs  des  Empereurs  d*Orienc  Se 
d'Occident,  Se  ceux  de  tous  les  Rois  S: 
Potentats  Chrcftiens.Ce  fut  à  laTefte  de 
cefte  grande  côpagnie ,  T vne  des  plus  ce- 
Icbresqui  tutiamais  que  parut  le  Souuc- 
raîn  Pontife  >  &c  ou  cclattercnt  les  rayons 
de  fa  Primauté  &  Principauté  ,  tout  le 
monde  Tefcoutant  comme  vn  Oracle. 
Là  les  Herefies  des  Albigeois  furent  cô- 
dânees  auccque  les  érreurs  d'Almaric  Se 
de  l'Abbé  loachim  :  Là  les  mœurs  furent  v.côtidi. 
teformees  ,  la  difcipline  reftablic  :  La  ^-atcrti. 
Crbilade  publiée  pour  la  conquefté  de  la  jq  ^.coal 
Terre-Sainte.  Là  Raimond  Comte  de  cilTubU- 
Tolofe  &;fonlils  furent  excommuniez,  yjcCard; 
tomme  hérétiques  Albigeois, Sr.  la  Com-  du  Perron 
té  adiuo;ec  à  Simon  de  Momfort.  Là  fiit 
reccu  ce  mot  de  Tranfubftantiation  au  TicuEftac."" 
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ÊiiCk  de  l'Euciiarifticpour  yne  plus  claire 
explication  du  niiltcre ,  comme  celui  de 
Conrubftantiel  rauoit  efté  au  grand  Cô- 
cilc  dcNicecpour  expliquei' celui  de  Tc- 
ternclle  génération  du  fils  de  Dieu. 


DEPOSITIONS 

DES    P  E  BL  B  S.  . 

ET  pour  paffer  de  ce  Pontificat  qui 
commença  liipenukicfmcainneede 
ce  Siècle  douziefmc,  &:allaiuGjues  à  la 
Seiziefme  de  l'autre  dans  les  dépolirions 
desPcres  de  ce  Siècle;  en  voulons  nous 
vne  plus  authentique  que  celle  des  douze 
cens  tant  de  Pères  dont  ce  Concile  dou- 
ziefme  Vniucrfel  fût  comporé,  qui  difenc 
tous  d'vnc  voix  dans  le  Cinquiefme  Cha- 
pitre ces  mots  de  la  Primauté  Se  Princi- 
paute  du  Siège  de  S. Pierre  .  Renouue^ 
Uns  Us  PriuiUzcs  Anciens  des  Chaires  Pa- 
triarehalesy  de  t  approbation  du  S  in  ode  faeré 
V  muer  Je  l  :  Nous  ordonnons  ,  qu  après 
fEglife  Romaine  y  qui  par  la  dtjpojhion  dt- 
uine  obtient  la  Principauté  de  la  Puijfanct 
ordinaire  fur  toutes  les  autres ,  comme  la 
^Ureo*  MMJlreffc  détona  ksfidellesAE- 
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^li/e  deCon/lantwûple  ait  le  premier  ^  dA- 
lexandrie  le  féconde  aAntioche  le  trôifiefme% 
de  Hierupdern ,  le  qu^itriefme  lieu  ^gardant 
à  chacune  fa  propre  dignité  ;  en  forte  qtia-- 
près  que  leurs  Patriarches  auront  receu  le 
Palltum  y  marque  de  la  Plénitude  de  f  office 
PoKttifcaly  du  Pontife  Romain  y  en  luiren^ 
dant  le  ferment  doheifftnce  dr  de  fidélité  jH 
leur  foit permis  de  donner  le  Pallium  à  leurs 
Suffragans  MetrcpoUtains  ,  receuans  leur 
Proffton  de  foi ,  &  pourfEglife  Romaine 
promcffe  ctobeiffance .  ^uils  putffent  faire 
porter  la  Croix  deuant  eux  ,7?  ce  n'ejl  en  U 
ville  de  Rome  >  ou  la  ou  le  Pontfe  Ro^ 
main  fera  prefcnt  ^  ou  bien  la  ou/on  Légat 
Apofioliquc  portera  les  marques  de  fa  Lega- 
tion.  Etqu^en  toutes  les  Prouinces  qui  leur 
font  fuiettes  on  appelle  à  eux  y  fans  ^x^iudice 
toutefois  des  appellations  au  Siège  CApofloli- 
que  ^  aquiileflenioint  de  déférer  en  toute 
humilitéy  Paflbns  à  d'autres  tefmoigna- 
ges.  Calixtc  Pape,  en IVne  de  fes  Dccrc- 
talcs .  // nef  p^ts permis  de fe départir  des  Diftin<^: 
règles  de  C Eglife  Apoflolique yen  aucuine  ma^  n.c.i. 
mere.  Car  tomme  le  fils  de  Dieu  efivenu fai^ 
re  la  volonté  de  fon  Pere  >  ainf  vous  deuez, 
accomplir  celle  de  vojlre  Uiierequi  eft  tE- 
glifcy  &  de  U  Romaine  qui  ef  fon  Chef  Fa- 
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çon  de  parler ,  qui  ne  peut  eftte  blaCmcc, 
que  par  ceux  cjui  blaf^hemcnt  ce  qnils  igrio- 
rcnty^u\s  quelle  eft  femblable  à  celle  dont 
vfe  TApollre,  quand  il  exhorte  les  A/^- 
rù  datmer  leurs  f tînmes  ,  comme  Chnfi^ 
aimé  fonEglifc.  Et  à  celle  dont  fefert  S. 
Pierre,  quand  il  dit,  que  Chr^fi  nous  a  do/i- 
né  H exemple ,  afin  que  nous  f f  ions  comme  il 
A  fait  ^  Et  qui  renient  à  ce  que  dit  S.  Cy- 
S  Çyprian  P^^^^  >       celui- là  ne  peut  auotrDien  pour 
3c  Tnic.     Percy  qui  na  l' Eglife pour  (Jlfere.  Hilde- 
Scclcf.     j^çj.^  Euefque  du  Mans,  efcriuaiu  au  Pape 
To  Bi-  Honorius  infcritainfifalettre.y^/^/; /rç/^ 
biioth.ss.  excellent  &  tres-reuerend  Pere  Honmtis^ 
PP  ep.  8t.  ^^^^    grâce  de  Dieu  Souuerain  Pontife  de 
^  '        lEgltfe  Romaine  Ilildeberty  humble  ferui^ 
teur  de  t  Eglife  deT ours  entière  obeijfance, 
$cfm.  fîe    Honorius  Auguftodunenfîs  appelle  faint 
ss.  Pcrio   Pierre  Prince  &  Pontife  de  toute  C Eglife. 
Li^Com.  Rupeit  le  nomme  Premier  fondement  de 
mcn:.  in   V Eglife  aprfs  Ieffis-Cbri/l,hox.\mrt  Em- 
loa.ad.  cj.  pereur  cfcriuant  au  Pape  Innoceot  fecôd, 
^i  eJl'Ceià^ïvWy  qui  voudra  honorer  t* Em-^ 
pereur  fi  le  Pape  le  mefprife  !  T ou4  les  mem- 
bres fuiuentjeur  Chef  y  &  ne  peuuent  s  en 
feparer  fans  courir  a  leur  ruiner  ^ue  le  chef 
donc  combatte  pour  fes  membres  ,  le  Pere 
^(furjes.enfans ,  le  Paftenr  pour  fes  brebis  o 
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Othon  deFrifînghen,  parlant  du  Pape 
•  Adnan  Quiaiiiclme,  &:  de  l'Empereur 
Fr ide rie  auprès  de  Virer bc.Lfj-^(f>/ AT  i'i?//-  U  dcgcft. 
uer^iines  Puiffunces  ,  dit-il,  scjtans  ainfi^^^^'^'^^' 
i  ointe  s ,  &  Le  Pape  &  l'Empereur  marchons 
enfcmble  entreux  5  comme  entre  le  Pere  Spi- 
rituelô*fon  fils  y  eut  de  doux  propos.  I  can  de 
Saresbcri  en  fonPolicratic, nomme i.^.c.  14, 
glife  Râmainela  M  ère  de  toutes  les  Egli/ès^ 
^  plus  bas  il  la  dit  Vntuerfelh ,  &  le  Pape 
Pontife  Souuerain.  Henri  Roy  d'Angle-  l.«  c  ly. 
terre,  efcrit  ainfi  au  Pape,  ^^fon  très- 
faiat  Seigneur  Alexandre  ^ar  la  grâce  de  fcnf.cp.ïj^. 
Dieu  Souuerain  PontifedêC EgUfe  Catholi^ 
que  Henri  Roi  d'Angleterre falut  obéi  (fan- 
ce  &  diunte  feruitude  .  Eleonor  Roine  Pm.  Ble- 
d'Angleterre  efcriuancà  Celeftin  Troi-  ^cnf.cy. 
ficrme.  Vieu  voiis  a  eflabli fur  les  Nations 
O'fur  les  Royaumes  auec  Plénitude  de  Puif- 
Jance^  votis  efies  le  Vicaire  du  Çrucifé  ^  le 
Siiccejfçur  de  S.  Pierre ^  le  P relire  de  lefus^ 
Chrif  j  toingt  du  Seigneur >  &  mefrnes  le 
Dieu  de  Pharaon.  Et  cncores.  T out  Royau-  Ep.  i^f: 
me     toute  puiffance  nejlr  elle  pas  commife 
t^poflrc  S.  Pierre  y&enf^ perfonne  yà 
'votis  fon  Succejfeur  .  Beni  foit  Dieu  qui  a 
donné vne  telle puiffance  au,y:  hommes  j  Ni 
jRçi,  ni  Empereur*  ni  DstCi  ne  fe peutexem^ 
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'^p  H^'  pur  du  joug  de  vosrrâ  lurifdiclîon  .  Et  lâ 
mefm€5.  Le  Prùjce  des  \^îfoftres  règne  en- 
core y  &  exerce  fon  Ent^ife  en  la  Chatre  Apo- 

Jlolique^  au  milieu  de  laquelle  la  lusftce  csf 
eHahite.  îlncrejte  o  Samcf  F  ère  ^fincnquâ  ^ 
vous  dcfgatntez>  te  glamc  de  S >  T terre  con^ 
ire  les  malfaitteurs ,  comme  Dieu  la  eUahlie 

^  pour  cetéjfeCifur  tes  Royaumes ,  &  fur  tes 
Nations,  La  Croix  de  chrifl  furpajfe  en  ex^ 
ïcllence  Us L^igles  des  Empereurs  3  leglaiue 
de' S,  Fierre  e/l  plus  noble  que  cé  lui  de  Con- 

'  Jhntïph&  le  Siège  ^^poïhltque  marche  de- 
uant  ta  puijjance  Impériale»  FoHre  Paif-* 

fance  vient  âe  Dieu  y  non  des  hommes  . 
Le  Dicudcs  Bicux  n'a-fit p<^s  parlé  en  vous 
en  laperjdnne  des-  Pierre  y  difant.  Tout  ce 
^ue  vous  liereL  fur  ta  terre  fèra  lié  aux 
CteuX'  Si  vnc  âucrc  perfonnequVne  Rei- 
ne difoit  ces  lîïots,  ne  diroic-on  pas  qu'ils 
fcroient  préjudiciables  aux  puiflances  de 
la'tetrc.  Pierre  de  Blois  cferiuarrt  au  nom 
^î*  dé  rArchcifefque  de  Camorbie  au  Pape 
Alcxarîdre  Troifiermc  .  Nousrecognoip- 

fohs  lEminence  de  U  chaire  Âpoflolique^ 
Mai/heJJe  de  toutes  tts  Egtifes^À'ou  nous  at^ 
tendons  confeitcn  no^s difficukc'^y  foulage- 
ment  en  nos  angoi/Jes  ,  &  rcjpoce  fur  nos  dtf'' 
Êf  »f.     f^rents.  Et  crKotc ,  Toutes  tes  EgUfcs  que tot. 
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Jkei/giû^  Chnfiïenne  a  fondées  par  tvni- 
uers  ^  doiucnt  à  (eminence  du  Sicge  Âpo- 
Jlolujuej  ce  ijue  doiueyn  Us  rameans  à  leur 
tronc  y  les foldats  à  kur  chef  les  rayons  /lu 
Soleil  i  &  les  rmJfeAux  à  Itur  four  ce.  Et  ail-  Ep.  17 
leurs ,  il  nomme  le  Pape  Euefquevnique- 
ment  Souuerainj  &  fmgulierement  ÙeneraL 
Innocent  Troiliefme  cnl'vne  dcfesDe- 
crctalcs  preiiùc  doftemcnt  à  fon  ortlinai- 
re  £^  fortement:  5  que  ceft  à  lui  comme 
CliefderEgU(e  cleiuger&  compoferles 
differens  qui  naiffcnt  entre  les  Chrc- 
ftiens,  &  principalement  entre  les  puif* 
lances  de  la  terre ,  fe  fondant  fur  ce  qui  eft 
ordonné  en  TEuangile  touchant  la  corre- 
âiion  fraternelle,  dont  la  conclufion  cft 
àc\cdtreal^Eglife,&de  tenir  pour  Payen  ^,^1!!?^ 
(^Peager  celui  qui  neU  ^voudrapas  enten-  cic  i.c  ij. 

Ce  qui  regarde  principalement  celui  ^^^^^^'^^^ 
a  qui  par  dijpenfation  diuine  eli  commis  le  crcr.lnuot. 
Gouuernement de C Eglife  Vniuerfelle  .  Ce  j  li^Conft. 
qu  il  dit  fur  Icdiftcrcnt  quil  vouloit  ter- 
miner  entre  le  Roi  de  France ,  &  celui 
d'Angleterre,  fur  quoi  il  dit.  Nous  ne  pré- 
tendons pas  lugcr  du  Ftef  duquel  le  I uge^ 
ment  lui  appartient  (\\  parle  du  Roi  de 
France ,  dont  celui  d'Angleterre  en  ce 
dcbat  eftoit  fcudatairc)  mais  nous pretcn* 
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dons  décerner^ dti  pethéy  de  qui  U  connoif^- 
Jance  &  cenfure  fans  doute  nom  appartient x 
four  îcxercerfctan  noHre  puiffance ,  felo/i' 
'vosi rc  dcuoir  contre  tout  le  monde .  Partant 
ta  dignité  Royale  ne  doit pas  reput  cr  a  iniure 
de/efournettre  en  ce  fujet-la  ,  au  lugement 
du  Siège  K^dpojlolique^       que  l'Empereur 
Valentinian  ,  dit  bien  aux  Sujfragans  de 
fEgli/ede  CHilan;  Soye^foigneux  ieflire 
pour  Eucfque  tel  pcrjonnage  auquel  nous  qui 
gouuernons  t Empire  y  foumetttons  f  ncere- 
rement  nos  tcfes,& de  qui ,  quand  nous  au- 
rons commis  quelque  faute  nous  receuions 
les  auertijftmcns  comme  falutair^es  remèdes 
yr  Optcm.  duUHcdecin  de  nos  ames.  LemefmePape 
pour  le  fait  derEropirc  i'que  Ton  ne  peut 
douter  fans  violer  &  renucrfer  toute 
l'Hiftoire,  auoir  cfté  par  TAuthorité  du 
S.  Siège  transféré  d'Orienr  en  Occident) 
ordonné  qu  eq  cas  de  deux  contendans 
en  parité  de  fiifFrages,  celuifoit  préféré 
que  le  Pontife  Romain  aura  pins  agréa- 
ble, &  foic  tenu  pour  légitime  Empereur, 
Ce  qui  ell:  plus  que  iufte,  puifque  les  Ele- 
)         deurs  n  ayans  en  ccfte  action  d  ellire  au-, 
ire  droit ,  ni  autre  pouuoir  que  celui  qui 
leur  a  eftc  donné  du  Siège  Apoftolique 
par  la  maxime  de  la  PMofophie  ,  ce  qui 
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rendvnc  chofe ,  telle  l'efi  enceredmantage^ 
&•  le  feu  qui  rend  vn  charbon  chaud  eft 
encore  plus  ardanc.  loinc  qu'en  cefte  éle- 
ction il  eft  généralement  rèqeu  qu'en  cas 
de  partage  des  Ik  Eleveurs,  le  Roid? 
Boëme  entreuicm ,  Se  du  coftc  où  va  fa. 
voix  l'Empereur  efl:  créé,  pourueu  que  ce 
(oit  vn  des  deux  Efleus.  Lemeime  înno-  serra  1  »^». 
cent  en  l'vn  de  fes  fermons .  Lç  Pape  Ro-  f^^J-^ 
main,  dit-il,  en  figne  de l' Empire  vfi  du  Rè- 
gne y  &  enftgne  deUt  papauté  de  U  Mitra 
mais  de  la  MitreTouJiours  &  par  Tout ,  d» 
RegneyniparT0ut,niTûnJiours ,  ^arcc  que 
tauthontê Papale  eft  Premiere& plus  digne r_ 
é- plus  eUendué que  f  Impériale  .  EncorcsU.Epift. 
efcriuant  au  Patriarche  de  Conftant^no-  . 
pic.  La  vérité  diuine  a  exprimé  la  Primau- 
té (  du  Siège  Apoftolique  )  par  elle  mefme^ 
ijuand  elle  a  dit  à  Pierre ,  T u  feras  nommé 
Cephasy  car  encore  que  ce  mot figni fie  Pierre  y  ^^^^^ 
ileBaup  interprété Xhef.  H  fait  allufion  c„krecrac, 
aumotGreç.  Lçmefme  parlant  de  l'E-Po^'^^^^ 
glife  Romaine,  dit ,  quelle  ne  doit  la  reue-  feci.s.  ^ré^' 
senceaaucunyjhon  au  Pape, qui  na  ^«Î'^'J^-^^J 
rieur  en  terre  que  Dieu/eul.  lUppelle  aufli  j^.fl;"^ 
le  Pape  Efpoux  de  cefte  Eglife.En  la  mef-  Au  Traité 
me  manière  que  les  autres  Pafteurs  le  J^^Jf^f 
(ont  de  leurs  Eglifes ,  ce  que  nous  auons 
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Imcr  Ep.   amplement  monftrc ailleurs,  Henri  Sd- 
cp!  13^.^^'  cond  Roi  d'Angleterre  efcriuanc  au  P^>e 
Alexandre  Troilîe{mc.L<?  Royaume  An- 
gUterrc,  à\i'i\ycfidevoJIre  Iuri/clicHof7y(^ 
quant  kCûbltgàtion  du  droit  de  fit f  je  nere- 
▼  SoppTo-  kue  cjNedevous.  L'Euefquc  de  Lincolnrc 
Paîis  Yn^^^*'  ^^^riu^mt  au  Pape  Innocent.  Le  Fa^e^  dit^ 
Hcnric.^.  îl,  Y epYe fente  principalement  la  Perfonne  de 
le  fus  Chrtft  mîatftre  des,  ^pû(lres  en  ta 
Hiérarchie  deVEglife^  cejî'lui  qui  a  dit  qui 
tJ  cftpéts  pour  moi  y  eji  contre  moi:  Or  la  Sain- 
teté du  S  tcge  Apofloliqueni  neft-j  m  ne  peut 
eftre  contre  lut .  GeofFroi  Abbé  de  Van- 
dofmc  efcriuant  à  Gebffroi  Euefque  <îc 
Charrrcs ,  &c  defFendant  les  Priuileges 
que  Ton  Abbaye  auoit  du*  Siège  Apofto- 
^p*  17^     hque-  Si  quclquvn^  dit-il,  veut  rétracter  ce 
que  le  Pontife  Romain  fait     ouurirla  hou-' 
che  contre  celui  qui  »e  doit  rendre  cortte  qui 
Dieu  feuly  quil auïji'  a  ne  tomber  en  la  cen- 
ftire  *  Nous  ne  fommes  point  i^cephalcs 
(^c  eftoit  la  reproche  que  TEuefque  lui  fai- 
foic  à  caufe  qu'il  ne  le  youloit  pas  rccon^ 
noiftre)  d'autant  que  nous  auons  pour  Chef 
1  e fus -chriftiC^  après  lui  le  Pontife  Romain^ 
N offre  M onajiere  a  eu  ce  Chef  dtsfon  con^- 
mencement i& l'aura  /tidant  Dieu  iufques 
Ef  jo.     à  la  fn  du  Siècle.  Et  encores.  c'ef  parle 
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TKeJrne  Efprit  (jui  a  donné  la  première  Loi 
parla  mamdej^ioyfe   &  lajcionde  far  U 
main  de  Icfus-ChriH  ^  que  le  fainif  Siège 
.K^pc(ti)lique  a  donne  des  Loix  que  nous  ap- 
pelons Canons  (  c  eft  à  dire  des  Règles)  dr 
itjijpirédc  lui  les  a  expofees , partant  Jîqnel- 
(jf4^vn  en  expofant  les  Canons  efl  d'opimion 
cçnîraire  au  Siège  K^pcflolique^  qui  a  donne 
Us  Loix  âes  Canons  ilnefipa^ [age^  quicon- 
ej/ie I oit-il,  &  il  manque  de  bon  (ens^o*  d'aa- 
tant qu tlparle p4r fon  ejprityil nefl pas  re- 
connu pour  ûhjèrnateur  >  ou  expofiteur  de  U 
Loi  D  lui  ne ,  mais  pour  Traifire  &  Oppref- 
fcur.  CVft  parler  piiiflammcnt  pour  les 
exemptions ,  ^  fouftenir  fortement  les 
Priuilegcs  prouenus  du  Siège  Appiloli- 
que.  Hugues  de  S.  Vi£lon  Vierre  eH  plus  Scnnoa^; 
'  é'tn ment  que  les  autres  Apofhres par  exeellen- 
€e de pûUHoir,  Quant  à  S .  B ernard  le  grand 
Aftre  de  ce  Siècle,  Se  Tvn  des  plus  briK 
Uns  flambeaux  du  Ciel  de  toute  TEglife. 
le  ne  fcai  comme  les  Aduerfaires  du  S. 
Siège  ofentrallcgaer  contre  vnc  author 
rite  qu'il  a  adorée  &defFenduë  auec  vn 
zelequireluit  en  tous  les  lieux  de  fes  cf- 
-dits  où  il  en  parle.  Qtie  fi  cfcriuant  à  vn 
Pape  qui  de  fon  fils  rpirituel  efloit  deuenu 
Xcn  Pcrc,  &:  de  fon  Difciple  auoit  eftç  fait 
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fonMaiftrcauccqiieleslibertez  que  lui 
donnoit  la  grande  créance  qu'il  auoit  ac- 
quaeî-LiLibnefpric,  libériez  qui  ne  regar- 
dent que  la  corieftion  des  moeurs  de  lii 
Cour  de  Rome,  conferuant  auecque 
des  humilicez  incroyables  le  refpeâ: 
qu'il  deuoir  à  la  Sainteté  du  Siège  ,  ôc 
de  la  pcrfonne  d'Eugène  ,  qui  ne  vo:t 
que  ces  gens  prennent  de  la  gauche 
ce  qu'il  donne  de  la,  droitte  ,  &:  que 
Icmblablcs  aux  Cantharides  auecque 
des  rofes  ils  font  du  venin.  Car  s'il  leur 
.'^iaifoit  .de  prendre  la  pièce  entière  au 
leu  dcç  lambeaux  qu'ils  en  defcliircnt  &c 
dclcoulent  çà'&:  là  miferablcmeht5&:  s'en 
Teruir  comme  d'vne  règle* pour  iuger  la 
difficulté ,  elle  feroit  bien  toft  efclaircie. 
Et  certes ie  puis  dire ,  que  ces  Liures  delà 
Confidcracion  qu'il  efcrit  au  Pape  Eugè- 
ne ,  ne  fontqu  vn  perpétuel  Paranimphc 
de  la  grandeur  &  de  Tauctorité  vniuer- 
Icllo ,  Souueraine  &:  Générale  du  Sicgc 
Apoftolique  :  Si  bien  que  ic  tiens  inutile 
d'en  tirci*  dés  paflages  ,  puis  que  tout  le 
>  1 1  c  s  5^  corps  del'œuyre  eft  vne-cocinucHepreu- 
j.&psflun  uc  de  Fa  Primauté  &:  Principauté  de  faine 
dcf"?^    Pierre  &:  de  fes  SucccfTcurs.  Tous  fes  au* 
Miicncord  'très  ouurages  ,  &c  particulièrement  fes 
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Lettres ,  quand  il  couche  ccfuiet ,  nefonc  ^>rm.T  ià  • 
que  loumilhons  a  ccltç-luprcme  &:  m-  ^p^ui. 
comparable  Puiflance  de  qui  il  prefche  itcm  Ep. 
la  Plénitude  par  dcfiusJes toits .  Rcco- 
gnoilicz.s  II  vous  plailt,  le  Lyon  par  cet- 
te ong!e>  fa  do(Srine  par  cet  efchantillon» 

les  Egli/cs  dciymners^  a  efié  donnée  par 
njne fingfdiere  Prerogatiiie  y  a/^  Siège  L^/po- 

ftolique  :  à'  partam  qui  re/i/!e  à  cette  Pu  f- 

ft^icci  Ycjifve  k  [  ordonnance  de  Dien.  Il peitt^ 
s^iile  inge  utiles  eftahlir  des  Eue/chc'^ou  au- 

pavanant  il ny  en  auoit point,  il peut  de  cel- 
les qtéifont  érigées  y  en  abhaijfer  les  vnes 
eftener  les  Autres ,  comrrK  la  rai  (on  lui  con- 

Jeille.  De  forte  quils  lui  cfl  loifibledes  Eue/- 
que  s  en faire  des  '^rcheuefques^  CT*  recipro  - 
que  ment  an  contraire^  silleiuge  a  propos. 
Nilus  Archcuefque- de  TheÎTalonique,  De  Primai 
quoi  que  Grec,  Schifmatiquc  &  peu  alFe- 
(âionrié  àTEglifc  Romaine,  nelaifTe  de 
rccognoillre  S.  Pierre ,  comme  Prince  des 
k^^po/lrcsy&le  Maiflredef F niners. ThtO'  Adcan  ^ 
dore  Balfamon  de  mefmc  farine,  con-  ^^^^ 
feflc  que  les  portes  d'enfer  nepeuuent  auoir  * 
aucun  auantage  fur  cette  Eglife  qui  a  e/ré 

fondée  fur  Si  P/>w,OthondejFrifinghcn,  |  ,.Ctôo 
Pierre  Prince  des  K^pofircs  a  eu  jfour (a part  ci  j, 
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De  Raru    Rome  Livillc  M dijlnjje  du  Monde,  Pot  ho 
fiomus  Dci  Prun)i(;nfis ,  Encctie  M aiforj  de  Dieu  (cjup 
cJirEglife)  rtCYYc&  fcs  jucccjjcurs  cm  re- 
cen  Plcfjitudc  de  PutJJknce,  Parta/it  ,  tous 
ceux  qui  {ont  ad,mîs  en  la  pan  de  ente Joiitct- 
tndc  3  pourgOHuerner  eamme  il  faut  la  por^ 
tion  quiUureJl ajùg'/ice ,  doificntep-re  forti^ 
fi:  \p'^y  tau^hrité ,  &  inforfr.e^par  lexcm  - 
pie  y  de  celui  qui  Prcfide  en    F.gUfe  auec^n 
DcProccfT  Flein  rouuûtr.  Hugo  Etiicrianus  ,  chrift 
[j^c  ?7      ^  efldhli  Pierre  &  Jbn  Succfjfcnr  Prince  & 
Chef  y  non ftulanent  des  Latins     des  Grecs 
de  t Orient  &  de  t Occident ,  mais  anf^i  des 
J».îrt.i4.     climats  dn  M idi     du  Septentrion,  Geof- 
cuonicor.  f^.^-     Vicci  bc ,  Pierre,  dic-il ,  ejl  le  fir^ 

marnent  &  la  Pierre  fondamentale  de  C 
glfe\  Cf  Ce^hàs  en  e(l  le  Chef^  il efle  Prin  - 
eedesi^y^pi/lresy  le  Paflevr  de  tout  le  genre 

lu  Profadc  humain  .  Adam  de     Vi(3:or  appelle  S. 

Pierre,  Frincede  l'Eglife\  dont  fvmténe 
fe  tronue  que  dans  le  rapport  k  cette  Princi- 
pauîé  :  Et  ^à\o\x?tQ,^  quàfon  fcin  P  a  floral 
La  garde  de  toutes  les  ouailles  df^  troupeau 

ïiiIoBara  lefiis-chrift  a  ffîé  conmife .  Rupert, 
Rome ,  dir-il,  ayant  cHé  faite  le  Siège  de  S. 
Pierre  f  &  honorée  defonMartjire,  a  eflé  ren- 
due le  chef  de  toutes  les  Eglifes  :  le  cem^ 
tn^andement  facrç  defes  Pontifes  lafatfant 

dominer 
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déminer  fur  vnplifs  gr  .ud  /2o?nhre  de  na^ 
fions  que  riauoit  innia{<  fait  h  pourpre  dà 
/esCejfars*  Le  merme,  Lcjuuturum  Tri--  i.Tt.îac.icff: 
bund Ecclejîa(ltque  eff  cfîeuc  en  l'R^life  Jio- 
mainte  ou  efUeSi.      'poficdique  de Picrrh 
à  qui  les  Clefs  des  Cteux  o/)t  rfté  données^ 
Encores  j  cx/  Pierre  premien  ment  le  fou-  Dt?Dîuit: 
ueriiinPontificUa  e^é  conféré  après  liff^S'-  ofHc.l.|. 
Chrif ,  il eft  le  Premier  &  le  Prince  en 
glife'i      le  Pontife  FvomAin  tient  fon  lieu. 
S.  Bernard  parlant  du  Schifme  de  Pierre  ^ 
Léon  Antipape  contre  Innocent ,  dit  que  ^' 
les  Rois  &  les  Nat  ions  d  Alenid^ne  >  dô 
France ,   Angleterre  y  d^EfcoJfe ,  &  drfpa- 
gne  svnijfoient  à  lui  comme  les  en  fan  s  au 
Pere  3  les  membres  au  '  htf  Pierre  n'eftant 
appuyé  que  du  Roi  de  Sicile,  &  de  quel- 
ques Romains  fa(dtieux.  Rtefcriuant  à  la 
Cité  de  Pife  Innocent  s'y  eftant  retiré. 
Honorcy  lui  dit- il, /^^/^  Pere^&celutde  Cf--  £0.10. 
niuersy  fï onore  ce  Prince  du  C^ionde ,  lu- 
ge de  la  terre  qui  eH  dans  ton  enceinte ,  Ec 
à  Conrad  Roi  des  Roipains  .^^e toute  Ep.uj- 
ame  foit  fuielte  auxputjfancès  Souuerairesy 
c  eft  "vne  fentence  C/ipo(lolique  que  ie  vous 
ddmonefic  de  garder  en  rendant  reuerence  au 
Siège  de  fainct  Pierre ,  comme  vous  voulez^ 
quelle  vous  foit  rendue  par  ceux  qui  viueni- 
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Ip.  &5».  ff^*^  voslre  Empire .  Et  au  Pape  Innocent 
//  faut  (fne  tous  Us  f caudales ,    Us  trou^ 
tUs  qui  se[leuent  au  Royaume  de  Dieu  foicnt 
rapportez,  a  voftre  ^poflolat ,  principaU- 
ment  ceux  qui  heurtent  la foi.  Car  ce  fi prin- 
cipale met  ou  la foi  doit  eftre  réparée  y  ou  elle  ne 
peut  défaillir  .  Etcesila  PrihcipaU  Prero^ 
gatiue  de  voftre  Siège.  Car  à  quel  autre  a- 
ftliamaiseftédity  fat  prié  pour  toi  Pierre 
dffin  que  ta  foi  ne  défaille  point.  Doncque  ce 
qui  fuit  efl  exigé  du  Succejfeur  de  Pierre ,  & 
toi  eflant  vne  fois  conuerti  confirme  tes  fre-- 
tes.  Ceci  efi  neceffaire  maintenant .  //  efl 
temps^tres' aimé PerCy  que  vous  recognoif 
fez,  vôHre  Principauté  y  que  vous  prouuiez, 
^  "voftre  z»eUy  que  vous  honorieT^osire  Mini- 
Jlere.  En  cela  vous  tenez,  la  place  de  Pierre^ 
de  qui  vous  tenel^la  foi%Jt parvosremon- 
f  rames  vous  affermijfe\les cœurs  branfims 
en  la  foi%  fi par  vofire  autorité  vous  en  abba^ 
telles  corrupteurs.  Lr  mcfmc  ailleurs  par- 
lant derElccliond'Eugenè  fon  Difcipld 
au  Souuftrain  Pontificat.  Ejl-ce  vne  chofè 
ou  ridicule  y  ou  miraculeufe  j  quvn petit  dr 
chetif  homme  reueflu  de  mefchans  haillons 
foit  eflcupourprefider  fur  les  Princes  >  pour 
commander  aux  Eue fque s  i  pour  difi>ofer  les 
JRûjaumes  &  Us  Empires.  Certes  ce  Janga- 
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gc  là  ne    pas  de  ce  Siècle ,  qui  en  vfcroic 
en  ce  temps.ci,que  diroit-on,mais  que  no 
diroic-on  pas,  to»che*^ts  montagnes  el- 
les  fumeront.  Et  en  y  ne  ^uttc  lettre.  Don- 
rjer  'vne  fentence  deffimtiue  Jknsafpel 
(peremptoriam)  fur  la  depofition  des  Euef- 
ques  %  cefi  vne  authorLé  qui  n\tppàYttent 
(juau  feul  Pontife  Romain  .  A  ration  de  ce 
que plufieurs  ejfas  afpeUT^n  L part  de  la  fol- 
licitudepaftorale  y  lui  feul  te  (la  la  plénitude 
dcpuijjance.  Pierre  ComeItor,orjle  Man-  cap 
gcur,rur  cesparolles  de  S.  Mathieu,  qut  Hift  Iu2j: 
voudra  c/he  le  premier  entre  vous  fait  com-  M^^^-^*»* 
tne  vojlre  feruiteur  •  de    ,  dit  iUeslvenu 
ijue  felui  qui  ejl  le  Pre>nier  de  tous  en£E^ 
gl^f^f^  nomme  fcruircu^  .de:,  feruîteurs  de 
Dieu.  IcandeSarisberi;  L* Eglife  Romaine  i.â.c.iy.Po^ 
ejlesiahlie  de  DieUy  Meredr  Nourrice  de  I4 
foi  ô*  des  bonnes  mœurs ^  ^  comme  £vn  ce^ 
iejle  priuilege  elle  ne  peut  eflre  reprife  %  ni  tu- 
gee  a  aucun  homme,  lit  encote  y        o/èra  Epjjib.çi 
frefùmer  de  iuger  le  Souquer ain  Pontife  »de 
qui  la  caufeeflrcferuee  au  feuliugernent  de 
Vieuy  certes  celui  qui  l* attentera  monfirera 
bien  la  vanité  de  fon  fens  .  Et  plus  bas*  ibiJL  j 
^tjl-il  de  plus  pefantque  lafoUtcitudedc 
toutes  les  Bglifes?  le  priuilege  ^pçftoliquc 
jpajfe  aux  Succejfeurs .  Et  voukT^vous  fi- 
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Céuer  vne  partie  de  ceprimlege ,  cejiceque 
ditft^po/lre parlant  aux  Corinthiens.  £)ui 
eH  t infirme  auec  qui  ie  ne  fois  malade  ,  qui 
efi  le  fcandaiiT^  auec  qui  ie  ?je  hrufle .  FoiU 
ce  qui  appartient  à  celui  a  qui  eH  la  Primau  - 
Car  celui  qui  eH  Pontife  de  l'Eglife  Ro- 
maine  doit  cjlre  necejjairement  feruiteur  des 
feruiteuYs  de  Dieu  .  Pierre  le  Lombard 
Euefque  de  Paris  ,  dit  le  Maiftre  des 
4.difl.i4.  Sentences.  Le  Souverain  Pontife  eH  Fi- 
caire de  lefus-chrijl  y  ^  Succejfeur  de 
S^ainB  Pierre ,  d'où  il  eft  appelé  ^pofioli- 
que  dr  Pape.  Et  après,  i: ordre  des  Eue f^ 
ques  à  quatre  rangs ,  c'eft  à  fçauoir  ,  des 
Patriarches-,  Primats ^  t^rcheuepjues  dr 
Euefques  .  Patriarche  en  Grec  veut  dire 
le  Prince  des  Pères  3  parce  quil  tient  vrt> 
lieu  K^poflolique  ,  mais  le  Souuerain  de 
CiuCf.q.tosu  eH  le  Patriarche  Romain  .  Gra- 
ij.  cian  par  tout  fon  Décret  monftre  afTez 
clairement  cefte  Primauté,  ic  enfeignc 
que  l'EgU/e  Romaine  tient  lè  Premier  Ucic- 
fur  toutes  les  autres.  Et  cncovcSj  ^ue  telle 
ùbeiffance  ejl  deuc  de  tous  au  Souuerain 
Pontife  y  quil  neH pas  permis  de  commu- 
niquer attec  celui  qui  fè  monHre  ennemi  de 
fon  Siège.  N ul  ne  pouuant  eHre  en  lEgli-- 
fe  qui  fe  fepare  de  fa.  chaire  *  Frideric 
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Premier  Empereur  quoi  que  fauteur  du 
fchifiiie  ne  laiflbit  pas  de  recognoiftrc 
ççfte  Primauté  du  Siège  Romain,  appe-  ^^^^^  ^  ^ 
lant  le  Pape,  Pcre  des  ChreHiens ,  &  chef  ^^^^  Yuà^. 
de  tot$te  tEglifej  &  (Eglife  Romaine  la,  ncil.i.cio. 
Mère  de  toutes  les  Ezltfes  •   Saxon  le 
Orammau'ien .  On  ne  peut  s  oppojer ,  dit-  Dan. 
il,  au  Décret  de  l' Eglife  Romaineykqui  ap- 
partient la  Règle  de  la  Religion  .  Gothe- 
froi  de  Viterbe  dédiant  Tes  Hiftoires  à 
Vrbain  Troifiefmc,  l'appelle.  Pape  Sou-- 
uerain  &  VniuerfeU  Se  lui  dit  ces  parolles. 
Lors  que  ie  cofifdere  le  f^i^le  de  la  facree 
famte  Eglife  Romaine  noflre  i^Ierey  &  que 
te  contemple  l  eminence  de  fa  O^aje/lé*  le 
recâgnoi  neceffairement  que  comme  elle  pre- 
fide  a  tous  les  Princes  y  aufi  tous  les  Rois 
&  les  Princes  y     toutes  les  Eglifes  de  IV- 
niuers ,  font  ornées  de  fa  doBrine  ,  &  de 
fon  gouuernementy  &  font  inftruites  par  el- 
le de  toutes  les  règles  de  fageffi ,  les puifans 
délie  comme  d^vne/ource  de  lusiice  .Mais 
tandis  que  i'enfile  ces  paflages,  ou  plu- 
ftoft  que  ie  les  entafle  ,ie  ne  m'auife  pas 
que  ie  ramallc  force  chandelles  pour 
faire  voir  le  Soleil,  Se  queiecôncreuicns 
àlabricueté  queie  m'cftois  prefcrite  en 
ces  derniers  Siècles  ,  où  la  moiflbn  fe 

Rr  ii) 
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trouuc  fi  grande  au  ftiièt  que  ic  trairtc, 
qucmeûnc  du  glanage  on  en  peut  faire 
de  bien  groflb.  gerbes.  C eci  eftant  donc 
plus  que  fnffiùnt  pour  ce  Siècle ,  pafTûnj 
aufuiuanr. 
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TREIZIESME 

SIECLE. 

i  i  .  ...^ 

H  O  N  O  R  I  V  S  III. 
A  N.  1216^. 

E  Pontificat  d'Innocent 
troificlmc  ayant  duré  iuf- 
qucsàTAniô.de  ce  Siè- 
cle. Honorius  de  la  no- 
ble famille  Romaine  des 
SaucUi  fut  mis  en  fa  place.  Il  eut  cet  auan- 
tage  de  Couronner  &  facrer  de  fa  main 
deux  Empereurs,  Robert  d'Orient,  &C 
Frideric  deuxiefme  d'Occident,  car  alors 
les  Latins  tenoient  l'Empire  d'Orient  &c 
^'EgUfe  Grecque  Se  Orientale  auecquc 
tous  fes  Patriarches  eftoit  entièrement 
foufmifeàla  Latine  &c  Occidentale  ,ainfi[ 
qu'il  parut  au  quatriffme  Concile  de  La- 

Rr  iiij 
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tran  douziefme  entre  les  OecumcniqueSj» 
&  qui  fut  tenu  le  15.  An  de  ce  Siècle  donc 
nous  auons  neancmoins  parlé  au  précè- 
dent, parce  qu'il  fut  tenu  par  Innocent 
Troificfine  fur  la  fin  de  fon  Poncificaf. 
Quelque  ferment  qu'cull  fait  Frideric 
Deuxicfrnc  à  fon  facre  de  reftituer  ce  qui 
'    auoit  eftc  vlurpé  à  TEglife,  il  fit  pis  qu'au- 
parauant,  &:  des  excès  qu  il  faut  voir  dans 
l'Hiftoirepour  iuger  auec  combien  deliu 
ftice  Honorius  lança  contre  lui  le  dard  de 
rexcpmmunication .  Voiant  Tefcliecque 
cela  apportoit  à  fes  affaires  il  fe  reconcilia 
au  S.  Siège  Se  à  l'Eglife  par  lentremifc 
deleandc  Brcnnc  Roi  de  Ierufalcm,qui 
obtint  fon  ablolution  en  fe  rendant  ref- 
ponfable  de  fes  fécondes  promeflcs. 
(>enebr;    L'Ordre  des  Frères  Prédicateurs  fondé 

Cucoû     P*^^  ^-  Dominique,  &  celui  des  Frères 
Mineurs  par  S.François,  ces  deux  grands 
luminaires  du  Firmament  de  l  Eglife  en 
cç  Siècle  furent  approuuez  par  Hono- 
rius. Comme  auflicelui  du  Val  des  Elco- 
licrs.  Et  les  deux  Ordres  Militaires  de 
Calatraua,  Se  d'Alcantara  en  Efpagne. 
dacon.ia^Les  habitans  du  Royaume  de  Bohême 
Honqr^  donnèrent  des  oftages  de  leur  foi  Se  de 
leur  obeïflance  au  S,  Siège  au  mçfmç 
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Honorius.  Et  le  Royaume  d'Efcoflc  fe 
metcanc  fous  la  proteftion  fut  fauorifé  de  ' 
pluficurs bpux  priuileges.  S.  Guillaume 
A  rchcucfque  de  Bourges  fut  par  lui  ran- 
gé au  Catalogue  des  Saints  .  Et  de  fon  4 
'  temps  le  Comte  deTolofc  auecque  le 
Comte Venaiflin, ou  d'Auignon,  ayant 
elle  conquis  fur  le  Comte  de  Tolofe,  &  ^ 
confifqué  pour  caufe  d'herefie  ,  cetui-ci 
demeura  acquis  au  Pape  &:  à  TEglife  Ro-  • 
mainepour  laide  &  les  frais  qu'il  auoit  fl^^^onm 
apportez  a  celte  guerre  taite  contre  les 
Albigeois ,  &c  le  patrimoine  de  S.  Pierre 
fut  accreu  de  ce  Domaine. 


•GREGOIRE  IX. 
A  N.  1Z17. 

L'An  1227.  Grégoire  Ncufiefmc  fut 
mis  fur  le  Troine  Apoftolique .  Il 
n  y  flit  pas  pluftoft  aflîs  que  l'Empereur 
Frédéric  fécond  rechercha  fon  amitié, 
&  par  de  belles  promcfles  d'obeifTancc 
&c  de  fidélité  obtint  fon  abfolution,  mais 
les  efprits  doubles  comme  celui  de  ce 
Prince  ne  traittenc  des  reconciliations 
que  pour  en  tirer  de  rauat]^çage>  ôc  pour 
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faire  pis.  S'eftant  donc  plongé  outre  fa 
perfidie  en  des  mcfchancctcz  qui  font 
horreur  a  lire  dans  I  Hiftoire  ,  il  attira 
^         auiïi  roit  fur  fa  telle  la  nialediftion  du 
ciel  5&:  i  anathemedcla  terre  ,  mais  tel 
anarhcme  de  la  terre  qu'il  elt  ratifié  au 
ciel  iclon  la  vérité  de  ceftc  parole  qui  ne 
peut  UiWiv  y  tout  ce  ^ue  tu  lieras  en  terre  y?- 
ra  lté  uu  LttL  Voila  donc  Grégoire  plus 
mil  aiiccque  ce  mauuais  Prince  qu'aucun 
de  les  predecelfcurs,  dou  Frideric  prit 
fuict  de  commettre  par  fijreur  tant  d  im- 
pietez  que  fa  mémoire  en  fera  à  iamais 
noircie  ,  iufques  à  trahir  la  caufc  des 
Chrefticns  pour  fauorifer  les  Sarrafins, 
&  cmpefcher  la  conuerfion  &c  le  baptef- 
me  dVn  Prince  infidellc, après  cela iugez 
de  fa  confdcnce.  Cependant  ce  font  ces 
Empcrcurs-làquelcs  ennemis  du  S.  Siè- 
ge prennent  à  tafchc>non  feulement  d'ex- 
cufer,  mais  de  loiicr,  parce  qu'ils  ont  cftc 
perfecuteurs  des  Papes ,  telle  çft  la  haine 
qu'ils  ont  contre  le  Vicaire  de  lelus- 
Chrift.  M ais  s  Us  le  maiédijfent  Dieu  le  he^ 
Gcncbr.    nit.  Le  Pape  Grégoire  Canonifa  S.  Do- 
^tCiacon  ^^"^"c>  s.  François,  s.  Antoine  de  Pa- 
doue,  &:  S .  Elizabeth  fille  du  Roi  d'Hon- 
'      gric.  Le  mefmc  fit  ranger  les  Decretaies 
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«n  cinq  liurcs  félon  loidre  &  ladifpofî- 
rion  que  nous  y-^  voyons  par  Raimond 
de  Barcelonne  grand  Canonifte  de  TOr- 
drc  des  frères  Prédicateurs ,  l'vn  de  fcs 
Peniccnciçrs  Apoftoliques.  Et  il  ordon- 
na que  cette  compilation  eut  aux  Elco- 
Ics,  dans  les  Vniuerlitez,8^  dans  les  |Tri- 
bunaux  Eccicfiattiques,  le  cours ,  la  vi- 
gueur ,  &c  l'authoritc  que  nous  y  auons 
recognuë  depuis.  Eftant  comme  vn  Co- 
de  de  Loix  Poncificalesquifert  de  Rè- 
gle aux  iugemens  Canoniques, 


CELESTIN  IV. 
An.  1241. 

LEspoifTonsdefignalec  grandeur  ne 
nagent  pas  en  petite  eau  ,  &c  les 
avions  remarquables  ne  peuucnt  pas 
eftre  exécutées  en  peu  de  temps .  Ce  fe- 
roit  donc  auec  imuftice  que  nous  cher- 
cherions de  grands  aftcs  dans  le  Pontifi- 
cat de  Celcrtin  quatriefme  cfleu  l  An 
1141.  qui  ne  dura  que  quatorze,  ou  dix- 
huit  iours,cfpace  fi  breuc  qu'à  peine  eue 
il  le  loifir  de  fe  rcconnoiftre  elleué  à  vn  û 
haut  faifte  en  vn  aage  tort  auamcç.  Il  efi:  à 
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croire  ncancmoins  qu'en  lipeu  dctêps  il 
rcfuTal  ablolution  à  Fndcricqui  lorsaf- 
fiegeoit  Faycnlc ,  &c  peut  cftve  qu'il  l'irri- 
ta de  quelques  menaces ,  parce  qu'au/Ii- 
toft  qu'il  fut  expiré  il  fe  fai(k  de  tous  les 
Caidinaux  ,  &:  les  garda  en  prifon  luf- 
quesà  ce  que  l'Empereur  d'Orient  Bal- 
dom  venant  en  1  talic,  &c  le  Roi  de  Fran- 
ce le  prefTant  enflent  obtenu  leur  liberté, 
n'cftans  pas  refolus  de  procéder  a  vne 
cledion  eftans  en  la  puiflance  de  1  Em- 
pereur, les  lliffragesne  pouuans  eftre  li- 
bres tandis  qu  ils  elloient  en  captiuitc. 


INNOCENT  IV. 
An.  1245. 

AVfli'toft  qu'ils  en  furent  fortis  ils 
eQeurcnc  dVn  commun  ôc  vni- 
formcconfcntemcnt  Innocent  quatrief- 
mel'An  1x45.  C'eftoit  IVn  de  ceux  de 
tout  le  Collège  des  Cardinaux  que  Fri- 
deric  redoutoit  le  plus,  fçachant  bien  que 
fa  conftance  ne  fouifriroit  iamais  rien  qui 
fuft  preiudiciableàrEftat  de  TEglife,  &  à 
la  dignité  Souûeraine  où  la'Prouidence 
diuine  l'auoit  cflcuc.  Mais  diflimulant  ce 
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qu  il  penfoic  il  feignit  de  le  vouloir  ab- 
boucher  aucc  Innocent >  &  le  tiaiftre  qu'il 
eftoit  il  le  vouloir  fupiciidrc,  &c  lauoir  en 
fa  puiff.xnce  pour  tirera  lui  de  gré  ,  ou  de 
force  tout  ce  qu'il  voudroit  .  Innocent  Piat.Cîac. 
auerti  des  embulches  qu'il  lui  drcflbit  fut: 
Icchcminmontcrur  mer ,  &  va  vers  TA- 
fyle  ordinaire  des  Papes  perfecutcz ,  c'efè 
la  France,  où  il  fut  receu  félon  la  gran- 
deur de  fa  dignité ,  <ic  félon  la  faintetc  de 
ce  grand  Saint  parmi  les  Rois ,  de  cc 
grand  Roi  parmi  les  Saints  j  noftre  Saine 
Louis  qui  tenoit  lors  le  Sceptre  de  nos 
Gaules.  Ce  Religieux  Prince  qui  defe- 
roit  de  fi  grands  retpeds  aux  Religieux 
&  aux  Prcrtres  qu  il  regardoit  comme  les 
Anges  du  Seigneur,  quels  honneurs  ren- 
dit-il  au  Souuerain  Pontife,au  Monarque 
dcTEglife.  Innocent  pour  faire  paroidre  y  Concîî 
imiuftice  de  l'Empereur  fur  vnTIicacrc  fwgdun.i) 
cclattant  conuocqua  vn  Concile  Vniucr.  xo^p-^»- 
fcl  à  Lyon ,  affin  que  toui;  le  monde  fuft  Concil.  fub 
arbitre  de  lacaufe  duS.Sicge&defEm- 
pire.  nnefautpoint$'amureràreprefen- 
ter  les  particularité z  de  ce  Concile  ,  puis 
qu'il  eft  tout  conftant  que  des  dix-huic 
Oecuméniques approuucz parle  S.  Siè- 
ge les  dix  derniers  qui  ont  eftç  tenus  dan:: 
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le  Patriarchat  d'Occident  ont  rendu  c^ii 
Pontife  Romain  toutes  les  déférences 
qui  lui  eftoient  deues  6<:qu'ilpouuoit  dé- 
fit cr.  En  ce  Concile  outre  140.  Eucfqucs 
& plufieurs autres  Pères,  TEmpercur  de 
Conitantinople  Baudouin  affifta  en  per- 
fonne ,  &  les  Ambafladeurs  des  Rois  &c 
Potentats  Chrcfticns,  &c  mcfmes  ceux  de 
Frideric  qui  plaidèrent  fa  caufe  en  toute 
liberté  .  Caufe  pourtant  qu'il  perdit  y 
citant  excommunie ,  &:  depofc  de  l'Em- 
pire auec  vne  fleftrifTcure  qui  rendra  fâ 
mémoire  odicufe  à  iamais.  De  plus  \à 
Croifadepour  lefecoursde  lerufalcm  y 
fut  publiée ,  &  noftre  pieux  Roi  S.  Louis 
en  fut  déclaré  le  Chef;  Il  fut  aufli  refolu 
daflifter  fEmpcreur  d'Orient  dargcnt 
&  d'hommes  contre  les  Grecs  rebelles  à 
fonauthoritc.  Déplus  quantité  de  Règle- 
mens  furent  faits  touchant  la  police  &c 
difcipline  Ecclefîaftiquc.  Ce  Concile  fur 
tenu  l'An  124^.  Ce  fut  en  ce  Concile  que 
Onofr.m  les  Cardinaux  eurent  pour  marque  de 
leur  dignité  le  Chapeau  rouge,  le  reftc  de 
leurs  ornemens  ayans  efté  concédez  par 
les  Pontifes  qui  ont  fuiui.  Et  ccfte  marque 
eftoitvn  Symbole  de  l'eminentc  charité 
qui  dcuoit  reluire  en  eux^  iufques  à  mettre 


Plat, 
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ititr fang  &  leur  vie  four  le fertiice  detE- 
glile.  Innocent  Canoniza  S.Edmond  Ar-  Q^^^y^^ 
chcuefque  de  Canrorbie.  S.  Picrie  Mar-  Cro. 
tir  de  l'Ordre  des  Prédicateurs.  S.  Stanif- 
las  ArchcuefquedcCracouic.  Il  vid  les 
cffeds  de  fes  -anathemes  fur  la  telle  de 
Frideric  en  b  mort  de  ce  miferable  Prin- 
ce à  qui  fon  propre  fils  Manfred  par  le 
dcfir  de  régner  auança  Ces  iours,le  fufFoc- 
quant  dans  fon  lit  aucc  vn  couflln  lorS 
qu'il  eftoit  malade.  Digne  chaftimcnt  de 
celui  qui  auoit  tant  opprcfl'é  l  Eglife  fa 
M  ère,  Se  tant  pcrfecuté  le  Ponafe  Ro- 
main qu'il  deuoit  honorer  comme  Perc. 
O  Pierre  de  tE-ghje  jur  qui  tn  tomberas  ttt 
(e fer  a  feras ,  fige  celui  qui  bajîit  frtrtoi  des 
fondemens  d' éternelle  durée ,  cèux  qui  te 
mefmfent  feront  ignobles  &  malheureux. 
Mefmclamalediaion  fcrefpandit  fur  la 
tacc  de  Frideric,  car  de  deux  enfans  légi- 
times qu'il  laiflbit  &:  vn  baftard,lc  fécond 
tua  l'aifnc,  &  le  bâtard  cmpoifonna  le  fé- 
cond ,  tantcefte  diuinc  parole  eft  vaita- 
i»le,ry«e  U femenu  d:  tirr.fteferira. 
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INNOCENT  V- 

A  N.  IZ54. 

Innocent  fiicceda  Alexândre  qua* 
tricfmer An  12.54.  Comme  Guillau- 
me Comte  de  Hollande  qui  auoit  efté 
cfleu  Empereur  venoit  à  Rome  pour 
eftre  facré  &:  Couronné  par  la  main  du 
Pbtma.in  Pape,  il  fut  tué  en  chemin  parfes  cnne- 
mis,  quifçauoient  queccfte  confccration 
leuft  Irait  préférer  par  tous  les  Chreftiens 
à  Conrad  fils  deFrideric  fon  Competi- 
Gtrncbr.    (eur.  Il  excommunia  Manfred  Roi  de  Si- 
cile  parricide  &:  fratricide ,  Se  de  plusper- 
fecuteur  de  TEglife ,  dont  il  rauageoit  les 
«iUcon.in  terres  8c  mclprifoit  l'authorité.  Ilexter- 

Alex  I 

'       mma  le  tyran  Ecelin  partifan  de  Fridcrie 
qui  fit  toutes  les  cruautez  ôc  defolations 
^'  que  la  rage  Se  la  barbarie  puilTent  pro- 

duire dans  le  territoire  d'autour  de  Ve- 
nife;  Padoiie,  Raucnne ,  la  Marche  Tre- 
uifane,  Vérone.  Il  accorda  les  Vénitiens 
&les  Geneuoisquifaifoientles  vns  con- 
tre les  autres  vne  fanglantc  guerre .  Il 
condamna  les  cfcrits  de  Guillaume  dà 
Saint  Amour  qu  il .  fit  contre  les  nou- 
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beaux  Ordres  des  Mandians ,  liures  qui 
firent  beaucoup  plus  de  bruit  &  de  fumcc 
que  d'cfFed  5  ni  d  effort  en  ce  temps  là .  Il  ^'^^^^^ 
confirma rOrdre  des  frères  Hcrmites  de 
S.  Aueuftin qui  cfl:  vn  des  Mandians.  On 
tient  quil  ofrrit  a  î>.  Louis  par  vn  Légat 
les  nominations  aux  Euelbhez  &c  Ab- 
bayes. Voyant  la  fainteté  de  ce  Prince>  de 
iugeant  qu'il  vferoit  iuftcment  &:  équita- 
blement  de  ce  droit,  Se  que  c'eftoit  vn 
bon  moyen  pour  cmpefcher  les  abus ,  les 
brigues,  les  monopoles  5  &  les  defordres 
qui  fe  pratiquoient  au}Ç.EIeâ:ions  .  Mais 
S.  Louis  dont  la  confciencc  eftoit  délica- 
te rcfiifa  ccfte  offre,  rcfpondant  auec  vne 
incomparable  modefîie  qu  il  fe  fentoic 
aflez  chargé  dir  temporel ,  &c  de  Tadmi- 
xiift ration  politique  de  fon  Royaume  fans 
cftcndrc  fa  main  furje  fpirituel,  laifTant  la 
liberté  des  eledionsqui  aucicnt  de  tout 
temps  eftéen  vfage  en  TEglife.  Ce  fut 
Alexandre  qui  Canoniza  cefle  vAtucfe 
&:  excellente  feruante  de  Dieu  fainte 
Claire,  fœur  Spirituelle  du  grand  &:Se- 
raphique  S .  François  d'Afifle,  pour. qui  il 
drefTa  vne  règle  particulière  obferu ec  par 
les  Religicufcs,  dittes  de  Sainte  Claire^ 

M.  Sf 


% 
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V  R  B  A  I  N  IV. 
An.  iiôù 

VRbain  quatricfme  l'An  itôi.  Vint 
au  Pontificat  .  Et  eut  fur  les  bras 
le  tyran  Manfrcd  qui  ne  fc  contentant 
de  baftard  fratricide  &c  parricide  qu'il 
cftoit  d'eftre  Roi  dç.Sicile,  comme  l'am- 
bition n  a  point  de  bornes  fe  vouloit 
eftendrc  fur  les  terres  de  l'Eglife  .  Apres 
qu-'Vrbain  eultrenouuelléfur  fa  telle  les 
anathemes  que  fon  Prcdecefleur  auoif 
def-ja  prononcez  ,  Se  voyant  que  les 
Clefs  de  S.  Pierre  eftoient  mcfprifees 
fc  refolut  d  employer  lefpee  de  S.  Paul. 
Il  publia  vnc  Croifade  contre  lui,  vcu 
mefmcquerarmce  fie  Manfred  pour  la 
plus  grande  part  n'eftoit  compolcc  que 
de  Sarrazins,  ce  qui  lui  amena  vn  fi 
grand  nombre  de  combartansquU  dcific 
Manfred  en  bataillç  rengee ,  qui  fut  con- 
trainx  de  s  enfuir  aux  extrcmitez  de  la  Si- 
cile. Et  pour  achcucr  d'exterminer  ce 
Monftre  ,  il  tint  vn  Confeil  à  Oruiettc 
où  il  refolut  auecque  les  Cardinaux  de 
donner  linueftiturc  dervne  Se  dcfautrc 
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Sicile,  deçà  ,  &:  de  là  le  Phar  à  Charles 
Prince  de  'France,Comte  de  Proucnce  Se 
d'Anjou  ,  fur  quoi  Vr bain  lui  cnûoya  vn  piat.CUé; 
Legacà  Lacère  pour  lui  porter  ceftc  ce- 
lebre  ambafladc  qui  fut  accueillie  fclon 
qu  elle  mcritoit.  Il  eft  vrai  que  cefte  pro-».  , 
pofition  n  euft  fon  efFed  que  fous  le  Pon- 
tificat de  fon  Succefleur..  Les  Citoyens 
de  Milan ayans  mal  traittérArcheuefquc 
qu  il  leur  auoit  donné,il  les  excommunia, 
èc  mit  leur  ville  en  interdit.  Pratiquant  le 
precépce  Apoftoliquc ,  qui  veut  que  les 
Pudeurs  /biertt  f  refis  &  refolmde  vanger 
toute  des'Obeifdnce  auct  les  armes  fpiri-  . 
tuelles  ;  Vrbain  Canoniza  S.  Richard  ;f 
Euefque  de  Viceftre  donc  les  miracles  to  j.Cori 
manifcftoicnt  la  faintcté.  Mais  laftc  le.cilp**- 
plus  grand  &c  qui  rend  fa  mémoire  plus 
fignalee  à  la  pofteritééft  Tinflicution  de 
la  feftc  du  S.  Sacrement  qu  il  ordonna 
eftre  célébrée  par  toute  TEglifc  Fefte  fi  ^ 
généralement  receuë  &:folemnifcc  auec- 
quêtant  de  Pompe,  qu  eh  adorant  lé  Fils 
de  Dieu  elle  publie  par  tout  la  pieté  Se 
1  authcfticc  de  fc?fl  inftiuitcur; 


\ 
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CLEMENT  IV. 
A  N.  iz6^. 

I Leur  pour  SucccfTeur  Clément  Qua- 
triefme  TAn  1265.  CeTape  fut  d'vne 
fînguliere  pietç  &:  fort  elloignc  des  afiFc- 
vftionsdcla  chair  &c  dufang,  mais  nous 
n'efcriuons  pasicifa vie.  On  lui  voulut^ 
faire  yne  entrée  magnificque  &  pompcu- 
fc  à  Peroufc,  mais  il  y  parut  habillé  en 
pauurc  Se  mandiant  .  Il  receuc  Charles 
^d'Anjou  qui  auoit  receu  imueftiturc  de 
Sicile  de  fon  Predcceflcur  3  ^l'en  Cou- 
ronna Roi ,  encore  que  quelques  Efcri- 
.uains^il'cnt  que  demeurant  à  Viterbe  il 
le  fir  Couronner  par  vn  Cardinal  Légat  à 
Rome.  Ou  Charles  tint  la  dignité  de  Sé- 
nateur qui  alors  cftoit  comme  Royale. 
Son  armée  eftant  prefte,  8c  ayant  rcceu  la 
benedidion  &  i  cficndard  du  Pape,  l'Hi- 
ftoirc  defcrit  amplement  comme  il  fif 
perdre  Icftat ,  Thonncur  &  la  vie  au  ty- 
ran Manfred,  &:mcfm€S  à  Conradin  pe- 
tit fils  de  l'Empereur  Frideric  qui  lui  vou- 
^  loit  difputer  la  Couronne.  Mais  tout  cela 
n  eft  pas  de  noftre  fuiet ,  ouy  bien  le  fer- 
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ment  de  fidélité  &:  de  vaffelage  qu  il  ren- 
dit au  Pape  >&à  TEglifc  Romaine  à  fon 
Couronnement,  auecque  lapromefTe  de 
quarante  huit  mille  ducats  de  cens  annuel 
qu'il  s  obligcoit  de  payer  au  Siège  de  S. 
Pierre ,  do»t  il  fe  rcconnoiflbit  fcudatairc 
&  tributaire.  Clément  CanonizaEduiu- 
ge  Reine  de  Pologne,, dont  lafainte  vie 
fut  illullree  de  miracles  deuant  &  après  fa 
mort. 


GREGOIRE  X. 

A  N.  1171.  ^ 

A Clément  fut  fubftituc  Grégoire  di- 
xiefmcrAniz/i.  De  qui  le  plus  ce- 
lebreafte  ce  fut  la  tenue  du  quatorzief-  occuin.'|^ 
me  Concile  YmuerfelalTcmbléà  Lyon.  To.j.p.i. 
En  ccftc  Générale  affemblee  de  toutes  v.Gcncbr. 
les  parts  de  TEglife  ou  afllftcrcnt  mille  Cro. 
&  plus  de  Percs ,  les  deux  Empereurs 
d'Orient  &c  d'Occident  par  leurs  Am- 
baflkdeurs ,  &  fi  nous  en  croyons  TAbbc 
•Trithemc  Michel  Paleologne  Empe- 
reur d'Orient  en  perfonne,  ou  fut  ptefcnc 
le  Roy  d'Arragon,  &les  Ambafladeur,g 
►  des  autres  Rois  Se  Potentats  Çlirefticns> 

Sf  ii;  • 
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U  Principauté  du  Siège  Romain  éclatcç 
de  touscoftez.En  la  Coniiocarion  faute 
purement  Kplainementpar  fon  auclon- 
tc,  larenuë  &c  le  progrez,tous  les  Décrets 
cftans  conceus    nom  de  Grégoire  qu  lU 
tous  en  tefte  U fur  le  front.  Comme 
fxlui  feuleuft  parlée  agi  en  prelcnce  du 
Concile.  Et  en  la  confirmation  de  ce  qu  i\ 
auoit  prononcé  à  la  veuè  8c  *u  fceu  de 
Wîcphor.  tout  ce  grand  monde.  Là  furent  réunies 
les  deux  EgUfes  d'Orient  ^  d  Occident, 
■  ^       8C  les  Orieniaux  renonçans  à  leur  erreur 
touchant  la  Proceffiondu  S.  Efp"t»  » 
acurrcbclUon,  def-obeiffancc  ne  Ichiline 
fc  rangèrent  tputafait  fous  la  d»rcaion 
4c  l'EgliCc  Romaine,  l'Empereur  Miche*, 
aidant  à  cela  par  fa  puiflance  &c  fon  au- 
tlioriçç  .  Là  rpmpereur  Rodolphe  qui 
aûoit  eftéelleu  par  les  Eleveurs  de  l  Em- 
pire ,  ^  approuuépar  Grégoire  fut  con- 
firmé par  le  Concile  contre  Alphonfc 
Roi  de  Caftille  fon  Compétiteur  que 
Grégoire  obligea  à  renoncer  a  fes  prc- 
t>n^pht.  ip  çenfions  le  rangeant  à  la  raifon.  La  turcnç 
•ddit  ad   çftj^blies  les  Loixquideuoient  alauemc 
Sî«  S.  cftre  obferuees  au  Conclaue  qui  deuoiï 
çiacoaîn  ç^^e  fait     l'Eleaion  des  f^pes,  & 
9flt efté  gardées  dç^^uis. 
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INNOCENT  V. 
A  N.  1176. 

INnocent  cinquiefme  Succcflçur  de 
Grégoire  TAn  1276.  Pontife  amateur 
de  la  Paix ,  &  qui  durant  ce  peu  de  mois 
que  dura  Ion  Pontificat  ne  penfaqu'àpa* 
*  cifier  les  troubles  de  l'Italie  qui  en  eftoic 
fort  agitée  par  les  guerres  des  Pifans^^ 
des  Florentins,  des  Geneuois&dcs  Vé- 
nitiens, limitées  premiers  d'accord,  &  Plar.Ciac. 
cftôitfur  le  point  de  mettre  la  paix  entre 
ccux-çi  lors  que  la  mort  l'appela  à  la  paix 
éternelle ,  6^  comme  il  auott  cliefacifque  le 
ipit  au  rang     au  repos  des  enfans  de  Dieu^ 


A  D  R  I  A  N  V, 
A  N.  \^7C* 

ADrian  cinquiefme  vint  après  lui 
furleSiegeApoftoliqucrAni27tf, 
11  eut  defTcin  de  -  r abbattrc  à  laide  de 
V Empereur  Rodolphe  la  trop  grande  au- 
thoritc  que  ce  donnoit  dans  Rome  Char-  Gcncbr. 
ks  Roide  Sicile,  qui  de  vafTal  fcmbloit  ^'^fjf ; 

1  lUJ 


I 
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fe  vouloir  rendre  maiftre  .   Il  auoic  aufîî 
propofpplufîeursrcglemens  touchant  la 
difciplinc  de  l'Eglile,  mais  que  peut-on 
faire  en  quarante  iours  de  Pontificat .  Ses 
parens  Teftans  venu  trouuer  à  grande  ha- 
ftc,  &c en  troupe, ayans  fceu  la  nouuelle 
de  Ion  Ereâ:ion  ils  le  trouuerent  fur  le 
point  de  rendre  à  la  mort  le  tribut  que 
tous  les  viuans  lui  doiucnt,  à  qui  il  dit. 
Pleufl  k  Dieu  que  vom  mcuj^icz^  trouuc 
Cardinal  fain^  &  non  Pape  malade  mou^ 
Tant. 


I  E  A  N  XIX. 
A  N.  127^. 

SVrlc  Siège  Apofloliqueapres  Adrian 
fut  afTis  lean  dix-ncufiefmc  TAr^ 
;^i7é.  11  tafcha  dappailer  le  difcordqui 
cftoit  entre  le"s  Citoyens  d'Ancone,  &c 
les  Vénitiens  ,  touchant  la  mer  Adriati- 
que. Uenuoia  des  Ambafladeursà  TEm- 
pcreur  d'Orient  pour  tafcher  à  le  faire 
tonlpirer  auecqueles  Princes  d'Occident 
au  rcc^ùuremçnt  de  la  terre  fainte .  Il  fc 
proaiettoit  vne  longue  vie,  &:  de  faire 
durant  fon  cours  de  grandes  chofes,  niai^^ 
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vne  voûte  du  Palais  de  Vi^erbe  creuanç 
fur  lui  l'enfeuclit  foos  fa  ruine  auccque 
toutes  fes  efperances ,  n'ayant  dure  que 
peu  de  mois  dans  fes  fonctions  Pontifi- 
cales. 

• 


NICOLAS  III. 
A  N.  1^77. 

NI  colas  troifiefme  de  la  maifon  dej 
Vrfins  vint  après  lean  fur  la  Chai- 
re Aportolique  l'An  1277.  Son  grand 
courage  lui  fit  entreprendre  de  rabbatre 
lapuiffance  de  Charles  Roi  de  Sicile,  que 
l'indulgence  de  fes  Predecefleurs  auoic 
laiiré  croiftre  defmefureraent ,  iufques  à 
lui  laiflcrdans  Rome  vne  authorité  fous 
le  nom  dc  Senateur  qui  eft oit  redoutable 
*  aux  Papes.  11  len  priua  donc  &:  l'exerça 
luy  mefme,  &:luioftaauinie  Vicariat  de 
l'Empire  en  la  Tofcane,  remettant  ceftc 
Prouince  en  la  puifTancfe  de  l'Empereur 
Rodolphe  d  Halpourg  qui  par  recon- 
noilTance  lui  remit  aufli  l'Exarcat  de  Ra- 
uenac  félon  qu  il  fauoit  promis  &c  iurc  au 
pape  Grégoire. Charles  en  conceut  quel- . 
que  indignation,  ôc  minutoit  quelque  re4 
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uanchc  lors  que  par  la  conjuration  <îc 
Pierre  Roi  d'Arragon ,  ic  de  l'Empereur 
de  Conftaminople  qui  le  fupportoic,  arri- 
uercnt  les  Vcfprcs  Siciliennes  ou  nos 
,f  rançois  furent  Ci  cruellement  traittez  Iç 
propre  iour  de  Pafques ,  La  mauuaile  in- 
telligence qui  eftoic  entre  Nicolas ,  8ç 
Charles  Roi  de  Sicile  fit  croire  que  le 
Pape  trempoit  en  ce  confeil  de  iang, 
inais  il  ftt  bien  paioiftrc  combien  celte 
furieufe  éxecution  lui  eftoic  en  horrcuv 
lors  qu'il  excommuiiia  les  Siciliens  , 
pierre  d'Arragon  autheur  de  ce  meurtre. 
]lprintpour  prétexte  la  mort  de  Henri 
de  Caftille,  &deConradîn,  que  Char- 
les auoit  fait  exécuter  publiquement  à  la 
honte  du  fang  Impérial  &c  Royal  de 
Suaube  &c  de  Caftille,  mais  en  effedrous 
les  Hiftoriens  font  d'accord  que  les  libér- 
iez peu  malicicufe^  dç  noftre  nation  en  la. 
fréquentation  des  femmes  eftoientprifes 
parles  Siciliens,  race  traiftre  &  ialoufe, 
pour  des  licences  tellement  infupporca- 
bles  qu'ils  crurent  ne  les  pouuoir  expier 
que  par  ceftc  horrible  faignee.  Mais  fans 
purger  noftre  Nicolas  d'vn  crime  qù  il 
n'eut  iamais  aucune  part,reucnons  à  fcs 
laâes.  Il  donna  ^fonnepueu  Sercglo  U 
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Gomtc  de  Rauenne  quand  elle  lui  fuc 
rendue  par  Rodolphe,»:  comme  il eftoic 
fort  affedionné  ^  la  grandeur  de  fa  mai- 
fôn  ,  Ton  tient  que  s'il  euft  vefcii  d  au^a-\ 
lage  il  èuft  fait  deux  Rois  en  Italie  de  la 
famille  des  Vrfms .  LVn  4c  Tofcanc 
pourv  fouftenir  le  patrin^oine  de  S.  Pier- 
re contre  les  Rois  de  Sicile ,  l'autre  de 
Lombardie  pour  garantir  ritalic  d.:s 
inondations  des  Allemands,  &soppo- 
fcr  àleurspaflages-  Ces  delfems  tefmoi- 
gnent  fa  generolité  que  le  fan  ^  Se  la  naif- 
lanceluifuggeroient.  Ilfcntoit  fon  Prin- 
ce en  toutes  fcs  adions  &c  entreprifcs  .  Il 
aima  les  grands  efprits  ,  Se  les  fignalej^ 
perfonnages,  enbalHmens  il  fut  magnifi- 
que, libéral  en  aumofncs  Se  en  fonda- 
tions. Il  fut  prié  par  les  Prélats  afTfemblez  v  Concil. 
au  Sinode  de  Tarragone  en  Cacalogne  ^^^^  ^.^^^ 
de  Canonifer  Simon  de  Rocheforc.  laint ,  to 
homme  ,  Se puifant en œuure&'en parole  ConcU. 
del'Ordrc  des  Prédicateurs, dont  le  tom-, 
bcaucftoit  illuftrç  de  plufieurs  mcrueU- 


f 

6  )  £     Traité  Chronographiqui. 


M  A  R  T  I  ,N  IL 
An.  1281. 

MArtindeuxiqfmcrAn  1181.  tintk 
gouuernail  de  rEglifq.  C'cftàfon 
temps  que  qyielques  Hiftorièhs  rappor- 
tent la  boucherie  des  VefpreS  Sicilien- 
rxcs,  fi  cela  eft  la  calomnie  de  ceux  qui  les 
rapportent  au  confeil  de  Nicolas  eft  tou- 
te viliblc.  Ce  Pape  aii^a  tant  Charles  de 
Sicile  qu'il  lui  rendit  la  qualité  de  Séna- 
teur Romain  que  fon  PredecelFeur  lui 
juoit  oftee  3  Se  excommunia  1  Empereur 
d'Orient  &:  Pierre  d' A rragon  yfurpateur 
de  la  Sicile  fous  lappui  de  celui-là ,  enue- 
lopanc  dans  vn  melme  lien  ,  Se  celui  qui 
vfurpoic^,  &c  le  protecteur  dç  Tvlurpation. 
En  vne  fedition  à  Vitcrbe  les  Hannibals 
Romains  ennemis  de  lamaiibn  des  Vr- 
finsayansmisenprifondeux  Cardinaux 
de  cefte  famille  ,  il  fit  faire  à  Richard 
Hannibal  vne  honteufc  fatisfadion  à  ge- 
noux, &  la  corde  au  col  à  ces  Cardinaux 
quilauoit  emprifonnez  auant  que  de  lui^ 
donner  labfolution  de  fon  péché  >  &  Ji 
grâce  de  fon  attentat.  Eftant  allé  à  Pcrou-^ 
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fe  pour  y  accoifcr  vn  tumiilce  clleiié  entre 
les  Guelfes  &:  les  Gibelins ,  il  fur  atvaint 
delà  maladie  qui  lofla  du  nombre  des 
Vîu'ans. 


HONORIVS  IV. 
A  N.  1285. 

ET  Honorius  Quacriefme  l'An  12.8^- 
fut  mis  en  la  place.  Il  confirma  la  fen- 
tcncc  d'excommunication  lancée  par  fon 
PredecefTeur  contre  Pierre  dAarragon 
vfurpareur  du  Royaume  de  Sicile.  Il  PIa^ciac; 
confir/nales  Ordres  des  Carmes ,  Se  des 
Hermittes  de  S.  Auguftin  qui  font  du 
nombre  des  Mandians.  Quclques-vns  ^  Concil. 
tiennent  qu'il  excommunia  Se  pnuade 
fon  Euefché  Probus  Eucfque  de  Toul  codciI 
pour  auoir  infolemment  parlé  contre  le  "o^^^- 
Siège  Apoftolique  fur  le  fuiec  d Vne  le-  ^ 
uee  de  deniers  que  le  Pape  demandoic 
aux  Eglifes  d'Allemagne  pour  fecourir 
Charles  au  Royaume  de  Sicile  contre 
Tinuafion  de  Pierre  d' Arragon,  Se  fait  ce 
téméraire  difcours  en  vnSinodetenu  à 
Virtzbourgcn  Francoràeenla  prcfencc 
de  TEmpercur  Rodolphe  ,  du  Légat 
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Apoftolique  le  Cardinal  Tufculan,  &  dci 
Pf  cJats  de  Getmanie. 

NICOLAS  IV. 
An.  iz8j. 

Vint  après  Honorius  l'An  1288.  fut 
la  Chaire  de  S.  Pierre  Nicolas  qu*. 
triefme  de  l  Ordre  des  frètes  Mineurs. 
Ce  fut  lui  qui  accôifapar  vne  fîngulierc 
prudence  le  débat  qui  s  efmeut  en  Francé 
entre  les  Eucfqucs&:  Curez,  &:lesïlelU 
gicux  Mandians,&:  réglant  félon  la  cha- 
nté les  fondions  des  vns  Se  des  autres  II 
canoniza  S.  Louis  Religieux  de  fon  Or- 
dre qui  auoiteltcEuefque  de  Tolofc^*^ 
remarquable  eft  fainteté  de  vie,  dont  le 
fcpulchre  cftoit  honoré  de  beaucoup  de 
rniraclcs.  Il  fit  vn  accord  entre  Charles 
d'Anjou  Roi  de  Naples  &:de  Sicile,  &: 
lacques  d^Ariagon.  ilmoyenna  la  paix 
entre  le  Roi  de  France,  &  celui  d'Angle- 
terre, les  excitant  à  ioindrc  leurs  arme5 
contre  les  Sarrafins/ 
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C  E  L  È  S  T  I  N  V. 
An.  i25?4. 

CEleftin  cînquiefmc  TAn  1194.  pat 
vnc  façon  toute  extraordinaire  fut 
tiré  de  la  vie  Heremitique  au  Siège  Pon- 
tifical, mais  auffi  le quitta-il  dVne  façon 
non  moins  remarquable,  ie  laiffe  cela  à 
l'Hiftoirc.  Demoiie trouucladedc  fon 
tcnoncementaufaiftc  Apoftolique  ,  au- 
tant digne  de  confîdcration  que  s'il  euft 
tenu  long  temps  le  Siège  qu'il  n'occupa 
que  cinq  mois  3  &:  qu  il  y  euft  fait  beau- 
coup d'aâions  heroiquçs.  Ilcft  vrai  que 
la- vie,  Se  que  le  monde  font  peu  de  cho- 
fe,  mais  c'eft  vne  grande  chofe  que  de 
mefprifcr  ce  pculà.  C'efl:  vraiment  mé- 
riter les  di;tdemcs  que  de  les  mefprifer, 
&eftrcdef-ia  dans  les  cicux  que  de  tenir 
pour  rien  tout  ce  qui  cft  en  la  terre.  Ayant 
fait  vnc  Confticution  auec  plénitude  de 
puiflance  que  les  Papes  peuircnt  renon- 
cer le  Pontificat,  il  fut  le  prcmiet  à  la  pra- 
tiquer, voulant  iouïr  de  ce  priuilcgc  pour 
recouurer  fa  chère  folitudc  ,  mais  fon 
Succcffeur  appréhendant  que  quclquea. 
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eiprits  fafticux  pour  en  faire  vn  prétexte 
dc  Tchifme  ne  le  tiralfent  de  fa  cellule 
pour  croubiet  TEglife  à  l'aide  de  fon  nom , 
le  fit  mettre  dans  vn  Chafteaufous  bon- 
ne garde,  eu  dans  peu  de  temps  il  finit  fa 
vie  auccque  tant  dé  vertu  que  depiiis  il  a 
eftcmis  au  nombre  des  Samts.  Ceft  lui 
qui  a  fondé  l'Ordre  des  Religieux,  que 
de  fon  nom  1  on  appelle  Ccicrtins ,  &  qui 
depuis  fut  confirmé  par  fon  Succcfleur. 


B  O  N  I  F  A  CE  Vllji 
A  N.  1^54. 

QVi  fut  Bonifacc  Huittiefmc  TAri 
ii94.La  renommée  de  ce  Pondfe 
S.Antonij  Vadanslesextremitcz,  caries  vns le furit 
Part        faintiulques  aux  miracles,  les  vns  le  fond 
«unK.io.  Jeforctnauuaife  vie.  Mais  ce  n'cft  pas  à 
nous  de  iuger  noftrc  frcrc ,  &  beaucoup 
moins  noltrc  Pere  ,  carquifommesnoM 
^      lugcY  le  ferutteur  des  femiteurs  de 
Dteu  y  il  eft  debout ,  ou  il  tombe  feulement 
four  le  Seigneur  ^  c'ell  à  nous  dereutrcr 
ceux  qtii  font  a  fis  fur  la  Chaire  de  Moyfè 
quelle  que  foit  leur  conuer fat  ion.  Ccfiit  ce 
Pape  qui  confirma  TOrdredc  S.  Benoifl: 

des 
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des  Monts,  dit  des  Celeftins  j  inftitué  par 
fon  PrcdecclTcur.  Ilpubliale  fixiefmc  li- 
urcdes  Dccrccalcsàc|uiil  donna  pareil- 
le authoritc  que  Grégoire  dixiefmc  auoic 
baillée  aux  cinq  premières.  A  l'inftîlncc 
dcPhilippe  le  Belil Canoniza  S.  Louii 
Roy  de  France.  Mais  depuis  il  eut  des 
differens  auecque  ce  Roy  qui  brouille-. 
renc  bien  les  cartes  •  Les  errans  Scies 
fchifmatiques  qui  ne  demandent  qu'à 
pefcher  en  eau  trouble  qui  comme  les 
Chirurgiens  &Ies  roîdatsnc  (c  pbUenr^ 
&c  ne  font  leur  profit  que  dans  les  playes 
5c  les  guerres.  Se  comme  les  Aduocats 
ne  font  leurs  affaires  que  dans  les  diflcn- 
tions  &c  les  querelles ,  font  ici  leur  moif- 
fon ,  Se  des  débats  qui  ont  ctté  entre  cç 
Prince  &c  ce  Pontife  ils  font  des  batteries 
contre  le  Siège  Romain,  En  quoi  ils  fe  v.CoefFc. 
monftrent  autant  iniuilcs  de  chercher  de 
Ja  modération  dans  la  colère,  que  ceux-la  d'iaia  fous 
feroient  peu  confiderez  qui  cherche-  ^omLccs. 

es  polilons  en  lair.  L  ourle  tait  i^oj. 
fon  petit  aueugle,  telles  font  les  produ- 
£tions  de  la  colère,  car  la  raifon  Se  la  paf- 
fion  ne  font  pas  moins  antipathiques  que 
lacob&Efau.  le  ne  fuis  pas  rcfolu  en  ce 
débat  de  prendre  paiti,  redoutant  la  ma- 

Tt 
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Icdiftion  de  Cam  fur  ceux  qui  defcoii- 
iirenc  U  pudeur  de  leurs  pères.  Les  Papes 
font  nos  Pères  fpirituelsjles  Rois  nos  Pè- 
res temporels  (  car  ils  font  Us  nourriciers , 
auft  bien  q^tc  les  nourri (forH  de  t Eglife  )  &c 
comme  difoit  Conftantin,  ilsenfonrles 
Euefques  au  dehors, à  raifon  dequoi  nous 
deuonsdu  refped  mefmes  à  leurs  excès. 
Que  fi  Conftantin  ietca  dans  le  feu  les 
mémoires  qui  lui  furent  prefcntcz  au 
grand  Concile  de  Nicçe  contre  quelques 
Euefques,  refpondant^^^'^-^'  neitoit pas  à 
lui  de  iuger  les  Dieux  ,  combien  moihs 
nous  appartient-il  de  donner  iugemenc 
fur  les  débats  quin*aiffent  entre  les  deux 
'  Souueraines  puiflances ,  la  Spirituelle,  &: 
la  Temporelle  par  qui  le  monde  eft  gou- 
uerné.  Puifquc  ceux  qui  les  ont  en  main 
fon  t  les  Uieu  x  forts  de  U  Terre ,  & puijfam  • 
mentefleucz.  En  tous  Icsadesqueie  re- 
marque en  ce  liure  ie  rapporte  ce  qui  s'ell: 
fait,  félon  que  les  iiures  &c  les  Autheurs 
me  l'apprennent ,  laiflant  le  droit  à  déci- 
der à  qui  il  appartiendra.  N'ignorant  pas 
qu'en  la  plus  part  de  ces  grands  contefta- 
tions,  principalement  temporelles,  la  lu  - 
fticeeftducoftédelaforce,  le  pluspuif- 
fant  femonftrant  le  plus  équitable,  &c  Je 
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bon  droit  eftâc  pour  celui  qui  a  la  meilleu- 
re tfpec,  car  d'alléguer  dés  loix ,  comme 
difoic  cet  Ancien  Roi  de  Sparte  à  ceux  qui 
ont  les  armes  à  la  main,  c*eft  chanter  U 
mufique  aux  oreilles  dVn  fourd,  &:  en  vn 
mot  le  plus  vaillant  &  le  plus  heureux 
c'cftleplus  fagc. 


PASSAGES  DES 
Docte  vu  s. 

IL  cfi:  temps  maintenant  félon  ma  mé- 
thode, que  i  attache  à  la  queue  de  ce 
Siècle  (  qui  le  termine  dans  ce  Pontificat 
ou  Bonifacetint  vnlubilé  Vniuerfel)  les 
Paffages  des  Dofteurs  quiont  vefcu  dans 
cet  interualle ,  &c  donc  les  efcrits  authori- 
fent  celle  Primauté  dont  nous  venons  dô- 
recueillir  les  aâes.  Mais  cecy  c'eft  la  mer 
àboire^carilfaudroictranfcrire  non  des 
paffages* mais  des  Liures,&des  Volu- 
mes entiers  pour  accomplir  ce  dcflein. 
Que  (i  aux  premiers  Siècles  de  rEgUfe 
naiffante  nous  eftions  en  pcme  de  preu- 
ucs  parle  manquement  des  Efcriuains,cn 
ces  derniers  la  multitude  nous  {lifFocquc^ 
Voiei  quelques erdiamillons.  Hugutsde 

Tt 
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Eccici"^  S.  Viaor.L^P^/^é^,  dit-il,  efi  atnfiapfclci 
C.45.       parce  quil  tji  le  Pere  des  Percs  i  il  e/i  dis 
Fniuerjcl^fdrce  cjiiil prejîde  à  ÎEglife  V  ni- 
uerfùlle.  Il  ej}  ndmméx^poJloUque ,  parce 
quilttcntU  place  du  Prince  des  L^po/lres. 
lleH  qualifié  Souuerdin  Pontife  yparceqtiU 
est  le  chef  de  tomles  Euefques,  Les  Cltfs 
lui  font  données  comme  à  S  *  Pierre  pour  tef- 
l.j.c  14.     moignagequ  ilest  Portier  du  CieL  Et  cnco- 
•    rés,  Le  Siège  À pojf clique  eft  le  Premier  de 
In  fumm.  toutes  les  EgUfes  delà  terre.  Henri  Cardi- 
Hc  viMPal.  nalEuefqued'Oftic.  Toute  la  chrcftienté. 

^  mefme  tout  CvniuerscHla  Prouince  du 
Ibid.        Pitpe.  Et  en  cor  es.  Pour  le  regard  de /on  ad- 
ntinîflration  générale  il  a  toute  forte  d'eflen- 
due  t  ilneffujetàaucun^      il  domine  par 
tout  y  mais  les  autres  Prélats  font  horne'^  à 
Trafl.  de  eertain^s  limites.  Guillaume  de  Paris  ,Z><r 
O^'rd         ^^f^     ^//frçi{i?//r  de  la  Dignité  y&  de  U 
j.Part.Sum.  Puijfmce  de  Sainct  Pierre,  Alexandre  de 
S- 40       AWs.  En  ùordre  des  Puiiïances  leculteres 
nul  n  ejrplm grand  que  le  Rot  y  ou  l  Empe- 
reur ^  comme  en  celui  des  Spirituelles  nul  ncfi 
au  dejfus  du  Pape  .  ^ue  Ji  vous  comparez, 
(vne  auectautre^lafpirituelle  aura  le  mef- 
me auantagefur  t autre  y  quel\tme  à  fur  le 
f  jrt.4  <(.  Yx  encores.  L^»  Pontife  Romain  eft  le 

5  CouiHrneur  cr  l  Ej^oux  Ue  l  EgUfe  Vmucr* 
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felle.  Albert  le  Grand.  S.  P terre  reçoit jtn-    M»t.  u. 
gulierement  Us  Clefs  «  raifen  del'vmtéen 
l'ordre  de  ÏEgltfe^  &  parée  qfttlles  reçoit  en- 
Tlenttitde  de  Pmjpince  en  (fitaltté  de  Succef- 
feur  d't  poftuotr  de  S.  Pierre.  Et  les  autres 
en  la  mefme  vmtéreçoittentime  ^artdecejîe 
fuifance,  parce  (]it  ils  font  appek\enpm  de 
la  foUicttude.  Quant  à  S.  ThomajM'A-  v  D  Tho. 
qum  l'Ange  5.  le  Soleil  de  l'&coT,  le  ^o^^ 
croi  qu'il  vaut  mieux  coter  les  lieux  on  il 

gor.crror. 

traitcc  de  ce  fuie:  que  de  citer  fes  railbns,  opafc. 

rf-  y      1      iT       •    ^»      de  Symbol. 

Zl  'xz  vousaffcurcquen  les  lilant  icn  ay  ApoAoï.ac 
oféles  traafcrire  tant  ils  parlent,  dirai  je  inubr.dc 
vertement,  ou  ouuertement  à  la  reucren-  J,^^^|.7pu^ 
ce  de  noftre  Siècle .  Cci;tcs  les  veritcz  c.14.1.1.* 
font  bonnes  à  fçauoir  en  tout  temps ,  mais 
en  tout  temps  elles  ne  font  pas  bonnes  à  ti!csi.4c. 
dire,&i  ai  admiré  le  courage  d'vnde  nos  ne^^àtï^^* 
nouueaux  Efcriuains  qui  en  a  traduit  vn  ,^o?in''corp. 
cfchancillon,  Sclaproduit  en  vnouurage  anic&q. 
Chronologicque.  S,  Bonaucnturc  Ivn^^^^^^^^" 
des  Aftres  de  ce  Siècle .  V excellence  du  Gautier. 
GoHu?rnement{^om^z  les  fleuuesj  plus  ^^fj^  j^^/ 
elle  defcendy  fltis  elle  sejlend^  plus  eUere-  cIci3.Tcrité 
monte,  plus  elle  svnit.  De  là  vient  qutly  4 
plus  d  Euefques  que  d  Archeuejques  j  ti  y  a  yj^^^^^^^ 
peu  de  Patriarches ^& fur  les  Patriarches  vn^ 
Pere  des  Pères  qui  s  appelle  Pm^^mme  le 

T  t  iij 
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Frc?nier&  Souuerain  Pere  Spirituel  de  tous 
Us  Pères  y  Tafleur  de  tous  les  fidelleSidr  Prin- 
cipal Hiérarque^  EJjfoux  unique ^  Chefindi- 
uifthU-iPontife  Souuerain, Vicaire  de  chrijii^ 
Jour  ce  y  origirtc>    règle  de  toutes  les  Princi- 
pautez,  Ecclcjiasiiques ,  de  qui  comme  dté 
fd^^^ct  deriue  toute  puijjance  ordinaire  y  iuf- 
qrm  aux  r/mndres  membres  d^TEglifè , y?- 
Ion  q^ue  requiert  l'excellente  dignité  de  la 
1 5  ç  i.Iiifl.  Hierarchicdet Eglife.  Nicephore  Grego- 
ras  die  que  Michel  Prileologue  Çmpereur 
cnuoyades  AmbafTadeiirs  au  Pape  po\ir 
jmoyenncr  la  reiinion  de  l'Egliîe  d'O- 
rient auec  celle  d'Occident, ce  qui  fut  fait 
fous  trois  conditions.  La  première,  que  le 
Pape  feroit  nomme  le  Premier  dans  les 
diuins  Offices.  La  féconde,  que  les  ap- 
pellations dé  tout  rOricnt  au  Siège  Ro- 
'  main  feroient  libres;  La  tvoifiefme,  que  la 
Principauté &:  Primauté  lui  feroit  deffe- 
DcNatura  rceerîtout.  Ra,in1ondde  Seb'ond.  Entre 
Dialo'g      les  Euefques  Chrijien  ae/hhli'vn  fur  tous^ 
^  .c  8 1.      qui  efifof^  Vicaire  y  auec  vrtc  prcemificme  de 
chef  y  en  qui  tous  les  chresficns  fidelles 
svnijfer^t  j  celui-là  ceflS^  Pierre  tApoJîre 
Traï^       &fo^^  SucceJJeuryquireprefente  ta perfonnc 
-poteCt.         l^^us'ChriJîy  qui  a  vne puijjance  vniuer" 

iiitniitiÇi  ïcan  de  Paris  Doacur, 


\ 
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d  ailleurs  aflczpeu  fauorabic  aux  Papes,^ 
preflc  de  la  vérité  &c  de  fa  confcience,  dit. 
j^^'/7  ejlmamftftey     encore  que  les  peuples 
foitnt  diHingticl^par  diuerfes  CiteT^  Dio- 
ccjesi  ou prejident  diuers  Euefques  m  Sf  iri- 
tueh  toutefois  ilnya  quvne  EgUfe  des fidè- 
les&  njn  peuple  cbreltien.  t^raifonde^ 
quoi  comme  en  chaque  Diocefe  il  n*y  a  quvn 
Euefque  qut  ejl  Chef  de  lEglife  en  ce  lieu-Li, 
dr  en  ce peuple  3  Ainfi en  toute  l'Egli/e  &  en 
tout  le  peuple  chrejlien  il  ny  a  quvn  Souue- 
rain  Euefque  ^fç^uoir  le  Pdpe  Romain ,  Suc 
ccjfeur  de  S.  Pierre .  Henri  de  Gand.  En  ïn  Quodii. 
[Eglife  Militante  Chrif  entant  qu  homme  bcto^.q.tj. 
esl  fous  Dieu  Chef  de  l*Eglife  &  Monarque. 
Le  Premier  Hiérarque  après  Icfus*ChriH 
ceïi  Pierre  a  qui  il  a  donné  deux  Clefs 
deuxglaiues .  Barre  ici,  &  que  nous  met- 
tions en  ce  lieu  les  Colomnes  d'Hercule, 
^  le rcfte  de  cet  Autheur  que  vous  irez  voir 
chez  lui  fi  bon  vous  femble,  demeurera 
au  bout  de  ma  plume  ,  car  ie  ne  fuis  pas 
refolu  de  le  tranfcrirc  ici,  ni  de  le  faire 
reimprimer  à  mes  defpens.  M  a  plume  ne 
fera  point  pour  ce  coup  femhlable  a  celle 
d  vn  Secrétaire  qui  cfcrit  couramment ^'^f-  Part.t  pjn- 
y?^  ici pour  Priam  &  pour  Troye.  Raynier  |J,^^^j^|f^ 
de  Pile  fameux  Doaeur.  Sur  la  Puifjance  Ordinis. 

  rr^   ^ 
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Epifc^i^.u<  doit  esire  en  tEgli/e  la  V^pale. 
Premuremcnt  par  ce  que  le  gouuernemcnt 
de  f  Eglifè  doit  cjlre  k  meilleur ^  comme  or- 
donné par  celui  pivr  qui  les  Rois  régnent ,  Or 
la  paix  cr  Cvntte  c  fiant  la  fin  du  bon  gou- 
ucrnement  >  fvnité  dugouuerncur  ejl  plus 
conuenable  que  la  multitude ,  Secondement' 
parce  qùen  l'Eglife  T riomphante  qui  elf 
C exemplaire  de  là  Militante  il  ny  a  qu  vn 
Dieu  .  T roijiefmement  parce  que  Cvnique 
Valleur  le/as  -  Chrisi  a  donne  principale- 
ment les  Clefs  a  fainci  r terre o  £)uatriefme' 
ment  comme  en  vn  peuple  particulier  il  n  y. 


Oriental, 


qu'vn  F  ncfque  >  en  tout  le  peuple  chre- 
Jlien  qui  éic  fait  qùvne  Eglije  il  ne  doit  y 
auoir  quvn  chef  qui  est  le  Pape  .  Cm- 
quicfmement  comme  au  corps  naturel  y  ain- 
Ç  au  myUique  totis  les  membres  fe  confer- 
Hiflor.     uent par  vn feul  chef.  lacques  de  Vitri. 

Cephas  quifignifie  Chef,  ce  si  Pierre  esta- 
bli  chef  de  tout  le  monde  pour  le  Seigneur^ 
qui  lui  dit  fans  exception^  Tout  ce  que  tu 
lieras  >      encore  ,  Pai  mes  brebis .  Non 
Jeultment  les  Latins ,  mais  les  Orientaux^ 
affin  qnil  ny  ait  quvne  bergerie  ^  ér  va 
^      Dcofiric.    Eafleur^  Guibert  de  Tournai,  \^ux  au- 
Ecclcfialt.  très  ^poslrcs  diuerfes  barques  ^font  corn- 
mifes  i  c'cft  à  dire ,  diuerfes  EgUfes  parti- 
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(ulieres.  CMais  k  Pierre  toute  la  mer >  lac- 
ques  qui  parei/l'  comme  v^ie  Colomne  dîi> 
Tnyiple  Je  contente  d'eflre  Eue/que  de  le- 
rtéfalem ,  &  les  autres  de  leurs  particuliè- 
res bergeries.  MaistEgliJe  V muer/elle  ejl 
commije  a  Pierre  en  qui  Je  termine  le  com- 
ble de  la  Hiérarchie  .  laeques  de  Gen-  Scrm.vît.de 
ncs.  Pierre  a  ejte  Le  plus  e/leue  de  tous  en  &paulo. 
la  Prelature.  Car  Chrifi  la  fait  Souuerain 
Pontife^  &  laejlablifon  Vicaire  quand 
il  lui  a  diti  Pai  mes  oùailles .  Nicephore  l  *  Hift. 
Calixce.  La  Prouidence  diuine  àijpofant\^^'^ 
fagement  toutes  chofes  ,  a  /iêjcité  Pierre 
comme  vn  hardi  Capitaine  dr  inuincible 
deffenfeur  de  la  foi  ,  À  qui  il  a  donné  la 
Primauté  entre  tous  les  CApofires .  Et  en-  ^^^^P'j^^ 
fores.  Le  Coriphee     le  Prince  du  chœur  liQjc. 
K^poJIolique  ceH  Pierre .  Léon  Roy  des 
Arméniens  efcriuant  à  Innocent  Troi-  * 
iiefme  l'appelle .  Souuerain  Pontife  & 
Pape  Vniuerfel.  Auflî  Charles  Roi  de  ' 
Sicile  efcriuant  à  Clément  Quatriefmc* 
Michel  Paleologuc  En?ipereur  de  Con- 
ftantinople  à  Grégoire  dixiefme  le  nom- 
me, Souuerain  Pontife  >  Pape  Vniuerjeldu 
Siège  ApoBolique^  Pere  de  l'Empire  ,  & 
corrymun  Prince  de  tous  lesChreHiens  .  Fi- 

niffonsceftc  lifte  par  noftre  grand  Saint 
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Louis  qui  dans  fon  teftainent  cxhortç 
fon  jfiJs  d'e/lre  deuot  &  obetjfant  â  l'Eglifè 
Romaine  >  comme  a  fa  M  en  ,  o>  an  Sou^ 
uerain  Pontife  comme  a  fon  Fere  Spiri- 
tuels 
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B  E      O  I  S  T 
A  N.  1305. 


X. 


:J  Ommc  le  Ciel  a  des  mou- 
uemens  ditferens  ,  8c  la 
iiierfes  flux  Se  fes  reflux, 
ainfi  les  iugcmens  hu- 
mains ont  deux  faces ,  ce 
qui  a  fait  dire  à  vn  Ancien  Philofophc 
que  toutes  chofes  ont  deux  anfcsj&peu- 
uent  eftreprifesdiueffcmem,  toute  mé- 
daille à  fon  tcuci'S.  Leiour,  dit  le  Pfalmi- 
fte ,  enfeigne  vn  autre  tour ,  vne  nuit 
donne  fciencek  t autre.  Il  faut  prendre  le 
tifonpar  où  ilnebruflepas,  &:  regarder 
les  aftions  humaines  comme  les  por- 
traits d*Aatigonus  en  pourfil  du  beau  co- 
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ftéde  la  raifon ,  non  dç  la  part  de  l'ocU 
çreiié  de  la  paflîon .  Bonifacc  Huitticf- 
me  qui  auoit  cftc  fi  peu  aft'e6kionné  à  la 
France,  Scquieft^nt  hardi  alFaillant  auoit 
rencontré  vnrefolu  dcftenfeur,  eut  pour 
SucccfTcur  en  fa  charge ,  non  en  fa  co- 
lère Benoift  dixiefmc  l'An  de  ce  Siècle 
troifiefme.  Pape  beni  de  nom  &c  d  clFeft, 
^ue  Dieu  efleua par  merueille  à  CAufe  de  fa 
'vérité y  de  fa  douceur^  &  de  fa  îHftice ,  &:  qui 
employa  ce  peu  de  mois  qu'il  occupa  le 
Sicge  de  S.  Pierre  à  reparer  les  troubles 
quel numeur eftrange  dcBoniface  auoit 
c5ccitez  en  noftre  Frahcfe,  d'où  il  leua  l'in- 
terdit ^^Texcommunication  icttee  con- 
ttc  Philippe  le  Bel.  Toutes  fes  pcnfees  ne 
vifoient  qu'à  la  paix,  à  la  reconciliation 
des  Princes  Chreftiens ,  affi;?  qu  ils  sV- 
nilTent  pour  chaffcr  Ics  S^rrafins  de  la 
Syrie,  &:  de  la  Palcftinc- 


CLEMENT  V. 
An.  ijoj. 

MÂis  le  Ciel  le  tira  bien  -toft  à  foy , 
lailTant  en  terre  fa  place  à  Cle- 
incnt  cinquicfme  Archeuefquc  de  Bour- 
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dêaux,  qui  le  premier  tianfporta  le  Siè- 
ge de  S.  Pierre  de  Rome  en  France ,  où 
il  demeura  par  rcfpace  de  foixantc  5t 
quatorze  ans  .  L'An  1305.  Clément  fut 
clleu  SdCouronncà  Lyon  auccvnc  pom- 
pe incroyable ,  le,  Roi  Philippe  le  Bel  y 
afliftant  àuccquc  fcs  deux  frères ,  Se  le 
Duc  de  Bretagne,  de  là  il  s'en  alla  faire  fa 
refidencecn  Auignon ,  puniflantles  Ro- 
mains de  leurs  ordinaires  rebellions  & 
tumultes  parlapriuation  de  la  preiencc, 
&fe  contentant  de  gouuerner  Rome  par 
fes  Légats.  Il  donna  la  Sar(Jaigne(Roiau- 
me  feudataire  de  l'Eglife)  à  Frédéric  Roi 
de  Sicile,  à  condition  d'en  exterminer  les 
Sarrazins  qui  depiiislui  en  fit  hommage,  ciac  id 
Il  excommunia  les  Vénitiens  qui  s'c-^/^'"** 
ftoient  emparez  de  Fcrrare.  Et  en  fin  il  Stbcilîc. 
leur  donna  labfolution,  vaincu  par  lex 
tremc  humiliation  de  leur  Ambafladeur 
François  d'Ando!o,qui  fe  prcfehta  à  fes 
pieds  vne  chaifne  de  f  er  au  col,  &c  deman- 
dant pardon ,  porté  qu'il  cftoit  de  zclc 
pour  le  bien  de  Ta  patrie,  &c  dcfircux  de 
la  reconcilier  au  S.  Siège.  Il  fut  aufii  con- 
traint de  fulminer  contre  les  Florentins 
ic  les  Lucquois  quiauoicnt  coniure  la  t^ii- 
ne  de  la  Cité  de  Piftoya ,  Se  depuis  il  leur 
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donna  l'abfQlution  à  caufe  qu'ils  s  eftoient 
déportez  de  leur  iniufte  entrcprife  ,  & 
qu'ils  auoiencaidé  l'Eglife  au  recouure- 
ment  de  Ferrare.  Il  inuettk  Robert  dû 
Royaume  de  Naples  après  la  mort  de 
fonPere.  Il  confirma  TElcftion de  Hen- 
ri de  Luxembourg  à  l'Empire,  à  condi- 
tion qu'il  iroit  à  Rome  fie  faire  Couron- 
ner dans  certain  temps ,  à  quoi  Henri 
obéit,  Se  il  y  fut  Couronné  par  des  Cardi  - 
naux  que  Clément  créa  Légats  pour  fai* 
reenfonnomcerte  cérémonie.  Il  donna 
à  Philippe  le  Bel  telle  déclaration  qu'il 
voulut  touchant  ce  qu  auoic  fait  Bonift- 
ce  Huittiefme  contre  fa  Couronne  8c  fa 
perfonnc ,  &  mefme  donna  rabfolutiori 
à  celui  que  le  Roy  auoit  enuoyc  auccquc 
Sciarre  Colomnc,  &i  qui  auoit  fi  rude- 
ment traitté  Boniface,  mais  il  referua  fa 
feueritc  contre  Sciarre  pour  faire  vn  trait 
deiuftice  parmi  tant  d'Indulgences  .  II 
refufa  tout  à  plat  de  faire  aucun  a£le  qui 
puft  ternir  la  mémoire  de  Boniface  com- 
me il  en  eftoit  follicitc  &c  preffé,  car  en  fin 
il  eftoit  faux  que  ce  Pape  flift  intrus  au 
Papat,  ou  noirci  d'hcrefie:  car  comme  lé- 
gitime Succeflcur  de  S.  Pierre  tel  qu'il  a 
toufiours  cftc  tenu ,  &c  mis  au  rang  des 
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vrais  Pontifes  félon  l'indubiuble  pro- 
ïliefle  de  lefus-Chrift ,  /a  foi  nepouuoit. 
defai/lir.  Il  Canoniza  fon  Prcdcccflcur 
Celcftin  cinquiefme  ,  dont  le  tombeau 
eftoit  illuftré  de  miracles .  Il  publia  \t 
Septiefme  liure  des  Deçretales  fous  le  x 
nom  de  Clémentines,  &c  adioufta  ceftc 
pièce  au  corps  du  droit  Canonique.  Mais 
en  fin  fon  plus  grand  ouuragc  ce  fut  le 
Quinziefme  Concile  General  qu'il  af- 
fembla  de  fon  authorité  feule  à  Vienne 
en  Dauphinc  TAn  131 1.  où  il  condamna  v.Concii: 
lesherelies  des  Frerors&desBcguards, 
&CÛ  exccrmmal  ordre  des  1  emphcrsac- xo.ip.i. 
cufezde  plufieurs  crimes  énormes.  Il  ne  Condi.  fub 
faut  que  voir  les  a£tes  de  ce  Cohcile  pour  ^* 
cognoiftre  quc^tout  s'y  fait,  &  s'y  palTe  en 
fon  nom,  &:  qu'il  y  parle  dans  ces  Eftats 
généraux  de  FEglifc  ,  comme  vn  Prince 
dans  fon  Confeil,  comme  vn  Roy  en  fon 
li£t  de  luftice,  receuant  les  auis  de  fes 
fuiets ,  &  leur  donnant  fes  Loix.  Et  pour 
dire  en  vérité  ce  qui  m  en  fcmble,  ic  ne 
voi  en  aucunes  occafions  briller  plus 
éclattamment  la  Souueraine  Principauté 
du  Siège  Apoftolique,  comme  dans  les 
Conciles  Vniuerfels ,  principalement  en 
ceux  d'Occident:,  où  les  Pontifes  Ro- 
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rtoinc  de  S.  Pierre  il  fulmina  contre  lui. 
Et  parce  que  l'Empereur  Louis  de  Bauic- 
re  le  fupportoit  encesiniuftcs  ^ifacrilc-  ' 
ges  vrarpations  il  Tenuelopa  dedans  ceftc 
ccnfurc.Ccquifut  caufe  d'vn  grand  trou- 
ble en  TEglife  Se  en  l'Empire,  &  de  tant 
de  mefchans  liures  que  les  partifans  de 
FEmpereur  efcriuirenc  lors  contre  lean, 
dont  ils  tafchercnt  de  diffamer  la  perfon- 
ne ,  &  de  raualcf  lauthoritc ,  mais  ccllc-là 
ayant  rinfaillibilitc,  &  celle-cy  cftantap- 
puycc  fur  vn  rocher  que  les  portes  &  les 
puiffances  de  fenfcr  Se  du  monde  ne  peu^ 
uent  esbranfler .  Tous  ces  cfcrics  ont  eu 
vn  effed  contraire  à  l'intention  de  leurs 
autheurs  qui  en  font  demeurez  maudits 
&c  infâmes  à  iamais .  Que  fi  leurs  noms 
font  encore  en  la  bouche,ou'en  la  plume 
des  fchifmatiqucs ,  c'eft  ce  qui  les  rend 
femblables  àccbrufleurduTcmple  d'E- 
phcfe  que  l'on  ne  pouuoic  nommer  fans  v.Ep.ica. 
dcteftacion.Ils  voulurent attrij)ucrfauflc^  n.Tom  5. 
mcntà  lean  des  erreurs  dontilcft  alfcz  ^T'iLn,^ 
luitihc  par  les  Orthodoxes.  Il  excommu-  1.4  c.  4.dc 
nia  Nicolas  d'Eft  Seigneur  de  Ferrare/".T/°Ï' 
quitailoitlcmelmequele  Ducdc  Milan  nhRcfp. 
liir  les  terres  de  Ttglife  .  Ces  Princes  Mificr. 

prcnans  occafîon  de  s'aggrandir  en  Italie  ica»?ii!.^ 
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de  rabfence  du  Pape  refidant  en  Aui- 
gnon.  L'Empereur  Louis  de  Bauiere  del- 
picé  de  rexcommunicaciori  du  Pape  le 
refoluc^cntreprife exécrable)  défaire  vn 
fchifme,  &c  delui  donner  vn  Antipape. 
'IlvaàRome&(chofeinnouye  &:  hon- 
tcufe  )  fe  fak  Couronner  par  deux  Sei- 
gneurs Laïques,  l'vn  de  la  malfon  des 
Colomncs,  lautre  de  celle  des  Vrfîns. 
Non  contant  de  celle  ineptie , vn  abyfmc 
en  appelant  vn  autre,  il  crée  luy-mefmc 
yn  Pape ,  &  choific  vn  Cordelieriiommé 
Jean  de  Corbario,  trouuc  deux  Euefques 
qui  le  Sacrèrent  &:  Couronnèrent  dans 
Rome,  Zc  le  firent  Pape  de  Théâtre  &  de 
reprefentarion.  Jugez  fi  ces  traits  de  TEm- 
pereurmeiicoient  les  foudres  £^  la  malé- 
diction du  ciel  Se  de  Ta  terre ,  auflî  en 
eftoit  ilcn  approbre&deteftation  à  tout 
le  mode.  Dv^nt  il  ne  tarda  guerres  de  ref- 
fentir  les  efFefts  ,  car  après  s'eftant  fait 
Couronner  la  féconde  fois  aulfi  iufte- 
,  ment  que  la  première  par  cet  Antipape 
qu'il  fit  nommer  Nicolas  Cinquiefme ,  il 
fjt  honteufement  chafie  de  Rome,  &  ex- 
terminé de  ritalie,  laiflant  fon  Pape  ima- 
.ginaireaPife,  où  ilfutaufli-toft  faifipar 
le  Comte  Boniface,  6:  enuoyc  lie  Se  gar-^. 


^uatorite/me  Siècle. 
toté comme  vn  brigand  àlcan  en  Aui- 
gnonoùilrcccutfclon  fon  œuiire  .  Vnc 
prifon  perpétuelle  flit^c  doux  cluftimenc 
de  fon  crime;  en  Gonfideration  que  l'Em- 
pereur auoic  en  Tefleuant  plus  pechc  que 
lui,&  faic  comme  1  aigle  à  la  tortue  qui 
ne  la  porte  en  iiâut  que  pour  la  laiflèr 
choir  fur  des  roçlicrs.  D  autres  tiennent 
qu'il  s'enfuit  en  Angleterre  où  il  mourut 
inconnu.  Gebard  Euefquede  Cahors  qui 
auoitconfpiré  contre  la  vie  de  Ican  n'cii 
fut  pas  quitte  à  fi  bon  comte,  car  il  ftit  dé- 
gradé ic  liuré  au  bras  feculier  qui  le  iugea 
félon  fes  Loix,&  le  condamna  à  la  mort 
Comme  criminel  de  leze-Majefté.  l'iren-  Gcncbr. 
dit  le  nom  &  le  titre  de  Roy  à  Ladillas 
Duc  de  Pologne  qui  auoit  efté  oftc  à  fes 
PredêcefiTcurs  depuis  le  meurtre  de  S. 
Stanillas  Ëuefque  de  Cracouic ,  Se  donnâ 
faculté  à  l'Archeuefqucde  Gnefne  Pri- 
mat  de  Pologne  de  Sacrer  &  Couronner 
le  Roi.  Pierre  de  Cugnicres  déclama  en^lllC^^' 


\ 


ce  temps-là  deuant  le  Roy  de  France 
contre  les  immunitez  ic  franchifcs  Ec 
*  clcfuftiquej,  mais  il  fut  condamné  par  la 
bouche  mefmc  du  Roy  ,  qui  protcfta 
daiigmcnterpfuftoftquc  de  diminuer  les 
droits  &:priuileges  de  l'tglife  ,  la  itatiic 

Vu  ij 


6y  6     Traité  Chrono^aphiqtii. 

qui  fut  erigcc  à  ce  braue  champion  en 
forme  de  marmouzcc  ridicule  fous  le 
nom  dcMaiftrc  Pierre  du  Coignet  ,  & 
en  forme  de facquin  de  quintaine,en  vn 
coindeTEglifede  Paris  tefmoigne  afTez 
la  gloire  qu'il  acquit  cp  celte  action ,  qui 
cft  appelée  gcnereufc  par  les  ennemis 
des  Papes, &:  délai uriidiaion  Eccleiia- 
ftique. 


BENOIST  XI  ouXII. 
A  N.  1334. 

BEnoift  vnziefmc  par  quelques-vns 
.ippelc  douzicfme  vint  au  Pontifia 
eac  1  An  1334.  Il  ne  continua  pas  feulc- 
menc  Texcommunication  fi?lminec  con- 
tre Louis  de  Biiuiercs  par  fon  Predecef- 
fcur,  mais  le  déclara  dcfcheu  de  TEmpi- 
rc ,  6^  que  ccftc  dignité  eftant  vacante 
'eftoic  dcuoluc  à  lui  comme  Vicaire  de  lo- 
ftis-Chrift.  Prétendant  qu'en  cefte  quali. 
te  quand  TEmpire  vacqucceft  au  Papei 
en  prendre  le  foin  ,  comme  à  nommer 
fEmpereur,  le  confirmer  &  le  Couron- 
ner, &:  en  casqueles  Elcâreurs  ne  puif- 
fcnt  tomber  d'accord ,  que  c  cltauPonti- 
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fc  Romain  àypoiiruoir.  IlabbailTaauflî 
la  dignité  du  Sénateur  Romain  qui  s'en 
faifoic  ac.:roirc,  \  caufe  qull  cftoic  cflcu 
par  le  peuple,  &:  la  rangea  fouslapuif- 
fancc  >  la  faifant  delpendre  entièrement 
de  lauthorité  Pontificale  La  fefte  des 
flagcllans  qui  s'eileua  durant  fon  règne 
fut  par  lui  condamnée  d'herefie  •  Et  ce 
que  fon  Prcidcceflair  lean  vingt-deii- 
xiefme  auoit  par  forme  d'c  doute  fait  pro- 
pofer  aux  Efcoles  touchant  Icftat  des 
ames  dcuant  la  Refurrcûion  des  corps. 
D  oii  O  ccarn  vray  enfant  de  Cam  prit  (Scncbt. 
occafion  de  le  calomnier  ,  fut  par  Be- 
noift  décide  en  vn  Décret  où  il  déclara 
que  les  ames  des  Bien-heureux  yoyent 
Dieu  en  attendant  la  Rcfurrcftion  de 
leurs  corps  à  la  confommation  du  Siècle. 
Il  fit  tous  fcs  efforts  ^our  mettre  en  paix 
la  France  auccque  1  Angleterre  ,  mais 
la  mort  trancha  le  fil  de  fes  iours  tandis 
qu'il  tramoit  ce  faint  ouaragc. 
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CLEMENT  VI.' 
An.  1342.. 

^  ^  T  il  laifla  Ton  Sicge  vuide  qui  fuç 
TAn  1^4  1.  rempli  par  Clemenr  Si- 
>;ielmc  .  En  luitte  de  la  .dcpolition  dç 
TEmpcreur  Louis  dc^^auiere  faittc  pac- 
fon  Prcdcccllcur^  il  commanda  aux  tié- 
deurs de  TEmpire  de  procéder  à  vnc 
nonuelle  Election  ,  les  menaçant  &j 
pk?uruoir  de  fa  pleine  puillàqcesïls  man- 
Piac.Ciac.  qyoïent  à  obeïr  à  fon  Ordonnance.  11$ 
Gcncbi.    s  aflemblerent,  Scappiouuans  la  depofî- 
tion  de  Louis,  ils  elleurent  en  fa  place' 
Charles  Duc  de  Morauie  fils  Mu  Roy  de 
Bohême .  Loui^  fe  voulue  maintenir  paç 
la  force,     T  Allemagne  fevid  en  guer- 
re, mais  ce  trouble  fut  bicn-toft  affoupi 
^ar  la  mort  foudaine  de  Louis,  qui  laiHa 
ibnConipeuccur  enpoiTcflion  du'Trofne 
V.  te Car^.  Impérial.  Les ca^ifcs  delà  depolkion  de 
Pcrroo  L0ui5  Çq^^  dcduiucs  amplement  dans 

tan  jue  au  1  HilToire ,  ics  principales  elroient  Therc- 
Ticfififtax,  ficPimpieté  ,  &  le  lacnlcge.  Etiamorc 
inopinée  de  ce  rhilerablc  Empereur  ne 
vous  fcmblq  t^lle  pas  auoir  quelque  ima- 
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ge  de  celle  d'Anania,  &c  Saphira  ,  qui 
moururent  aux  pieds  de  fainâ:  Pierre. 
Clément  acquit  de  la  Reine  leannc  de 
Sicile  Comtcfle  de  Prouçnce  ,  la  ville 
d'Auignon,  le  Comte  Venaiflin  qui  cft 
aux  enuirons ,  appartenant  dcf-ja  à  TE- 
glife  par  la  conquefte^  qui  en  fiit  faiut^ 
fur  le  Comcc  de  Tholofc  infeûé  de 
rherefic  des  Albigeois/.  Nicolas  Lo- 
renzojd  autres  dîlent  Renzzo  ,  s'cflant 
par  fanion  fait  eflire  Tribun  du  peuple  à. 
Rome,  exerça  vne  telle  tyrannie  quil 
fe  reudit,  odieux  à  ceux-là  naefme  qui 
lauoient  créé  ,  ce  qui  le  contraignit  de 
quitter  Rome  ,     de  s'aller  réfugier  en 
Allemagne  .  Ou  TEmpacur  Charles 
le  fit  faifir,  &:  Icnuoya  bien  lié  à  Clé- 
ment qui  fe  monftra  vraiment  Clé- 
ment à  ce  tyran,  ne  le  condamnant  qu'à 
la  prifon ,  encore  qu  il  meritaft  tous  les 
fuppliccs  que  l'on  fait  fcntir  aux  plus 
criminels. 


y 

6  S  o     Traité  Chrono^raphijue. 


INNOCENT  V  L 
A  N.  1351. 

MAis  Dieu  le  referuoic  pour  réparer 
fcs  fautes  fous  le  Pontife  fuiuanc 
cfeé  l'An  155Z.  qui  fuc  appelé  Innocent 
Sixiefmc.  Car  Rome  par  fes  faftions  or- 
•  dmaircs  s'eftanc  remifcfous  Icioug  d  va 
François  Baroncelli,  qui  fous  le  titre  de 
Sénateur  gouucrnoit  impcrieufement 
toute  la  ville  ,  meime  au  preiudice  de 
laiithoritcdu  Légat  Apoftoliquc.  Inno- 
cent relafcha  de  prifon  Lorenzo,  qui  par 
fon  indullric  &:  à  laide  de  fes  amis  rompit 
la  faftion  de  Baroncclli ,  &:  le  fit  mourir: 
remettant  la  qualité  de.  l'Office  de  Séna- 
teur en  la  difpofition  du  Pape  qui  le  don- 
m  à  Hugues  de  Lufignan  RoideCypre. 
Charles  Roy  des  Romains  fit  le  voyage 
de  Rome  ou  il  fut  facré  Empereur  parles 
Cardinaux  Légats  à  Laterc>  que  le  Papç 
députa  pour  faire  celle  cérémonie  ,  qu'ils 
ne  commencèrent  point  que.  l'Empereur 
futur  n'cuft  iurc  de fc retirer  en  Ailema- 
gncauffi-toil après  fon  Couronnement, 
ce  qu  il  promit,  &c  l'exécuta  ,  bien  que 
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quelques  cfprics  rcmuans  faftieux, 
dont  Pétrarque  qui  viuoic  Iqis  diCgracié 
de  la  Coqr  d'Auignon,  A:  malconcenc 
cftoit  du  nombre ,  lui  confcillallent  de 
reprendre  en  Italie  le  pied  qu'y  auoicnc 
eu  les  PrcdcceiTeurs,  mais  leurs  mefures 
fc  trouuerent  trop  courtes ,  &  les  inten- 
jions  de  1  Empereur  ,  oblige  au  Pape  de 
Ibq  Election  &:  de  fon  (  ouronnemeKit, 
trop  fincercs.  Comme  Prince  de  paix  no-  Gcncbr: 
lire  Innocent  la  procura  auecque  mille 
peines  Scdifficultcz  entre  les  Couronnes 
de  France  &  d  Anglet^Tre.  Ce  que  ces 
deux  Rois  acharnez  1  vn  contre  Tautrc  ne 
le  fireni  que  par  le  feul  refpett  qu  ils  por-  ^ 
tûicnt  à  fa  dignité. 


V  R  B  A  I  N  V. 
An.  136Z. 

I])  A iTons  au  Pontificat  d'Vrbain  Cin- 
,  quiefmc  créé  l'An  1^61.  Pour  ac- 
coifer  les  troubles  d'Italie ,  &  retirer  des 
mains  de  pluûcurs  petits  tyranneaux  qui 
s'cftoient  emparez  de  quelques  pièces  du 
patrimoine  de  i'EgUle,  il  cnuoya  en  Italie 
le  Cardinal  Gilles  CarriUe  ,  appelé  Al- 


I 

/ 
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borno^  Efpagnol ,  Prelac  excellent  en  la 
conduicte  des  affaires  du  monde  ,  &  de  la 
guerre,  quifictancdç  beaux  exploits  qui 
lelifentenfa  vie.  Et  comme  il  lerabloic 
que  lorage  s accruft ,  en  force  que  pour 
lappaifer il  falluft h prelcnce  du  Maiftrc 
Vrbam,  palïa  en  Italie,  &  y  fie  vn  voyage 
qui  lui  reufFic  comme  ileuft  pu  defirer, 
ayant  fak  rendre  }  Cefurce  quiejloit  à  Ce- 
f^Ty  &  a  Dieu  ce  qui  ejloit  À  Dieu  .  Et  com- 
me il  auoit  promis  aux  François  de  reue- 
niren  Auignon,  il  garda  fa  promefli;&: 
vint  rendre  en  mourant  fa  dignité  où  il 
lauoicprife- 


GREGOIRE  XL 
A  N.  1370. 

GRegoire  Vnziefme  lui  fucceda  TAn 
1370.  quifurles  nouueaux  troubles 
furuenus  en  Italie  enuoy a  le  Cardinal  de 
Gcncue  pour  les  appaifer,  qui  ne  rencon- 
.  trapas  fi  heurcufement  quele  Cardinal 
Albornos  .  Ce  qui  obligea  Grégoire  â 
tourner  fes  foins  dececollc-là ,  &:  quoy 
que  le  Roy  de  France  actous  fesparcns 
ÊlFcnc  tous  leurs  efforts  pour  Icmpethir 


« 
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dcfortir  de  France ,  neantmoins  //  />  .u  - 
aaie^fa  foint  à  U  chair  à"  au  jang  ■  mais 
pluftoft  4  fe^rit  de  Dieu  (jui  lai  renebit 
par  les  reud^tions  dçs  Saintes  Cathe- 
rine de  Siffftne      Brigitte  ,  qu'il  euft 
à  fe  retirer  à  Rome  on  eiloit  le  lieu  dcfti- 
né  àfarefidencc,  ,8i  mcfme  aux  auis  de 
Balde  grand  lurilconfulte  qui  auoit  efté 
Ion  Précepteur ,  &:  qui  lui  confirmoit  ce 
confeil  par  toutes  les  Loix  humaines. 
Mais  on  tient  que  ce  qui  le  toucha  plus  vi- 
uement  ce  fut  vn  Euefque>dontle  nom 
neft  point  dans  l'Hiftoire,  quireprièdc 
lui  de  ce  qu'il  s'attachoit  trop  à  la  Cour 
d'Auignon,  l'exhortant  à  fà  refidence, 
lui  relpondit  qu'il  s'y  rendroit  lors  qu'il  le 
verroitcn  la  Tienne.  Surquoy  Grégoi- 
re fe  fouuenant  du  précepte  de  S.  Pierre 
'  dont  il  cftoit  SuccefTeur,  qui  confeille  aux 
Pafteurs  à&fe  rendre  de  bon  cœur  la  forme 
drk  rnodde  de  leurtreup.eau.  Se  détermina 
de  tranfporter  fon  Siège  à  Rome ,  où  les 
Papes  depuis  7 o.  ans  n'auoient  point  fait 

(icfeiour  4caufc  des  continuelles  reuol- 
tesdes  Romains,  &:  des  perpétuelles  di- 
uifions  de  l'Italie,  pr.ati.quaoc  ce  confeil 
du  Sauueur  à  fes  A^o^ci^^andvous  fe- 
'  rez,  berfecHtez,  en  vne  Cttét  aîîe^en  vue  au- 
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tre .  Qu'iniuftes  &:  vraiment  raaudiceç 
font  les  maximes  Politiques  qui  fe  defta- 
çhcntde  celles  de  la  pieté. Les  Florentins 

/  fuiuant  l'axiome,  quvn  grand  voifin  cft: 

4  redouter,  ne  voulans  point  la  pui(îancc, 
ci  la  prefcnce  du  Pape  fi  croche  ,*  comme 
faifant  ombrage  à  leur  liberté  remuèrent 
^route  pierre  pour  empelGhcr  ce  retour,  &c 
firent  tant  d'infolences  ic  d'excès  ,  que 

Platinaia  Grcgoirc  fut  contraint  après  beaucoup 
II.  d'inutiles  remonftrances  de  les  fraper  du 
glaiue  Spirituel  de  lexcommunication. 
h  t  comme  ce  bon  &  fage  Pontife  trauail- 
Joit  à  k  réconciliation  des  Geneuois  & 
des  Vénitiens, qui  tantoft  vidoricux,tan- 
toft  vaincus  le  faifoient  vne  guerre  defef- 
perce.  Dieu  l'appela  au  repos  éternel  fans 
^       voir  en  terre  le  fruit  de  fon  trauail. 


V  R  B  A  I  N  VI. 
A  N.  137S. 

LA  fcucrité  d'Vrbain  Six;efme  qui 
lui  fuccedarAn  137,8,  fit  naiftre  en 
rEglifevn  grand  &  horrible  fchifmc  qui 
dura  près  de  quarante  ans,  ce  qui  caufa  vn 
fcandalcâcdefolation  extrême  au  Chri- 
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ftianilme.  Ec  certes  comme  les  Eclipfcs 
du  Soleil  qui  fe  font  par  loppolition  de  la 
Lune,  laiflenttoufiours  en  la  terre  de  fi- 
niftrcsimpreffions,  f^produifenc  de  fu- 
neftes  clteârs .  Aufli  les  Antipapes  qui 
portent  ombre,  &:  s  oppofent  à  la  lumigrc 
des  vrais  Papes  font  toufiours  caufe  de 
beaucoup  de  malheurs.  Ce  que  nous  ver- 
rons particulierem(  nt  en  ce  Cardinal 
.Catalan appelé  Pierre  delà  Lune,  qui  fe 
fît  nommer  Benoift  trciziefracdontlo- 
piniaftreté  caufa  beaucoup  de  dcfaftres  Se 
de  defordres .  Vrbain  donc  ayant  touf- 
ioursmené  vne  vie  fortauftcreauant  fon 
Papat,  Scia  voulant  continticr  eftant  ar- 
due à  cefaiftcfe  trouua  mal  dauoir  ou- 
blié ces  falutaires  maximes,  <^///7/^///r^- 
^ner  auecvne  main  Ungnide^  ne  ferrer  pas 
tant  la  bride  au  cheual  de  peur  qu'il  ne  fc 
cabre,  que  les  Empires  mpderez  durent, 
non  pas  les  rudes  &:  violens ,  Se  en  fin 
qu  U  ne  faut  pas  dominer  imperieufevHnt 
fur  Us  Clerge\du  Seigneur-^  maispuifire  les 
troupeaux  de  Dieu^  nonparcontra  ntc^  mais 
de  hongre^  doucement ,  ^  Ifolontairement 
fclon  la  fuautté  de  t ^fprit  celefie  .  Car 
ayant  voulu  mettre  toute  la  reformation 
lies  moeurs  à  vn  haut  point ,  &c  commen- 
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pat  les  Cardinaux  qu'il  menaça 
co'/jduireauecnjnever^edcfen  &c  s'ils  n  o- 
bcifToicnt  de  les  cajjir  xomme  des  pots  de 
terres  &  de  vaiffcAUX  / honneur  d  en  faire 
desv^tfes  d'opprobre.  Cela  leur  donna  fu- 
ic;c  de  fe  mutiner ,  &  de  peur  qn  il  ne  vint  i 
di  (traire  leur  lieu  dr  leur  ordre  ^monopo^ 
1er,  en  force  que  fous  le  prétexte  de  chan- 
Ijcr  dair,  &:  d  euicerlcseXcefTiucs  cha- 
leurs de  Rome,  ils  s'alFemblercnt  à  A- 
naigneoù  ils  créèrent  vn  Aniipape  Fran- 
çois qu'ils  nommèrent  Clément ,  pro- 
teftans  qu  ils  auoienc  cfté  forcez  par  le 
peuple  Romain  en  la  création  d'Vrbain. 
Ce  coup  fainils  firent  voile  &:  s'en  allè- 
rent en  Auignort,  ou  TAntipape  tint  fa 
Cour  &c  (on  Siège  corltre  Vrbain  .  De 
dire  les  fulminations  Se  contrefulmina- 
ions,  mines  &  contremines  des  deux 
partis ,  il  eft  Iputile  puifque  cela  fe  doit 
prefuppofer  Mais  pour  renenir  à  Vrbain 
vray  Pape  f  fans  m'arrefter  aux  aftesdes 
Antipapes  qûeietiens  pour  nuls  deuanc 
Dieu,  &:  deuant  les  hommes)  ce  fut  lui 
qui  picquc contre  leanne  Reine  de  Sicile 
qui  tauorifoit  TAntipapc  Texcommunia, 
la  depofa ,  Se  inueftit  de  fon  Royaume 
Charles  Prince  de  Durazzo  qui  fauorifa 
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des  armes'du  Pape,  dcrEmpercur,  &:du 
Roy  de  Hongrie^  lachaŒx  de  la  Sicile  & 
s'cnrcndiç  leiiiairtrè.  Depuis  ce  Charles 
fc  reuoltant  par  vnc  infigne  ingratitude 
contre  fonbien-faittcur,*:  confpirant  fa 
ruine  auec  quelques  Cardinaux  qui  ne 
pouuoient  plus  fupporter  les  rigueurs  Se 
Iczeleiniiîioderé  d'Vrbain  ,  fut  cxcom^ 
munie  &  déclaré  defcheu  du  Royaume. 
D'autres  difent  que  ce  mefcontentemcnc 
du  Pape  prouint  de  ce  qu'il  auoit  rcfufé 
de  donner  à  fon  nepucu  la  Principauté 
de  Capouë,  mais  le  rude  traittemenc 
qull  fie  aux  Cardinaux  coniurez  à  fa.  rui- 
ne fait  bien  voir  que  ce  fécond  prétexte 
ne  fiit  pas  le  véritable .  Car  Charles 
layant  voulu  afTicger  à  Nocera,  où  les 
Cardinaux  confpirans  le  vouloient  trahir, 
il  fut  deliurc  des^  mains  de  Charles  par 
Raymond  Comte  de  Noie,  qui  luy  don- 
na moyen  de  fe  fauueren  des  vailTeauijc 
du  cofté  de  Gennes,  &:  mefmes  de  fe  fai- 
{ir  des  Cai'dinaux  qui  fauoient  voulu 
perdre ,  qu  il  fit  mourir  en  diucrfes  fa- 
çons ,  auec  vne  rigueur  d'autant  plus 
grande  quelle  eiloit  accompagnée  de  lu- 
ftice.Monftrânt  la  vérité  de  ces  mots  en 
celle  éxecution,  quvn  droit  exafteft  va 


/ 
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;grand  outrage,  &  que  ccft  vne  foudre 
quand  le  courroux  cft  marié  à  là  pulflan- 
cc.  A  la  fin  il  alla  rendre  conte  de  fcs  ri- 
gueurs au  tribunal  rigoureux  de  celui  qui 
tient  regiftre  ia  moindre  farole  oyf/ue» 
Et  Dieu  vueille  qut  internent  fdns  mifcri- 
cercle  K^Att  point  e Fié  fan  à  celui  qui  s  ell 
rnonftictant  feuerc,  &c  fi  peu  pitoyable. 
Bieu  heureux  ceiix  qui  aiment  U  miJcricoY* 
dc^  c^ir  ihCohiicndront. 


B  O  N  I  F  A  CE  IX. 
A  N.  138^. 

LEs  aftes  de  Bonifacc  neufiefmc  créé 
l'An  138^.  clorront  ceux  de  ce  Sie- 
çle.  Il  eue  tant  de  pouuoir  dans  Rome,  K 
y  commanda  fi  abrolumcnt  qu'il  mit  en  fa 
main  toute  Tauihorité  du  gouucrnemenr, 
oftant  toutes  ces  dignitez  populaires  de 
Tribuns..  Sénateurs ,  Confuls ,  Goiîuer- 
r  eurs.  Mais  en  fin  tenant  à  ce  peuple  ber- 
ce de  ce  mot,  pluftoft  que  de  l'cfted  de  là 
liberté ,  la  bride  trop  haute ,  il  s'efn^eut 
vn  telle  fedition  qu'il  fut.  contraint  de 
fortir delà ville> qui  defnuce  de  fa  Cour 
demeura  tellement  deferte  fie  miferable, 

que 
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que  ce  peuple  infolcnt  effrayé  des  mena- 
ces de  Bonifiice  qui  proteftoic  d  cllablii: 
so  Siège  autre  prt,  vint  à  Iiiiauecque  des 
foumilfions  extraordinaires  ,1e  prier  dé 
retourner  en  fon  Trofne,  proccftansda- 
neancir les  bannerets  qui  eftoicnt  comme 
Jes  Capitaines'  des  quartiers,  recueilians 
les  habitans  fous  leurs  bannières  ou  cn- 
feigncs ,  &c  de  fe  ranger  entièrement  à 
l'obeifUmce  de  fes  commandemcns.  Ce- 
pendant l'Antipape  Clément  mourut  ea 
Auignon,  &les  Cardinaux  de  la  faâiort 
èflcurent  auffi-toft  Pierre  de  la  Lune  Efl 
pagnoî qui  fut  nomme  Benoi'ft  Treizief- 
me.  Jlïaiiuais  arbre  qui  fe  fera  ajjfll^onnoi- 
itreparfcs  matiuais  fruits ,  vrai  derr^on  dw 
tnidi.  MaîspourreucnifàBoniface  ,  foa 
Pontificat  qui  alla  iufques  au  troi{?efme 
an  du  Siècle  prochain  lui  donna  le  moyens 
de  voir  le  îubilé  de  l'entrée  du  Siècle 
quinziefmc  l'An  là^oo.  Il  le  cçlebra  à 
Rome  auecque  beaucoup  de  folemnité, 
S'efleuerent  de  fon  temps  certains  héré- 
tiques vagabonds,  appelez  les  Blancs,  qui 
ailoidnt  par  le  monde  vcftus'de  grandi^ 
dfâps  tlanci,  comme  (ïe Tacs  à  faire  péni- 
tence, mais  ce  blanc  eftoic  comme  le  plu- 
Aïa^  du'  Cigncqui'cQUÛre'vjàe  peau  noi- 
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re,  car  fous  ce  fpecicux  mafque  d'hippd- 
ciilieils  voiloiencvne  vieintame  &c  de- 
tcftable ,  vn  Prefti  e  qui  eftoit  leur  chef 
fotatrrapc  &:  punie  de  mort ,  Se  Bonifacc 
par  vn  Décret  condamna  leurs  erreurs. 
Ilinueftit  du  Royaume  de  Naples  Ladif- 
bsfilsaifncde  Charles  de  Durazzo  re- 
uocquant  la  priiiation  de  la  dignité  Roya- 
le faitte  à  Charles  par  Vrbam  fixiefme 
(on  Predeccffeur.  Mais  voici  vnaacqyi 
ne  plaira  pas  à  tout  le  monde,  a£te  neant- 
raoins  de  plaine  puiffancc  d'authorité 
Monarchique  te  abfoluë ,     de  vraye 
Souueraineté  ,  eeft  le  droit  des  AnnateS 
qu'il  impofafur  tous  les  bénéfices ,  com- 
me tributaires  du  fama  Siège.  Ce  qu'il 
cftablit  enqualitédeSouueram,  difpen- 
fateur ,  diftributeur ,  &:  modérateur  des 
biens  Ecclcfuftiques. 


CREANCE  DES 

i)  O  C  T  E  V  R.  $♦ 

IL  eft  temps  maintenant  que  nous  prô- 
duifiotis  quelques  efchantillons  de  là 
créance  des  Dofteurs  de  ce  Siècle  tou- 
chant le  fuietdenoftretraitté.  Pcoleraec 
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de  Luqucs  Euefque  de  TorCclle  en  fes 
Annales  rapportant  les  aÛcs  de  Prinçi- 
pauté  que  les  Papes  ont  faits,  6c  Icsap- 
prouuant  ne  peut  pas  rendre  yn  tcfmoi-' 
p;nage  plus  authentique.  Comme  quand 
il  obfcrue  qu'Alexandre  Deuxiçfmc  ho- 
nora rEglife  de  Lucques  de  grands  Priui- 
leges,iufques  à  donner  le  Pallium  à  foa 
Euefque .  Et  qu'il  érigea  en  Métropole 
l'Eglifede  Compoftcllc  au  Royaume  de 
Galice  à  la  confi Jcration  de  TApoftre  S. 
lacques  dont  elle  pofïède le  corps  .  Que 
le  Pape  Honorius  fécond  depofa  le  Pa- 
triarche d'Aquilee  ,  que  Grégoire  di- 
xiefme  alfembla  vn  Concile  General  à 
Lyon.  Durand  de  S.  Portian  rapporte  i.^.ftu, 
toute  la  puifTance  Ecclefiaftiquc  à  lynité  tcm.diU. 
de  fa  fourcc ,  qu'il  dit  eftre  la  chaire  de  S,  ^' 
Pierre ,  à  quifeul  dr  à fon  Succejfeur^  il  du 
appartenir  la  Puijfance  pleine  &  p^rfaitte^ 
qui  est  pour  ce fuict  nommé  Papey  c'eft  à  ài- 
tcPeredes  Pères.  Il  le  faut  voir  traittant 
amplement  cefte  plénitude  de  puifTance. 
Auguftin  triomphe  d'aucuns,  Pierre  y  dit-  In  fum  de 
il,  a  esléfeulcephas,  c^eft  à  dire ,  Chef  de  [^^^^ 
toute  f  Eglife.'Ei  encore  il  l'appelle, r/V4/>r  q  V 
de  Chrifld  qui  il  a  plainement  commis  tout 
ce  qui  e  if  oit  à  lui  y  affin  qtien  fon  lieu  il  gou- 
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q-^'       uernafltoutetEgUle.  Et  aumcfmc  liureil 
monftrc  forcement  que  I  on  ne  peut  ap- 
peler de  h  Icnccnce  du  Pape  à  aucun  Tri- 
\>\m^,pdrcc cjue  U  feyitence de  Pierre  efi ra- 
tifiée au  Ciel.  On  verra  fi  1  oii  veut  tout  cet 
ouurage ,  &  on  y  lira  toUt  pkin  de  chofesr 
que  la  feruitudc  de  noftrc  Siècle  ne  me 
\.t  àtv\ict,  permet  de tratifcrire  ici.  On  verra  enco- 
Éccicfc  6.        l'Qn  vca:  de  belles  affaires  touchant 
^*^*  ccfte  Souueraine  &:  ablbluc  auchoritc 
Pontificale  chez  Aluarus  Pelagius  en  fon 
liurede  la  Plainte  de  TEglife,  mais  que 
l'on  aille  cueillir  fes  fleurs  dans  fon  lar- 
din.  En  voici  vne  petite  que  i  ay  cueillie 
en  partant  qui  n  a  pas  la  fenteur  fi  forte 
que  les  autres, &:  qui  n  enteftera  pas  beau- 
coup les  cerueaux  cacochimes.  La  Puif- 
fancedu  Sounerain  Po/^ûfe  idii-ûy  duri- 
4; aire  de  lefus-chrijtejl  appelée  Pleine^  Pre-^ 
mierementy parce  que  nul  de  ceux  cjui  appar- 
tiennent  a  l'Egltfe  Militante  rufi  exempt  de 
cette  Puijfance^  ains  tout  homme  qui  est  en 
iEgltfeluieHjuiet.  Secondement , parce  que 
tout  fouuoir  ordonné  de  Dieu  pour  te  Gou-^ 
ucrnémcntdes  JidellesfoitJ^tritutl  (  il  fauc 
faitcici  vn,&c.  pour  n'irriter  les  guefpes) 
y  e fi  compris.  TroiÇcjwement  ^  à  cauje  cjuil 
diy  A  aucune  puijftnceen  ( £g^^Jc  (  «loc 
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fait  grand  bien  ici;  ^///  r;e  foit  dmuce  de 
celle-là:  ^^tricfrncmcm^parce  quellenejl 
furp.iffee  d'aucune  autre  PniJJance  .  Pierre  P^ff ^  P« 
delà        Doâeur célèbre  tient  la  méf-  J"„^'^^^^^ 
medoarinc&prefquc  en  mermes  ter-  diit.M.q. 
mes  que  nous  auons  rapportée  du  Do- 
fteur  Durand.  Ludolfe  Chartreux  que  la  Part  i  cr 
fainteté  de  vie,  &  la  folidicc  du  fçauoir  ^îî^^if^ 
rendent  rccommandable ,  traittant  de  la    ^  '  ^* 
Confc/Tion  de  foi  que  fit  S.  Pierre,  llref- 
fondpourtous,  dit-il,  cejtàfcamr^fourfoi 
&  pour  les  autres  .  Lui  cônme  Seigneur^ 
Prime  &  chef  des  autres  fert  de  Bauche  à 
tout  le  Collège ,  de  manière  que  celui  qui  de^ 
uott  ejire  Supérieur  de  tous  ,      profiter  X 
itfus ,  a  refpondu  défaut  tous ,    pour  tous.  ' 
d'où  nous  apprenons  que  cefiauSucceJfeur 
de  Pierre  de  donner  certitude  touchant  la foi  y 
&  les  chofes  qui  appartiennent  à  la  fot.  Et 
cncores,  C^r/y?  a  injiitués.  Pierre  Prince 
des  L^poftres^  affîn  que  tEglife  euH  njn  Vi^ 
Caire  de  Iefus  \  à  qui  les  diuers  mem* 
bres  de  tEgUfe  eujfent  recours  s  ils  venoient 
À  tomber  en  dijfentton.  Çar  s'ily  auoit  en 
f  BgUfe  diuers  chefs  lehten  4e  C'vnité ferait 
rompu.  Et  plus  bas.  llCaefahli  Pa/eur  de 
tous  lesFidelles^  Prince  des  t^pofres,  &  ' 
J^n  Vicaire  en  toute  tBgltfe.  Qm  voudra 
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iire  le  Traitté  deVOngme  &:  vfagedcs 
lurifdiaionsqiie  fit  le  Cardinal  Bertrand 
Euefque  d'Aucun  ,  contre  les  Dccla- 
macions  de  Pierre  duCôignet  y  verra 
encore  de  beaux  miftcres ,  les  curieux  y 
chercheront  amplement  leurs  appétits, 
en  voici  vn  petit  grain.  cV;r//?,  dit-il,  a 
commis  à  Pierre  à  [es  SuueJJturs  U  Prin- 
cipauté de /on  Royaume  &  Sacerdoce.  Pour 
empefcher  de  gronder  ceux  qui  liront  ce- 
cidetraucrs,'  qu'ils  fâchent  que  c'eft  vn 
trait  de  TEfcriture,  où  il  eft  dit,  que  chriû 
nous  a  faits  Rois  &  Prcftres,  Royaume  y  ^ 
Sacerdoce .  Et  puis  frottez-vous  à  Pierre 
Adcip.io.  Bertrand  &:  à  f on  Chapeau  rouge.  Nico- 
lis  de  Lyra  ce  grand  Glofeur  de  la  Bible. 
Pierre  a  €H  la  Primauté  a  t^pojlolat  y  non 
de  temps ^  mais  de  dignité.  Carjefus-Chrijl 
lut  a  commis  fon  Egltji  comme  a  fon  Princi- 
Ad  cap  u.  palK^poHre  .  Et  cncores.  Les  Clefs  font 
principalement  données  a  Pierre,  comme  at$ 
Contra  chef  des  autres.  Guidô  Carme.  Jlejl  con- 
ValdcnÇ  ji^y^f       chnfl  a fait  Pierre  y  &  en  fa  per- 
fonne  fon  Succejfeur  Chef de  tous  les  Ji  délie  s. 
Noftre  Roy  Philippe  le  Bel  defchargé 
par  la  mort  de  Boniface  Huittiefme  d  vn 
homme  qui  lui  eftpiç  fort  odieux  ^iufques 
à  ne  le  tenir  pas  pour  vrai  Pontife,  encore 
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que  véritablement  il  lait  efté  ,  monftrc 
bien  leltat  qu'il  faifoit  de  la  dignité  du 
Succclfeurde  S  Picrrcquand  il  efcrit  à 
Bcnoift  vnziefmequi  fut  mis  en  la  place 
de  Boniface,  ic  le  Congratule  de  fa  pro- 
piotion ,  en  l'appelant ,  Pere  de  tvniuers  v.lc  Card. 

de  la  foi^  Succejfeurde  i*,.  V terre, Vicai-  ^JJ  ^/^a^ 
Yc  de  lefus-Chrijl ,  eHahli  (notez)  fur  le  rangucan  • 
Souuerain  Trofne  de  la  lu/lue.  Toute  la  fa-  TicrsEftac. 
çultéde  Théologie  en  corps  rcfpondanc 
à  vnepropofitionquilui  fut  faitte  par  le 
Roy  de  France  Philippe  de  Valois  ,  pa^r- 
lant  du. Pape.       tendu  principalement^  ^'1^^/^ 
àïx.-t\\Ci(]ue nous  auans  oui  de  vojlre  bouche  Miitcr.a  i- 
quevousïie  recherchicT^rienen  cef^jet  qui  niq.  lub 
puft toucher  noffre  tres-faint  Tere/é*  Sei- 
gneur  le  an  par  la  digne  prouidence  de  Dieu% 
Souuerain  Pontife  de  la  facree  fainte  3  Ro^ 
tnaine  &  VniuerfeUe  Eglife  de  qui  nous/om- 
tnes  les  deuoticux  enfansy  é^feruiteursy^U' 
çontraire  que  comme fon  fils  tres-affeclionne 
njdus  efies  ialoux  de  fon  honneur-  Pétrarque 
qui  viuoii  durant  ce  Siècle  efcriuant  au 
Pape  Vrbain  cinquiefmc  le  nomme,  vrai 
'&  légitime  Souueraip  Pontife  Romain»  ^-f-^?'^- 
Succejfeur  de  S.  Pierre  Vicaire  de  lefus- 
Chnsl.  Occam  partifan  de  l'Empereur 
Louis  de  Bauicre ,  &:  ennemi  du  Papç 
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îean  vingt-deuxiefmc,dontil  a  dcfchiré 
laperfonne  pau'plulieurs  calomnies,  né 
laifle  pashorslefuiec  de  fon  meicontcn- 
tcment,  &  dans  les  clairs  interu^Ues  de 
fa  fureur,  traittantdVnematierçde  foi  de 
Prologur.  fYoteflcr  quen  ce  qiiU  cfcrit  du  S>  Sacrementi, 
libr  dcfa-  tient  y  nive 'veut  tenir  qtie  ce  qui  ferk 

cram.airar.  ^       ,   r-  i  r  •  j 

v.i.s.qq.i.  4fprouue parla jatnte  EgUje  RomatneiQont 
t  ^i^^ain  rcconnoift  la  Primauté  &c  T Vniuerfali^, 
le  Potcfl.  té.  Viclef  mefmc  auparauant  qu'il  fuft  ar- 
Ecclcf  5c  fiuc  d.ins  cefie  profondeur  de  {ahifme  du 
^aic  c.  8.  '^y^^i^  qui  fait  naiUre  U  mépris  des  ^utffknces 
T.Gcncbr.  dansï eJJ^rjt de I Impie,  comme  1  Efcriturc . 
fine  r«cul  ^^"^  enfeigne.  Au  commencement  qu'il 
.  i4.vbif)l/  femà  fcs  errcuri,  trompant  les  autres 
^  dcPnmaw  cftant  pcut-cftre  lui  raefme  le  premier 

trompe,  reconnoiiToit  encore  k  Souue^ 
tain  Pontife  de  Rome  pour  Vicaire  de  lefus^ 
Chrift,  Mais  fes  opinions  à  cefte  Pierre  de 
louche  cftans  trbuuee  de  faux  alloi  ,  il 
commença  à  vomir  3c  cfcumer  contre* 
le  S.  Siège  tout  ce  que  la  fureur  a' de  cou- 
ftqme  de  couler  par  vne  bouche  dont  Iq 
çerueau  eft  rcnuerfé,  Paflbns  à  lautt-rf 
Siècle. 


QVINZIESME 

SIECLE- 

OufioursclurDiccc  grâd 
&  horrible  fchifme  com- 
mencé fous  Vrbain  Si- 
xiefme,  &  l'Italie  ayant 
le  vrai  Pape  ,  la  France 
cnAuignonnauoic  que  le  faux,  &c  nous 
ne  fommes  pas  encore  prçfts  d'en  vpir 
la  fin. 


INNOCENT  yil- 
"'An.  1404. 

A Près  la  mort  de  Boniface  neuficf- 
me  Innocent  fepticûiic  l'An  qua- 
triefme  de  ce  Siècle  Qilî^^Liefme  vint  au 
Pontificat,  mais  auant  que  Ton  procedaft 
à  rEleftion  tous  les  Cardinaux  iurercnç 
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folemnellement  que  celui  qui  leroit  efleu 
ne  le  feroit  que  fous  condition  de  céder  le 
Pnpacpourle  bien  de  la  paix  de  l'Eglilc, 
lors  que  Pierre  de  la  Lune  ,  dit  Bcnoift 
Trciziefme,  feroit  la  mefmc  Eledion,  &c 
que  les  Car4inaux  des  deux  obédience^ 
safTembleroient  pour  procéder  à  vne 
nouuclle  ,  mais  ropiniaîtretc  duLunati- 
que  n'ayant  iamais  voulu  entendre  à  ce 
compromis .  Innocent  de  fon  cafté  de- 
meura dans  le  vrai  Trofne  de  S.  Pierre, 
oùilgouuerna  Rome  afTez  abfolumcnc, 
mais  la  violence  de  fon  nepueu  qu'il  auoit 
fait  Prince  de  Ferme  fut  caufe  dVnc  fe- 
dition  fi  furieufe  que  pour  fa  feurcté  In- 
nocent fe  retira  à  Viterbe ,  où  il  aflTembla 
des  forces  pour  dompter  la  rébellion  du 
peuple  Romain  à  qui  Ladiflas  Roy  de 
Naples  fomentans  la  rcuolte  haufToit  le 
courage .  L'Armée  du  Pape  fous  ia  con- 
duittc  de  Paul  Vrfin  vint  à  bout  de  La- 
dillas,&dcs  Colonnois,qui  en  haine  du 
iPape  s*cfl:oient  faits  Gibelins,  &  Inno- 
cent fut  reftabli  dans  Rome.  Le  nepueu 
d'Innocent  s'cftant  rendu  odieux  auxRo- 
mams  fiit  enuoié  par  fon  oncle  en  la  Mar- 
che d' Anconc  dont  il  le  fitMarquis, en  at- 
tendant que  le  téps  remift  toutes  chofcs. 


mais  le  temps  dcfmit  l'oncle,  au  lieu  de 
remettre  le  nepucu,  car  Innocent  mourut 
ayant  rempli  durant  peu  de  temps  le  Siè- 
ge de  S.  Pierre- 


L 
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Es  Cardinaux  de  fon  obédience  ren- 
_  _  trez  au  Conclaue  lui  donnèrent  pour 
Succeffeur  Grégoire  douziefme  l'An 
1406.  efleu  aùecque  les  mefmes  condi- 
pons  que  le  précèdent.  Con^mc  donc&: 
l'Empereur  &c  tous  les  Princes  Chré- 
tiens fuffent  tombez  d'accord  d'ofter  le 
fchifme  qui deffiguroit  la  face  de  l'Egi- 
fe;  &  euffent  imité  les  deux  Papes  d  cfFe- 
ftuer  )eurs  promefles  qui  eftoicnt  de  le 
dcfpouïller  volontairement  de  leurs 
droits  pour  les  remettre  au  Concile,  ou  a 
vne  nouuclleEleaion.  Grégoire  &  Be- 
noift  vfans  de  toutes  fortes  de  remiies 
pour  cuiter  ce  coup  fatal  qui  les  menaçoic 
cfgalement  de  ruine  .  on  s'apperceulfc 
qu  ilsVentendoient  entr'eux,  8c  que  pour 
fiiir  ce  choc  ils  vfoient  de  coUufion.  L  on 
prefla  Grégoire  qui  confentit  que  le 
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Concile  s'afTemblaft- à  Pife  ,  &  depuîs 
voyant  que  Benoift  ne  s  y  vouloit  pas 
irpuueriedeffendk.Mais  les  Cardinaux 
tant  de  rObedicnce  de  Grégoire,  que  dp 
celle  de  Bcnoill  s*eftans  aflemblez  fur  ce 
dcbat ,  &c  ayant  fommc  l'vn  &  l'autre  de 
comparoiftre  à  Pife,  &  d'cftettuer  leurs 
promeffcs  .  Sur  leur  contumace  ils  ne 
laiffcrem  pas  de  pafler  outre,  &  ayans 
rj.^  ^  condamné  leur  collufion  ils  les  declarç- 
Concii.p  t.  rent  tous  deux  defcheu5  du  Papat  ,  mec- 
fub.  Grç.  Siège  de  S.  Pierre 


V  Conc'rl. 
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A  N.  1409 


ALcxandre  Cinquiefmc  qu'ils  cree-i 
rend  An  1409.  Mais commç  ilar- 
riue  quelquefois  aux  grands  maux  qu'ils 
s'irritent  contre  leurs  remèdes,  comme  le 
feu  d'vne  forge  fe  picque  contre  leau 
dont  on  Tarrole,  au  lieu  d'abolir  le  fcliif- 
me  ils  l'augmentèrent,  caj  w  Ucu  qu'il 
n'y  auoit  auaqt  le  Coixcik  de  Pife  que 
deux  contendans  au  Papat,  il  s'entrouua 
trois,  Grégoire  douziefme  qui  fans  auoir 
cédé  s  enfuit  en  Allcmagnej  où  oe  fe  te- 
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riant  pas  en  Icurecc  il  rcuinc  en  Italie,  Se 
fe  letta  dans  Anmini  fous  la  pioteftion 
du  Marquis  Malâtefte.  Benoift  ne  fe 
trouuant  pas  afleuré  en  Auignon  s  enfuit 
en  fon  pais  en  Arragon,  ou  après  auoit 
feiourné  à  Perpignan  ilfetint  dans  la  for- 
ccrefTe  de  Panifcela ,  &c  quand  à  Alexan- 
dvc  il  fit  fa  demeure  à  Rome  ,  prefquc 
tous  les  Cardinaux  s'eftans  rangez  auprci^ 
de  lui,  peu  d'excepter  qui  auoient  luiui 
Benoift  en  fa  rctraitte.  Tandis  que  noftrc 
Alexandre  fe  prépare  à  rendre  de  nota- 
bles feruices  à  TEglife  eftant  paruenu  à  ce 
haut  faifte  par  tous  les  degrczde  la  mili- 
ce Eccleiiaitique,  de  fimple  Religieux  de 
S.  François,  &c  Candiot  eftant  deucnu  à 
la  faucur  du  Duc  de  Milan  Euefque  de 
Vicenze^puisde  Nauarre,  de  làÀrche- 
uefque de  Milan,  depuis  Cardinal,  &  en 
fin  Pape  ,  il  commença  à  faire  paroiftrc 
fon  authoritc  en  l'excommunication  de 
Ladiflas  Roi  de  Naples,  perfecuteur  de 
l^Eglife ,  à  qui  il  ofta  le  Royaume,  dont  il 
inueftit  Louis  d'Anjou.  Il  euft  bien  fait 
d'autresadcs  fi  le  temps  lui  en  euft  don- 
né le  loiûr,  la  magnanimité,  &:  la  libérali- 
té fauoiem  accompagne  durant  tout  le 
cours  de  fa  vie.  Durant  mefme  iju  il  cftoit 
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Religieux,  ayant  charge  en  fon  Ordre/il 
fut  lomptueux  en  bartimens,  &:  augmen- 
tant (es  Jefpenccs  à  raefuTe  qu'il  hauflbic 
de  dignité,  il  fcrrouuaplus  incommodé  à 
la  fin  qu'au  commencement  de  fa  vie.  Ce 
qiîiluidonnoicfuictdedire  parmifes  fa- 
iniiicrs  qu  il  auoit  elle  riche  Moine,pau- 
lire  Euelque  ,  Cardinal  neceffiteux ,  &c 
Papemandiant. 


I  E  A  N  XXI.  ou  XXIIL 
An.  1410. 

ÎL  fit  Cardinal  Balta:iar  Cofla  Napo- 
litain, vn  cfprit  terrible  qui  fut  Pape 
âpresi  lui  crée  rAni^-io.  fouis  le- nom  de 
Ican  vingt- vnielmc ,  communémem  dit 
ving- troifiefme;  Parce  qu'il  auoit  en  qua- 
lité ae  Lcgat  toute  puiffance  dans  Bou- 
logne oiVil  fut  eileu,  on  douta  qu'il  n'euft 
vfc  de  force  pour  fe  faire  eslirc,  ^  que  les 
fuffiages  des  Cardinaux  n  cuflent  eftc 
violentez  par  hi  peur.  Tant  y  a  que  les 
deportemens  monftrerent  qu'ils  auoient 
fait  vn  fort  mauuais  choix. Mais  nous  n  ef- 
criuonspas  ici  fa  vie,  nous  recherchons 
feulement  les  a6tes  de  fa  Primauté  .  Il 
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conuia  les  Ekdeurs  de  TEmpire  à  choifir 
Sigifmond  Roi  de  Bohême  ,  efperant  fe 
forcifier  defon  appui  après  lui  auoir  ren- 
du vn  Cl  bon  office.  Mais  la  prudence  de  U 
chairyàilX h^o^iLC^efi vne mort  .  EcDieu 
confond  U  ( <igf:jfc  des  ftgcs ,  parce  que  La pru  - 
dence  du  monde  ejlvnc  folie  deuantfesyeux^ 
Ce  quiparucenceflxit,car  la  Pierre  que 
Icaiipcnfoitauoir  mife  pour  fondement 
à  reflabliflemem  de.  fa  Fortune  en  fut  la 
pierre  d'achoppement*  Cars'cftant  ab- 
bouché auecque  l'Empereur  pour  l'exci- 
ter à  venger  les  outrages  que  Ladiflas 
Roi  de  Naples  faifojt  aux  terres  de  TE- 
glifc,  l'Empereur  lui  confeilla  de  pour- 
uoirpluftpftauxdcfordresde  la  difcipli- 
ne  Ecclefiaftique  par  vn  Concile  Gene- 
ral, mcfmc  pour  y  exterminer  l'hercfîc 
de  Viclef&:  de  leanHus  qui  infcitoient 
l'Angleterre &  la  Bohême ,  &  qui  com- 
niençoità  s'eftendre  aux  autres  Prouin- 
ces,  qu'à  conteftcr  fur  les  droits  Tempo- 
rel de  1  Eglife  Romaine  .  lean  qui  ne 
penfoit  nullement  que  ce  Concile  lui 
deuil  eftrcpreiudiciableconfentit  à  celle 
propofition  .  Dieu  difpofant  toutes  chofes 
fuauementpourarriuerpuijfam  ment  a  la  fin 
quil  dpreneué^  &c  tomba  d'accord  qu'il  fe 
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tmcà  Confiance.  Il  s'yrroinie  auecque 
rt'nipereur  Sigitmond  ,  qui  ccrces  en  ce- 
4t-e  afTcmblee  telmoigna  pour  le  bicn&  la 
paix  de  TEglife  vri  vrai  zclc  de  Côftancin 
^^de  Marci.in,car  il  n'eipargna,  ni  foin, 
ni  crauail,ni  induftric  pour  mcrtre  la  con- 
corde en  rEglifej&oltercefchifme  qui 
farroubloic.  Icanfucbi'en  cflonnc  quand 
au  lieu  du  fupport ,  &  des  honneurs  qu'if 
s'y  promertoii:  ilfe  viraccufer  de  tant  de 
crimes  (rHifloirc  die  de  quafante')  raet- 
ter  fa  honte  [ht  (on  nj'tj<ngei&  frejider  fur  les 
toits  y      la  face  de  toute  li  Chreftienté 
des  chofès  qu  ïl  auoit  commifc  à  cachette  ^ 
e/i ténèbres,  que  ne  pouuant  boire  l'amer- 
tume de  celle  vcrgoigne  il  s'enfuit  dcf- 
guifé,-  ce  qui  acheua  de  fleftrir  fa  renom- 
mée d'vn  opprobre  encore  plus  gràndj&c 
imprima  fur  lui  vne  tache  qufnefepuft 
effacer  que  par  fa  depofîtion,  repris  &t 
cmprifonné  pour  le  bien  de  fa  paix  de 
l'Eglife,  il  fe  defmit  volontairement  du 
.  Papac,  lailfant  le  Concile  en  la  liberté  de 
mettre  vn  meilleur  que  lui  en  la  placô 
qu'il  auoit  occupée,  en  forte  quil  y  a 
i]uelquc  rîiifon  de  douter  s'il  eftbit  légiti- 
me Pontife.  Grégoire  douziefme  fuiuit- 
fon  exemple,  &  enuo^a  des  Proturears 
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J^ulenfonnoni  renoncèrent  auPapac  en  v  CondL 
plain  Concile  ,  &c  cela  en  cérémonie,  fe  Conftant; 
defpouillans  des  ornemcns  Pontificaux, 
'  ce  qui  fut  trouuéde  telle  édification  que  » 
Air  le  champ  ilfut  déclaré  Légat  perpc- 
tucl  de  la  Marche  d'Ancone  pour  le  con- 
foler  de  ce  refte  d'authorité  &  d  honneur 
le  refte  de  Ces  iours.  Quant  à  lean,  parce 
que  Ton  craignoiu  fon  cfprit  qui  tftoic 
dangereux  &  remuant ,  il  fut  donné  en 
garde  à  Louis  de  Bauieres  iufques  au 
temps  de  fa  deliurance  que  nous  remar- 
querons tantoft.  Il  n'y  euft  que  lobftiné 
Catalan,  Pierre  de  la  Luncqui  ne  voulut 
iamais  eclipfcr ,  quoi  que  la  lumière  fuft 
prcfque  toute  cfteinte ,  &  éclairaftà  pei- 
ne en  quelque  petit  coin  de  TArragon, 
pluftoft  par  l'appui  du  Roi  de  ce  Royau- 
rnelà,quedefapropreauthorité.  Voye^ 
îufques  où  va  Icxcés  du  zcle  quand  il  s'al- 
lume dans  lefoindVneperfoane  Roya- 
le. SigifmbnH  Empereur  fut  fi  bon  qu'a-  v.ConclI. 
quiefçantaux  fupplications  du  Concile  il  J^^,^^^^* 
ne  defdaigna  point  ïo?k(iz£\^mha(fk^ 
de nr pour  la  caufe  de  Chrifi^     de  fon  Eglh 
fcs  fe  tranfportant  en  Arragon ,  &  confe- 
tant  auccquc  le  Roy  Ferdinand,  6^  auec- 
c[uefonPapcprctendu,Pierrc  delà Lunc^ 
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à  Perpignan,  où  ces  deux  Princes  aucc- 
que  toutes  leurs  -perfuafîons  ne  firent  rien 
fur  cet  cfprit  inflexible ,  tantfes jjUyes  se^ 
fioientenuietliies  &  rendues  incurables .  Ils 
fefcparerent  ainfi  ,  &  Sigifmond  eftanc 
de  retour  ayant  fait  abandonner  à  Fer^ 
dinandlclupportde  l'Antipape,  qui  s'al- 
la pour  iannais  crîfcrmer  &  confirmer 
dans  fon  rocher  de  Panifcole  auecquc 
deux  miferables  Cardinaux  de  quatre 
qu1l  auoit,  deuxs  eftans  encore  feparez 
delui  pourfe ioindre  au  Concile, ayans 
veufa  dureté  de  cœur  en  la  conférence 
de  Perpignan.  Le  Concile  fc  détermi- 
na de  procéder  à  vne  Ele£lion  nonob- 
ftant  les  obferuations  de  Pierre  de  la 
Lune,  qui  fijt  condaipné  comme  pariu- 
re,  fchifmatique  ,  &  indigne  du  Siège 
Pontifical. 


MARTIN  V. 
An.  1417- 

EN  fin  le  Conclauc  cflant  formé  le 
Cardinal  Colomnc  fut  nommé  Pa- 
pe leiourdeS.  Martin,  ce  qui  lui  donna 
uicc  de  prendre  ce  nora  là ,  &:  fuç  appelé 
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Martin  Cinquicfme,  ce  qui  auint  ÏAn 
14 17.  Ce  fut  lui  qui  approuua  ce  que  ce 
Concile  auoit  décrété  contre  les  erreurs 
de  Vuiclèf,&:contrcIcanHus  5  &  Hie- 
rofmede  Pragme,  qui  y  furent  condam-  ScfFî  f^  bc 
nez,  &: auflî  cequi  fut  ordonne  aux  der-  coSaï'^ 
nicrcs  feffions  touchant  les  depofuions 
de  lean^de  Grégoire,  &  de  Benoift,affin 
d ofter  le fchifme ,  mais  iamaisni  lui,  ni  v.Scff4.ac 

aucun  des  Pontifes  du  Siège  Apoftojique  ^onftaïu. 
nont  approuuc  ce  qui  fut  déclaré  au  com-  v  concii. 
mehcemcnt  de  ce  Concile,  lors'quele  f^fll^'^^* 
Pape  eftoit  ou  incertain  par  le  fchifajej  ou     '  ' 
nul  par  la  depofition  ou  ceflion  volon  - 
taire, quelauthoritédu Concile  Vniuer-' 
fcl  fuft  fuperieure  à  celle  du  Pontife  jR*Q,^ 
inain.  Aufîî-toft  que  Martin  fut  elleu 
l'Empereur  Sigifmond  monftra^fa.pi:eté 
dans  fon  humilitç  en  le  faluant  pour  Pon- 
tife^ &:  lui  baifantles  pieds.  Le  Concile 
cftant  acheué  M  artin  alla  en  Italie ,  où  il 
mit  aufli  toft  la  paix  esitr e  le  Duc  d,e  M  i - 
lan  ,les  Vénitiens ,  &c  le  Marquis  Mala- 
tefte,  Prince  d'Arimini,  qui  eftoient  lors 
en  de  grands  contraftes,&  parce  que  ce 
grand  Capitaine  Braccio  Montare  nefc 
voulut  pai  ranger  à  Taccord  qu'il  moycn- 
na  il  fulmina  contre  lui,  ce  qui  eut  tanç 

Yy  ij 
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d  effcd  que  fe  voyant  abandonné  de  totit 
le  monde  il  fat  contraint  de  s*humiUer ,  te 
de  fc  ictter  aux  pieds  deMaitin  pour  auoir 
fon  abfolution.  11  fouftint  la  liberté  des 
Lucquois  contre  ropprefTion  des  Floren- 
tins ,  qui  eftans  plus  forts  les  vouloient 
mettre  fous  leur  ioug.  »Et  parce  que  les 
Florentins  fe  rangèrent  amiablement  aux 
proportions  qu'il  leur  fit  pour  le  repos  de 
l'Italie;!!  érigea  leur  Eglife  en  Métropo- 
le. Il  porta  le  parti  de  Louis  d'Anjou  con- 
tre le  Roy  Alphonfc  d'Arragon,  ce  qui 
defpita  de  forte  celui ci  qu'il  fouftint 
toufiôûrs  r  Antipape  Benoift  contre  Mar- 
tin.- Eli  fin  comme  l'on  croyoit  que  la 
Inort  de  Benoift  deiift  efteindre  tout  à 
fait  ce  fchifme  qui  auoit  dure  près  de  cin- 
quante ans,  il fortit  encore  vne  eftin celle 
de  ce  grand  embrafemcnt  par  le  moyen 
du  Roy  d'Arragon ,  qui  fit  eflire  par  les 
deux  Anticardinaiix  qui  rcftcrent  de  la 
création  de  Benoift  Treiziefmc  ,  vn 
Chancfeede  Barcelonne  nommé  Gilles 
Muniori^qui  fe  fit  nommerClemcnt  Hui- 
tiefmcqui  créa  d'autres  Anticardinaux,& 
quoi  qu'Antipape  fit  dans  TArragon  les 
fondions  de  vrai  Pape.  Mais  ce  fut  com- 
me vn  flambeau  qui  iettc  encore  quelque 
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éclat,  quandil  eft  fur  le  point  de  s'eftein- 
drC)  car  comme  ce  Papat  imaginaire  n  a- 
uoit  pris  fon  origine  que  du  mefcontemc- 
mcnt  du  Roy  a  Arragon,  defpité  con- 
tre Martin  de  ce  qu'il  fupportoit  Louis 
d'Anjou  contre  lui  au  Royaume  de  Na- 
pics,  aufli'toft  qu'il  fut  d  accord  auecquc 
Louis  &  levrai  Pape>  le  faux  Pape  céda, 
&:fe  contenta  de  rÉuefché  de  Maiorque 
que  Martin  lui  donna  pour  vne  honneftc 
relegation.  Ainfi le  fchifme,  ce  monftre à 
plufieurs  teftes,qui  auoic  fi  long  temps  af- 
flige rEglife,fut  tout  a  fait  exterminé  fous 
le  Pontificat  de  Martin,  qui  tant  pour  fa- 
tisfaire  àlapromeffc  qu'il  auoit  faitte  au 
Concile  de  Confiance  daflembler  vn 
Concile  Geqeral  au  bout  de  fcpt  ans  il 
le  conuocqua  premièrement  à  Sienne  en- 
core qu'il  euftcfté  auifé  à  Conftancc  de 
lafTembler  à  Pauie,  &:  en  fin  de  Sienne 
Martin  le  rcnuoyaà  Bafle  à  la  prière  de 
l'Empereur,  qui trouua le  lieu  plus  com- 
mode pour  les  Allemands ,  les  Fran- 
çois&iles  Italiens.  Martin  y  nomma  les 
Légats  qui  y  deuoient  pr efider  ea  fa  pla- 
ce ,  mais  la  mort  le  faififîant  fur  le  com- 
mencement de  cefte  grande  affaire  lui 

cfta  le  moyen  d'en  voir  le  progrez. 

—  — » 
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E  V  G  E  N  E    I  ,V. 
A  N.  1431. 

LAiffant  fon  Sicgc  vuide  ou  fut  mis 
Eugène  quatriefme  l'Ân  1431.  Au 
ncbr.    Commencement  de  fon  Pontificat  il  facra 
Cro.ciaco.  &  Coui'onna  Empereur  Sigifmond  qui 
^nEugcn.   ^-^^^  ^  Rome  pour  cela,  où  il  rendit  aux 

Souucrain  Pontife  les  honneurs  &  les 
déférences  accouftumecspar  fes  Prede- 
cefTeurs.  Al  infrancc  de  TEmpcreur  qui 
dcfiroitle  Concile, il  en  continua  la  con- 
uocation  qui  auoit  efté  faitte  à  Baflepar 
Martin  3  Se  confirma  pour  y  prefidcrdê 
fa  part  les  mefmes  Légats  qui  auoicnt  efté 
nommez  par  fon  i  redcccffeur  .  Mais 
comme  les  bons  commencemens  ne  font 
pastoufiours  accompagnez  de  bonspro- 
grez ,  ni  mefmes  les  bons  progrez  ac- 
compagnez d'heureufcs  iffuesyles  maux 
&c  les  defordres  de  la  C  hreftienté  fe  trou- 
uercnt  lors  fi  grands  qu'ils  s'augmentè- 
rent par  le  remède  mcfme  que  l'on  pcn- 
foit  y  applicqucr,  finon  pour  les  guérir  du 
tout,  du  moins  pour  les  amoindrir.  Carie 
jnauuais  efprir  ennemi  de  l'vnion  &  de  h 
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concorde  icctala  pommededifcordejde 
diuifîon,  &dcftourdiflement  dans  ceftc 
alfemblee  ,  qui  n  eue  en  fomme  que  le 
commencement ,  où  la  conuocation  de 
légitime,  s  eftant  dans  peu  de  temps  ict- 
tee  en  des  fa£tions ,  brigues  &  monopo- 
les, qui  au  lieu  de  Tedification  que  Ion  en 
attendoitjCngendra  de  grands&cfafcheux 
fcandales,  &;  vn  miferable  fchifmc  en  la 
maifon  de  Dieu.  Quelques  efprits  re- 
niuans  &c  brouillons  l'çachans  que  Mar- 
tin ny  Eugène  n  auoient  iamais  voulu  ap- 
prouucr  ces  Décrets  du  Concile  de  Con- 
ftance  qui  donnoicnt  la  fuperioritc  au 
Concile  au  preiudice  de  la  Souucrainc 
Principauté  du  Siège  Apoftolique  fur  l'E- 
glife  Vniuerfelle,  voulurent  rcnouueler 
cefte  play  c,  confirmer  ces  Décrets,  y  ad- 
iouftant  des  parolles  outragtufes ,  &c  qui  31.34. 
fent  oient  la  rébellion,  l'attentat,  Sclm- 
folcnce ,  ce  qui  fut  caufe  qu'Eugène  r  ap- 
pela fes  Légats ,  cafla  cefte  affemblee  de 
Balle  &c  conuocqua  le  Concile  à  Ferrarc 
oufcdeuoient  trouuer  TEmpcreur  d'O- 
rient, lean  Paleologue,  auecquc  lofeph 
Patriarche  de  Conftantinople,  auecque 
TEllite  des  Prélats  de  TEglife  Grecque. 
Cequidonnafuictdc  redoubler  lamuti- 

Y  y  iiij 
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ncrie  des  faftieux  de  Baille ,  &c  defairç 
comme  ccsjcnfans  de  Baal,  ccftàdire, 
fans  iougjdont  le  Piopheie  parle,  qui  ont 
dés  le  Siècle  iC'cHt  à  dire  detûucteraps,^r/- 
fi  leur  îOî{g^  &  dît  nos44  ne  fauirons  ,  ni  ne 
f.Andrcam  nousfoufmcttrcns point .  Si  içfaifois  l'ofE- 
puiâiiiom  ccd'Hiftoricniauroisicivnc  ample  ma- 
PoniiF.      tiere  pour  monltrer  les  nuUitez  de  ce 
Kom.  au-  Concilc  de  Bafle  qui  mericeroic  beau- 
Procm^     coup  mieux  le  furnom  de  brigandage, 
contra      quelcfccond  Concile  d'Ephcfe  tenu  par 
filt^nî: lesEucichlens.  AulTien  la  mal-hcureufe 
^  iniufte  dcpofuion  d'Eugène  par  vn  at- 
tentat abominable ,  &:  en  la  création  de 
l'Antipape,  il  fut  dit  tout  haut  que  Ea/ilce 
auoit  engendre  le  Bafilïc ,  &  certes  hors 
quelques  rcglemcns  touchant  la  pratique 
V.  Bclîarm.  dcs  caufes  bcneficiales  qui  pour  le  bien 
fi  f°"v^'  de  paix  furent  depuis  approuucz  par  Ni- 
&  Concil*  colas  ciqquiefme  qui  fucceda  à  Eugène, 
Latcra^.    &  àqui  Felix  céda  le  Papat,onpeut  lufte- 
Ycc.  c  .11.  j^ç^-^^pp^l^j-^ç  (Conciliabule  fchifmati- 
Concil.La-  que,  fediticux  >  turbulent,  &:  de  nulle  au- 
tcran.Qc-  thorité  ;  car  cell  ainfi  que  le  qualifie  le 
"""pVn^nîI*  dernier  Concile  General  de  Latran,  on 
in Notis  ad  Ic  pcut,  dif-je,  appeler  vn  Conuenticule, 
Coi:cii.  Ba.  jç  Bailc,  mais  de  Çaal,  ou  de Ba- 

Coacii.p.i,  bel,  ou  bien  le  Concile  de  paille,  au  lieu 
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■^e  Baflc,  ou  bien  de  Balle,  en  prenaac  ce 
mot  en  la  fignification  <\uc  lui  donnent 
les  laboureurs,  qui  appellent  ainfi  cel^tç 
poufliereôc  paille  inutile  quifefepare  du 
grain  quand  on  le  vanne.  Que  fi  par  l'ar- 
bre on  iuge  des  fruits,  Se  (fes  enfans  par  le 
perc,  penlez  quel  iugcment  on  peut  taire 
de  cefte  Pragmatique  fanûion  qui  fut  ef- 
clofe  durant  ces fchifmcs  Se  ces  tumultes 
au  Conciliabule  de  Bourges ,  &  qui  fut 
çomme  vn  Elixir  de  toutes  les  mutine- 
ries des  Conciles  de  Conllance  &c  de 
Bafle,(  car  celui -là  eutfestcmpeftesauflî 
bien  que  ceftui-ci)  &:dont  nos  gens  de 
Police  ont  autrefois  fait  bouclier^contre 
lafainte  &c  inuiolable  aud^orité  du  S.  Siè- 
ge, fondée  en  droit  diuin.  Certes  quand 
cefte  Pragmatique  euft  contenu  de  bons 
reglemens  .r^eantmoins  ayant  efté  dref- 
fee  durant  tant  de  defreglemens,  mal-ai- 
fement  pouuoiç  elle  prendre  créance 
dans  les  meilleurs  efprits ,  qui  ne  violent 
iamais  le  refpcÊt  qui  cft  deub  à  la  Chaire 
de  S.  Pierre.  Les  perles  quife  forment  au 
bruit  des  tonnerres  n'ont  que  l'cfcorce  Se 
i'apparence  deperlesj&fontcommecel- 
les  de  verre  creufcs  &  fans  foliditc  .  Ce 
Concile  de  Baflc ,  6c  cefte  Pragmatique, 
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digne  couuercle  de  ce  poc  bouillât ,  n'ont 
quVne  vaine  monftre  de  Décrets  qui  ont 
alTez  de  bruit,  mais  peu  de  fruit .  L'a  uure 
de  la  liiïike  ccjî  la  Paix ,  &  IVn  Se  lautrc 
nom  produit  c^uc  difTcnfions  &:  querel- 
les .  Certes  comme  les  abeilles  ne  font 
point  leurs  rayons  d  e  miel  dans  les  licu)C 
cauerneux  où  fe  font  les  rebattemens  des 
ccots,&:  comme  les  colombes  s'cfcartenc 
des  colombiers  où  Ion  fait  de  la  rumeur, 
leS.EfpritquidoiCj&refuler ,  &  mefmc 
prefider  au  milieu  des  Conciles  légitime- 
ment  aflemblez  a  efté  bien  efloigné  de 
ces  Conciliabules  5  ^?///'^?;^;;'^  femé  que  du^ 
njenty  d  ou  ton  na  moiffonné  que  des  ora- 
ges- Au  contraire  le  vray  Concile  ou  prc- 
iîda  Eugène  'j^remieremenr  ^  Ferrarc , 
&puis  à  caufe  de  la  contagion  ,  transféré, 
continué,  &  terminé  à  Florence ,  d*où  il 
a  prisfonnom,  &:aeftélcSiziefme  Oe- 
cuménique ,  encore  que  Ton  y  traittaft 
des  contentions ,  &:  de  créance,  Se  de  dif- 
cipline  qui  eftoient  entre  les  deux  Eglifes 
Grecque  &:  Latine,  comme  Ton  peut  voir 
par  les  aftes  auec  combien  d'honneur,  de 
douceur  ,  de  magnificence  de  refpcdl, 
d  ordre,&:  de  bon  règlement  fe  pafla-t'il, 
quels  fruits  n  enfortit,  dç  combien  de  be- 
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nediftions  fut  il  comblé  en  fon  commen- 
ccmencen  fon  progrez^en  fon  iffuè.  Cer- 
tes Dieu  eftoit  véritablement  j  &:  comme 
vifiblcmcnc  en  ce  lien  Ik ,  en  ce  Concile  >  d* 
en  cette  Congrégation  des  faint Si  non  pas  à 
JS\i\^  auconfèildesmalingSi  en  la  finago- 
giicdc  confufion .  Mafsccs  beaux  fuiecs 
naeritcnc  plus  de  liberté  que  n'en  a  celui 
qui  efcrit  en  Cronographe.Dans  le  Con- 
cile de  Florence  Eugène  eut  toutes  les 
prééminences  que  fes  Predeceflcurs 
auoient  toufiours  eues  aux  Conciles  Gé- 
néraux, l'Euangile  fut  mis  au  milieu  du 
Trofne,  le  Pape  &c  fon  Cierge  de  l'Eglife 
Latine  eut  la  main  d'honneur  ,  TEmpe- 
reur  d'Orient ,  le  Patriarche  de  Conftan- 
tinople,  &Ie  Clergé  de  l'Eglife  Grec- 
que eurent  l'autre.  On  ydifputa  auecque 
libertés:  douceur,  Eugène  comme  Vi- 
caire de  lefus-Chrift,  &:  Primat  de  l'Egli- 
fe Vniuerfelle  modérant  cefte  affemblee. 
Là  fa  Primauté  qui  n'auoit  iamais  efté  de- 
batuë  fut  par  fa  permifllon ,  &  par  excès 
decourtoifie  milefurle  tapis,  &receuc 
comme  d'infticution  diuine  du  commun 
confentement  des  deux  Eglifes ,  vn  De-? 
cret  en  fut  fait  que  nous  coucherons  tan- 
tofl  fur  la  fin  de  ce  Siècle ,  quaa^  nous 
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produirons  les  authoritez  .  fommç 
Eugène  conuocque  ,  alFemble,  prefidc, 
modère,  conduit,  conclut;,  approuue  tou- 
te celle  aftion,  la  reiinion  des  deux  Egli- 
fesfe fait, ce  neft  queioyc,  qu'honneur, 
dilection,  charité,  concorde ,  vniformitc. 
Ce  Concile  eft  Oecuménique  vraiment 
VniuerfeUà  Balle  tous  les  defFaucs  &c  tous 
les  defordrcs  qui  fe  peuuent  imaginer  en 
vne  aflemblee illégitime,  fchifmatique, 
feditieufe> maudire  deE)ieu  &:  des  hom- 
mes, car  la  pelle  flcau  diuin  moifTonna  &ç 
çftoufFa  la  plus  part  de  ceux  qui  auoienc 
fait lefchifme  &  la diffemion ,  oulivous 
le  voulez  ainfi  difceflîon ,  il  n'y  demeura 
qu  vn  feul  Cardinal  enuenimc  contre  Eu- 
gène, iî  peu  d'Euefques,  qu'ayans  honte 
de  leur  petit  nombre,  ils  appelèrent  vne 
flotte  de  Preftres  contre  la  pratique  de 
tous  les  Conciles  à  qui  ils  donnèrent  voix 
decifiue:  Bref  tout  y  ell  frénétique  ,  ridi- 
cule, fans  ordre,  fans  raifon,  ils  cheminent 
en  tournoyementy  £effrit  circulaire  est  leur 
chef  y  ils  ignorent  le  chemin  de  U  paix ,  con- 
trition    mal-heur  en  leurs  voy es*  Erifin,/(^ 
mej^is  ejl  refpandit  fur  les  principaux , 
'Dieu  les  fait  four  uoyer  en  desdejlours ,  parce 
^u'tls  ont  quitté Uvraye  route  •  T^nc  il  cft 
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Vrai  que  le  leuantnejl point  plus  ejlogm  dU' 
couehanti  que  les  njojes  de  Dieu  jont  efuir- 
tces  de  celles  des  hoynmes .  Certes  ceux  qui 
au  mefpns  des  Conciles  de  Florence,  de 
Lacran^de  Trente,  font  bouclier  de  celui 
de  Basle,&  en  font  comme  lancre  facree, 
la  Cité  de  refuge,    le  Palladion  de  la  li- 
berté de  l'Eglife,  font  bien  du  rang  de 
ceux  qui  maudijfentle  iour  3  &  mettent  les 
ténèbres  en  la  place  des  ténèbres  y  rebelles  a  la 
Jplendeur-,  &  vrais  hyboux  en  leurs  cachet- 
tes. Vrais  Helis  qui  ne  voycnt  la  lumière 
de  la  lampe  que  quand  elle  eft  foufflce.  Il 
faut  bien  elhe  frapé  d  aueuglement  pour 
faire  des  iugemens  fitrauerfez.  Mais  ce 
n  eft  pas  ici  le  lieu  de  manier  ces  matières 
qui  veulent  vn  champ  plus  fpacieux,&  où 
l'on  puifTe  poufTcr  de  plus  amples  &  li- 
bres carrières.  Contentons  nous  de  dire 
qu'Eugène  fut  comme  la  palme  qui  fe  re- 
Icue  contre  le  faix  qui  l'oppreffe,  &  fem- 
blable à  larche  du  déluge  qui  s'esleudlt 
plus  les  eaux  fe  faifoient  grandes .  Il  ne 
céda  iamais ,  ny  ne  plia  fous  les  iniuftes 
violences  du  Concile  de  Basic ,  il  fulmi- 
na contre  fes  AutheurSjCafla  fes  Dccrets> 
&  fit  tout  ce  qu'vn  Souuerain  doit  faire 
contre  des  fuietsrcuoltez  &:  mutinez.  Il  " 


7 1  s     Traité  C^rono^raphitjue, 

fulmina  auflî  contre  l'Antipape  que  la 
mutinerie  lui  auoit  oppofé ,  Se  maintint 
fon  authorité  auec  vne  confiance  inuinci- 
ble.  Aufli  eftoit-il  affcrraifur  lerocque 
les  portes  d'enfer  ne  peuuent  esbranflcr. 
Il  eut  encore  le  bon  heur  au  Concile  de 
Florctice  de  voir  les  Egyptiens  fe  reiinir 
auffi  bien  que  les  Grecs  à  l'Eglife  Latine, 
comme auffi les  Arméniens.  Ce  fut  vn 
grand  VapceJ/ajfé  dctous  cofitT^^  &  parce 
^uil eftoit  agréable  à  Dieu  ja  tentaîion^ct^ 
adiré,  ta tribulation^/'^^r^^W  .  CMais 
bîeri'henrcHX  cdm  qui  la  fouffre  comme  il 
faut  ycareftant  rHÎs  a  cette  e/preuHcJa  cou- 
ronne de  vie  attend  fa  patience* 


NICOLAS  V. 
A  Ni  1407. 

EVgeney  eftant  arriué  Nicolas  cin- 
quiefme  fut  auffi-toft  mis  en  fa  place 
FAn  1447.  quelque  opinion  que  l'on  euft 
que  Félix  deuft  demeurer  feul  Pape.  Car 
n'ayant  efté  reconnu  prefque  d  aucun 
Prince  ,  &  prefque  d'aucune  Prouincc 
que  de  celle  là  mefmeoùil  commandoit 
Souuerainement  en  qualité  de  Dwc  ^  il 
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portoit  de  fî  vifibles  marques  defamau- 
uaife&ciniufte  Eledionque  les  yeux  du 
monde  ne  fe  pouuoient  retourner  vers 
lui  pour  le  recognoiftre  comme  Succef- 
fcur  de  S.  Pierre,  Certes  , la  maxime  du 
droit  eft  bien  véritable ,  que  ce  qni  n'a  pas 
elfe  valide  en  fon principe  ne  le  peut  deuenir 
parleprogreT^^  vne  fource  troublée  ne  iet- 
te  pas  vn  clair  ruifreau3&:  les  fruits  de  lar- 
brene  peuuenteftrebons  dont  la  racine 
cftgartce  .  Auffi  certes  ce  grand  Prince 
forti  du  fang  de  tant  d'Empereurs  de 
tant  de  Rois  monftra  bien  que  fon  coura- 
ge eftoit  au  deffus  de  toutes  les  gran- 
deurs de  la  terre,  &:  qu'il  quitteroit  auflî 
aifcmentlatjiiare  Pontificale  qui  Teftoic 
venu  chercher  fans  qu'il  y  penfaft ,  com- 
me il  auoit  lailfc  vne  Souuerainetéqui  va 
de  pair  auecque  beaucoup  de  Royaumes^ 
pour  la  douceur  de  la  folitude  d*vnher- 
mirage.  Il  fit  voir  que  le^monde  n'auoic 
point  d'alTez  grands  honneurs  pour  lui 
offrir  qui  ne  fulfcnt  au  deffous  de  les  pcn- 
focs,  &:  que  pour  gagner  leftis-Chrifi  ,  &: 
donner  la  paix  à  fon  ^^i^tiilefiimoittou^ 
tes  les  chofes  créées  comme  de  la  hoiie^> 
Voyant  Nicolas  efleu,&:  canoniqucment 
comme  il  lui  fcmbla>  dés  la  îooindrefc* 
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lYioncc  que  lui  fit  l'Einpereur  de  lui  ccdei: 
le  Papar,il  y  renonça  ,  quittant  fans  re- 
gret ce  qu'il  auoit  polTedc  farts  defir,  que 
-  ;  e,  mais  quittant  auccquc  ioye  ce  qu'il 
auoit  ccnu  auccque  peine  de  contre  foii 
gré.  Car  eftant  allié  des  plus  grands  Mo- 
narques du  monde.  Se  d  ailleurs  eftant 
Maiftre  dVn  puilTant  cftit,  s'il  euft  voulu 
fuuirc  la  prudence  humaine,  &c  faire 
iojcr  tous  les  reflbrts  qui  euflent  efté  en 
fon  pouuoir,  il  euft  remué  le  ciel  &:  la  ter- 
re. 8c  queneuft-il  pu  fau'e  contre  Nico- 
las homme  de  petite  extraction  ,  Luc- 
qùois,  fils  dVn  MedecinI  >  qui  auoit  peii 
de  crçditjveu  que  Pierre  de  la  Lune  fe 
maintint  tant  d'années  contre  tant  de  Pa- 
pes ,  8c  tant  de  Potentats  armez  contre 
lui,  mourant  en  fin  dans  fa  fortercflede 
Panifcole  auecque  fon  imaginaire  qualité 
de  Pape  qu'il  s'eftoit  fi  opiniaftrement 
conferuec.  M^isceneftpas  ici  le  lieu  de 
l'Hiftoire,  ni  de  f  Apologie  de  cet  Ame- 
dee,  qui  monftra  vraiment  qu'il  aimoic 
Dieu,  quittant  pour  fon  amour  ,  &  yhe 
Couronne,  8c  vne  Thiare  Souueraincs* 
Nicolas  fans  que  Félix  s'en  fouciaft  lui 
laifTale  Chapeau  de  Cardinal,  la  qualité 
de  Légat  perpétuel  dans  fcs  terres ,  8c 

dans 
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dansTAUemagnc,  auecquedc  trcs-am- 
pics  faculcez ,      cnCemblc  les  marques 
Pontificales  :  mais  combien  tout  cela  lui 
cftoit  peu,  il  le  raonftra  par  fa  rctraitte  en 
fon  cher  Hcrmitage.  Comme  toutes 
chofes  oni  deux  anCes  &:  deux  vifages  >  ic 
fçai  que  la  mcfdifaoïce  ne  lapas  cfpargné, 
iufques  à  le  taxer  de  deffauts  qu'ils  n'eue 
iamais ,  &  iufques  à  s'attacher  au  nom 
mefme  du  lieu  de  fa  folitude  5  dont  on  a 
voulu  faire  vn  prouerbe .  Mais  dans  les 
fureurs  du  Concile  de  Bafle,  Se  dans  la. 
chaleur  S^lanimofité  des  partis  y  que  ne 
dit-on  contre  Eugène  dans  les  tumultes 
de  celui  de  Confiance  ?  que  ne  dit-on 
contre  les  trois  Contendans,  lean ,  Gré- 
goire, Benoift?  queltourdonnent  ne  fait 
Vn  eflain  d'abeilles  quand  il  cft  irrité? 
combien  plus  bruyant  eft  celui  des  bour- 
dons, des  freflons,  &:  des  guefpes  .  Ûhi- 
ftoire  de  ce  grand  Prince  donnée  depuis  y.Hiaof, 
pcuauiour  fous  Icnomd'Amedee  Paci-  Amcda 
fique,  luftine  amplement  toutes  ces  ca- 
lomnies, dont  la  réfutation  n'cft  pas  du 
gibier  d'vn  fimple  Chronographe  à  qui 
il  fuffic  de  dire  en  deux  mots.  Félix  à  la 
prière  de  Sigifmond  laifTa  volontaire- 
meotle  Siège  de  S,  Pierre  à  Nicolas  cin- 
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quiefme.  Enfuitte  de  ce  bon  office  que 
l'Empereur  auoit  rendu  à  Nicolas  il  fut  à 
Rome,  ou  Nicolas  le  facra  &c  Couronna 
Émpereur  auecqûe  fa  femme  Eleonor, 
n'efpargnanc  aucune  forte  de  ^pfpencc 
ni  de  pompe  pour  honorer  ces  deux  Au- 
guftes,  donc  il  reccuc  aulTi  les  mefmes 
honneurs  que  fes  Predccefleurs  auoient 
eftéfauorifez  par  la  pieté  des  Conftan- 
tins ,  des  Marcians,  èc  des  Charlema- 
gncs.  L'Empereur  eftant  retourné  en  Al- 
lemagne Nicolas  applicquafon  efpricqui 
eftoit  grand,  &s  fon  authorité  qui  eltoic 
encore  plus  grade ,  à  appailer  les  troubles 
d'Italie,  dont  les  Princes  eftoient  prefquc 
tous  en  armes  ,  &c  en  guerre  les  vns  con- 
tre les  autres  pour  diucrs  incerefts  .  Il  fie 
rêdre  à  plufieursquelques  pièces  dePatri^ 
moine  de  l'Eglife  dont  ils  s'eftoicnt  accô- 
modez  fous  diuers  prétextes.  Il  fit  en  fin 
defarmerlesFlorentins,les  Vénitiens ,  le 
Duc  de  Milan,  le  Marquis  de  Mantouc, 
le  Malateftc  Prince  d'Arimini.Il  eftcndft 
fon  foin  plus  auant,  Se  ayant  fceu  que  la 
Bohême  eftoit  toufioursinfedec  des  er- 
reurs de  Vuiclef ,  &  de  I  can  Hus,  il  y  en- 
uoia  lean  Capiftran  grand  Prédicateur 
de  fon  temps  de  l'ordre  des  frères  Mi- 
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ncurs,  Se  homme  de  fainte  vie,  accompa- 
gnée de  miracles  qu'il  y  fir,&:  enHongric 
grand  nombre  de  conuerfîons .  Nicolas 
Canoniza  S.  Bernardin  de  Sienne  du 
mcfme  Ordre  que  Capifhan  /faint  donc 
la  vie  fut  accompagnée  de  beaucoup  de 
merueillcs.  A  la  fin  ce  bon  Pape  mourut 
de  langueur  &:  de  douleur  à  la  nouuellc 
qu'on  lui  apporta  de  la  prile  de  Conftan- 
tinople  faitte  par  le  Turc  qui  s'en  rendic 
le  maiftre  le  Lundy  de  la  Pentecofte,  de 
l'An  1 4 53 .  par  vri  iufte  iugement  de  Dieu 
fur  ces  Grecs  fchifmatiqucs,  qui  auoienc 
toufiours  fi  opiniaftrement  debacu  de  la 
Proceflion  du  S.  Efprit,  contre  la  vérité 
&  la  lumière  dcrEuangiic,  de  TEglifc 
Latine. 

 , — i  

C  A  L  I  X  T  E  III. 
A  N.  I45J. 

LE  Siège  fut  après  lui  rempli  de  lai 
perfonne  de  Calice  troifiefme  l'An 
1455.  qui  fucceda au  zele  ardant^;^/  auoi^ 
fait cicj^cher (en  prcdcccffeur  ,  voyant  U 
profperitc  des  armes  Turquefques.  Il  pu- 
blia vne  Croifade  pour  tafcher  d'arra- 
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cher  promptement  Conftantinople  des 
mains  dè  cet  infidelle ,  fçachaiit  que  la 
plante  s'arrache  bien  plus  facilement 
quand  elle  commence  à  prendre  pied, 
que  quand  elle  a  ietcé  de  profondes  &: 
forces  racines;  Mais  les  diuifions  des 
Princes  Chreftiens  cmpefchercnc  les 
bons  deffeins  de  Calixtc  qui  fut  con- 
traint d'cfire  homme  de  defirs ,  ne  le  pou- 
uanteftre  d'effeas .  Mefmes  lesdifcor- 
dcs  furent  telles  que  dans  fon  propre  hé- 
ritage, dans  fon  propre  foyer,  dans  la  vd- 
le  mcfme  de  Rome,il  s'elmeut  vne  fedi- 
tion  entre  les  Vrfms ,  &c  le  Comte  de 
i'AncTuillarefouftenu  parles  Colomnes,. 
Se  pat-  les  menées  mefme  du  Pape  qui 
penfa  renuerfer  Se  perdre  toute  la  Cité. 
Calixtefutfurle  point des'en  retirer  ,  ne 

s'y  trouuant  pas  en  afîeurance ,  en  fin  fa 
prudence  fut  plus  forte  que  toutes  ces  fu- 
reurs ,  &:  fonauthorité  aflbupitcet  em- 
brafemcnt  qui  ne  menaççit  de  ricji  moms 
que  de  mettre  en  cendres  ç.ç.'kcMaifinJfi 
des  Tétions,  ht  Pefcrimin  grandCapitai- 
ne  de  ce  temps  -làîhienoit  fi  rudement  les 
Sicnnois  qu'ils  cftoient  fur  le  point  de  fuc- 
comber  à  l'effort  de  fes  armes  fi  Calixte 
ne  fufl  Interuenu,  8i  par  pour  fon  pouuoir 
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ncfefuft  rendu  le  Conferuatcur  de  leur 
liberté .  Il  eut  de  grandes  prifes  auec  Al-  ciacon. 
fonfe  Roy  de  Naples,parce  qu  il  ne  pour- 
uoyoit  pas  aux  Prelaturcs,  ceux  pour  qui 
il  le  fupplioicparcc  qu'ils  eftoient  gens  de 
peu  de  fcience,  ou  de  mauuaifc  confcien- 
ce,ieveux  dire,  ou  incapables ,  ou  vi- 
cieux 5  les  renuoyanc  quelquefois  rude^ 
ment,  Se  répliquant  à  fes  A  gens  qu'il  fe 
meflaft  de  gouuerncr  fon  Royaume  au 
Temporel ,  &c  qu'il  lui  laiffaft  conduire 
TEglife,  en  vn  mot  que  chaqu  vn  fift  fa 
charge,  8^  qu'il  ne  penfaft  point  aux  Euef- 
chez,  non  plus  que  Calixtc  nefongeoic 
aux  ^4agiftra^ures,  ni  à  la  police  d'Alfon-. 
ce.  Il  refufa  mcfme  de  lui  donner  habili- 
tation à  lui  fucceder  à  Ferdinand  fon  ba- 
ftard  au  défaut  d'cnfans  légitimes  ,  grâce 
qu'il  auoit  obtenu  des  Predeceffburs  de 
Calixte,  Eugène  »  Se  Nicolas.  Surquoy 
Alfonfe  vçnant  à  décéder  il  refufa  de 
donner  Tinuefliture  à  Ferdinand ,  eftant 
vray  Se  clair  comme  le  iour  j^ue  le  fief  j 
eftoit  à  TEglife.  Là  dcflus  Calixte  Se  Fcr- 
dmand  armët,  manifeftes,courcnt,«.:  vo- 
lent des  deux  coftez,  Ferdinand  eftale  fes 
droits,  le  Pape  les  fiens  qui  eftoient  plus 
clairs  que  Iç  iour  ^  la  lufticc  pourtant  en 
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écs  matières  eft  c^ii  collé  du  plus  fort. 
Ceux  du  cofté  de  Ferdinand  faifoient 
courirle  bruit  que  Calixce  par  ambition 
vouIqîc  foire  fon  nepueu  Roy  de'Naplcs^ 
à  quoi  les  Calixtins  repliquoient  que  ce- 
fte  inclination  du  fang  cftoic  naturelle,  &c 
qu'il  e(loit  autant  oblige  de  procurer ,  de 
lanancemcnt aux  Tiens, qu'au  baftard  dç 
Ferdinand .  Tant  y  a  que  comme  ils 
cftoicnt  fur  le  point  de  la  guerre  la  more 

^  en  décida ,  &c  ayant  accueilli  Calixte  def- 

ja  vfé  de  vicilieflc  defchargca  Ferdinand 
delà  peur  d  vn  (îpuiflant  ôc  redoutable 
ennemi  /&  lui  donnant  le  moyen  de  ref- 
pirer  lui  ouurit  des  expediens  pour  affer- 
mir fa  puifHince,  iSife  rendre  plus  fauora^ 
blc  le  Succelfcjur  de  Calixte.  De  qui 
nous  ne  pouuons  oublier  vn  mot  qui  fait 
beaucoup  pour  noftrefuiet  ,  carilauoit 

Tapir.      ordinairement  ceci  en  la  bpuche.  llhy  a 

Olix^      ^^^^^^^^        ^^^S^  ^fofloliqtic  ne  Joit  -le 
^*    Premier^  ^ comme  la  matrice  de  tous  les^ 
autres  y  (^quecefl  lut  qui  donne  U  règle  X 
?latina.     toutes  les  Eglifes.  \\  Canoniza  S.  Vincent 
Ciacon.     Ferrier,  homrne  vraiment  Apoftolique 
&:  miraculeux  de  TOrdre  des  Prédica- 
teurs. Comme  aufli  S.  Edouard  Arche-» 
uçfquede  Cantorbcrien  Angleterre  .  \\ 
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ordonna  que  lafeftedc  la  Transfigura-  Cenebr. 
tion  de  noftre  Seigneur  fuft  telebrec  ^^^^^'^ 
comme  celle  du  trcs-fainâ:  Sacrement, 
en  mémoire  dVne  viÊloirefîgnalee  que 
remporta  en  ce  iour  lean  Hunniade  V ai- 
uode  cotre  les  Turcs  auprès  de  Belgrade^ 
pu  fcptante  mille  infidelles  dcmeurcrenç 
furie  champ. 


PIE  IL 
A  N-  1458. 

Pic  deuxicfme Siennois ,  auparauant  ^ 
appelé ^Eneas  Syluius^ce  cclcbre.Ef- 
criuain  defonaagefuc  T An  1458.  mis  en 
laplacedeCalixtc.  Il  ne  fut  pas  fi  rigou-  Platîn.  Gc- 
reux  à  Ferdinand  que  fonPredecefleur, 
mais  moyennant  les  nommages  deubs ,&  onophr. 
quelque  afliftancc  qu il  en  tira  pour  la- 
uantage  de  rEglife,il  Tinueftit  du  Royau- 
me de  Sicile,  &:  enuoya  vn  Cardinal  qui  CoUennce 
l'en  Couronna  Roy.  Aide  de  Ferdinand  itoifcdc^'' 
ilefcarta  le  Pifcimin  quitroubloitles  ter-  Naplcs. 
rcs  de  S.  Pierre,  recouura  &  retira  de  fes 
mains  Aflifc,  &  Nonba.  Il  rangea  auff^ 
à  fon  deuoir  le  Malatefte  Prince  d'Ari- 
mini  après lauoir  deffaitcn  bataille  .  Il 

r  »         •  •  •  • 
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fit  alliance  entre  le  Roy  de  Hongrie  ,  les 
Veniuenj  &  le  Duc  de  Bourgogne,  pour 
1.1  guerre  contré  les  infidelles .  L*  A  rche- 
uelché  de  Mayence  e(tant  en  contcfta- 
iiovï  entre  Diether ,  &  Adolfe  de  NafiTau, 
Adolfe  l'emporta  par  la  fcntence  que 
prononça  bLc^gat,  enuoycpar  Pie  pour 
cogaoiftre  de  celle  caufe.  11  excommu- 
nia Sigirmond  Duc  d' Auftriche  qui  auoic 
retenu  vn  Cardmal  prifonnier,  quelque 
raifon  qu'il  alléguait  de  fon  attentat  .  Et 
eftoit  fur  le  point  d  en  faire  autant  àBorfo 
DucdeModencMln'euft  preuenu  çeftc 
foudre  pai  fa  foumiffion  .  11  depofa  vn 
Cardinal  qui  auoir  eu  intelligence  auèc^ 
que  les  ennemis  du  Pape,  &:de  lEglife. 
Ayant  fouuent  prié  &c  exliorté  Charles 
SeptiefmeRoy  de  France  de  reuocquer 
îa  Pragmatique,  ce  Prince  quelque  iem- 
blant  qu'il  eult  de  pieté ,  plus  Politique  en 
efFe£t  que  Religieux,  amufant  le  Pape  de 
rcmifes,  &:  le  payant  dalfcz  mauuaifesf 
excufes  fe  mit  auccque  luy  en  afTez  raau- 
uais  mefnage,  qui  fut  recommande  par 
Louis  Vnziefme  fon  Succeffeur  qui  abolie 
félon  la  demande  de  Pie  la  Pragmatique 
fanûion.  Il  Canoniza  S.  Catherine  de 
Sienne,  Vierge  infignepr  tant  de  mira- 
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ç\cs,  Se  par  vne  vie  toute  remplie  dvne 
extraordinaire  fainceté .  En  fin  rongé  dt^ 
7^k  de  U  mai/on  de  Dieu ,  &  ne  pouuant 
foufPrir  que  les  infidelles  dominaffent  à' 
Conftantinople,  il  publia  fur  fcs  derniers 
iours  vne  Croifade  ,  voulant  lui  mcfme 
rout  vfé  qu'il  eftoit  aller  en  Leuant  pour 
vneûfaintcentreprife,  &c  dcfaideftani: 
à  Ancone  en  refolution  de  s'embarquer, 
il  y  mourut,  tefmoignant  iufques  au  der- 
nier foulpir  vn  courage  inuincible.  Ceux 
qui  ont  voulu  ter;iir  fa  mémoire  ^  ont  taf- 
ché  d'o^pofer  les  efcrits  de  fa  ieuncfle 
aux fentutiens  defavicillefle, Sclont  ac- 
cufe d auoir efté grand deftenfeur  de lau- 
thorité  du  Concile  de  Bafle ,  oii  il  eftoit 
Secrétaire,  &  de  l'auoir  fouftenuë  au  prc- 
iudice  de  celle  du  Pontife,  ^mais  qui  con- 
fidereralc  temps  SiTeftat  ou  eftoient  les 
a  flaires,  en  ce  Concile,  accordera  aifc- 
mentledifcordquiparoift  de  fcs  efcrits, 
&  trouuera  qu'yEncas  Syluius  icune  inex- 
périmenté, engage  par  fon  mal -heur 
dans  vn  mauuais  parti,  &  eftant  plus  fage, 
&:plusauifcefl:antauancé  cnaage,  corri-  Rcfra'aa^ 
gé  les  mauuaifes  imprcflîons  que  les  mo-  tion.  Pij  %. 
hopolcs  de  Bafle  auoient  iettees  en  fon  ^°pQ^çjJ|j 
ffprit.  Et  après  ccfte  publique  Scfolem- viwm. 
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nelle  rctraâ:ationquilafaktecftant  Pa- 
pe de  toutes  fes  opinions  defes  premiers 
ans,  il  merembie  que  fur  ce  fuiet  toutes 
les  contentions  s'cfuano  îiiflent. 


P  A  V  L  IL 
A  N.  1464. 

PAuI  deuxicfnie  ;ipresla  mort  de  Pic 
l'An  1464.  fut  placé  fur  le  Trofnc 
Apoftolique.  Il  exhorta  à  la  paik  tous  les 
Rois  Chrcftiens ,  fe  mettant  luimefme 
de  la  partie  pour  faire  vne  fainte  ligue 
contre  le  Turc  ,  quimcnaçoit  derefpan- 
drc  le  torrent  de  fes  armes  bien  loin  au 
deçà  de  Conftantinoplc,  &:  de  s'eftendrc 
fur  rilliric.  Mais  Thydre  de  la  difcôrde 
produisant  de  nouuclles  telles  encre  les 
Prin(gs  Chrefticns,  les  remit  dans  leurs 
fadionspriuecs  au  lieu  de  fcioindre  con- 
tre leur  ennemi  commun ,  de  là  eft  ve- 
nue la  ruine  de  tout  TOrient.  Dans  Ro- 
me mefmc  cefte  pcftcdc  fadionrelcua 
fes  cornes  ,  &  les  Comtes  d'Anguillare 
/Cneftans  les  principaux  autheurs,  Paul 
fut  contraint  de  les  en  chafTer ,  &c  de  les 
exterminer  à  main  armée  de  toutes  les 
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ferres  de  TtgUre.  Ferdinand  Roi  de  Si- 
cile par  vnc  ingratitude  inexcufàble  fc 
difpcnfant  de  payer  le  cens  ordinaire 
dcub  à  La  Chaire  de  S.  Pierre,  dont  il 
cftoit,  &  fcudataire,  &:  tributaire,  fut  me- 
nace des  foudres  du  Vatican ,  dont  il  re- 
douta les  éclairs  qui  le  rangèrent  à  fon 
deuoir.  Le  grand  Maiftre  de  Rhodes  ré- 
duit lui  5c  fou  ordre  à  de  grandes  cxtre- 
mitez,  vint  à  Rome,  &  eut  recours  à  Piq 
qui  le  receut  humainement ,  &  comme  il 
eftoit  fur  le  point  de  l'aider  ,  félon  que  U 
charité  Chrefticnne  robéigeoit,  ce  grand 
Maiftre  mourut  auant  que  recueillir  ce 
fruit  quipafla  dans  la  main  de  fon  Succcf- 
fcur  Charles  Vrfin ,  que  le  Pape  donna 
pour  grand  Maiftre  à  tout  l'ordre  de  S. 
îeandclerufalem.  Il  inueftitBafo  Mar- 
quis d'Eft  de  la  Duché  de  Ferrare,  &c  ic 
fit  vaflalderEgUfe.   Ilpefmit  aux  Car- 
dinaux de  porter  la  robe  rouge,  qui  aupa- 
rauant  h'auoient  que  le  Chapeau  rouge 
qui  leur  auoit  cfté  donné  pour  marque  de 
leur  dignité  au  Concile  de  Lyon  par  In- 
nocent quatriefme  .  Les  Liégeois  s'e- 
ïlans  reuoltez  contre  leur  Euefque  qui 
cftoit,  &  eft  encore  leur  Prince  Souue- 
f ain ,  5c  l'ayans  contraint  de  fonir  de  la 
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ville.  Le  Pape  y  enuoya  l'Euefque  de 
Troycs  en  Champagne  comme  Légat, 
pour  appaifcr  ccfte  rnupineiie  »  &:  remcc- 
irel'Euefque  en  fon  authorité.Ce  peuple 
irrité fefaifit  duLcgat,  &:concrcle  droit 
des  g£ns  le  retint  prilbnnier,  Paul  fulmi- 
ne contre  eux,  &  les  fit  feuerement  cha- 
flicr  par  le  Roy  de  France,  &:lcDuc  dç 
Bourgogne  qui  leur  apprindrent  a  nt  tou- 
cjjcr  f.tsAux  Oingtsdc  Dieu ,     ^  n  exer- 
cer aucune  malignité  fur  les  Prophètes^ 
George  de  Pogebrac  ayant  efté  efléii 
Roy  de  Bohême,  fliifant  promeffeàfoa 
facrc  d'employer  fapuiflance  à  l'extermi- 
nation de  rherefie  de  ce  Royaume,  & 
contre  fon  ferment,  fauorifant  ouucrte- 
ment  les  erreurs  de  Hus,iufques  à  s'en 
tefmoigner  partifan,  aptes  plulicurs  re- 
monftrances  fut  excommunié  par  Paul,&: 
furie  mcfpris  de  Texcommunication dé- 
claré defcheu  de  la  Royauté ,  fur  cefte 
Naucicr    fcntence  les  Catholiques  de  Bohême 
G°  n'br*    procédèrent  à  TElcftion  de  Mathias  Roy 
•tt!"i46/^     Hongrie,  &:  rappelèrent  à  la  Couron- 
ne de  Bohême. 


SIXTE  IV. 
An.  1471- 


A Près  Paul  deuxiefme  Sixte  qui- 
triefme  tint  le  gouuernail  de  la  na- 
uire  de  S.  Pierre  l'An  1471.  Ayant  com- 
me par  héritage  lezcle  de  Tes  Prcdcccf- 
feurs  pour  s'oppofer  aux  progrés  duTurc, 
il  fit  tant  par  Tes  Ambaffades  qu'il  vnit  en- 
femble  les  Rois  de  France,  d'Arragon, 
de  Hongrie,  &:  de  Sicile,  auecque  les  Ve- 
nitiois,  fe  mettant  de  leur  ligue  pour  vnc 
fi  bonne  ccuure ,  qui  regardoit  le  bien 
vniuerfel  de  la  Chreftienté.  Mais  comme 
il  arriue  ordinairement  que  les  guerres 
ciuilcs  empefchent  les  defleins  eftran- 
gers  ;  les  Allemands  trauerfcrent  ceftc 
louableentreprife,&:  chacun  penfa  à  fes 
affaires  particulières.  Ainfi  fe  vérifia  le 
mot  de  l'Apoftre  ,  tous  recherchent  leur 
propre  inicresl ,  ml  celui  de  lefus-Chrift. 
Sixte  à  l'aide  de  Ferdinand  fon  vaflal 
vint  à  bout  de  quelques  petits  tyranneaux 
qui  troubloient  TYmbrie.   Il  fit  Duc 
d'Vrbin  Frideric ,  auparauant  Comte  de 
Montcfeltro  .  Il  eut  de  grandes  prifes 
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auecqiie  ceux  de  la  niaifon  de  Mcdiciç,K 
en  leur  procédé  contr'cux  il  a  monitrc 
vnc  puifTance  violente,  qui  lui  acquit 
beaucoup  de  blafme.Ilcneutaufli  concre 
le  Duc  de  Calabre,  ic  le  mit  en  defroute. 
Il  n'aima  pas  les  Colomnes  qui  furent 
fort  trauerlez,  &  humiliez  durant  foa 
Pontificat.  Eltant  tombé  en  débat  aucc- 
qûe  les  Vénitiens  il  ietta  vn  interdit  fut 
Icurefleu.  Les  Princes  Chreftiens  affli- 
gez Se  perfecutcz  eurent  recours  à  luii 
corne  à  vn  Afyle ,  &  fe  ietterent  entre  fes 
bras  comme  dans  le  fcin  du  Pere  com- 
mun des  fidellcs.  Le  Paleologue  Prince 
du  Pcloponefe ,  leDcfpotc  d'Epire ,  les 
Reines  de  Cypre,  &dc  Bofnc  eurent  re- 
cours à  luy  eftans  chalfez  par  le  Turc ,  &c 
furent  Jiumainement  &:  charitablement 
receus.  Rome  de  fon  temps  fur  paf  de^ 
uotion  vificee  par  les  Rois  de  Dannc- 
marc,&:  de  Sicile,  ic  les  Ducs  de  Cala- 
bre  de  de  Saxe,  qui  furentreccuSpar  Six- 
te auccvne  magnifique  hofpitalitc,  de^ 
leur  cofté  ils  lui  rendirent  de  grands  hon- 
neurs corne  au  Vicaire  de  lefus-Chirft.Il 
remit  le  cens  ou  tribut  annuel  à  Fcrdinâd 
Roy  de  Naples  qui  s'en  trouuoit  trop 
chargé ,  U  fe  contenta  d'yac  hacquenee 
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bknchc  biencaparafTonnee  par  homma- 
ge de  ce  Royaume»  &  fe  prefcnce  encore 
tous  les  ans  le  iour  de  S.Pierre  lePape  re- 
uenant  de  Pontifier  •  Ayant  efgard  à  là 
brieuetédelavicdes  hommes  il  remit  le 
grand  &:Vniuerfel  lubilé,  de  vingt- cincj 
ans  en  vingt  cinq  ans,  qui  cftoit  aupara- 
uanc  à  cinquante .  llCanonizaS.  Bona- 
uenturc.Il  fit  vn  Décret  touchant  la  Con-  r.  Bdia. 
iceptiondela  Sainte  Vierge  pour  appaifer  cla- 
ies débats  de  lefcole.  11  donna  le  titre  de 
Roy  Catholique  à  Ferdinand  Roy  d'Ar-  <^cpt.B,M*^ 
ragon  &:  de  Caftille.  Et  ordonna  en  Ef-  * 
pagne  l'office  de  Tlnquifition  contre  les 
JMorcs ,  qui  depuis  a  toufiours  continué 
contre  les  hérétiques.  V 


INNOCENT  VI IL 

A  N.  I484. 

A Près  lui  vint  furie  Siège  Apoftoli- 
quc  Innocent  Huitticfme  l'An 
1484.  Les  Vénitiens  obdndrent  de  lui  à 
rentrée  de  fon  Pontificat  rabfolution  de 
l'interdit  quauoitietté  fur  leur  Eftat  fon 
Prcdeceffeur.  Il  eut  guerre  auecque  Fer- 
dinand Roi  de  Naples,parce  qu'il  ne  von- 
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loic  pas  payer  le  cens  annuel  de  vingt 
mille  ducats  qu'il  dcuoit  à  S.  Pierre ,  Te 
voulant  fcruir  de  la  grâce  que  Sixte  liii 
auoitfaitte5&  qu'Innocent  ne  lui  voulut 
J)as  continuer,  comme  trôppreiudiciablç 
au  patrimoine  de  TEglife,  &:nepouuanc 
obliger  que fon  Authèur.  Mais  lorsqu'il 
fevid  menacé  des  armes  Françoifes  ,  le 
Pape  faifanteftat  d'en  inueftir  le  Roy  de 
France,  il  fc  remit  en  fon  deuoir  &:  paya 
le  tribut.  Innocent  fît  la  paix  entre  Sigif- 
mond  d'AuftricIic  &c  les  Vénitiens  .  A 
Tinftance  de  l'Empereur  Fridcric  il  Ca^ 
noniza  S.  Leopolde  qui  aîfôit  eftc  Duc 
d'Auftriche ,  &c  d'vne  vie  fort  fainte  de 
exemplaire. 


ALEXÀNDRE  VI. 
A  N.  i4^z. 

C'Efl:  ce  que  nous  ne  pouuons  pas  dire 
du  Succeflcur  d'Innocent ,  qui  fut 
Alexandre  fixiefme  créé  l'An  149^. 
Certes  fes  deportemens  font  déferiez  par 
tous  ceux  qui  ont  cfcrit  la  vie  des  Popti- 
fesjdepcur  d'encourir  la  malédiction  de 

ct\x:i  qui  ex  cufe  m  t iniquité,  qui  lotie  le  fe-- 

cheun 
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i/jeury  benijfenî  le  coulpahle^  M  al- heur  â 
celui  par  tfui  vient  le  fcandale.  Certes  cet 
homme  a  beaucoup  de  part  à  ce  mal- 
heur, &  fa  mémoire  a  toufiours  eftc  peu 
cftimee  :  mais  la  Religion  n  eft  pas  atta- 
chée à  la  vie  des  Miniftrcs.  Le  rayon  de 
leur  dignité  qui  marque  en  eux  quelque 
trait  de  la  fplendeur  de  Dieu  i  peut  palTet 
fur  la  boue  de  leurs  mauuaifes  aftions 
fans  s'infecler .  Mais  faifons  ici  comme 
ce  Peintre  qui  reprefentoic  AntigonuSjCn 
pourfil  du  coftc  du  vifage  où  eitoit  fort 
oeil  entier,  non  de  celui  ou  eftoit  l'oeil  qui 
lui  auoit  eftc  creué  en  vne  rencontre. 
Laiffons  à  part  la  vie- d'Alexandre  inuti- 
le à  noftre  fuiet,  &  qui  feroit  de  peu  d  édi- 
fication, &fouuenons-nous  touiîours  du 
précepte  de  Iefus-Chriit,qui  veut  que  l'on 
efcoute  ceux  qui  font  afts  fur  la  Chaire  de 
Moyfey  fans  imiter  leurs  mœurs  quand  elles 
/ontde/re^lees^  Ce  fut  lui  qui  partagea  les 
Indes  Orientales  &  Occidentales  entre 
les  Rois  de  Portugal,  Se  de  Caftille,&:  qui 
y  enuoya  des  ouuriers  en  quantité,  &  ex- 
cellens  en  la  moifîbn  des  ames.  Il  confir-» 
ma  le  Royaume  de  Naples  à  A  lphonfe, 
&c  le  fit  Couronner  par  fon  nepueu  leacr 
Cardinal  Borgia  Archcucfque  de  Moat-*^ 
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real, qu'il  fie  Lcgar  pour  cette adion.  Il 
eft  vrayquccelaneferuit  de  gueres  à  ce 
Roy,  qui  fe  vid  aufli-toft  derpouïllé  de 
fon  Royaume  par  Charles  Huittiefme 
qui  pafïa  en  Italie  auec  vnepuiflanre  ar- 
mée, fe  fit  voy  e  par  la  force ,  entra  en  ar- 
mes dans  Rome  dont  il  fe  rendit  Maiflre, 
rendant  au  refle  de  gt^tnds  honneurs 
comme  fils  aifné  de  l'Eglife  à  Alexandre, 
qui  de  fon  coftc  lui  defFcra  beaucoup 
comme  à  yn  vidlorieux,     alors  plus  fort 
ifuelnu  Mais  comme  ces  refpeftsneplai- 
foient  gucrcs  au  Pape,  quicftoit  Efpa- 
gnoi ,  &:  mal  endurant ,  il  fe  ligua  auflî- 
toft  auccqueles  ennemis  de  Charles ,  qui 
lui  voulans  couper  le  palTage  à  fon  retour 
lui  donnèrent  la  bataille  à  Fornoiie  ,  où 
la  valeur,&:  le  bon-heur  de  la  France  ren  - 
uerfa  la  multitude  des  oppofans  qui 
cftoient  fix  contre  vn.  Cette  victoire 
n'eut  le  fuccés  heureux  qu'en  ce  qu'elle 
rendit  le  Roy  à  la  France,  mais  il  n  y  fut 
pas  pluftoft  que  le  Royaume  de  Naples 
qu'il  auoit  conquis  fi  promptemcnt ,  re- 
tourna  encore  plus  viftemcnt  à  fon  pre- 
mier Maiftre.  Ce  qui  fit  dire  aux  Italiens, 
que  la  furie  Françoifc  eftoit  vn  torrent 
qui  rcnuerfe  tout  ce  qui  s  oppofe  à  fon  cf- 
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fort ,  mais  qui  cft  incontinent  à  fec.  Se 
qu  elle  cft  bonne  pour  faire  des  conque- 
lies,  mais  non  pas  pour  conferuer.  Ale- 
xandre ayant  pouÂc  fa  vie  &:  fon  Ponti- 
ficat qui  finirent  par  vne  fin  tragique  ,  Se 
qu'ilauoit  bienmeritce  >  tombant dar^s  U 
foffe  tj^' ilauoit préparée  a  autruh  iufques  à 
rÀn  1503.  eut  ce  bon  heur  de  célébrer 
tout  l'An  du  lubilé  de  1500.  à  Rome ,  où 
il  y  eue  vn  concours  merueilleux  de  tou- 
tes les  Nations  qui  embraflent  la  Reli- 
gion Orthodoxe.  Dieu  veille  qu'ouuranc 
ces  grands  trefors  aux  fidelles  il  les  ait 
bicnmcfnagez  pour  lui  mefme,  &  qu'il 
n'ait  pas  fait  comme  le  Soleil  qui  efchau- 
fc  tout  le  monde ,  fans  auoir  en  foy  aucun 
degré  de  chaleur. 


TESMOIGNA  GES 

DES  ESCRIVAINS. 

EStans  au  bout  de  la  carrîert  de  ce 
Siècle,  il  nous  faut  maintenant  pro- 
duire félon  noftre  méthode  quelques  tcf- 
moignagesdes  Efcriuains  qui  ont  vefcu 
durant  fon  efpace  Le  grand  Gerfon  qui 
a  eftc  r vne  de  fes  claires  lumières,  S:  très- 
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célèbre  Chancelier  &c  Doâeur  derVni- 
*  ucrfité  de  Paris,  perîbnnage  defcicnce» 
&  de  confcicnce ,  ftinc  &  laintc,  fera  le 
front  de  ce  tas  de  tefmoins  dont  ie  nay 
prcfque  qu'à  dire  les  noms  pour  rendre 
leurs  depofuions  aflcurees.  Icfçay  que 
les  ennemis  du  S.  Sicge,  tant  les  Héréti- 
ques que  les  Schifmaiiqucs,  fans  confide- 
rerquccefçauant  &c  pieux  Dofteur  aef- 
crit  au  temps  du  plus  long  &  plus  faf- 
chcuxdetous  les  ichifmesqui  ont  agite 
la  Chaiix  de  S.  Pierre,  dcUoNrnentplu- 
Jieursde  fes  paffnges  à  leur  propre  confu/!on. 
(cequc S.  Pierre difoit autrefois  de  ceux 
qui  prcnoient  mal  quelques  traits  des 
Epiltres  de  S.  Paul.  )  Mais  quand  on  les 
confidere  comme  il  faut ,  outre  que  Ton 
defcouure  ,  ou  la  malice ,  ou  l'ignorance 
de  ces  allegateurs,iln  yarienqui  confir- 
me d'auanrage  la  Primauté  &:  la  Princi- 
pauté du  Succéffeurde  S.  Pierre.  Mais 
auparauant  que  ie  vous  en  fafle  nionftre 
ie  vous  veux  faire  paroiftre  vn  cfchancil- 
Ion  de  la  mauuaife  foi  de  ceux  qui  citent 
Gerfon,&font  neantmoins  fort  efloignez 
de  fa  créance.  Ce  liure  à  qui  il  a  donné  ce 
barbare  titre  (mais  quoi  il  faut  excufcr  la 
barbarie  du  langage  de  fon  Siècle)  De 
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lyfuferibtlttate  Papx.  Eft  traduit  ainfi  par 
quelques  Hérétiques.  De  la  PoJ?thilité de 
l  'c  pajfer  du  Pape ,  &  de  to/Ier  de  fEglife* 
Traduction  qui  eft  pluftoft  vne  tradition, 
ou  trahifon  de  la  penfee ,  &  de  la  dodnne 
de  ce  Saint  Perlonnage  qu'vne  verfion, 
car  le  Nort  n  eft  point  plus  ellognc  du 
Midi,  que  le  Latin  de  ce  François  .  Car 
l'intention  de  Gcrlon  eft  de  monftrer  en 
ce  Traittc  fî  en  cas  de  fchifme ,  lors  que 
par  la  multiplicité  des  contendans  lePapc 
eft  incertain,  le  Concile  peut  ofter  le  Pa- 
pat  à  ceux  qui  le  conteftent,  &  en  eflife 
vn  nouucau,  comme  il  fut  fait  au  Concile 
de  Conftance,  ou  lean,  Grégoire,  &  Be- 
noift  furent  depofez,  &:  Martin  Cin- 
quiefme  fut  efteu  à  Texclufion  des  autres. 
Et  tant  s'en  faut  que  lefcntiment  qu'ils  at- 
tribuent à  Gerfon  par  leur  traduâ:ioa 
faufle  &  malicieule,  qu'au  contraire  voici 
quelle  eft  fa  doctrine  fur  ce  fait,  dans  cç 
mcfme  liurc,  fi  rudement  ^grofficre- 
ment  intitulé  en  Latin  par  T  Authcur,  &  Ç\ 
trompeufement  infcript  par  fes  Tradil- 
£l:curs  en  noftre  langue .  san^  enfraindre  q^^^ 
V  la  IuHice(3'lesLoix  3  quelque  Police  ciuile  Aufcribil. 
que  ce  foit peut  ejire  changée  &  ofiee ,  en/ûr-  ^ç^^^^^' 
fe  qu(  d'y  m  Monarchie  ou  Royauté  of^ 
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feut  faire  vne  {^riHocratie:  Mats  ilnén  cfi 
pas  ainfidel'Eglife(tnitn^cZ'\ous  Gcr- 
fon!  ô  Ariftocratiqucs  )  qm  ejl  tellement 
cfiablie  par  lefus-ChriJl  fur  Souneram 
CM:onarqHe par  tout  CVniuers.  On  petit  der 
dtiire  cette  confideration  en  rapportant  les 
changcmcns  cjtn  font  arritteT^tix  Ejhts  Po- 
litiques.  OHais  IcfîiS'ChnH  na  injlittié 
aucune  autre  Volice  immuablement  Monar- 
chique ^&  en  quelque  forte  Roy  aie que  celle 
detEglife.  Ariftocratiqucs  prenez  ici  vos 
appétits.  Et  ceux  qtii  tiennent  le  contraire 
enC Egltfe  t  fçatioir  quily  ptiijje  auoirplti- 
fieurs  Papes  (comme  ceux  qui  rapportent 
fon  fupreme  gouucrnement,  &c  fonSou- 
uerain  faifte,  ou  aux  cinq  Patriarches ,  ou 
au  Concile  Vniuerfel)  ou  quetotit  Euefqtie 
en  fon  Diocefe  foit  Pape ,  ou  Pajleur  Seuue- 
rain ,  femhlable  ou  égal  au  Pape ,  ils  errent 
en  la foi  y  &  contre  tvnité  de  lEglife^  cont  re 
cet  article  du  Symbole  .  le  croi  vne  fainte 
Eglife  Catholique  &  i^pofloliqtte ,  &  s  ils 
demeurent  en  letir  obîiination  ils  dottient 
eftre  iugc^  Heretiqties^  comme  Marjïle  de 
Padotie^  ^  quelques  autres^dont  la  fcmcn- 
ce  ne  regerme  que  trop  en  nos  iours .  La 
raijon  efi conforme  â  cette  doBrine  >  car  tout 
les  voyageurs  y  c  cft  à  dire ,  les  fidelles  vi- 
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uans  en  ttiT^^font  ohligtTji  vne  mefme fàij 
à  mcfmes  Sacremens  >  à  raifort  dequoi  il 
f dut  pour  éuiterlefchifme  ^quils  f oient  H  m 
réduits  a  vn  Souuerain»  Il  rien  ejlpas  ainjt 
là  ou  vne  Communauté  ejl  gouuernce  far 
le  s  feule  s  Loix  naturelles  ^  Ordonnances 
humaines  i  quifouuentjè  changent  auecflus 
de  décence  éf  a  utilité  félon  ladiuerfte  des 
temps  y  des  lieux  i  quelles  ne  fe  conjcrucnp 
en  vne  mefme  forme ,  pour  obliger  tous  les 
hommes  à  leur  ohferuatton^  Et  en  la  derniè- 
re confîderation  de  ce  Traitté  decifîue  de 
toutes  les  procédures,  &  comme  la  con- 
clufion  de  TOcuure,  voici  comme  il  ^^21- 
\t.  On  ne  peut  osier  iufques  ala  confmma^ 
tion  du  Siècle  le  Vicaire  Efpoux  de  l'Egli/e 
(il  entend  le  Pape)  ni  faire  en  forte  quil 
ny  en  ait point  qui  foit  commis  en  cette  char^ 
ge:  Ce  que  te  di  la  loi  demeurant  en  vigueur 
(il  entend  Tinflitution  de  lefus-Chrift, 
donnant  fon  Vicariat  gênerai  à  S.  Pierre 
&  àfes  SuccefTeurs,  car  comme  la  necef- 
fitc ,  aufli  la  puifTance  de  lier  &:  deflier  cfl 
toufiours  en  rEglifc.  )  ^ue  fi  Conpofe  le 
contraire  i  tEglije  demeurera  imparfaitté 
iufques  à  la  ^n  du  monde ,  &  ne  iouïra pas 
de  t intégrité  de  fes  membres  >  principale- 
ment dç  fon  membre  premier  a  il  veut  dirç 
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ion  Chef  vifible.  Etvnpcu  après  parlant 
(de  ceux  qui  fe  plaifoicnt  à  viure  dans  le 
fchifme ,  laiflbicnt  le  gouuernement 
dans  le  defordre/ijins  fe  foncier  de  1  vnion 
de  TEglife .  Et  ce  nefl  pas  ajfû^de  dire^ 
nous  auons  ÇhriH  four  Pape ,  ce/f  aJJeT^cjue 
nous  croyons  en  lui  (  quine  void  là  le  lan- 
gage des  Hérétiques,  &  Schifmatiques 
de  noftrc  temps  )  car  encore  qu<vne  telle 
'union  auec  lefus  chrtjl  [oit  neceffaire  ,  elle 
ne  fufft  pas  y  de  forte  que  nous  en  deuions 
demeurer  la  >  fans  frouuer  autant  que  nous 
pOHuons  >  &  rechercher  vne  autre  vnion 
auecque  fon  Vicaire  en  terre ,  de  qui  tBglife 
foiiajfeuree,  A  voftre  auiscefte  doûrinc 
dccifiucà  t'elle  quelque  rapport  auecque 
le  titre  des  Traditeurs  {  car  c  cft  ainfi  plu- 
ftoft  que  Traducteurs  qu'il  les  faut  appe- 
ler) qui  nous  veulent  faire  croire  que 
t ^ufenhilitasy  mot  tout  à  fait  ruftique  & 
barbare  du  bon  Gerfon,  veut  dire,  que 
ton  peut  0 (1er  le  Tape  de  (Eglife^  &  s\n  paf- 
fer.  Que  l'on  ouure  le  liure,  qu'on  pafle 
ies  yeux  fur  toutes  les  confîdcr^tions ,  on 
verra  que  cet  Autheur  ne  difpute ,  finon, 
^  le  Concile  peut  durant  vn  fchifme  ofter 
les  Papes  douteux  >  c'eftà  dire  Conten- 
(lans,  pour  procéder  à  l'EleÊlion  dVn  qui 
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foit  certain.  Voila  comme  ces  gens  imi- 
cans  les  Efcoliers  de T Ancien  Philofophe 
Theodore,malfurnommérAi:hee, pren- 
nent de  la  main  gauche  ce  que  Gcrfon 
prefcnte de  la droittc  .  Maisquoyle  ba- 
fton  droit  paroift  courbé  quand  il  eft  mis 
dedans  Icau  à  moitié  ,  &c  l'opinion dVn 
Auchcur  qui  n  eft  leue  qu'à  moitié,  ou  qui 
cft  veuè  au  trauers  du  milieu  trompeur 
d Vac  violente  paflion ,  pour  faine  qu'elle 
foit  &:  équitable,  paroift  iniufte  &:  vicieu- 
fe.  Certes  ic  ne  fçaurois  mieux  iuftifier 
les  intentions,  &  la  vraye  doftrinede  ce 
do£te  Se  dcuotieux  perfonnagc  digne 
dVn  Siècle  plus  heureux  ,  que  par  les 
paroUes  de  TEfcriuain  de  fa  vie  qui  fc  lit  à 
rentrée  de  fes  ocuurcs.  Voici  donc  corn- 
pic  il  parle.  Onohieclerdy  dit-il,  que  les  //- 
mes quil  a  efcrits  delà  Puijfance  Ecclejïa- 
Jlique  i  flefirijjefit  hcaucoHf  fa  réfutations 
mais  qu  on  ne  tienne  point  ce  langage.  Car 
celui  qui  ne  voudra  point  dejl 0 urne r  fes  in^ 
tentions  ,  &  qt^i  ne  taura  point  leu  négli- 
gemment iugcra  facilement  du  contraire. 
Celui-là yie  vous prie>  eft- il  ennemi  de  tAu- 
thorité  du  Pape  qui  enfeigne  quelle  eJfCMo- 
narchique  ^  voire  tellement  LMonarchiquct 
i^He  ni  elle  ne  peut  iama,is  ejlre  ofce  par 
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gltfe  (Voyez-vous  la  benice  Auferibilité) 
ni  mefme  changée  en^rifiocratie  (  ici  les 
yeux  ô  Ariftocratiquesj  olignrchie  (  ici 
vottre  attention,  vous  qui  reduifez  'e  fu- 
prcme  Tribunal  de  TEglife  aux  cinq 
grands  Patriarches  )  oti^  Démocratie  (  en- 
tendez-vous Anarchiques  ,  Et  qui  d*ail- 
leurs prouue fi  bien  que  le  Soutier ain  Pontife 
{comme  le  centre  de  la  Doctrine ^  &  de  tnjm- 
te  de  la  foi)  a  eïié  tellement  injlituédr  éta- 
bli par  lefus-chnjl  ne  sire  Seigneur  >  qtiil 
demonjlre  que  t Bglife  nejl  reconnue^  ni  di- 
Jlinguee  d'auecles  Conuenticulesdes  Hère- 
tiques ,  ^ fnagogues  du  Diable ,  que  par  U 
feule  Principauté  Monarchique  ,  &  que  le 
Pape  feul  a  tauthorité  de  conuocquer  les 
Conciles  Généraux^  &  de  les  approuuer.  A 
voll:reauisLc6i:eur,nef;iut-il  pas  rire  au 
nez  de  ces  beaux  Dodeurs  qui  nous  allè- 
guent Gerfon  contre  le  Pape,  puifque  tel- 
le eft  fa  doftrinc  que  nous  le  vient  de  def- 
peindrc  T  Authcur  de  fa  vie.  Mais  vou5 
youlez  peut-cftre  voir  des  traits  de  fa 
main.  Ccft  ce  que  ie  veux  faire  en  vous 
en  faifant  voir  quelques  cfchancillons.  Si 
premièrement  ie  vous  di  que  comme 
Tcau^pour  claire  quelle  foit  en  fa  fourcc 
reçoit  de  lakeration  félon  les  conduits  &:  ^ 
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les  canaux  par  où  elle  pafTe,  &  comme 
ceux  qui  viuent  long  çemps  parmi  les 
eftrangcrs  pprdcnt  infenfiblement  la  naï- 
uccédeleur  langage  naturel,  aufliGer- 
fon  pour  auoir  vefcu ,  parlé ,  Se  efcric  en 
vn  temps  defchifme  a  eu  fans  doute  des 
opinions  qu'il  a  proférée  ,  auecque  des 
traits  hardis  lancez  au  fort  de  ladifputc, 
qu'il  eut  retenues  fil'Eftat  de  TEglifc  euft 
eftéplus  tranquille.  Autres  font  les  maxi- 
mes du  gouuernen^ent  en  temps  de  paix, 
autres  en  temps  de  guerre-  Le  ftile  des 
controuerfes  efl:  autre  que  celui  de  la  de- 
uotion.  Ifraël  mefme  quoy  que  le  peuple 
de  Dieu  altéra  beaucoup  de  fcs  mœurs,&: 
dcfon  langage  durant  fa  captiuité  parmi 
les  eftrangers.  C  eft  Texception  générale 
que  l'on  apporte  pour  emoulTer  la  pointe 
de  tous  les  traits  de  Gerfon  qui  paroiffent 
trop  hardis.  Vne  pièce feruira  pour  mon- 
ftre  de  pluficurs  autres,  efparfes  en  diuers 
lieux  de  fes  efcrits.  Encore  ^ue le  rrimrpal  Scrm  'îc 
&  comme  ejfentielchefde  tEglifefoit  Dieu,  ^"'^'J^^ 
Cbrijlcomwc  hommetefi au^hqnt  a  voulu  parc  4. 
ejlahlirvn  Chef  fécond  qui  eft  fon  Ficaire 
qnipefideicibas.  Et  ce  chef  non  d\'tj)pelons 
le  Pape^  nojire  Saint  Percy  qui  esi  le  vrai  & 
le Jeul  Vicaire  de  Icfus-chrijl:  Autrement 
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iEgltfe  tomber  oit  aiftmenten  diuïfion^^ fi  el* 
le  n'auoit  vn  certain  Chef  Principal  &  Sou- 
uerain  (il  padc  du  vifiblej  a  qui  on  fùji 
dnft  auoir  recours  .  Quanc  à  ce  qui  fuit 
n'acrcndez  pas  que  ie  le  tranfcriue  içi, 
vous  Tirez  voir,fi,  vous  voulez,en  la  four- 
Gcrfon.  ce ,  &  s'il  eft  au  gouft  des  Politiques  iç 

JuribusEc-  '^^"^  confeille  d'en  parer  les  frontifpices 
dcfiaft.  &  de  leurs  liures.  Ce  Siècle  quinzielme  a 
d^jTdiirmat.  y^u  trois  Conciles  GenerauXjl'vh  en  tout 
Zcclcf.     approuuc,  qui  eft  celui  de  Florence,  les 
deux  autres  non  en  tout  approuuez ,  mais 
en  quelque  partie,  comme  celui  de  Con- 
ftance  aux  dernières  feflions  tenues  fous 
la  prefîdcnce  de  Martin  cinquiefme  ,  & 
celui  de  Bafle  rcprouué,  fi  ce  neft  en 
quelques  reglemens  touchant  la  difpofi- 
tion  des  Bénéfices  accordez  &r  rcceus  par 
Nicolas  cinquiefme  pour  le  bien  de  la 
paix,  &:  à  caufe  de  la  dureté  des  cœurs .  Or 
quoy  que  dans  les  deux ,  non  en  tout  ap- 
prouuez il  fefoitpaffc  des  chofes  durant 
les  tumultes  &  les  orages  qui  les  ont  agi- 
tez qui  heurtent  lauthorité  abfoluë  d^ 
Souucrain  Pontife ,  fi  eft-cc  qu  au  plus 
fort  des  reuolces  qui  bleçoient  le  refpeâ: 
deubau  S.  Siège,  la  créance  atoufiours 
cftcviucpourle  regard  de  la  Primauté: 
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cariamaiscepoimnacftc  dcbatu  en  au- 
cun Concile  ,  non  pas  nicfmcs  de  ceux 
d'Oiicnc,  ni  au  milieu  de  Conftantino- 
ple,  &:pour  le  regard  de  la  Principauté 
auffi,  quoy  qu'à  celle-ci  on  ait  voulu  don- 
ner des  bornes  auecque  non  moins  de  ce- 
mérite  que  dmiufticc.  Car  qui  peut  don- 
ner des  loix  à  celui  qui  n'a  que  Dieu  fur 
fa  tcfte  quin'eftfuiet  quaux  diuincs  ,  ic 
qui  ne  doit  rendre  compte  de  fcs  aûions 
qu  auiugement  de  Dieu.  A  raifon  dequoi  Scff.t. 
au  Concile  deConftance  entre  les  erreurs 
qui  furent  condamnées  en  Vuiclef,  celle- 
ci  en  eft  vne,  (juil  niou  la  Primauté  du  Pa- 
pe en  f  Eglifè.  Et  dans  les  interrogatoires 
de  leanHuSj&deHierofrae  de  Prague 
en  leur  demande,  s'ils  ne  croyentfas  que  U 
Pape  canomquement  efleu  Joit  Succejfeurde 
J-  Pierre  i  &  ait  vne  Sonner  aine  anthoritc 
tntEglïfedeDieu.  Quant  au  Concile  de 
Bafle,  encore  que  turbulent,  fcditieux ,  Se 
fchifmatiqucainfi  que  l'appelle  le  Con- 
cile de  Latran  dernier  .  Si  eft-ce  qu  au 
commencement  de  fa  tenue  ,  &  dcuant 
la  chaleur  des  faftions,&:  monopoles  for- 
mez contre  Eugène,  il  ne  fe  peut  ricft 
voir  de  plus  refpeducux  enuers  le  fainû 
Siège,  comme  Ton  peut  voir  par  cous  les 
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aûcs  où  le  Pape  n'eftpas  feulement  trai- 
té en  Primat,  mais  en  Prince  &:  en  M  ai- 
flrc.  Se  mefmes  depuis  qu'ils  luy  eurent 
donné  vn  Antipape  ,  &  elleu  Félix  aux 
honneurs  &:  prééminences  qu'ils  defFcre- 
rent  à  ccitui-ci,  on  peut  ailément  iuger 
quelle  créance  ils  auoicnt  de  la  Primauté 
&c  Principauté  de  S.  Pierre.  Car  bien  que 
ce  Conciliabule  fouftienne  opiniaftre- 
mentlafuperiorité  du  Concile  au  defiTus 
du  Pape. Si  eft-ce  qu'en  larefponce  Sino- 
dale  aux  Légats  dTugene  Us  fe  difent 
croire    confejfer  y     fou  loir  donner  ordre 
en  ce  Sinodc  que  tous  croyent  U  Iuri/dtcf  '?on 
Puijptnce  du  Sonueram  Pontife ,  cor//rne 
iftant  chefé*  Primat  detEgUfey  Vicaire 
de  Chnjty  cjfahlipar  chriH  mcfme  ,  fait 
Prélat  &  Pasieur  de  tous  les  hommes  ^non 
par  les  hommes ,  ou  par  les  S  inodes  (  voient 
ceci  lesfchifmatiques  qui  rapportent  cet- 
te puHrancc  au  droit  humainj  ^  a  qui  les 
Clefs  ont  ejlé données  par  le  Seigneur  y  &  à 
lutfenl  a  esté  dit ,  Tu  es  Pierre ,  &  feul  est 
appelé  k  la  plénitude  de  Puif/ance ,  &  Us  au  - 
très  en  la  part  delà foUicitude.  Etpour  imi- 
ter Eugène  à  venir  en  perfonnc  à  Balle 
Scff.  14.    pour  y  tenir  le  Concile,  tous  ceux  qui  y 
Bafîr^'    font  aiTemblez  difent,  ///  ^^ient  ici  il ny 
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aura  celui    entre  nous  qui  ne  baife  fis 
pieds  i  comme  ceux  de  S,  F  terre  y  qui  ne  le 
reuere  comme  le  Ficaire  de  leJus-ChriFL  il 
fera  le  chef  du  Concile^  tous  auront  les  yeux 
vers  lui  >  tous  autant  qutl  leur  fera  permis 
en  confcience  tafcherent  de  le  feruir  ,  ^  de 
lui  complaire.  Nous  luy  Ojfrons  aufi  de  faire 
fidellcment  tout  ce  qui fe peut  dire  ô'penfer 
félon  Dieu  ^pourt  honneur  de  l* Estât  y  dr  di- 
g?nté  de  fa  faintetê      de  tous  les fiens,  le 
ne  fçai  en  quels  termes  de  plus  grande 
foufmifTion  peuuenc  parler  desfuie£ts  à 
leur  Souuerain.  Quand  au  Concile  de 
Florence  touc  à  fait  approuué ,  &  Ortho- 
doxe. Voici  ce  quii  décréta  à  la  face  des 
deux  Eglifes  d'Orient  &c  d'Occident ,  qui 
y  eftoicnt  aflemblccs  touchant  la  Pri- 
mauté du  Siège  de  S  •  Pierre.  2{ous  deff^  ^cff.vîc. 
nijfons  que  cette  vérité  de  foi  foit  crcué  Flo"cnr. 
receuédetous  les  Chrefiens^  ej;"  que  tous  le  o.cuitr.  iff. 
conftffenty  awfi  que  le  S*  Siège  ^pojîoli^ 
que  y     que  le  Pontife  Romain  tient  la  Fri- 
maute  fur  tout  tvniucrs^     que  le  mifme 
Pontife  ejl  Succejfcur  de  S .  Pierre  Prince  des 
Apojlresy  &  vrai  Vicaire  de  lefus-Chrif, 
chef  de  toute  l'Eglfe ,  Perc&  Docteur  de 
tous  les  Chrefiens:  ér  qua  lui  en  la pcrfonne 
de  S .  Pierre  a  eflé donnée  de  Nojlre  Seigneur 
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leftis-ChrijlfUine  Puijfance  de  PaiJire$Ri^ 
gir^  &  Gomerncr  ( Eglife  VniuerfelU.  Re- 
noHuelu^s  dt plus  f  Ordre  baillé  dans  les  Ca^ 
nons  touchant  les  autres  vénérables  Ta-^ 
tri^rchesy  fçauûir,  que  le  Patriarche  de  Con- 
fiant  inouïe foit  le fécond  après  le  Trcs-fainci^ 
Pontife  Romain  i  celui  d'^^lexandrie  le 
troijiejme  %  celui  d  Antioche  le  cjuatriefme^ 
celui  de  lerufalem  le  cinquieÇme  ,  demeu- 
tans  en  leur  entière  vigueur  tous  leurs  droits 
PriuUeges*  Thomas  Valdeus  en  fon 
1 1  Art  I.    Doctrinal  efcriuant  contre  les  erreurs  de 
c  i.&fcqq.  Vuiclcfjfoufticnt amplement  &:puiflrani- 
itcm  art  5.  j^ent  cefte  Primauté  par  les  rermoigna- 
gcsdetous  les  Anciens,  &  la  continuelle 
pratique  deTEglifc,  En  vne  (i  ample 
moiflbn  il  eft  mal-aifé  de  choifir  des  paf- 
fages,  au  lieu  de  glaner  il  faudroit  empor- 
ter des  gerbes  entières.  S.  Laurens  lufti- 
Libr.dc     nian  Premier  Patriarche  de  Venife,/'o//- 
Obcdicnt.  p^fjfjre  s,  Pierre  a  le  Premier  occupé  le  fommtt 
de  ce  Siège  (  il  parle  du  Romain  receu 
la  Monarchie  de  CEgliJe  Catholique  ,  lors 
cfuilaconfefé  nofire  Seigneur  lefus-chrijl 
ejhe fis  de  Dieu,  Et  vn  peu  après.  Tous 
ceux  qui  y  ont  ejlé  afis  après  lui  après  auoir 
ejlécanoniquement  e/leus  ont  aufi  receu  cet^ 
te  Pt^if/ance*  £t  ceux-là  en  comparaison  des 
I  autres 
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éiutres  ont  ejle  nommez»  Pontifes  Souih- 
rains.  Caraenxmnme  Ficaires  de  lefus-- 
Chrijl  4  esté  conférée  tauthorité  fïir  toute 
fRglifii  c'eft  à  dire,  le peuuoirde  donner  les 
charges^  de  de/lier  les  péchez. ,  dJoffroyer  des 
grâces  y  difirihuerlcs  treforsfpirttuels  de  VE- 
glije  y  inflitiier  des  Euefques  pdr  les  Cite^ 
ordonner  des  ^Métropolitains  par  les  Pro-^ 
uincesy  d'ajfemhler  les  Conciles  ^  de  faire  des 
Décrets  yles  abréger  y  ou  modifiera  Aux  Sou- 
nerains  Pontifes  doit  cftre  défère  tont  hon^ 
neur ,  rcuerencc  fnguliere  y  obeijfxnce  fouue^ 
raine  y  llfautreceuoirpour  loy  toàtcequils 
enioindrent  de  faire ,  &  tout  ce  qu  ils  corn-- 
manderont  de  fum  Les  autres  Prélats  font 
dcputc^ponr  Prejidera  certains  lieux  y  mais 
aux  Pontifes  fouuerains  appartient  legou- 
uerncment  de  f  Eglife  Vniuerfe^le.  C'eftvn 
grand  &:  haut  Patriarche  qui  parle  ,  &  qui 
parle  clairement ,  franchement  6c  forte- 
ment. Pierre  d'  Ailli,  autrement  le  Car- 
dinal de  Allian.  LeSouuerain  Pontif  ,dic-  [f^^^^"^ 
il,  peut  généralement  en  (Eglifc  Vniuerfelle 
condamner  les  erreurs  qui  fe  forment  contre 
Jafoi&  les  bonnes  mœurs  5  parce  quUl y  a  * 
plénitude  de  Pmffance^  Ican  Nidcr  .  Ze*  Prasccpcj. 
Pape  a  iurifdicfion  jurioi^s  us  i^rju/fiens^^ 
fEuefquefùrfes  Dioccfuns  ,  le  Curé  fur  fes 
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în cip.i^.  Paroifsiens.  Nicolas  de  Gonan ,  Pierreé* 
fes /culs  Succejfeurs  font  apfeleT^n  U  Plem  - 
tude  de  Puiffance  ,  les  autres  Prélats  en  U 

In  fumm.  part  de  U  jollicitude.  Ican  de  Turre-Crc- 

dc  Ecclcf.  mata.  Le  Pontife  Romain  à  cau/e  de  la  Sou- 
ueraineté  de  fon  Pontificat  n  a  point  de  lu- 
ge y  ny  de  Supérieur  en  terre.  Le  mefme.  Lt 
foin  de  toute  [ Eglife  est  commis  au  Pontife 
Romain ,  non  à  aucune  autre  perfonne  y  ou 
Congregation{  il  entend  le  Concile  )  car  H 
a  ejlé  dit  au feul  Pierre  pour  lui  &  fes  Suc- 
cejfeurs  ^  Pai  mes  oUai/les  .  Anthoine  de 
Rofellis  grand  Canonifte  au  Traité  des 

Namcr.40.  Conciles .  Le  principal  fondement  de 

glife  efi  en  Chrijfy  &  le  fécond  non  en  tEgli- 
Je  Vniuerfelle  {autrement  t  Eglife fer  oit  fon- 
dement d'elle  mefme  ,  ce  qui  est  ahfurde) 
mais  en  Pierre ^  &  enfon  Succejfeur  cjuicsi 

Numcr.;!.  le  Pape,  Et  cncorcs.  La  puijfance  du  Pape 
^^1'  ne  procédant  pas  du  Concile  y  ni  de  toute  tE- 
gli fc  7  mais  de  Dieu\  il  s  enfuit  quelle  ri  en  eft 
f  as  moindre  y  encore  que  toutes  les  parties  du 
corps  LMt^ique  ne  f oient  pas  de  fon  auts* 
Farce  que  tauthoritédu  Pape  ne  dépend  pas 
délie ,  mais  plujloji  la  leur  de  lui.  Et  plus 
bas,  L'^uthorité  de  l'Egl/fe  efi folidaire^ 
mtnt  au  Pape^  aux  autres  Prélats  en pnrtie: 
Si  çeriejlauc(ts  que  le  Papefufl  hérétique^ 


^utnzjejme  Siècle.  ^ 
Cas  qui  ne  peut  cflre,  puifqué  celle  véri- 
té de  Chrifl  demeure  éternellement ,  ijue  U 
foi  de  Pierre  ne  défaillira  point.  Le  mefme.  Namct^i?.' 
Le  Concile  Prouincial  Romain  j  oh  tEglife 
Romaine  (  c  eftla  mcfme  chofej  dtle  Siè- 
ge ^pcfiolique  ayant  décrété  fur  quelque 
doute le  croi  que  U  fente n ce  du  Pa^e  idrde 
fEglife  Romaine  ejl  au  deffus  de  celle  de 
quelque  Concile  GeneraU  qui  neft point  Ap- 
puyé de  la  fentencedu  Pape ,  tant  parce  que 
ce  Concile  ne  peut  eftre  appelé  General  qui 
efifeparé  defon  Chef  y  qua  caufede  tinfail- 
UbilLtéenlafoipromife  a  S*  Pierre.  Panor-  locap.rt- 
me  autre  Canonifte  de  marque.  Les  Do-  f^jf * 
£ieurs  difent  que  tEglife  Vniuerfelle  ejl  vni -  Elcft. 
que  i  dont  Dieu  ejl  le  Chef  y    le  Pape  tient  ^" 
Jon  lieu  en  terre  ^  &  que  les  autres  Prélats 
font  membres  de  ce  Chef.  Car  comme  a» 
corpj  humain  la  main  procède  dii  bras  >  deU  ^ 
77jain  le  doigt-,  du  doigt  ( ongle t  t^infede 
C  Eglîfe  Romaine  y  comme  du  Chef  procèdent 
les  PatriarchaleSides  Patriarchales  les  Me^ 
tropolitames^des  ^Métropolitaines les  Epif 
copalcs .  La  prore dation  de  loreph  P^- condi^'^' 
triarche  de  Conftancinople  mourant  àFiordccJ^ 
Florence  fur  la  fin  du  Concile  Vniuerfel  ^^«'^^^^^^^ 
qui  y  fut  tenu   où  eftoit  prêtent  FEitipe-  TomV  ^ 
teur  d'Orient  lean  Paleologue,  eftre-  Conciiy 
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niarcpable  en  noftrc  fuicc.  En  voici  les 
mots.  Parcâ  cjuc  ie  fuis  arriué  à  C extré- 
mité de  nul  vie  four  fdtisfaire  1  mon  de- 
f/oir,  ie  rends  par  efcrit  à  mes  très  -  chers 
en  fans  ce  tcfmoignage  de  ma  créance.  £)jii 
ejl  que  ie  tiens  fermement  j      confens  a 
tout  ce  qu  en  feigne  la  fainte  ^gUfe  Catho- 
lique de  V Ancienne  Rome  j  recogmis 
que  le  très -heureux    ère  des  F  ères  ^  le  Sou- 
ucram  Pontife ,     Pape  de  la  vieille  Rome  y 
eJl  le  Ficaire  de  leJus-Chrifl *  PlarincEf- 
criuain  de  la  vie  des  Papes  qui  viuoit 
en  ce  Siècle  Quinzicfme fous  Paul  dcu- 
xiefmc  dit,  queFridcric  troifiefme  Empe- 
^feur  enuoya  C^ene^s  Siluius  fin  Confèil^ 
1er  ( qui  depuis  fut  Pie  deuxieffnc  Pape) 
vers  le  Pape  Eugène  quatriefme  pour  lut 
dire  pubUcquemcnti  c'eft  à  dire ,  en  au- 
dience publique ,  que  déformais  lui  &  les 
allemands  lui  ohejroienten  toutes  c ho/es 
diuines  ,      humaines.  Voila  vne  mer- 
ueilleufe  foubmiflîpn ,  &  vne  obcïirancc 
que  nos  Andalates  appelleroient  bien 
aueugle.  Mais  il  lui  faut  laifTer  dire,  ils 
fonteux-mefmes  aueugles  ^  ^conducteurs 
daueugles-iils tenfent eflrehien /âges  &  ne 
U font  pas  ^  &c  lemblables  à  celle  folle  donc 
parle Senequc,  ils  ne  voyentrienj  S>c  fe 
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tiennent  pour  des  Argus.  Paul  de  Ca- 
ftre  lurifconfulte  célèbre,  nomme  le  Pa- 
pe, Vicaire  immédiat  de  lefus-Chriff  y  P^"-^-^®^" 
£ Eglife  Romaine  la  Mere  &.  la  Matfircjfe 
des  autres^  qui  ne  font  que  fes  filles  .  Le  £p.i. 
Cardinal  Cufan  efcriuant  aux  Bohé- 
miens .  Si  cjîielquvn  veut  fçauoir  s'il  e si- 
dans  tEglîfe  y  il  na  qua  regarder  s'il  efl 
'vni  à  la  Chaire  du  Pontife  Romain  >  qui 
par  les  fuccef  ions  des  Papes  fe  termine  en 
Pierre  Prince  des  {^po/lres.  c'efl  en  ce  Siè- 
ge que  fe  troutie  la  Principauté  de  t  Egli- 
Jcy  &  iomme  les  Bi^efques  fuccedent  aux 
^pofres  5  au  Premier  des  Apoflres  fucce- 
de  le  Premier  des  Euefques .  Gabriel  Biol 
par  t  Ordonnance  de  Dieu  C  Eglifè  Romaine  la  cipof- 
obtient  la  Primauté  fur  toutes  les  autres,  canon.^ 
Ican  François  Pic  Prince  delaMirando-  Thcore- 
le.  Il  faut  toufiours  auoir  deuant  les  yeux  ^^^^ 

comme  les  Nautonnicrs  ont  le  Nort) 
l'EgliJe  Romaine^  Chef  &  CMaiflreffe  de 
toutes  les  Eglijes  ,  À  cette  Eglife  >  c'eft  à 
dire ,  au  Siège  \^ùoJlolique  de  S*  Pierre  Vi^  . 
caire  de  lefus-ChriJl  ^  le^  faints  perfonna-* 
ges  fe  font  toufiours  attache*^  &  tontfoufte-* 
nu  deparolle&  d^efcrit.  A  ce  tefmoignar 
gede  Prince, non  moins  Religieux  que 
f  cauant ,  adiouftant  celui  de  noftre  Roy 
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\.o\M  VnziefxTic  efcriuant  au  Pape  Pic 
fécond  furlabrogation  de  la  Pragmati- 
gue  f^nftion.  Il  lui  parle  ainfi.  K^uTres- 
JdinB  P  ère  le 'Pape  Pie  deuxiejme  Lêuis 
Roi  de  Frame\  Jalut  &  oheijjance  filiale. 
Nous  vous  honorons  comnie  Vicaire  de  le- 
fus'Chrifiy  en  forte  que  nous  voulons  aux 
chofes  Ecclefiafiiques  oiiir  vos  remonftran- 
tes  comme  U  voix  du  Pafteur ,  &  y  obéir, 
framptement  »   Nous  vous  recognoijfons 
'four  Prince  de  toute  tEglife  y  Admintfira- 
teur  des  chofis  facrees  y  &  Pa/feur  du  trou- 
peau du  Seigneur  i  nous  fuiuons  vos  corn- 
'mandemens ,  &  nous  ioignons  a  la  chaire 
du  Tres  heureux  i^pofire  fainB  Pierre* 
Cefi pourquoi,  ainfi  que  vou6tauc7j>rdon' 
né  nous  auons  cafie/&  anéanti  la  Pragma- 
tique fanctïony  comme  cfiant  odieufe  a  vo- 
fire  Siège  ayant  efit  drejfee  en  vn  temps  de 
fchi/me,  de  trouble  y  &  de  diutfion,  &  ne 
voulons  point  qu  elle foit  obferueeen  aucunes 
^aïc  î.iit.    des  terres  de  noflre  obeijfance.  S.  Antonin  • 
Archeuefque' de  Florence  .  Selon  U  foi 
Catholique  y  tEglife  Romaine  efl  la  M  ère  & 
U  Maijîrefe  de  toutes  les  EgUfes .  Et  ^ 
Pierre  y  &à/es  Succcffeurs  les  fidelles  y  de 
quelque  qualité  qu  ils /oient  y  font  tenus  doj; 
bei'r  comme  au  Vicaire  de  lejiés^hrift.  Et 
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cette  authoritê  n'a  point  efté  donnée  a  S* 
Pierre,  ny  afcs  Sncccf/eurSiparUs  hommes 
OH  les  Conciles,  i^is  parle  Sauueur%  lui  don- 
nant lès  clefs ,  &  lut  commandant  de  Fain 
Jlre  fes  oùatUes^ 
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SEIZÏE  SME 

SIE  CLE. 


PlatCiacp* 
fjcncbr. 


PI    E    I  I  L 

A  N.  1503. 

A  troifiefmeannee  de  cç 
Siècle  après  la  mort  d'A- 
lexandre Sixiefme,  Pie 
rroifiefme  Siennois  ne- 
ueu  de  Pie  fécond  fut  cf- 
leué  au  Souuerain  Pontificat .  Sa  feancc 
qui  ne  dura  que  vingt-fix  iours  ne  lui 
doana  pas  le  Igifir  de  mettre  en  elFed 
les  grandes  efperances  que  toute  TEglifc 
auoit  conceucs  de  fa  pieté .  11  xnonftra 
feulement  ce  trait  de  fapuiflànce  cnar- 
reftant  ce  Tyran,  ou  pluftoft  ce  mon- 
ftrc  de  ritaiic  Cxfar  Borgia  Duc  de 
Y^I^ntinois ,  qui  du  viuani:  d'Alexan- 
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^reauoit  rempli  le  monde  d'horreurs  & 
de  violences. 


I  V  L  E  S  II. 
A  N.  1503. 

MAis  il  fuc  relafchéfousle  Pontifi- 
cat de  Iules  deuxicfme  qui  l'An 
mef^ne  vint  après  Pie  fur  le  Trofne  de  S. 
Picr-re-  Et  cela  pour  gratifier  le  Roy  de 
France  Louis  douzielme  qui  demanda 
la  liberté  de  cet  homme ,  que  le  iufte  lu- 
gemcHt  du  ciel  referua  à  vne  more  plus 
funcfte  dansTEfpagne ,  comme  Ton  peut 
voir  en  l'Hiftoire.  Iules  fut  vn  Pape  touç 
Guerrier  animé  de  l'efprit  qui  poulTa  S. 
Pierre  à  couper  l'oreille  à  Malcus ,  &:  à 
manier  le  glaiue,  Ileneft  blafmé  par  les 
Hiftoriens  ,  comme  S.  Pierre  le  fut  da- 
uoir  frapé  le  valet  du  Pontife  .  Néant- 
moins  quiconfidereralefiecle  où  a  vef- 
cu  Iules,  confiderera  qu'il  a  efté  contraint 
d'employer  Icfpeede  S.  Paul  pour  def- 
fendre  le  patrimoine  de  l'Eglife,qui  eftoit 
comme  en  proye;  faites  vous  brebis  les 
loups  vous  mangeront.  Il  commença  par  piajîj 
le  V^lcntinois  qu'il  dcfpoUilla  deuant  Cuc. 
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'  que  de  le  mettre  hors  de  prifcn  de  toutes 
Ues  places  du  territoire  de  TEglife  qu'A- 
lexandre  auoit  inifes  en#i  main,  &re- 
duittes  en  fa  puiflance .  Il  fit  le  mefme 
Gcncbri    aux  Benciuoies  qui  seftoienc  rendus 
pro.        MaiftresdeBoulogne.il fulmina  contre 
les  Vénitiens, &  arracha  de  leurs  mains 
Arimini  &:  Rauenne  .  11  excommunia 
aufli  le  Duc  de  Ferrare  qui  lui  occupoic 
quelques  places.  Ilafliegea  en  perfonne 
Modene ,  &  la  Mirandolc^  &  les  empor- 
ta. Au  commencement  de  fon  Pontificat 
il  fut  en  bonne  intelligence  auec  Louis 
douziefme,mais  depuis  il  tomba  en  mau- 
uais  mefnage  auecque  lui  pour  des  rai- 
fqnsd'Eftat  que  Ion  peut  voir  dans  THi- 
ftoirc,  qui  le  firent  réconcilier  auecque 
les  Venitien^s,  &  liguer  auecque TEnipe- 
reur  Se  les  Rois  d' Arragon ,  &  d'Angle- 
terre poursoppofer  aux  François,  dont 
la  force  lui  eftoit  fufpeftc  en  Italie  ,  le 
bruit  eftant  que  Louis  s'en  vouloit  ren- 
dre le  Maiftre.  Cela  fut  caufe  de  gran- 
des broiiillerics  entre  Iules  :t  &  Louis. 
viGoncil.   Car  le  Roy  ayant  accueilli  quelques  Car- 
Pifan.fub  dinaux  malcontens ,  &  par  leur  moyen 
4.Vi-Con-  ^y*^nt  fait  affembler  vn  Conciliabule  ^ 
cil.        Pife,  depuis  tranfportc  à  Mi^^q,  &  çn  fij^ 
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ïi'ansfcrcà  Lyon,  &  là  faic  déclarer  lulçs 
(ufpendu  de  Tadminiflration  de  l'EglifCi 
il  ne  faut  pas  s'cftonnerfi  Iules  lui  rendit 
le  change,  oC  lança  comrc  lui  tous  les 
Anathemes  dont  il  fe  pût  auifer .  Pour 
contremine  4u  Conuentricule  de  Pife,  ou 
de  Lyon,  Iules aflcmblavn  Concile  Oe- 
cuménique à  Rome  en  l'Eglife  deLcitran, 
qui  fut  le  dixfeptiefme  entre  les  Géné- 
raux >  où  il  fulmina  de  nouueau  contre 
les  Cardinaux,  &l  Prélats  affemblez  à 
Lyon ,  &  contre  le  Principal  Autheur  de 
leur  aflemblec,  &  durant  toutes  ces  tem- 
peftes  ritalie  eftoit  vn  théâtre  de  guer- 
re, la  bataille  de  Rauenne  fut  donnée,  ou 
les  François  vainquirent,  mais  detellp 
forte  qu'encore  vne  femblable  viftoirc 
leseutruincZ;  &  d'cfFed  ilsperdoient  en 
gaignantjcar  dclààpeu  de  temps  il  leur 
fallut  quitier  l'Italie,  Maximilian Sforcc 
cftantreftabli  au  Duché  de  Milan.  Envn 
mot  Iules  dont  l  amc  eftoit  toute  martiale 
la  rendit  parmi  toutes  ces  entr<;prifes 
guerrieresjs'cnfcueliflant  dans  fes  grands 
defleins  auecque  la  réputation  d Vn  grand 
Prince  ,  pluftoft  que  d  Vn  excellent  Pa- 
fteur. 
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LEON  X. 
A  N.  1513. 

Eondixiefmede  lamaifon  de  Me- 
dicis,  fils  du  grand  Laurens^  l'An 
1515.  fucceda  à  Iules  en  la  Chaire  de  S. 
Pierre.  Ceftitlui  qui  continua  &:  acheua 
le  Concile  de  Latran  conuocqué  &:  com- 
mencé par  fon  Prcdecefleur ,  &c  qui  en 
approuua  les  ailes  .  En  ce  Concile  les 
Ambafïàdeurs  de  Louis  douziefme  en 
fon  nom  renoncèrent  au  Conciliabule  de 
Pife ,  &:  à  tout  ce  qui  s'y  eftoic  pratiqué. 
Qm  voudra  voir  Thonneur ,  les  rerpecls, 
&:lesfoumiflionsqucce  grand  Roi  Pare 
y  Scff  %.  du  peuple  rend  au  S.  Siège  les  cognoiftra 
Concil.     dans  cet  A£le  public  qui  fut  fliit  en  plain 
cum^T^^  Concile,  &:iugera  que  les  débats  qui  fii- 
lub.Lcoû.  rent  entre  lui  Se  le  Predeceffeur  de  Léon 
vindrenc  pluftoft  pour  des  ialoufics  d  e- 
ftat,  ^  pour  des  animofitez  perlonnellesj 
que  pour  aucune  caufc  qui  touchaft  la  Re- 
ligion .  D  où  encore  nous  tirerons  que 
rvfurpation  de  la  Nauarre  par  Ferdi- 
nand Roy  d'Efpagne  fur  lean  d'Alberc 
ncprouint  pas  tant  de  rexcommunicMion 
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de  Iules, que  d'vnc  autre  caufc  rappor-  Pcrron: 
tee  par  le  Condnuateur  de  Paul  Emile,  Continuât; 
donc  ceftc  cenfure  ncfucque  le  mafque  ^ud!it"* 
&:  le  prétexte.  De  dire  qu'au  Concile  de  LcCard  v^n 
Latran  Léon  eut  tous  les  auantages  qu'il 
voulut,  ie  le  trouue  inutile ,  le  lieu  de  la  gnc  aa 
tenue  nous  tauant  affez  voir  par  la  plus  TicrsEftAr. 
commune  maxime  du  monde,  que  cha- 
cun cft  maidrc  en  famaifon,  La  renon- 
ciation au  Concile  de  Pifeeftant  Eutte  il 
reconcilia  à  TEglife  ceux  qui  s'y  eftans 
trouuezauoiem  encouru  lescenfures, 
il  reftablit  les  Cardinaux  qui  auoient  cité 
deDoCcz  par  Iules  en  leur  première  di- 
gniR.  Il  fit  la  paix  encre  la  France  &:  l'An- 
gleterre, Scelle  le  termina  par  le  mftria- 
gede  la  fille  de  Henry  auec  Louis,  def- 
ja  vieil,  qui  pafla  bien-toll  de  (es  nouuei- 
lesnopccs  auiepulchre.  Ilfitauffi  la  paix 
entre  l'Empereur  Maximilian&  les  Vé- 
nitiens. Le  Roy  François  Premier  eftanc 
pafle  en  Italie  à  main  armée ,  &c  ayant  re- 
conquis le  Duché  de  Milan,  pris  le  Duc, 
qu'il  enuoya  piilonnicr  en  France,  s^b- 
bouchaen  fin  à  Bologne  auccque  Léon, 
où  fucpropofec  l'abolition  entière  de  la 
SanÛion  Pragmatique,  &  le  Concordat 
jnis  en  deliberadon  .  le  laiffe  les  iugc- 
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mens  qui  furent  faics  là  deflTus  félonies 
diuerfes  pa/îîons  des  hommes,  mon  dcf- 
fein  n  ellant  que  de  propofer  des  Ades 
fans  en  iuger.  Gerces  celui  de  Léon  au 
Concordat  en  fut  vn  de  plaine  Principau- 
té Ecclcfiaftique ,  &:quinepouuoit  eftre 
fait  que  par  vn  Monarque  de  rEglife. 
Monarchie  qui  Tannée  fuiuante  fut  fii- 
rieufcment  attaquée  par  ce fxnglicr  farou- 
che deinolijfant  la  njigne',  ie  veux  dire  The- 
rcfîarque  Lucher  qui  TAn  1517.  com- 
mença  à  corner  la  reuolte  en  Allema- 
gne, &:  d'vneeftincelleà  faire  vn  grand 
embrafcmcnt  .Plufieurs  Douleurs  sop- 
poferent  à  la  ragedeceMoyne  dc^pe- 
réjénaisilny  en  eut  aucun  de  plus  rele- 
ué  en  dignité  que  Henri  Huiticfme  Roy 
d'Angleterre,  qui eftant  plein  de  bonnes 
lettres  efcriuit  contre  fes  erreurs  3  qui  en 
reccur  â  caufe  décela  de  la  part  du  Pape 
Léon  le  titre  de  Deffenlcur  de  la  foi. 
Mais  depuis  l'abifme  de  fes  difTolutions 
ayant  clîeint  en  lui  la  lumière  de  cefte 
foi  qu'il auoit  fi  (agement  deffendue  ,  &: 
comme  Salomon,  les  femmes  cr  Us  ^vo- 
lupîelyayms  corrompu fo/à  efpriï^û  fut  le  de- 
ftru£leur  de  ce  qu'il  auoic  édifié  ,  &  le 
flcau  de  la  Religion  Catholique  en  An- 
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gleccrre.  Mais  pour  reuenir  à  noftre 
Léon ,  pluftoft  que  de  fe  remettre  à  la 
guerre,  il  racheta  dVne  grande fomrac 
des  mains  de  l'Empereur  U  ville  de  Mo- 
dene  qui  appartcnoit  à  1  Eglife.  De  fon 
temps  Charles  Cinquielme  fut  efleu  Em- 
pereur, &c  parce  que  par  l'ancienne  inuc- 
ftiture  du  R oyaume  de  Naples  le  Roy  ne 
pouuoit  prétendre  à  l'Empire ,  le  Pape  ne 
voulant  pas  auoir  vn  fi  grand  voifin  qu'vn 
Empereur,  Léon  le  difpcnfa  de  cefte  loy, 
moyennant  fcpt  mille  efcus  de  tribut  an- 
nuel, outre  les  hommages  &:lcs  droits  dé 
vaflelagc.  Enfin  l'Empereur  qui  en  vou- 
loir à  François  Premier  qui  auoit  cite 
fon  Compétiteur  à  1  Empire  ayant  fait 
ligue  auccque  les  Vénitiens,  le  Pape  ,  &c 
les  autres  Princes  d'ttalie  pour  en  chaf- 
fer  les  François  &:  leur  oftpr  Milan,  vint 
à  bout  de  fon  deifcin  ,  &c  Milan  cftant 
rendu  à  Francifque  S  force  ,  le  Pape  ren- 
tra en  poffeffion  de  Parme  &c  de  PJaifan- 
ce,  qui  cftoient  de  l'ancien  domaine  de 
1  Eglife,  dont  on  dit  que  Léon  conccuc 
vne  telle  ioye  qu'elle  altéra  fa  finté»  cefte 
efmotion  lui  caufant  vne  Heure  qui  le 
mina  peu  à  peu,  &  le  mena  au  tombeau. 
Ce  fut  ce  Pontife  qui  à  liuftancc  du  Roy 
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François  Premier  canoniza  le  fondateur 
deTOrdre  des  Minimes  S.François  de 
Paule,  parles  prières  de  qui  on  tient  que 
fes  parcns  l'auoient  obtenu  dcDieu  eftans 
auparauant  fteriks.  Il  condamna  par  vne 
rmple  Bulle  les  erreurs  qi*e  Luther  com- 
mençoit  à  femer,  &  dont  il  infeâoic  T  Al- 
lemagne. ' 


A  D  R  I  A  N  VI. 
An.  1521. 

ADrianSixièfme  TAniji!.  vintaii 
Pontificat  ayant  cfté  apparauant 
Précepteur  de  Charles  cinquielmc  ,  &c 
comme  il  eft  croyable  ayant  eftéefleué 
par  lui  à  TEpifcopat ,  &:  au  Cardinalat, 
mais  pour  le  Papat  THiftoire  ne  dit  point 
que  Charles  Ty  ait  porté,  maislafei^le 
prouidence  de  Dieu  quieflcuelefamiredd 
milieu  de  lahouèy  four  le  mettre  au  premier 
rang  entre  les  Princes  de  fon peuple.  II  fut 
efleu  abfent  ,  &  fort  efloignc  d'Italie, 
eftant  lors  enBifcaye  en  Efpagnc  à  fon 
Euefché  deDortofa,  d'autres  difeiît  eni 
vne  ville  appelée  Viftoriafur  les  Fron- 
tières de  Caftillcla  vieille.  Mais  tout  cela 

ne 
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né  fait  rien  à  noftix  fuict  piiifquc  nou$ 
n'cfcriuons  pas  fa  vie.  Aidé  dcs.armes^dçs 
Ducs  de  Fcrrarc  &d'Vrbain  qu'il  dellia 
desccnfiiresdcfonPredece(rcur,  llchaf- 
fa  d'Arimini  le  Prince  M  alateftc,  &  ran- 
gea cefte  ville  en  lobeiflance  defEglife. 
Il  mit  en  prilon  le  Cardinal  Sedcrin  accu- 
fcde  confpiration  contre  lui  &c  l'Empe- 
reur. Il  fittout  ce  quilput  pour  exciter 
les  Princes  Chreftiens  au  fecours  de 
Rhodes,  d  où  furent  chaffcz  par  le  Turc  Onofr.  în 
le  Grand  Maiftre,  Se  les  Cheualicrs  de  S.  ^dua.ô. 
Icande  lerufalem.  Et  pour  reparer  cefte 
brèche  il  ligua  cnfenible  l'Empereur le 
Roy  de  Hongrie  ,  &  les  Vénitiens,  &c  les 
Princes  d'Italie ,  mais  ce  deffcin  ne  reiif- 
fie  pas.  Il  effaya  de  ramener  le  Duc  de 
Saxe  Frédéric  à  fon  debuoir  ,  &  de  lo 
deftourner  des  erreurs  de  Luther,  mais 
cet  ambitieux  efprit  faifant  de  ce  man- 
teau de  religion  vn  voile  à  les  deffcins 
d'Eftat ,  ferma  les  oreilles  comme  vn  af-  . 
pic  aux  fages  remonftrances  d'Adrian, 
Mais  les  armes  de  Charles  Cinquicfmc 
raualerent  cnfinfes  pretenfions,  oof  ii-^ 
uc  de  fon  Eftat  fouuerain,  il  fe  vie  pri- 
sonnier &c  traifnéen  tropheecomme  vu 
cfclaue.  le  rendrai  contemptibles  ceux  qui 
'  Gcc 
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me  deshonnorent  en  mes  miniftres ,  die  le 
Seigneur  des  armées. 

CLEMENT  VII. 
A  N.  1J13. 

L'An  1523.  Clément  Septiefme de  la 
maifondc  Medicis  arriuàau  Papat. 
Cetui-cipour  auoir  cfté  fort  attache  à  la 
France  a  fouffercd*cftranges  tribulations 
de  la  part  de  l'Empereur  Charles  Cin- 
quiefme,  qui  lui  fie  perdre  Modene  & 
Reggio,  &  les  adiugea  au  Duc  de  Fer- 
rare,  qui  le  fit  aflicger  dans  Romepar 
vh  mauuais  François,  qui  teceut  furie 
point  de  fa  victoire  le  falaire  de  fa  rébel- 
lion par  vn  funefte  triomphe  .  Rome 
foufFrit  vn  rauage  fous  ce  Catholique 
Empereur  tel  que  iamais ,  ni  les  Gots,  ni 
les  Vandales,  ni  les  plus  barbares  nations 
neluiauoient  faitfoufirir:  Charles  en  fin 
comme  pour  réparer  tant  de  mauuais  of- 
fices  vientà  Rome,  où  iHait  à  Clément 
les  foumiflîons  des  Conftantins,  &:  des 
Charlemagnes  i  &.le  Pape  le  facre  5: 
Couronne  Empereur.  En  confiderarion 
de  Charles  qui  lui  remorulra  Imiuriice 
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de  Henry  Huitticfîne  Roy  d'Angleter- 
re en  la  réputation  de  fa  tante  Catherine 
iille  de  Ferdinand  Roy  d'Efpame  fon 
ayeul ,  après  auoir  exhorté  Henry  à  re- 
prendre cefte  PrinccfTc,  &  a  quitter  ceftc 
Anne  de  Boulen  de  qui  on  difoit  des  cho^ 
fes  exécrables,  &  â  qui  Henry  mefme  fit 
enhn  trancher  lateftecomme  à  vnein- 
tamc  adultère  ,  voyant  fon  obllination 
1  excommunia;  ce  qui  donna  depuis  fuiec 
a  ce  Pnnce  irrité  d'embralTer  les  erreurs 
quauparauantilauoit  combatuès.  Char- 
les ne  fut  pas  pluftofthorsde  Hralieque 
Clément,  dont  le  cœur  frotté  de  l'amour 
aela  France  s'y  rctournoit  comme  vers 
lonNort,  defîra  s  abboucherauecqueJe 
Koy  François  Premier,  ce  qui  fe  fit  à 
Marfeille  auecquc  des  pompes,  &  des  re- 
ucrences  que  l'Hiftoire  eftale.  Là  pour 
s  vnir  dauantage  auccque  le  Roy,ce  Pon- 
tife fit  l  alliance  de  fa  niepce  la  Prince/Te 
Catherine  de  Medicis,  auecque  le  fécond 
iils  de  France,qui  depuis  fut  le  Roy  Hen 
ry Second.  Le  Roy  d'Ethiopie  cnuoya 

vnecelcbrcAmbaffadeàClement  pour 
lui  rendre  obeïffance  filiale  comme  Prin- 
ce Chreftien;  ainfi  fe  fit  deuant  le  Vicai- 
re de  lefus-Chrift  ce  qui  auoitefté  pro- 
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phetifé  du  Mcflîc,  dont  il  reprefcnte  là 
pcrfonnccn  la  terre.  Deuant  lui fe profier- 
nerontles  Ethiopiens  *  Ce  fut  Clément  qui 
confirma  l'Ordre  des  Theatins  ,  inftitué 
par  lean  Pierre  CarafFe  Euefque  de 
Thicte^  qui  depuis  fut  Pape ,  &c  nommé 
Paulquatriefme. 


P  A  V  L     I  I  L 
A  N.  1534. 

ENfulttc  de  Clément  vient  au  Sou- 
uerain  Pontificat  Paul  troificfmcjle 
grand  Aftre  de  lamaifon  des  Farnefesi 
&:  celui  qui  l'a  mife  aupointde  la^gran- 
deur  oùelleeftcllcuec  .  Il  commença  à 
tenir  le  gouuernail  de  la  nauire  de  fain£l 
Pierre  r An  1534  II  confirma  ranatheme 
que  fon  Prcdoceflcur  auoit  iettc  contre 
^enry  Huittiefmc  Roy  d'Angleterre, 
qui  allant  tous  les  iours  en  cmpiranr, 
^m^ijjiî'vn  trejor dWe  fnr  fatcBe  ^  &c  dont 
l'incontinencé  eiffrenee  comme  vn  tor- 
rent dcsbordc  pafla  iulques  aux  lîxief- 
mcsnopces,  fa  première  &: feule  légiti- 
mée fe^nme  encore  viuante.  Mais  quoy 
l  mjjju  ejta?n  ^rntié  au  pofoyjd  de  îabijmc 
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fnefprifi  U  raifon.  Ce  fut  Paul  qui  excita 
1  Empereur  Charles  cinquiclmc  à  l'en- 
treprife de  Tunis, laidanc d'hommes, de 
vaifleaux,  d'argent  en  cefte  expédi- 
tion, qui  fut  fi  triomphante  8c  glorieufc, 
que  ce  Prince  SuccefTcur de  Cefarpou- 
uoirdire  comme  cet  Ancien  rcu'cnant  vi- 
ctorieux de  nos  Gaules.  lejuis  'venu ,  iay 
'veu^  i'ny  vaincu^  mais  il  aima  mieux  dire,  | 

plus  Chreftienncment ,  /ç/2rj-c7^r//? 
4  vaincu.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour  recon- 
ciUer  les  courages  de  ces  deux  grands  Gcncbr. 
Princes ,  Charles  Empereur.  &  François  M*^^- 
Premier  Roy  de  France  ,  qui  eftoienc 
eftrangcment  animez  Tvn  contre  l'autre. 
Vfc  d  années  il  fit  le  voyage  de  Nice  en 
Prouence  où  cctrouuercnt  ces  deux  puif 
fans  Monarques,  mais  toutes  fes  rcmon- 
ftrances,  ni  fes  Urmcs  paternelles  ne  pu- 
renc  vaincre  leurs  animofitez. qui  engen- 
drèrent en  leur  temps  tant  de  funcftes  ef- 
fc  cîls.  Ils  lui  rendirent  à  Tenui  en  celle  en- 
treueue  des  honneurs  &:  des  relpcds,  tels 
que  les  plus  Religieux  Princes  de  fanti- 
quitc  n'en  auoicnt  pomt  déféré  de  plus 
grands  au  Vicaire  de  lefus-Chrifl.  Ils'al- 
.lia  de  Charles ,  du  coftc  de  qui  lui  &:  ceux 
•de  fa  maifon  onttoufiours  p^^nchç^par 

Ccc  ii/ 
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le  mariagede  Marguerite  fille  naturelle 
de  TEmpercur,  auec  Oftaue  Farnezc 
ncpueu  de  Paul ,  qui  fut  inuefti  du  Duché 
de  Camerin,  depuis  en  rendant  Came- 
rin  àl'Eglifeil  luy  donna  Tinueftiture  de 
Parme  bc  de  Plailance ,  que  la  maifon  de 
Farneze  tient  encores  come  fiefs  de  TE- 
glife ,  &  les  caufcurs  du  temps  fur  l'incga- 
litcdecet  efchange  difoient  que  le  Pape 
auoit  donné  deux  grandes  fales ,  eftoienc 
les  Citez  de  Parme,  &  de  Plaifance  ,  qui 
font  des  belles  de  ritalie  pour  vn  Came- 
rin,  c  eft  à  dire  vne  petite  chambre  ,  ou 
chambrette.Cet  inueftiture,à  voftrc  auis, 
fut  ce  vnaûedeplame  Principauté.  Les 
habitans  de  Peroufe  s  eftans  mutinez  &c 
reuoltezpour  quelque  impoft  mis  fur  le 
fel,  il  dompta  leur  infolcnce,  &:4cs  rangea 
àleurdeuoir.  La  Religion  Chreftienne 
sellant  fort  dilatée  en  llnde  Occidenta- 
le, que  nous  appelons  Amérique,  5c:  plu- 
fîcurs  Eglifes  Cathédrales  y  eftans  eila- 
blies,  il  exempta  les  Euefques  qui  y  ha- 
bitoientdela  lurildidionde  l'Archcuef- 
que  de  Scuillc,  qui  au  commencement 
de  l'expédition  des  Caftillans  en  ceflc 
contrée  en  auoit  eftc  inftitué  Métropoli- 
tain ôc  Primat.  Et  quelques  Prouincés  fu- 
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rcnt  ordonnces,&  des  Archcuefques  éri- 
gez fur  les  lieux  Iclon  la  forme  de  la  H  ic- 
rarchic  Écclefiaftique.  Ce  fut  Paul  qui 
confirma  Tiaftitut  de  la  Compagnie  de 
lefus,  fondé  par  S.  Ignace  de  Loyola. 
Société  elleuè  de  Dieu  pour  concrepoin- 
terles  erreurs  de  Luther.  Vigne  plantu- 
reufc  qui  a  eftendufes  pampres,  l\ne 
iufques  à  C autre  mer^  8c  qui  s  eft  dilatée  en 
IVn &c  en  lautrc  Hemifphere.  oltuefru^ 
£îîfi.inte  fans  ccjfe  en  la  maifon  de  Dieu. 
Mais  vue  des  grar^des  &  remarquables 
allions  du  Pontificat  de  Paul ,  $c  la  plus 
Paftorale^c'eft fans  doute lotiuerture  du 
dix-huittie  me  Concile  Oecuménique, 
qu'il  conuocqua  premièrement  à  Man- 
touë,  puis  à  Vicenze ,  &  en  fin  à  Trente, 
CCS  deux  premiers  lieux  cftans  fufpeils 
aux  Proteftans  d'Alemagne  ,  contre  qui 
piincipalemeat  fe  tenoit  ceftc  Affem- 
blec.  Et  mefmeleDucde  Mantouè  ,  & 
les  Vénitiens  à  qui  eft  Vicenze,  redou- 
tant de  voit  tant  d'eftrangers  dans  leurs 
terres.  Chercher  la  Primauté  &:  Princi- 
pauté du  Pape  en  TEglife  dans  ce  Concis 
le,  c  eft  chercher  de  Teau  danslamêr,  car 
en  nul  autre  nous  ne  voyons  les  iuftes 

auantages  du  Siège  de  S.  Pierre  auoir 
'       •  '  .... 

C  ce  lUj 

(. 
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cftc,  ie  ne  dipas  conferuez,  mais  efleuez 
aiiec  tanc  de  gloire ,  ni  pouflçz  à  vn  fi 
haut  point  qu'en  ce  Concile  le  dernier 
que  nous  ayons  entre  les  Vniuarfels,  & 
généralement  approuuez.il  fut  comnien- 
ce  r An  1545*.  fous  Paul  troiûcfme  conti- 
nue fous  Iules  troificfme  foh  Succefleur, . 
&  fut  termine  fous  Pie  quatriefmc  l'An 
13^3.  Ayant  duré  à  diucrfes  reprifes  Tcf- 
pace  de  dix.  huift  ans- 


I  V  L  E  S  III. 
An.  1550. 

IVlcs  troificfme  fuccedai  à  Paul  l'An 
1550.  Il  continua  comme  nous  venons 
de  direle  Concile  de  Trcntc.oùilfefuft 
trbuué  en  perfonne ,  comme  il  auoitfaic 
'  eftant  Cardinal,  &:  y  prefîdant  pour  Paul 
troifiefme  en  qualité  de  Légat,  fi  les  infir- 
mitez  infcparablcs  de  la  vieilleflc  ne 
leulTent retenu  à  Rome.  Quoiqu'il  euft 
riiumeur  fort  paifible  5  Se  qii'il  euft  refolu 
desabftenir  de  guerre,  n^efmc  légitime, 
fi  fut-il  contraint  de  la  faire  contre  0£ta- 
ue  Farnafe  à  caufe  de  Parme ,  que  preflc 
par  l'Empereur  il  vouloit  remçctrc  aux 
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François .  Eftienne  Patiiarche  d'Armc- 
nie  vint  de  fon  temps  à  Rome  accom-  ^ 
pagne  dWn  Archeuefquc  ,  bc  de- deux 
Euefques  rendre  obeïuance  au  S.  Siège 
pour  tout  fon  Patriarcat.  Et  Simon  Su- 
lac  ayant  çfté  efleu  Patriarche  d'Affy- 
rie,  ou  de  TEglife  de  Tlnde  Orientale 
par  de  là  TEuphrate,  vint  à  Rome  pour 
faire  confirmer  fon  Elc£lion  par  le  Pa- 
pe,  &:  prendre  çeftc  charge  de  fes  mains. 
De  fon  temps  après  la  mort  de  Henry 
Huittiefmc  fous  le  règne  de  Marie 
qu'efpoufa  Philippe  Prince  d'Efpagne, 
fils  de  Charles  cinquicfme  Empereur, 
l'Angleterre  reprit  l'exercice  de  la  Re- 
ligion Catholique  ,  Iules  y  enuoyanc 
pour  Légat  le  Cardinal  Polus  parent 
de  la  Reine  •  Le  mcfme  Pape  donna 
l'inuefliture  du  Royaume  de  Naples  X 
Philippe ,  à  qui  fon  père  le  remit  lors 
qu'il  fc  maria  auccque  Marie  Rej^nc 
d'Angleterre, 
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A  R  C  E  L  IL 

A  N.  1555. 

IL  eut  pour  SuccefTeur  celui-là  mefme 
]ull  auoit  eu  pjur  fécond,  &  Collègue 
en  la  légation  de  la  Prefîiencc  &:  ouucr- 
turc  du  Concile  de  Trente  fous  Paul 
troifieOiie ,  &:  à  qui  il  auoit  conféré  ccfte 
légation  en  chef,  ce  fut  lé  Cardinal  Mar- 
cel Cerum  efleu  l  Ar^  Sa  capacité  Se 
lafaintecé  defes  moeurs  auoicnt  fait  con- 
ceuoirde  grandes  efperances  de  ce  Pon- 
tife, mais  les  Aftres  ne  firent  que  le  mon- 
trer, Se.  aullTi-foft  le  rauirent  au  monde. 
Du  temps  de  I.ules  fon  Prcdccefleur  U 
Tcmpefcha  de  donner  1^  Souueraineté  de 
CÎ3CO.  Camerin  a  Baldoiiin  fon,  nepueu  ,  doù 
^  ^'  eft  venu  ce  ceLcbrc  Décret  fi  conllam- 
nivUt  obferué  par  le  Confiftoirc  de  ne 
'  permettre  plu^ aucune  aliénation  du  pa- 
trimoine d^  S.  Pierre.  AufTi  Maicel  fut- 
il  fore  clloignc  de  ces  rtueUtions  de  U: 
chair  O'dté  fang ,  &  peu  attaché  à  Teleua- 
tion  de  fa  famille.  de  famds  règle- 
ment euft  produit  ce  faind  perfonnagc 

fi  le  ciell  euft  laiiféfur  le  nofnç  Apoftô- 
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K<jue  plus  de  vingt  iours,  mais  en  fi  peu 
d'efpacc  que  peut- on,  ie  ne  di  pas  faire, 
mais  feulenient  proietter  de  grand 
4'cfleué. 


P  A  V  L  IV. 

Voyons  fi  Paul  Quatriefmc  de  la 
la  famille  des  CarafFes  fon  'Succef- 
feur  en  l'An  mefmc  aura  embrafTéfes  in- 
tendons. C'eft  ce  que  Ion  attendoit  de 
lui  après  auoireflé  fondateur  de  ce  fainft 
^  Ordre  des  Theatins ,  qui  fait  profeflîoa 
dVnc  fi  exade  &:  Euangelique  pauurcté^ 
&  dVn  fi  grand  abandonnement  à  la  Pro- 
^'  uidence  ,  que  ceux  qui  y  font  cnroollcz, 
quoy  que  viuans  d  aumofnes  comme  les 
Mandians ,  ne  font  iamais  ncantmoins 
aucune  quefte,  ni  par  eux,  ni  par  des  pcr- 
fonnes  tierces  .  Les  honneurs  néant- 
moins,  comme  remarque  THiftoire, 
changèrent  fcs  mœurs  ,  car  appelé  au 
Cardinalat ,  &  en  fin  paruenu  au  Papat  il 
monftra  vne  magnificence  de  Prince,  & 
fes  actions  furent  pluftoft  militaires  que 
Paftoralcs .  11  eut  guerre  auccquc  Phi* 


Chcol 
MalFo. 
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lippe  Second  Roy  d'Efpagneà  caufedu 
Royaume  de  Naplcs,  eftanc  en  ccfte  en- 
trcprifcfupporté  par  les  armes  des  Fran- 
çois, auec  qui  il  fuc  toufiours  en  fore 
bonne  mcelligencc  ?  aymanc  extrême- 
ment noftre  Nation,  &:cftant  né  d'vnc 
famille  Napolitaine  qui  auoit  toujours 
cité  afFcdionnce  à  Ja  France  .  Charles 
cinquicfme  Empereur  ayant  quitté  fes 
Royaumes  à  Ion  fils  Philippe,  &:  la  digni- 
té Impériale  à  fon  frère  Ferdinand  pour 
fe  retirer  dans  le  Cloidre  de  S.  lufti  auy 
montagnes  de  Léon  en  Efpagne  .  Paul 
ne  vpuiirt  point  donner  d  audience  aux 
Atnbafladcurs  que  lui  enuoya  Ferdi- 
nand nouucllemcnt  eilcu  ,  difant  que 
Charles  n'auoit  peu  lui  céder  l'Empire 
fans  confulter  le  Siège  Apoftolique  .  II 
érigea  plulieurs  nouueaux  Eiiefchez  en 
l'Inde  Orientale .  ^t  encores  en  Flan- 
dres, ce  qui  fut  la  caufc,dans  ceftcGer- 
inanie  inférieure,  ou  pliiftoft  le  prétexte 
çj  Vnc  ^andereuoltc. 
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PIE  IV. 

A  N.  1560. 

Pie  quatriefmç  de  ceftc branche  des 
Mcdicis  habituée  à  Milan  vint  au 
Papac  l'An  1560,  Il  confirma  rElcftion 
quiaiioitcftc  faite  de  Ferdinand  Empe- 
reur mis  en  la  place  de  Charles  cinquief- 
me-  Et  fur  le  différend  de  la  prééminen- 
ce, &  préséance  des  Ambafladciirs  de 
France  &:  d'Efpagne ,  il  Tadingea  i  celui 
de  France.  Le  Çardinal  Caralfe ,  5^  fon 
frcie,  le  Duc  de  Pallian  nepueux  de  fon 
Predecefleur  ettans  accufez  de  trahifon 
il  leur  fie  faire  leur  procès ,  Se  aucc  quel-  chca. 
^ues  autres  complices  ils  fiircncco«dam-  ^*^*^v 
nezàlaniorc;  Lecrimede  Icze  Majeftc  '  * 
fetrouuant  fi  énorme  que  Pieiugca  qu'il 
cuftcllc  de  trop  pernicieux  exemple  de 
,  leur  faire  grâce.  Le  Patriarche  des  Cal- 
deans  vint  de  fon  temps  à  Rome  faire 
profcflion  defafoideuantlui,  Se  lui  ren- 
dre obédience,  cequi  (epalTa  auecque  la 
magnificence  quemeritoit  vne  aûion  fi 
célèbre.  A  finlbncc  de  Philippe  Second 
Roy  des  Efpagncs^  &:  du  Prince  Charles 
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fon  fils  il  CanonizaS.  Didaque.  Malte 
cflant  aflîcgec  par  le  Turc  il  y  cnuoya 
dufccoLirsfi  àpropos  que  les  Mahume- 
tans  furent  contraints  de  leuer  le  fiege,  & 
de fe retirer euccque leur  honte.  Il  con- 
fcntit  en  eftant  fupplié  par  vnc  follcm- 
nellc  Ambàflade  que  Maximilian  d'Au- 
ftriche  fils  de  Ferdinand  Empereur  fuft 
cfleu  Roy  des  Romains,  &  déclaré  fuc- 
ceflcur  de  fon  Pcre  en  la  dignité  Impé- 
riale. Son  Pontificat  s'eft  rendu  fignalé 
parla  conclufiondu  Concile  deTrencc> 
â  qui  il  donna  la  dernière  main  à  linftan^ 
ccdefonnepueu  Charles  Cardinal  Bor- 
romtre,  de  qui  la  fainteté  a  eft é  vne  gran- 
de lumière  des  Prélats  ennosiours.  L  ac- 
clamation de  la  clofture  futfaittc  eticc^ 
termes.  K^utres-heureux  Seigneurie  Pape 
J'te  Pontife  de  tEgltfe  Fniuer/elie.plu/ieurs 
années  de  vie  y     vne  éternelle  mémoire. Vzz 
vne  Bulle  particulière  il  confirma  tous  les 
Adesde  ce  Concile  qui  ferc  maintenant 
de  flambeau  de  la  foi ,  &de  règle  enU 
difcipline  Ecclefiaftiquc. 
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P  I    E  V. 

A  N.  î<^66. 

NOus  voici  maintenant  dans  les  . 
Ailes  dVntrcs-fainft  Pontife,  ho- 
noré de  fon  viuânt,  &c  après  fa  mort  de  la 
grâce  des  miracles.  C'ell  Pic  C  inquief- 
me  'àppelc  auparauant  Michel  Giflerius 
appelé  âu  Cardinalat,  &c  tiré  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique,  il  remplit  le  Trofnc 
de  S.  Pierre  TAn  1566.  Aufli  fut-il  choifi 
par  vne  amé  vraiment  efleuè  de  Dieu  par 
S,  Charles  Borromce,  car  ce  fut  lui  qui  le 
poufîa  au  Papat ,  quoy  que  les  pcnfees  de 
Pie  fuflent  bien  eflognees  de  cette  prc- 
tcnfîon  •  Il  rcftablit  en  honneur  la  mé- 
moire des  CarafFesqui  àuoit  efté  fleftrie 
par  le  fupplice  que  le  Cardinal  &:  fon  frc- 
re  auoient  fouffert  fous  Pic  quatriefma. 
•  Trait  de  fa  clémence  &:  de  fa  pictc,&  en- 
core de  fa  gratitude  enuersle  noni&îla 
famille  de  Paul  quatriefmc  qui  lauoit  fait 
Cardinal.  Il  aÛîlta  d'hommes  &  d'argent 
rEitipereur  Ferdinand  en  la  guerre  qu'il 
eut  contre  le  Turc  en  Hongrie.  Il  donna 
4u  Grand  Cofmc  de  Medicis  le  titre  de 
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grand  Duc  de  Tofcane,  auecque  le  fcep- 
trc  &:  la  Couronne  comme  Royale.  Il 
Canoniza  S.  Thomas  d'Aquin  ,  que  fis 
ceuures  manifcfient  ajfil[j  &  louent  dans 
les paruis  dff  Seigneur  .  Il  traitta  la  paix 
entre  rEmpereuf,  &  les  Vénitiens,  &  fie 
cefte  mémorable  ligue  d'où  s'cnfuiuic 
cefte  fameufe  iournee  de  Lepantc ,  où 
les  Chreftiens  remportèrent  vnc  vi^ioi- 
rc  fifignalee  comte  les  Turcs,  que  fi  la 
{)ointe  en  epft  eftc  fuiuic  ces  infidellcs 
enflent  cfté  chaflez  de  lEurope,  &c  d Vne 
partie  de  TA  fie,  Se  Conftantinople  re- 
conquit. Ce  faint  Pontife  la  prédit  eftant 
forti  de  TOraifon ,  ic  la  publia  le  iour 
mcfme  que  la  bataille  fut  donnée  long 
temps  dcuant  que  les  nouuclles  en  fuf- 
fent  arriuces.  Et  il  ordonna  qu'au  iour 
de  la  feite  du  Rofaire  ,  qui  eft  la  gran- 
de Confrairie  de  l'Ordre  d'où  il  auoic 
cité  tiré,  onremerciaft  Dieu  de  cefte  vi- 
ftoire  nauale,  remportée  fur  les  Maho^ 
mctans- 
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GREGOIRE    XII  L 
An.  1574. 

A Pie  fut  donné  pour  SuccefTcur 
Grégoire  treiziefme  l'An  1571.  Il 
fit  ce  qu'il  pût  poiir  exciter  les  Princes 
Chreftiens à s'vnir contre  le  Turc,  mais 
ihercfîe  troublant  la  G hreftiénté  cmpcf-  cîacd: 
cha  cette  vnicn.  Au  trouble  qui  arriuacn  Onofr 
Pologne  fur  f  Eleûion  d'vn  Roy  il  en- 
uoya  vn  Légat  qui  empcfcha  que  nul 
Prince  Herecique  ne  paruint  à  cefte  Cou- 
ronne i  ou  par  fa  faueur  arriua  Eftienne 
Battori  Prince  fort  Catholique  •  Des  ex- 
trcmitez  des  Indes  Orientales  ,  trois 
Rois  des  Iflcs  du  lapon  cônucrtis  à  la  foi 
Chreftiennc,  lui  enuoierenc  des  Axhbaf- 
i^deurs  pour  lui  téfmoigncr  leur  obcif- 
fance  Filiale.  Ainfi  au  mefme  temps  que 
rhcrefie  reuolte  TAllemagne  contre  lau- 
thoritc  de  cefte  Pierre  fur  qui  TEglife  eft 
baftic,  la  prouidence  lui  acquiert  de  nou- 
uellcs  palmes  du  cofté  de  l'Orient .  Ce 
fut  Grégoire  qui  fit  le  retranchement  dés 
dix  iours,  &  reforma  le  C^landrier ,  rc-^ 
formation  iiiftc  6c  necclfaire,  &:  qui  a  cfté 
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cmbraffee  de  toute  la  Chrcftientc .  En 
faueur  de  fon  pais  il  érigea  l'Eglifc  de 
Bologne  en  Métropole ,  &  lui  affuiettit 
quelques  Diocefes  voifins  pour  former  fa 
Prouince.  Au  refte  le  grand  courage  de 
Grégoire  lui  fit  etnbrafTer  le  feruice  de 
tout  l' Vniuers  en  la  grande  multitude  de 
Séminaires  pour  toutes  les  Nations  qu'il 
fonda  à  Rome,  en  Flandres,  en  Italie.en 
Lorraine,  en  Allemagne  ,  fçachant  bien 
ou  a  fon  Apoftolat  appartenoit/d(/J/Z/'«V«- 
de  Pafiorale  de  toutes  les  EgUfcs. 


SIXTE  V. 
A  N.  1585* 

A Grégoire  fut  donné  pour  Succef- 
feur  Sixte  cinquiefme  l'An  1585^. 
On  lui  donne  cefte  louange  d  auoir  par 
vne  faintc  K  iufte  rigueur  dcliuré  en  fon 
temps  l'Italie  de  bannis .  11  honora  la 
ijourgade  de  Montalte  (oix  il  eftoit  né 
d'vn  fort  bas  lieu ,  ôc  comme  il  difoic  gra- 
cieufemcnt  d'vnc  maifon  illuftre  ,  parce 
quelle  eftoit  defcouuerte  &:  ouuertc  de 
touscoftez  tant  fesparens  eftoicnt  pau- 
,.ures;  du  titre  de  Cité,  &  y  eftabJic  vnc 
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Eglife  Cathédrale .  Il  fit  le  mefme  à  Lo-. 
retteà  caufc  delà  reucrence  du  lieuquji 
eft  de  tres-giandc  deuotion.  Se  où  il  y  a 
yn  grand  concours  de  Pèlerins.  Il  regU 
ie  Collège  des  Cardinaux  au  nombre  de 
feptante,  toit  qu  il  euft  cfgardau  Confcil 
des  feptante ,  appelé  par  les  Anciens  Hc 
breux  Sancdrim,  où  au  riombre  des  Dif- 
ciples  de  lefus-Chrift.  Il  mit  au  Catalo- 
gue des  faincts  le  grand  Dodcur  S.  Bo- 
nauenture ,  la  gloire  de  l'Ordre  de  fain£t 
François  d'où  Sixte  âiioic  efic  tiré .  Sur 
le  différent  des  Ambaffadeurs  de  France 
^  d'Efpagnc ,  à  la  Canonization  de  S, 
Diego  d'Alcalad'Henarcz  Efpagnol ,  il 
donna  la  preflcance  à  celui  de  France ,  &C 
pârralirpnj&c mefme  par  vnc  inclination 
naturelle  qu'il  auoitpour  noftre  Nation. 
Ce  qui  le  rendit  fufpeâ:  aux  Efpagnols, 
parce  qu^il  ne  fccondoit  pas  de  fes  fulmi- 
Dations  la  guerte  qu  ils  nourrifloient  lors 
en  Françe.Vn  grand  trouble  s  eftant  cfle- 
ué  en  Pologne  fur  TEleaion  d'vn  Roy 
^pres  lamort  d'EfticnneBartori,  Maxi- 
i:nilian  d'Auftriche  prétendant  à  ceftc 
Couronne,  &:  le  Prince  de  Suéde  eftanc 
fon  Compétiteur,  se  plus  fauorifé  des 
£ilats  du  Royaume^bataille  fe  donna  que 
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Ciicttcll,  Maximilian  perdit,  &  fut  pris  prifonnieti 
inSuto.j.  ^         j.Qjnmc  Pcrc  commun  cnuoya 
vn  Légat  pour  pacifier  ce  grand  différent 
qui  fit  rendre  la  liberté  à  Maximilian  qui 
lailîaletrofneauPrince  de  Suéde.  Il  in- 
ftitua  8c  confirma  vn  Ordre  de  Réguliers 
qu'il  appella  Clers  Mineurs  en  confide- 
ration  de  ce  qu'il  auoit  cfté  frère  Mineur, 
leur  inftituc  ,  &  leur  habit  eft  prcfque 
ferabUble  à  celui  des  Barnabites  ,  8l 
Theatins.  Il  faifoit  vn  grand  amas  de  de- 
niers qu'il  deftinoit  ,  comme  difoient 
quelques- vns  pour  vne  guerre  contre  les 
infidellcs  .  D'autres  croyoient  qu'il  euft 
deffein  de  recouurer  à  l'Eglifc  le  Royau- 
me de  Naplcs,  &  les  Efpagnolsredou- 
toient  fort  ce  coup  >  &  qu  il  ne  fe  fcruift 
des  bras  des  François  pour  ofter  ceftc  plu- 
me à  l'aifle  de  leur  ambition.  Et  quelques, 
difcourcurs  du  tcmpS  difoient  que  Char- 
les cinquiefme,  de  Roy,  s'eftoit  fait  Moi- 
ne ,  mais  que  Sixte,  de  Moine,  vouloit  fe 
faire  Roy.  Onnevidiamaisen  vnenaif- 
fancc  fi  baffe  vn  courage  plus  eflcuc ,  vrai 
Agathoclés  que  Dieu  auoit  tire  de  la  tet- 

re  pour  le  porter  à  rSmpire< 
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V  R  B  A  I  N  VII. 
A  N.  1590. 

VRbain  fcptiefme  efleu  aprcs  Sixte 
l'Ani59o.  cnvn  Pomificac  qui  ne 
dura  quVnze  iours ,  ne  fit  rien  de  fi 
grand  que  de  ne  vouloir  faire  aucun* 
grand.  Ne  voulant  paslaifTcr  Ion  Cha-r 
peaju  de  Cardinal  à  fon  ncpucu,  Prélat 
plain  de  mcrite ,  &  enuoyé  en  Honcia- 
ture  par  Sixte.  Sa  modération,  &  plu* 
fleurs  autres  vertus  dont  il  auoit  mon- 
tre de  grands  cefmoignages  deuantfon 
Pontificat  faifQÎent  conceuoir  dç  lui  de 
grandes  attentes ,  maisle  ciel  fe  plaift  à 
geler  en  bourre  les  efperances  humai- 
nes ,  affin  que  ten  ne  mette  point  fon  ap- 
pi4t  fur  U  chair  y  fondement  trop  debi-  . 
le,  vraiment  de fitn  ypHis  qù  elle  rejfemhle 
i  U  fleur  du  champ  3  auft-toft  fance  que 
cueillie^ 


Bdd  iîf 
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GREGOIRE  XIV. 
An.  1591. 

GRcgoirc  quatorzicfme  fut  incomi- 
nenc  aprcs  mis  en  fa  place  où  il  ne 
futafTis  que  peu  de  mois -5  qu'il  pafTa  en 
trauail  &:  en  douleur  en  des  infirmitcz 
prefque  continuelles.  De  fon  temps  le 
Duc  de  Ferrare  vint  à  Rome  fort  accom- 
pagné pour  tafcher  d  obtenir  rmueftiture 
pour  vnde  fes  parens,  n  ayant  point  eu 
denfons  de  fon  mariage.  Le  Pape  le re- 
ceut  aucc  vne  magnificence  digne  du  re- 
ccuant,  Scdelaperfonnereceuc,  le  Saint 
Siège  fçachant  honorer  ceux  ifnt  ChonorenU 
ou  pluftoft  qui  honorent  lefus-Chnft  en 
fon  Vicaire,  &  ayant  remis  fon  affaire  au 
Confîlloire  des  Cardinaux  fans  le  confcil 
de  qui  les  Pontifes  Romains  ne  font 
point  de  traittez  d'importanc^c  ,  le  Duc 
n  en  eut  pas  fiffuc  qu'il  defiroit  à  caufc 
des  Bulles  des  Papes  prccedens,  iurecs 
deuatit  leur  promotion,  &:  confirmée^ 
après  leur  création  de  nalliencr  plus  au^ 
cunes  terres  du  patrimoine  de  S.  Pierre. 
Ce  fut  ÇJregoircqui  oftroya  aux  Car di- 
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naux  Réguliers  la  faculcé  de  porter  le 
bonnet  rouge  ,  qu'ils  portoient  auparâ- 
uant  de  la  couleur  de  lhabitde  leur  Or- 
dre. 


INNOCENT  IX- 
A  N. 

IL  eut  pour  Succeffeur  Innocent  Ncu- 
ficfme  l'An  1591.  de  qui  le  Pontificat 
ne  dura  que  deux  mois.  Durant  ce  temps 
auerti  d' vn  grand  trouble  qui  s'cftoit  cfle- 
ué  en  Pologne,  S>c.  prié  par  le  Roy  d'y  ap- 
porter fecours  8c  remède,  il  y  cnuoyavn 
Légat  qui  accoifa  le  tumulte,  &  remit  les 
mutinez  en  leur  deuoir.  Vint  à  Rome  le 
Duc  de  Mantouë  rendre  en  pcrfonnc  l'o- 
beiflance  au  S.  Siège  ,  qui  y  fiit  accueilli 
auce  tout  riionneur  qu'il  pouuoit  defirer- 
En  fin  la  mon  trancha  le  fil  de  la  vie  d'In- 
nocent, commeileftoiifurle  point  d'cf- 
clorre  pluficurs  bons  regleraens  pour  le 
bien  de  FEglife,  tant  il  eft  vray  que  thom^ 
me pajje  comme  vne  image  y  8c  comme  /V- 

H^^fi f^^^^  ^^^^  l^gl^ce  d'njn  miroir p 
auui-toftcfuanouyc  que  formée.  Ce  qui 
nous  fait  voir  combien  eft  iufte  celle  ccr 

Ddd  iiij 
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remoniedubruflemencde  Teftouppe  au 
Çouronr^gment  des  Papes  auecquc  ces 
mots.  Pcrf  Saint  ainfi pdffe  la  gloire  dt^ 
wondc.  Certes  c'eft  yn  éclair  qui  nepa- 
^oift  pas  pluftolt  en  TO rient  qu  it fe mon- 
stre en  l'Occident,  mais  briller  &s'efua- 
nouïr  ^naiftrc&idifparoiftre,  fpnc  encer- 
rc  prcfque  vne  mefme  choie. 


CLEMENT  VIU. 

A  N.  I5i?2. 

CLcmcntHuitiefmedont  le  Pontifi- 
cat alla  iufquesà  lacinquicfnie  aa- 
Tiee  du  Siècle fuiuant  clorra celui-ci .  Ce 
fut  lui  qui  rnoyenna  la  paix  tant  defirec 
entre  les  deux  Couronnes  de  France»  &: 
d'Efpa  gne.  Etquidonnal'abfolutiop  ai/ 
Grand  Henry,  luy  ouurant  le  fein  de  TE- 
glife.  Ilreceu.t  les  Légats  du  Patriarche 
d'Alexandrie ,  qui  au  nom  de  rEghfc ,  &: 
^lu  Prélat  qui  les  enuoyoit  renoncèrent 
aux  erreurs  âcau  fchifmc  des  Orientaux 
pour  svnirauSiege  de  S.  Pierre.  Il  re- 
çcuc  auffi  les  Rofliens  en  la  mefme  com- 
niunion.  Ce  fut  lui  qui  remit  Ferrarc  dans 
le  Domaine  de  rEgUfç  j  rçnouyellapt  K 
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confirmant  les  Bulles  qui  deffendent  Tal- 
iicnacion  du  patrimoine  de  la  Chaire 
Apoilolique.  Eftant  àr  Ferrarc  dont  il  prit 
la  pofTeflion  après  la  mort  du  Duc,  il  y  fit 
la  benedidion  nuptiale  de  Philippe  troi- 
fiefme  Roy  Catholique  des  Efpagnes, 
auecque  Marguerite  d' Auftnchc.  La  Ca- 
nonization  des  Saints  Hiacinthe ,  Se  Rai- 
mond  de  Barc^lonnc  fut  faitte  par  lui. 


LISTE  DES 

Deffensevrs. 

IL  faiiJroit  maintenant  félon  ma  mé- 
thode ordinaire  enfiler  ici  les  depofi- 
tionsdesAuthcursj&des  Dofteurs  qui 
Qntapprouué&:  authorifé  ces  Aâes  par 
leurs  tefmoignj^ges  .  Mais  comme  les 
fleuues  qui  s'accroifTcnt  par  leurs  cours, 
ont  vnc  largeur  fi  definefiiree  en  leur  cm- 
t>oucheure  en  la  mer ,  qu'il  n'y  a  point  de 
moyen  d'y  foire  des  Ponts,  Ç'efticioù 
nous  ferons  contraints,  fiifFoquez  de  l  a- 
bondançe  de  citer,  non  les  paifages,  mais 
les  Traitiez ,  mais  les  liures,  mais  les  Vo- 
lumes entiers  des  Efcriuains  qui  ont  em" 
ployé  leur  ftile  ôc  leur  çftudc  pour  la  def- 
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fence  de  la  Pdmaucé  &:  Principauté  de  S. 
Pierre,  Parmi  eux  paroifTcnt  comme 
deux  grands  Aftres  encre  de  moindres 
DarRcHar-  fl^'^î^^bcaiix  .  Les  incomparables  Cardi- 
min.  Hc  naux  Baronius  &  BcUarmin  :  Comme 
^"i""'/*^"- âuffi  les  Cardmaux  Hofius  &c  Polus. 
Opufcdc  Guillaume  Lmdan.  lean  Equius  ,  Tho- 
>\udor.  Stapheton.  Ornophrius  Panuinius. 

Pont  Rom.  ,  ï-     \        ■      •       n-  r>     ■  r 

&.ncxpiic  Le  Cardmal  Caiecam.  Pierre  Canilius. 
fymboi  po.  Ican  Maldonat.  Conrad  Clingius.  Ai- 
/umm  P6c.  ^^^^  Pighius.  Tliomas  Campege  .  Mais 
^-aiRccj  qui  voudra  voir  vne  maffe  deplufieurs 
Hernie  auchoritez  de  ce  Siècle  n'a  qu'à  voir  Ni- 
Panopl  Ec  colasSander.  Mais  il  elt  temps  que  nous 
«^oinsinEn-  niections  la  dernière  main  à  cec  o^iurage 

china  Stri  i       a  o.      i    r-     i  r 

pict.  Do    p^r     Actes  du  biede  ou  nous  lommcs. 

Urinai  fid. 

1  6  contro  i  Onophr  dePrim  Pctri.Caicran.in  Opiifc.CanifînEii- 
chiriJ  Coiuro  &  Cathcch  c  ^  Maldonatin  Mat  i<Ç.&  loa.io  Clin- 
giasl.î.dclor.comm  Pigh  de  Ecclcf.  Hicrarch.  Campc^.  de  Potcft. 
Ko.Poiit.Nicol  Sandcr.dc  tiûbil  Ecclcf.Monarch.I  7.ab  arn  ijoo. 


k  DIXSÈPTIESME 
,  SIECLE- 

s 

V  

L  E  O  N  XI. 

A      1^05.  y 

« 

LcmcntHuitiefmG  ayant 
porté  fon  Pontificat  iuf- 
ques  à  l'An  1605.  Léon 
Vnzicfme  de  la  mailon  de 
Medicis  fut  mis  en  fa  pla^ 
ce,  fleur  exquile  du  parterre  des  Princes 
Tofcans  de  qui  Ton  attendoitde  grands 
fruits  >  mais  qui  fut  en  vingt-cinq  iours 
quedurafafeance,  la  ioye  &:la  douleur 
de  tout  rVniuers,  particulièrement  delà 
France,  qui  fe  promettoit  de  lui  des  grâ- 
ces particulières,  en  ayant  dcuant  fa  pro- 
motion rcirenti  des  cfFcâ:s5&:  en  la  paix 
de  Veruins  où  il  fît  paroiftre  fa  fufîifaacc 
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icfadexterité,  S^lors  qu'il  vint  en  Fran- 
ce Lcgat  à  Larerc  bénir  le  Grand  Henri. 
Mais  qu'y  a-t'il  de  grand  fur  la  terre  que 
la  more  ne  renuerle,  &c  ne  mectc  dans 
Ja  pouffierc. 


P  A  V  L  V. 

A  N.  léoj. 

ON  fe  confoLi  de  cefte  perte  pour 
I  Eleclioffi  de  Paul  clnquicfme  faite 
la  mcfme  Année  ,  Ponrife  accompli  de 
(ouc  point.  Il  eil  vray  que  comme  les 
mouches  qui  font  le  miel  qui  eft  fi  doux, 
lonc  celles  qui  picquent  le  plus  fore  quand 
on  trouble  leur  Oeconomie,aufli  ce  Pape 
dontriiumanicé  cftoic  incôparable  s'cn- 
brafa  d'vn  fainr  zele  contre  les  Vénitiens, 
qui  tentèrent  de  blecer  les  immunitez  &: 
franchifes  Ecclcfialtiques.  Paul  allumé  de 
la  ferueur  de  ce  grand  Apoftrc  dont  il 
portoit  le  nom^  vangea  cette  dcf-obcif- 
lancc  par  vne  cenfure ,  donc  les  cffefts. 
cufTent  efté  fiineftcs  fi  le  Grâd  Henry  fils 
aifnc  de  l'Eglife  n'cuft  calmé  cet  orage, 
&  range  par  fes  rcmonftranccs  les  Véni- 
tiens à  leur  deuoir,  &  obtenu  pai;  fes  pric-^ 
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resleur  abfolucion  du  Souucrain  Pontife. 
Paul  aida  d'hommes  &c  d'argent  TEmpe- 
reur  Ferdinand  en  la  guêtre  qu'il  euft 
contre  fes  rebelles  de  Bohême,  d*où  for- 
tic  ccfteglorieufe  victoire  de  Prague,  ic 
la  ruine  de  l'vfurpateur  de  ce  Sceptre.  Ce 
fut  par  Icntremife  du  P.  pc que  fe  prati- 
quèrent les  mutuelles  alliances  de  Fran- 
ce, &c  d^Efpagne  par  les  mariages, qui 
confolerent  autant  les  Catholiques  qu'ils 
defplcurent  aux  Hérétiques  &  fa^icux* 
S.  Françoife  Romaine  ,  &  S.  Charles 
Cardinal  Borromee  Archeuefque  deMi- 
lan  eurent  de  Paul  l'honneur  de  la  Cano-^ 
xiization. 


GREGOIRE  XV. 
An.  161Î. 

A Paul  fucccda  Grégoire  quinzlefmc 
l'An  1611.  Son  Pontificat  fijt  de  peu 
de  durée  &:  paifible.  Il  fit  celle  Bulle  fo- 
iemnelle  iuree  ,  &  foufcritte  par  tout  It 
Collège  des  Cardinaux  touchaht  le  rè- 
glement du  Conclaue  en  l'Elcftion  dcj 
papes, ac  qui  faintemenr  obferuce  coupe 
le  chemin  à  toutes  bribes  >  factions ,  K 
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monopoles.  11  Canonizaauec  vneponil 
pe  fortTolcmnelle,  S.  llidorc,  S.  Ignace: 
de  Loyola^S.  François  Xaiiier,fainte  Te- 
refe,  Se  S.Philippe  Neri.  Et  parce  que  les 
dilpurcs  toi  chant  la  Conception  de  la 
très  fainte  Mere  de  Dieu  s  elchaufoienc 
aux  Efcolcs  de  Mtahe,  &:  d'Èfpagne,  il 
dcffcndit  à  ceux  quilatenoient  conceuc 
en  péché  originel  de  fouftcnir  ccfte  opi- 
nion en  des  aûions  publiques,  foie  du 
banc,  foit  de  la  Chaire  .  Età^ceux  qui  la 
tiennent  exempté  de  cefte  coulpe  de  lo- 
riginc  d'acculer  les  autres  d'herelîe  iuf- 
ques  à  ce  que  ce  point  fut  entièrement  dé- 
terminé. 

j    

V  R  B  A  I  N  .  VIII. 
A  N.    1613.  ' 

LE  Pontificat  de  noftre  Tres-faina 
Perc  &  Seigneur  Vrbain  Pape  Hui- 
tielme  de  ce  nom,eileuéaprcs  Grégoire 
fur  leTrofnedcS.  Pierre  où  il  eft  main- 
tenant aflîs  au  grand  conrentement  de 
tous  les  Catholiques .  nous  fourniroit  de- 
puis fa  promotion,  qui  fut  T  An  1623.  plu- 
fleurs  Aaes  de  plame  Primauté;,  U  de 
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Souuciainc  Principauté ,  mais  le  Sage 
nous  aucrtiffanc  de  ne  loiier  t]u  après  U 
Wrr.pour  euiter  là  tachcmaisle  foupçon 
mefme  de  flatterie,  après  auoir  prié  Dieu 
qu'il  ofte  de  nos  années  pour  augmenter 
les  fiennes,afHn  queTEglife  puilTe  iouïr 
plus  longtemps  da bon-heur  de  fon  gou- 
ucrnement ,  nous  mettrons  fin  ici  aux 
A  des  de  Primauté,  &  de  Principauté  des 
Souuerains  Pontifes,  Succeffcurs  de  S. 
Pierre. 


A  P  P  V  I  DES 

  \ 

DOCTEVKS. 

E T  nous  nous  contenterons  de  fairé 
ici  comme  au  Siècle  précèdent  vne 
citation  des  Ouurages  des  Autheurs ,  qui 
contre  les  erreurs  des  Hérétiques  de  no- 
ftre  temps,  ennem'is  iureiz;  de  l'authorité 
Monarchique  du  Pontife  Romain,  ont 
efcrit  pour  appuyer  &  fouftenir  celle  le-, 
^îtime  puifTancc.  Entfe  tous  éelattc  en  vri 
fçauoir  incomparable  le  grand  lacques  ^^^^ 
d'Auy  Cardinal  du  Perron  ,  comme  vn  duPcrroa 
Croiffant  qui  eft  en  fon  plain  parmi  les 
moindres  eftoilles  qui  éclairent  dans  le  d'ADgicti 
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lèan  d'Auy  ciel  en  vne  nuit  bien  feraine.  AulTi  fort 

^liC^'^  ^^^^^  ^^^^  ^'^"^  Archeuefque  de  Sens  en 
luTrScs^  quelques  Opufculcs  que  nous  auons  de 
Traquions,  juj^  Pierre  Coton  en  fon  inftitution  Ca- 

\cqu.!'4.  tholiquc.  Nicolas  Coeffcteau  Euefque 
Nic  CocfF.  de  Marfeille,  plume  non  moins  clegancc 
Sr"^"^^  que  do£te.  leremie  Ferrier.  André  du 
cunircic  VaL  lacques  Gordon.  Grégoire  de  Va- 
ùiiiÀ'i'  Icnce.Zacharie  Bouueri.  Guillaume  Baï- 
Fcmcr  au  Iclean  Barclai.Florimoild  de  Raimond. 
Traite  de /silueftrc  dc  Laual.  lacques  Gautier.  Et 
ainiï  /  vne  intinîté  d'autres  qui  ont  occupe  leurs 
Djuai  <ft  cfcrits&leurstrauauxàla  deffence  de  li 
Rom"p^on-  Souucraine Primauté,  &  Principauté  de 
tif  îiaoJ!  S.  Pierre,  ôc de fcs  SucceCTeurs  en  TEgU- 
tGordon.  Catholique. 

Controu.  ^ 
To.i.Con- 

tro.i  c  io.Grcç;or.  de  Valent  inRcfol  fid.  î.^.c.  8.I.7.&  1.  J.  Zi* 
char.Bouucrius'iiiDcmoiinr.fiJ.To.i  Ba'ilcau  Cathcch.dcs  Con- 
tro.  Bardai  1.1. Pareucfc.y  .&fcqq.  Rcmood  en  l'Hift.  de  l'Hc- 
ref.enfon  Antc  Chrift,&fon  AntipapcfTe.  Le  P.Sylucftrede  Laual 
en  fesiuftcs  grandeurs  de  l'Egl  Rom.  Le  R.  P.  lacqucs  Gautier  en 
fcs  Tables  Cronograph.  Tcrité  it. 
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GLOSTVRE 


CLOSTVRE 

DE  CE  TRAITE. 

Et  homme  auiCéy 
dont  rtuangile  fait 
mention,  qui  entre- 
prit de  baftir  vnc 
Tour  5  penfa  pre- 
mièrement s'il  auoic 
dequoy  fournir  aux 
frais  ncccllaircs  pour  lamcncr  à  fon  com- 
ble :  de  pelir  de  s'cxpofer  à  la  rifce  de  fe^ 
voifins,  qui  fe  fiifferit  mocquez  de  lui  ,  fi 
ayant  commencé  de  baftir  ^  il  rt  euft  pas 
eu  le  moyen  dacheuer.  Ayant  proictté 
en  mon  efprit  diuerfes  Opulculcs  tou- 
chant lEmincnce  du  Vicaire  General  de 
lefus-Chdft,  comme  eftant  la  plus  im- 
portance &  dcbatuè  de  touics  nos  matiè- 
res CoQcrouerrccs>&.  qui  excite  des  com^ 

Eeç 


^  9 Cloflure  de  ce  Traite. 

bats,  &  au  dedans,  &  au  dehors  de  TE- 
glife.  r  ay  imîcéla  Prudence  de  ee  i>er- 
fonnagc  Euangelique,&  parcourant  f  Hi- 
ftoire  de  l'Eglife  i'ay  recueilli  dans  les 
Autheurs  de  la  meilleure  marque  les 
Aftes,  &  les  preuucs  qui  pouuoient 
feruir  à  ce  dcflem ,  &  à  cHeuer  mon 
édifice  iufques  à  fa  parfaitcc  ftriîaurc. 
Mais  parce  qu'il  ne  luffit  pas  d'imiter 
Dauid  qui  amalTa  beaucoup  de  maté- 
riaux pour  baftir  le  Temple  du  Sei- 
gneur, mais  il  importe  de  fuiure  l'exem- 
ple de  Salomon  qui  les  mit  en  œuurc, 
&  en  fit  ce  magnifique  baltanent ,  qui 
fut  vn  miracle  de  l'arc,  la  mcrucillc  des 
yeux  ,  fie  l'eftonnemenc  de  toutes  les 
Nations  de  la  terre .  Nous  auons  en  ce 
Recueil  ramaflc  beaucoup  de  bonnes 
pièces,  mais  fi  elles  ne  font  mifes  en  œu- 
ure  que  feront- elles ,  finon  des  pierres 
prccieufes,  rudes  &  venantes  du  rocher, 
fans  auoir  pafle  par  la  roue  du  poliflcur. 
L  Ofpheure  qui  veut  faire,  ou  vne  chaif- 
ne,  ou  vnc  enfeigne,  ou  vn  bouquet  de 
pierreries  en  fait  premièrement  l'amas, 
&  puis  il  les  enchaffe  &  les  range  par 
vne  belle  fimmetrie  &  difpofition .  Ce 
n'cft  pas  aflçz  de  cueillir  des  fleurs  en  vn 
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jparterrc  fi  on  ûc  fçait  les  agencer  pour 
en  former  vne  guirlande .  Que  fcrt  de; 
tirer  des  picrrev  des  carrières^  &  des 
bois  des  Forefts  fi  on  ne  les  taille  pour 
en  faire  vne  édifice  qui  puifle  eftre  vci* 
Je  .  Dequoy  dcirrplir  vn  carquois  de 
flèches  û  on  n'a  pas  l'induftrie  de  Ici 
defcocher  à  leur  but  .  Dequoy  à  va 
Peintre  de  mettre  plufieurs  couleurs  fur 
vne  planche  s'il  ne  fçait  de  leurineflan- 
gc  ,  &  de  leur  coloris  former  vn  boa 
portrait .  Dequoy  à  vn  Fontenier  d  a- 
uoir  fait  dans  vn  grand  bafîin  le  ramas 
de  fes  eaux  s'il  ne  les  diftribuë  par  di- 
uers  canaux  aux  endroits  où  l'on  veut 
que  les  fontaines  ioiient .  Que  fert  de 
verfer  dans  Teftomac  beaucoup  de  vian- 
des s'il  n'en  fçait  faire  la  digeftion ,  Se  en 
diflribuër  le  fuc  6c  la  nourricure  âux 
parties  du  corps  qui  ont  befoin  de  fub* 
itance.  Dequoy  îeruiroit  à  L'ourfe  d'a- 
uoir  pouffé  vne  raaffe  de  chair  hors  de 
Ces  flancs ,  fi  puis  après  elle  ne  luy  don- 
noit  auecque  fa  langue  la  forme  d,Va 
petit  ouffon.  En  vain  la  mer  féroit-elle 
le  réceptacle  de  toutes  les  eaux  qui  font 
fous  le  ciel ,  fi  par  des  conduits  fecrets 
elle  ne  les  repouffoic  en  diuers  lieux 
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cour  arrofcr  par  des  ruilTcaux  la  furfa: 
cède  la  terre .  Vainc  fcroit  la  matière 
que  les  Philofophcs appellent  première, 
fi  cUcnereceuoit  quelque  forme.  lepuis 
dire  le  mefme  de  tout  cet  amas  que  ic 
te  prcfentc  en  ce  Traité ,  mon  Leflcur, 
&  qu'il  te  fera  moins  vtile  fi  tu  ne  fçais 
le  fecrct  de  l'en  feruir  à  lauantage  du 
Siège  Apoftolique  contre  fes  ennemis. 
C'eft  vn  Arfcnal,  ileft  vray ,  mais  fi  tu 
ne  fçais  manier  les  armes  qui  y  font, 
bracquer  où  il  faut  ,  &  pointer  comme 
il  eft  requis  les  canons  qu'il  té  fournit. 
C'eft  vn  threfor,ileft  vray  ,  mais  fi  ru 
ne  fçais  pas  le  cours  de  fa  monnoye ,  ny 
le  prix  de  fes  pièces  anciennes  &c  nou. 
uelles .  C'eft  vne  efquiere,  il  eft  vray, 
mais  fi  tu  n'en  fçais  pas  prendre  les 
mefures .  C'eft  vue  canne  d'or ,  il  eft 
vray  ,  mais  fi  tu  n'en  fçais  pas  toifer  la 
miftique  lerufalcm.  C'eft  vn  Aftrolabc, 
vne  Bouflble ,  vne  Carte  marine ,  il  cfl 
vray ,  mais  dequoy  te  feruira  tout  cet  at- 
tirai à  tanauigation  fi  tu  en  ignores  l'v- 
fage.  Ce  font  des  fimples  en  des  boèt- 
tes ,  mais  fi  tu  n'en  cognois  pas  la  venu 
comment  en  feras- tu  des  compofirions, 
&  des  antidotes  faluiaircs .  C'eft  vne 
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Corne  d'abondance ,  mais  fi  tu  n'en  fçais 
pas  goufter,  ny  choifir  lesfruiÊls,  neft 
il  pas  vray  que  comme  cet  homme  de 
la  fable ,  tu  demeureras  affamé  parmi  les 
pommes,  &:  altéré  dedans  les  eaux.  Ec 
c'eft  cela,  mon  Ledeur,  que  ie  te  gar- 
de pour  le  deflert,  pour  la  bonne  bou- 
che .  T'enfeignant  à  diftribucr  chac- 
que  chofe,  &  la  ranger  en  fa  place,  en 
lamefme  manière  que  TArchitedc  qui 
conduit  vn  baftiment  fçait  où  fe  doit  ap- 
pliquer chaque  pierre ,  &:  chacque  bois 
qu'Û  a  fait  tadler  pour  accomplir  fon  def- 
fein.  Or  pour  c^la  ilfautlaconduittc  da 
Maiftre,  &c  le  trauail  des  Ouuriers,  n'e- 
Ilant  pas  affez  que  les  matériaux  foient 
difpofez  félon  les  formes  qu'ils  doiuent 
auoir  .  Tu  fçauras  donc  que  le  Vicaire 
General  delefus  Chrift,  quineft  autro 
que  le  Souuerain  Pontife  aflis  fur  la 
Chaire  de  Sain6t  Pierre  eft  confiderablc 
comme  CA^lonarque  de  CEglife  ,  de  cela 
tous  les  matériaux,  ie  veux  dire  les 
Aûes,  les  Tefmoignages ,  &c  les  Preuucs 
font  en  ce  Traité,  mais  refte  la  main  dç 
rOuuricr  pour  les  ranger  par  liaifon,  8c 
par  ordre  en  vn  particulier  trauail;  Ce- 
pendant tu  en  as  ici  lesfemences  efparfcd 
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•ndiuers  lieux  félon  lafuitrc  des  temps. 
Quant  à  /a  rrtmAutc&  Principauté  elle 
eft  deduiice  en  tout  ce  Liure  par  vnc 
yfuicte  non  interrompue,  ce  que  ie  fai 
voir  en  tous  les  Siècles,  &:  en  tous  les  Pa- 
pes qui  ont  eu  en  la  durée  de  leur  fcance 
le  loifir  d'exercer  leur  Auchoritc  .  Les 
^izwMZsdeU  SoHueraineté  du  Pape  en  /'£• 
giife  y  font  auflî  entaflees,  &  on  la  voie 
reluire  prefquedans  tous  les  A  des  plus 
fignalez  de  ce  Traité  .  Comme  auffi/^ 
Plénitude  de  Puijjance  duSouuerain  Pon- 
tife, pont  il  a  vfc  entant  d'occafions,&: 
dont  il  y  a  tant  de  tcfmoignages  dans  U 
doâ:rine  U  les  Oeuures  des  Anciens. 
V^^uthorité  ahjolué  du  S.  Siège  en  I'E- 
glife  y  eft  au/Ti  remarquée ,  &:  les  nerfs 
principaux  qui  la  fouftiennent  y  font  cou- 
chez .  Uinfdtliibilité  du  Siège  i^jo/hli- 
que  y  eft  auffi  prouuee,  &:  par  faitsV&: 
par  dits  remarquez  de  Siècle  en  Siècle. 
Hvfage  des  Conciles  en  t Eglife  y  eft  auflî 
reprefentc,  &:  le  pouuoir  du  Souucrain 
Vicaire  de  lefus  -  Chrift  en  ces  Eftats 
Eccleiiaftiques.  Maintenant  pour  appli- 
quer lemail  des  auftoritcz  fur  chacun 
des  fleurons  de  fa  triple  Couronne  ,  il! 
«ç  faut  que  rapporter  les  A£lcs ,  «  les 
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icfmoignages  que  nous  auons  ramafTcz 
fous  chacune  de  ces  Claffes ,  comme  a 
autant  de  lieux  communs  ,  &:  vous  ver- 
rez que  comme  l'hotloger  compose  fon 
horloge  en  mettant  chacun  des  rouages 
au  lieu  qui  luy  eft  deftinc ,  tous  ces  di- 
ùers  fuiets  ainfidiftinguez  fepeuuent  ti- 
rer de  laliiîtte  de  celui-ci,  où  ilsparoif- 
fcnt  comme  en  contuUon  ,  quant  aux 
matières  ,  mais  non  quant  à  Tordre  du 
temps  qui  y  eft  exactement  obferué , 
Si  quelque  iour  ie  manie  ces  beaux  fu- 
iets pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &c  de  fon 
Eglifc,  5d  du  Premier  Trofne  de  la  ter- 
re ,  qui  eft  celui  du  Siège  Romain, 
vous  verrez  en  icu  tous  ces  rofforts,  &c 
toutes  ces  pierres  en  ocuure  liées  auec- 
que  le  ciment  dudifcours ,  &c  l'agence- 
ment deiraifons  pour  refclairciflement 
de  la  vray c  &c  faine  doftrinc.  Pour  main- 
tenant ic  me  fuis  contenté  de  donner 
ordre  que  lonfîft  vnc  Table  à  ce  Liuro 
ôù  CCS  fuiets  fuffent  marquez,  comme  les 
principaux  points  ou  vifc  ce  traité  .  Ic 
ne  fçai  pas  fi  en  mon  abfence  on  la  ferai 
félon  mon  intention ,  mais  c  eft  vn  tra« 
uail ,  ou  quand  i  aurpis  Tintention  de 
m  appliquer  ,  iç  nen  ai  pas  le  loifîr .  A.U 
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î^fte  ic  fai  ici  vne  foicmnellc  &:  Au- 
thcncique  protcftation,  que  tant  au  Trai^ 
té  du  chef  de  t  Eglife  ,  qu'en  celui-ci  De 
la  Primauté  y  (y  Principauté  de  fainci 
Pierre  ,  &  de  fis  SucceJJlurs ,  &:  en  tous 
les  autres  que  ie  médite  en  fuittc  j  trait- 
tant  de  celle  Souueuaine  PuilTancc  quç 
lefus-Chrifta  cftablic  en  fon  Eglife  en 
la  perfonne  de  fon  Vicaire  General  le 
SuccefTcur  de  fainct  Pierre,  le  Pontife 
,  ic  n  ay ,  ni  penfee ,  ni  preten- 
(ion, ni  près, niloin,nidire61:cment,  ni 
irfdircâ:cmeac ,  ni  ouuertement ,  ni  cou- 
uertement,  ni  explicitement  y  ni  implici- 
tement,, ni  littéralement,  ni  miftique- 
ment ,  ni  hiltoriquemeut  ,  ni  allegori- 
quement,  nienaucun  fens,  ni  biais  que 
.  ce  foit  de  toucher  Tau thoritc  des  puif- 
fances  de  la  terre  ,  que  la  paroUe  de 
Dieu  m  cnfcigne  en  tant  de  lieux  eftre 
prdqnnces  du  ciel,  que  l'on  ne  peut  fans 
facfilcge  mcjprifir  leur  authorité  y  ni  fe- 
cciier  leioug  de  robciirance  qui  leur  eft 
deuc.  Ilfiùt  rendre  a  Cefiir  j  ce  qui  ejla 
Cefiirt  &a  D/^  ce  quiefià  Dieu.  Il  faut 
craindre  Dieuy  &  honorer  le  Rai.  Il  faut 
çhetr  a  fis  Supérieurs  ,  leur  rendre  fu-i 
iemon^fuffint'ils  difiojes:     cela  nonfeii'^ 


(JtoHure  de  ce  Trahi.      y  9  9 

Içment  par  U  crainte  de  çe  gUtue  qu  ils 
ne  ferlent  pas  en  vatn  j  mais  aujsî  pour  U 
confcience-  Il  fant  que  toute  ame  (il  n  y  ^ 
point  d'exception  ) foitjuictte  aux  Puip- 
fances  S ouuer aines ,  fait  aux  Rois  à,  cauft 
de  leur  excellence^  foitatous  ceux  qui  gou-- 
uernenty  comme  eflxns  enuoyeT^de  Dieu, 
{^rriere  les  hlafphemateurs  des  C^laie- 
^c\j  ^i  refile  a  t ordre  ejlahli  de  Dieuj 
refifie  a  Dieu  mefrne ,  &  qui  rejifie  a  Diet$ 
s  acquiert  U  damnation  ,  &  amajfe  fur 
fa  tejle  vn  trefor  de  courroux  au  iour  de  U 
vengeance  ,     du  tuste  iugement  du  Sei-- 
gneur>  c^i  qui  Chonneur  >  appartient  l  hon-r 
neur  yfoit  rendue  4  f    le  tribut ,  le  tribut . 
Car  ceux-là  font  des  Dieux^  &  les  enfans 
du. Très-hauts  les  mefpnfer  ,  ce  fi  mefpri' 
fer  Dieu  mefmey  dont  ils  font  les  viues 
images ,  K  les  plus  éclattans  rayons  de 
fon  vifage  lumineux  •  le  crie  tout  haut 
auccque  TApoftre ,  que  chacun foit  fuiet  k 
toute  créature  pour  (amour  de  ce  Dieit^  qui 
pur  nous  s\fl  humiliée  &  anéantie  fe  ran- 
geant fous  la  loy  de  fes  propres  crcatu* 
res.  Tputes  ces  paroUes  facrees  font  au- 
tant dcclairs ,  &detonncres  qui  nous 
doiuent  faire  trembler  fouhs  la  verge  de 
^  vertu  de  Dieu  j  verge  de  direUion  vers 
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fon  Rcyaumcy  &:nousfai»c  humili^y^i^i 
ces  hommes  tju  il  a  ejlixhlis  pour  marcher 
furnos  tcfies.  Ces  hommes  qui  comme 
la  Verge  de  Moyfc  deuoroic  toutes  les 
autres  verges,  &:  comme  la  plume  de 
haigle  ronge  toutes  les  autres  ,  peuucnt 
faue  de  ceux  qui  leur  font  fournis,  ce  qut 
leur  plaift,  fans  en  rendre  conte  qu'à  ce- 
lui-là  feul  qui  toqne  fur  leurs  telles,  & 
qui  e fiant  terrible  fur  les  Rois  de  la  terres 
les  fait  tomber  mourir  comme  les  en- 
tres hommes.  En  raflcmblec  des  arbres; 
dans  l'Apologue  facré  du  Liure  des  lu- 
ges, la  Royauté  ellant  efcheuc  à  vn  petit 
buiffon,  le  feu  foriit  de  les  efpincs  qui 
fc  lança  fur  les  Cèdres  du  Liban,  &c  fur 
les  plus  grands  arbres , Scies  reduifit  en 
cendre.  D'où  nous  app-enons  combien 
eft  grande  la  force  des  puiflances  de  la 
terre  en  quelque  débile  rnaii^  qu'elles 
femblent  cftre  contre  ceux  qui  les  heur- 
tent. La  colère  du  Roy^  dit  le  Sage ,  ejl 
comme  lerugijfement  duLyon  emplie 
jdc  terreur  tous  les  animaux  qyi  fenten- 
dent .  Celui-là  eft  bien  inconfiderc  <jui 
penfeauoirle  chant  du  Cocq  qui  effraye 
le  Lyon,  &  bien  téméraire  quiofe  cfcri- 
rc  contre  ceux  qui  peuucnt  profçrirc,  6ç 
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raualcr  auecque  fon  ftilc  ceux  que  Dieu 
a  rcleuez  en  vn  eftage  qui  fcmbleeftre 
audeflus  de  1  humaine  condition  ,  U  or- 
nez dVnepuiflance  pioche  de  la  diuine- 
Ceux  qu'il  conferue  aufli  chèrement  que 
la  frundle  de  fon  œily  qui  font  fes  oingtsy  & 
fes  en  fins  y  &  qu  il  cache  dans  U  fecret  de 
fon  vifage  refplendijfam  ^  les  Couronnant 
d'vne  fplcndeur,  dont  Tefclac  nous  es- 
bloUic  par  l'excès  de  fa  lumière.  CcLi 
cefi  mettre  fa  bouche  dans  le  ciel ,  &  ietter 
fes  mains  furies  Chrijls  du  seigneur.  C'ell 
mériter  de  périr  en  la  contradiUion  de 
Coré,  de  fes  complice  s qui  défendirent 
tousviuans  au>  centre  de  la  terre.  De  moy 
ic  renonce  de  tout  mon  cœur  à  vne  fi 
malhcureufe  focietc,  &  à  cet  homme  en-- 
nemi  qui  ne  fait  que  (emer  la  z.iz,anie  delà 
difcordc  entre  les  deux  puillances  ^  Spiri- 
tuelle &c  Temporelle  pour  faire  du  raua- 
ge  dedans  çe  trouble .  Pour  euitcr  ccftc 
confufïonil  faut  prendre  l'eau  de  départ, 
ic  laiffer  chaque  chofc  en  fon  lieu ,  ^ 
t.niter  U  prudence  d'Abraham,  qui  pour 
cmpefcher  les  noifesK  l«s  querelles  or- 
dinaires .qui  eftoient  entre  fes  Domefti- 
ques,  &:  ceux  de  fon  frerc  Loth,  luy  don- 
M  confciifans  diuifer  leurs  afFeftions  5c 
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leurs  coeurs  ,  de  Icparer  leurs  corps  & 
leur  demeures.  Si  vous  alUT^  lui  difoit-il, 
dticoftéde  C Orient tiraydn  cojlc  de C Occi- 
dent->  &  au  contraire ,  affin  que  nouspuif- 
fions  trouucF  la  paix  dans  ccftc  diftin- 
ftion.  Tandis  que  ietraiece  delà  PuiflTan- 
ce  Pleine,  Ablblue,  &c  Souuerauic  du 
Pontife  Romain ,  ic  iailTe  en  leur  en- 
tier les  puiflances  Temporelles  qui  ne 
manquent  pas  de  p^rfdnnes  interelTces 
qui  maintiennent  leurs  droits ,  &:  du  tran- 
chant, &  de  la  plume.  Demoy  quifuis,&: 
dececoftc-là,  &:dc  tout  autre  lans  obli-  ^ 
gationpour  lepafle,  lans  intcreft pour  le 
prcfent,  S<: fans  prétention  pour  lauenir. 
Dieu  fçait  que  rien  ne  me  met  la  plume  à 
la  main  que  la  Charité  filiale  que  i'ai 
pourT^ghle  mafainte  M  ère,  que  ie  voy 
attaquée  enfonvnion,  &  au  dedans,  ic 
au  dehors,  en  laperfonne  de  fon  Chef 
vifible  le  Vicaire  de  lefijs-Chrift.  Ic 
voi  que  les  Schifmatiques,  &  les  Héré- 
tiques confpirent  cnfemblc  contre  le  Sei- 
gneuryd^  contre  fon  oingty  8c  qu'ils  vcUt 
lent  faire  de  noftrc  Palladium  vn  che- 
«al  funefle ,  plein  de  fer  ic  de  flammes. 
Imitans  les  foldats ,  qui  de  la  Greiudc 
fymbolc  de  concorde,  font  vn  inlthi- 
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fttent  &:  vne  machine  de  guerre,  qui  por- 
te pat  tout  où  elle  eft  iettee  le  feu,  &c  la, 
defolaticn.Siquelqu'vn  a  de moy  quel- 
que autre  penfee,  qu'il  fâche,  que  quand 
Dieu  4uA  pris  fin  temps  pôurmger  nos  in- 
ftices,  iliugera  auOlfesfoupçons ,  &  nies 
intentions,  eff«'//rfWr4<i  vn  chacun  fé- 
lon fin  œuurS' 
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